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WATTHIEU, VI, 33. 

Cherchez preincrement le royaume de Dieu et sa justice, et toutes choses 
vous seront donn^es par surcroit. 
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CHAPITRE SEIZlfiME. 



Doctrine de la Charit£. 



8387. Celui qui veut 6tre sauv<5 doit Gonfesser ses p<5ch& et 
faire penitence. 

8388. Gonfesser des pech6s, c'est connaitre des maux, les 
voir ctiez soi, les reconnaitre, se d6clarer coupable, et a cause de 
ces maux se condamner ; quand cela se fait devant Dieu , c'est 
confesser des p6ch6s. 

8389. Faire penitence, c'est, apr6s avoir ainsi confess^ les 
p6ch6s , et en avoir demand^ d'un coeur humble la remission , 
s'en d&ourner et mener une vie nouvelle selon les preceptes de la 
foi. 

8390. Celui qui seulement d'une manfere g6n6rale reconnait 
qu'il est un p^cheur , et se declare coupable de tous les maux 
sans s'examiner, c'est-&-dire , sans voir ses p6ch6s, fait une 
confession , mais non la confession de la penitence , car il vit 
ensuite comme auparavant. 

8391. Celui qui m&ie la vie de la foi fait chaque jour penitence , 
car il r6fl6chit sur les maux qui sont chez lui, il les reconnait , 
il s'en garde , il supplie le Seigneur de lui donner du secours : 
en effet, l'homme tombe continuellement par lui-mftme, mais il 
est continuellement relev6 par le Seigneur ; il tombe par lui- 
m6me quand il pense & vouloir le jnal , et il est relev6 par le 
Seigneur quand il r&iste au mal, et que par suite il ne le fait pas: 

xm. 1. 
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tcl est l'&at de tous ceux qui sont dans le bien ; ceux , au con- 
traire, qui sont dans le mal, tombent coatiiuiellement , et sont 
aussi elev6s continuellement par le Seigneur, mais afin qu'ils ne 
tombent point dans l'enfer le plus terrible de tous , ou ils tendent 
par eux-memes de tous les efforts, et que ee ne soit que dans un 
enfer plus doux. 

8392. La p6nitence qui se fait dans un 6tat libre a de l'cffica- 
cit6, mais celle qui se fait dans un £tat contraint n'en a pas : rj- 
tat contraint est Mat de maladie s l'6tat d'abattement par suite 
d'infortunc, I'etat d'une mort imminente, en un mot, tout etat de 
crainte qui prive de l'usage d'une raison saine : celui qui est 
mediant, et qui dans l'6tat contraint promet de faire penitence , 
et qui mime fait le bien, celui-la, quand il vient dans I'etat libre, 
retourne dans sa prec&lente vie du mal : il en est autrement de 
1'homme bon, ces 6tats sont pour lui des etats de tentation , dans 
laquelle il est victorieax. 

8393. La penitence de la bouche sans celie de la vie n'est 
point la penitence ; par la penitence de la bouche les p&hes ne 
sont point remis , mais ils le sont par la penitence de la vie. Les 
peches sont continuellement remis a riiommepar le Seigneur, car 
il est la Mis6ricorde meme ; mais les p6ch6s s'attachent k 1'homme, 
qaoiqu'il pense qu'ils ont iti remis, et ils ne sont 6loign& de lui 
que par une vie scion les pr&eptes de la foi ; autant il vitselon ces 
preceptcs, autant les pechfe sont eloign^, et autant ils sont 61oignAs, 
autant ils sont remis : en effet, 1'homme est detourn6 du mal par le 
Seigneur et tenu dans le bien ; et il peut 6tre detourne du mal dans 
r autre vie autant qu'il a resists au mal dans la vie du corps, et 
il peut alors 6lre tenu dans le bien autant qu'il a fait le bien par 
affection dans la vie du corps : par la on peut voir ce que e'est 
que la remission des pfclife et d'ou elle vient : celui qui croit que 
les peches sont remis antrement est dans une grande erreur. 

839/t. Apres que rhomme s'est examine, a reconnu ses pe- 
ches et a fait penitence, il doit rester constamment dans le bien 
jusqu'a la fin de la vie : si, au contraire, il retombe ensuite dans 
sa pr(3C(JCiente vie du mal. et s'y attache , alors il profane , car 
alors le mal est conjoint au bien ; de la son dernier 6tat est pire 
que le premier, selon les paroles du Seigneur : « Quand l'esprit 
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» irnmondesort de l'homme , il parcourt des lieux arides , cher- 
» chant repos, mais il ifen trouve pas ; alors il dit : Je retournerai 
» dans ma maison , d'ou je suis sorti ; et £tant venu , il la trouve 
« vide , ct balayee , ct orn£e pour lui ; alors- il s'en va , et il 
v s'adjoint sept autres esprits pires que lui , et 6tant entr6s ils 
» habitent It : et le dernier (6tat) de cet homme devient pire 
» que le premier. » — Matth. XII. A3, Ai, 45. 



CHAPITRE XVI. 



1. Et ils partirent d'iSlim, ct ils vinrent, toute l'assembte des 
fits d'Israel , au desert de Sin , qui (est) entre £lim ct Sinai , 
au quinzi&me jour du second mois , a leur sortie de la terre 
d'tigypte. 

2. Et ils murmuraient, toute Tassembl^e des fils d'Israel, 
contre Moscheh et contre Aharon, dans le desert. 

3. Et ils leur dirent, les fils d'Israel : Qui nous donnera d'fitre 
morts par la main de Jehovah dans la terre d'^gypte, quand 
nous 6tions assis pr&s de la marmite de chair , quand nous man- 
gions dupain a satiete ! car vous nous avez fait sortir vers ce de- 
sert pour tuer toute cette congregation par la faim. 

!\. Et dit Jehovah a Moscheh : Voici, Moi, je vais faire pleu- 
voir pour vous du Pain du ciel ; et sortira le peuple, et ils recueil- 
leront, l'affaire d'un jour en son jour, afiri que je le tente, s'il 
marche dans ma Loi, ou non. 

5. Et il arrivera qu'au sixi&me jour, et qu'ils pr6parent ce 
qu'ils auront apporte, et il y aura le double de ce qu'ils auront 
recueilli jour par jour. 

6. Et dit Moscheh et Aharon k tous les fils d'Israel : Au soir 
et vous connaitrez que Jehovah vous a retires de la terre 
d'figypte. 
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7. Et au malin et vous verrez la gloire de Jehovah, en ce 
qu'll entendra vos murmures contre J£hoyah ; ct nous, quoi ? que 
vous murmuriez contre nous ! 

8. Et dit Moscheh : En ce que Jehovah vous donnera au soir 
de la chair a manger , et du pain au matin pour vous rassasier , 
quand Jehovah entendra vos murmures, par lesquels vous mur- 
murez contre Lui; ctnous, quoi? non contre nous vos murmures, 
car contre Jehovah. 

9. Et dit Moscheh h Aharon : Dis & toute l'asscmblee des fils 
d'Israel : Approchcz devant Jehovah , car il a cntendu vos mur- 
mures. 

10. Et il arriva, comme parlait Aharon a toute l'assemblfe des 
fils d'Israel, et ils regard£rent vers le desert , et voici , la gloire 
de J£hoyah fut vue dans la nu6e. 

11. Et parla J6hovah a Moscheh, en disant : 

12. J'ai entendu les murmures des fils d'Israel, parle-leur, en 
disant : Entre les soirs vous mangerez de la chair , et au matin 
vous serez rassasies de pain, ct vous connaitrez que Mo\ (jesuis) 
J£hovah votrc DiEU. 

13. Et il arriva qu'au soir, et monta lc S61av , et il couvrit le 
camp ; et au matin il y eut une couchc de ros6e autour du camp. 

14. Et s'fleva la couche de ros6e, et voici, sur les faces du de- 
sert du menu rond, menu comme le frimas sur la terre, 

15. Et virent les fils d'Israel, et ils dirent, l'hommc & son 
fr&re : Man , cela? car ils ne savaient pas ce que c'6tait ; et dit 
Moscheh & eux : Ceci, le pain que vous a donn6 Jehovah a 
manger. 

16. Voici la parole qu'a ordonn^c Jehovah : Rccueillez-en, 
chacun a la mesure de son manger, un Omer par t6te au nombre 
de vos &mes, chacun pour qui en sa tente, prenez. 

17. Et firent ainsi les fils d'Israel ; et ils recueillirent amas- 
sant qui beaucoup, et qui peu. 

18. Et ils mesurferent avec Tomer, et il ne fit point de super- 
flu a qui beaucoup, et & qui peu il ne fit point d6faut; chacun & 
la mesure de son manger ils recueillirent. 

19. Et dit Moscheh k eux : Que personnen'en reserve jusqu'au 
matin. 
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20. Et ils n'tfcouterent point Moscheh , et des hommes en r6- 
serv6rentjnsqu'au matin; et il produisit des vers, et il seputr&ia; 
et s'emporta contre eux Moscheh. 

21. Etils le recueillirent aii matin, au matin, chacun selon 
la mesure de son manger ; et s'&hauffait le soleil, et il fondait. 

22. Et il arriva qu'au sixteme jour ils recueillirent du pain au 
double, deux omers pour chacun ; et vinrent tous les princes de 
FassembWe, et ils (7'jannonc6rent a Moscheh. 

23. Et il leur dit : fc'est) la ce dont a parl6 JShoyah : Re- 
pos, sabbath saint k J&iovah demain; ce que vous devez cuire, 
cuisez ; et ce que vous devez faire bouillir, faites bouillir ; et tout 
le super flu, d6posez-le pour vous en garde jusqu'au matin, 

24. Et ils le depos6rent jusqu'au matin, ainsi qu'avait or- 
donn6 Moscheh, et il ne fut point putr6fi6, et de vers il n'y eut 
point en lui. 

25. Et dit Moscheh : Mangez-le aujourd'hui, car sabbath 
aujourd'hui k Jehovah ; aujourd'hui vous n'en trouverez point au 
champ. 

26. Six jours vous en reeueillerez, et au septteme jour sabbath, 
il n'y en aura point. 

27. Et il arriva qu'au septifeme jour ils sortirent , du peuple , 
pour recueillir, et ils ne trouv6rent point. 

28. Et dit Jehovah k Moscheh : Jusques k quand refuserez- 
vous de garder mes pr&eptes et mes lois ? 

29. Voyez que Jehovah vous a donntHe sabbath, c'est pour- 
quoi II vous donne au sixieme jour le pain de deux jours ; repo- 
sez-vous , chacun sous soi , que ne sorte pcrsonne de son lieu au 
septteme jour. 

30. Et ils se repos^rent, le peuple, au septifcme jour. 

31. Etils appelant, la maison d'Israel, son nom Man, et 
cela (ktait), comme de la semence de coriandre, blanc ; et son 
gotit, comme un g&teau avec du miel. 

32. Et dit Moscheh : Geci (est) la parole qu'a ordonnee Jeho- 
vah : Emplis-en Tomer pour garde en yos generations, afinqu'ils 
voient le pain dont je vous ai nourris dans le desert, quand je vous 
ai retires de la terre d'^gypte. 

33. Et dit Moscheh a Aharon : Trends une urnc , et mets-y 
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plein Tomer de man, et d6pose-le devant Jehovah pour garde en 
vos generations. 

34. Ainsi qu'avait ordonnG Jehovah k Mosclich ; et d<5posa cela 
Aharon devant le T6moignage pour garde. 

35. Et les (Us d'Israel mang^rent le Man quarante ans, jus- 
qu'a ce qu'its vinssent a une terre habitue ; le Man ils mangerent 
jusqu'a ce qu'ils vinssent k la limite de ta terre de Canaan. 

36. Et Tomer, le dixifeme de Tephah, lui. 



CONTENU. 



8395. Dans le chapitrc pr6c<5dcnt , il a 6t6 question de la Se- 
conde Tentation de ceux qui etaient de Tfiglise spirituelle , tenia- 
tion qui a consists en ce que le vrai etait aper^u d6sagr6able ; 
dans ce Chapitrc, dans le sens interne , il s'agit de la Troisieme 
Tentation qui consiste en ce que le bien manque ; le manque dc 
bicn est signifie par le manque de pain et de chair, au sujet duquel 
murmuraient les fds d'Israel : la consolation apr6s la tentation est 
signifie et dticrite par la Manne qu'ils re^urent, et par le S£lav ; 
la Manne est le bien spirituel ; que ce bien leur &ait donne conti- 
nuellement par le Seigneur , sans qu'il y eut de leur part aucun 
soin ni aucune assistance, cela est signify en ce qu'ils recevaient 
la Manne chaque jour, et que s'ils en ramassaient plus qu'il ne 
leur en fallait, le ver y naissait. 



SENS INTERNE. 



8396. Vers. 1. Et ils partirent d'Etim, et ils vinrenl, 
loute r assemble cles fds d'Israel, au disert de Sin, qui (est) 
enlre Elim et Sinai, au quinzidme jour du second mots, k 
leur sortie de la terre d'Egypte. — Et ils partirent d'Elim, 
signifie le successif : et ils vinrenl, toute I * assemble des fds 
d'Israel; au desert de Sin, signifie a un autre etat de tentation : 
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qui (est) cntre Elim et Sinai, signifie le continu ei ia quality : 
au quinzilme jour du second mots , signifie l'6tat respective- 
ment : It leur sortie de la term d'Egypte, signifie a Ieur etat 
quand d'abord lis enrenl && dffivrfc des infestations. 

8397. Et ilspartirent d'Elim, signifie le successif ': on le 
voit par la signification de partir, en ce que e'est le successif et 
le continu, N 05 4375 , 4554 , 4585 , 5996 , 8181 8345 ; et par 
la signification d'Elim, en ce que e'est Mat de la consolation 
apres la tentation, N° 8367 ; de la partir d'Elim signifie le suc- 
cessif de la vie quant aux 6tats des testations , car Iorsque ceux 
qui sont de lTfiglise spirituelle subissent les tentations, ils sont 
conduits d'une tentation dans une autre ; e'est ce successif qui est 
signify ici par partir : si partir signifie le successif de Ia vie , 
e'est parce que dans l'autre vie il n'y a ni espaces ni temps, mais 
qu'au lieu des espaces et des temps il y a des etats, N os 2625, 
2837, 3356, 3387, 4321, 4882, 5605, 7381 ; par consequent 
les mouvements ne signifient pas des mouvements , ni les departs 
des departs, mais ils signifient des changements et des successions 
d'6tats. 

8398. Et ilsvinrent, toute I' assemble des fils d' Israel, 
au desert de Sin 3 signifie it an autre etat de tentation : on 
le voit par la signification de venir en ce que e'est Ia station du suc- 
cessif qui est signifie par partir, N° 8397 ; par la signification de 
I'assernblee des fits dlsrael, en ce que ce sont ccux de TEglise 
spirituelle, N° 7843 ; par Ia signification du desert, en ce que 
e'est I'etat ou sont subies les tentations, N° 8098 ; et par Ia si- 
gnification de Sin, en ce que e'est Ia quality de cet etat, car les 
noms renferment toute qualite de Ia chose dont il s'agit, comme 
il a deja et6 montrt ga et la. D'apres Ia tentation qui est signifie 
par le murmure a cause du manque de pain et de chair, et d'apres 
la consolation qui vient ensuite et qui est signifie par Ia manne et 
le S£Iav, on peut voir ce que Sin signifie, e'est-a-dire que e'est le 
bien qui provient du vrai ; de la , Sin , qui est une ville de I'E- 
gypte, dont le d6sert de Sin a pris son nom, signifie dans le sens 
oppose le mal qui provient du faux, dans fechiel : « Je r^pandrai 
» ma fureur sur Sin , Ia force de I'^gyptc , et je retrancherai la 
i> multitude de No : et je mettrai le feu dans rflgypic, en souf- 
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» frant souffrira Sin, et No sera pour etre rompue, et Noph 
» (sera) aux ennemis chaque jour : les jeunes gens d'Aven et de 
a Pi-Beseth par l'epee tomberont, et elles en captivite elles iront : 
» et dans Thechaphneches sera obscurci le jour , quand j'y aurai 
» briseiesjougs de l'tigypte. » — XXX, 15, 16, 17, 18; —la, il 
s'agit de ceux qui sont dans les scientiflques et en tirent les faux 
dont proviennent les maux : l'figypte y est le scientiflque ; Sin 
est le mal qui provient du faux, et No est le faux dont provient 
lemal ; qu'il y ait ici un sens cache plus 61ev6 que celui qui se 
montre dans la lettre, chacun peut le voir par cela seul que c'est 
la Parole Divine ; s'il n'y avait pas \k un sens plus eieve , k peine 
y pourrait-on saisir quelque sens, et encore moins un sens dans 
lequel il y etU le saint ; il est done bien Evident que les noms y 
sont des choses, et qu'il en rfeulte un sens commun digne de la 
Parole qui procfcde de Jehovah : celui qui reconnalt la Parole pour 
Divine ne peut nullement nier cela , pourvu qu'il veuille penser 
d'aprfcs la raison ou conclure d'apr£s un entendement quelque peu 
illustre, 

8399, Qui est entre Elim et Sinai, signifie le continu et 
laqualiti : on le voit par la signification d'l^lim et par la si- 
gnification de Sinai, d'apres lesquels ce que signifie cet interme- 
diaire est Evident ; car filim, d'aprfes sesfontaines et ses palmiers, 
signifie le vrai et le bien qui appartiennent a la consolation aprte 
la tentation, voir le dernier Verset du Chapitre precedent; et Si- 
nai', d'aprfes la Loi qui y fut promulguee , signifie le bien et par 
suite le vrai ; consequemment le continu et la quality que Sin 
signifie, e'est le bien qui provient du vrai. Le bien qui provient 
du vrai est le bien qui est chez l'homme spirituel avant la r6g6n6- 
ration, car alors il fait le bien d'apres le vrai, c'est-&-dire, parce 
que cela a 6t6 ainsi command^ , par consequent par obeissance ; 
mais le bien dont provient le vrai est le bien qui est chez l'homme 
spirituel aprfes la regeneration , car alors il fait le bien d'apr£s 
I'affection : le premier bien est signifie par Sin , le second par 
Sinai. 

8400. Au quinzttme jour du second mois, signifie Vital 
respectivement : on le voit par la signification du nombre 
quinze, par la signification du jour, et par la signification du 
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mots; le mois signifie la fin de l'6tat prudent et le commence- 
ment de l'&at suivant, ainsi un 6tat nouveau, N° 3814 ; le jour 
signifie l'6tat en genial, N 03 23, 487, 488, 493 893, 2788, 
3462, 3785, 4850, 7680, et quinze signifie le nouveau, car 
quatorze ou deux semaines signifie une p6riode entire, ou un 
etat depuis le commencement jusqu'fc la fin , N os 728 , 2044 , 
3845 ; quinze signifie done le nouveau, ici le nouveau de la vie , 
qui est signifie par la manne qu'ils regurent du ciel ; car la manne 
est le bien du vrai, qui est la vie de Thomme spirituel ; en effet, 
quinze signifie la m6me chose que huit, car le huitteme jour est 
le premier jour de la semaine suivante ; que huit soit un commen- 
cement quelconque, ainsi un nouveau distinct du prudent, onle 
voit N os 2044, 2866; et que tous les nombres dans la Parole si- 
gnifient deschoses, onle voit N os 482, 487, 575, 647, 648, 755, 
813 , 1963 , 1988 , 2075 , 2252 , 3252 , 4264 , 4495 , 4670, 
5265 6175. 

8401. A leur sortie de la terre d'Egypte, signifie d, leur 
Hat quand d'abord lis eurent iU dilivrh des infestations : on 
le voit par la signification de sortir et d'etre tir6, en ce que e'est 
6tre d61ivr6, ainsi qu'il a dej& 6t6 dit ; et par la signification de la 
terre d*Egypte , en ce que ce sont les infestations de la part de 
ceux qui sont dans le mal et par suite dans les faux , N° 7278. 

8402. Vers. 2, 3. Et Us murmur aient, toute I'assemblie 
des fils d! Israel, contre Mosckeh et contre Aharon, clans le 
desert* Et Us leur dirent, les filsd 1 Israel: Qui nous donnera 
d'Hre morts par la main de Jehovah dans la terre d'E- 
gypte, quand nous itions assis prfo de la marmite de chair, 
quind nous mangions du pain d, satiiU I car vous nous avez 
fait sortir vers ce d&sert pour tuer toute cette congregation 
par la faim. — Et Us murmuraient , toute l* assemble* e des 
fils d' Israel, signifie la souffrance et par suite la plainte k cause 
de la gravity de la tentation : contre Moscheh et contre Aha- 
ron, signifie le vrai Divin : dans le disert , signifie l'6lat de la 
tentation : et its leur dirent, les fils d' Israel, signifie la pensfe 
d'apr^s l'anxi&6 : qui nous donnera d'etre morts par la main 
de Jihovah dans la terre d'Egypte, signifie qu'il aurait mieux 
valu qu'ils eussent M abandonnfe par le Seigneur quand ils 
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(itaicnt dans l'etat des infestations : quand nous Hions assis prh 
de la marmiic de chair, signifie la vie selon leur gr6 et coipme 
ils desiraient : quand nous mangions du pain a satiety signi- 
lie qu'ainsi ils jouissaient du bien des volupt^s autant qu'ils vou- 
laient : carvons nous avez fait sortir 3 signifie aprte qu'ils 
eurent ete delivres : vers ce disert 5 signifie Mat des tentations : 
pour tuer touie cette congregation par la (aim, signifie 
qu'ils expireraient par le manque de plaisir et de bien. 

8ZI03. Et ils munnuraient 3 toute I' assemble des fds 
d Israel 3 signifie la souffrance et la plainte ti cause de la 
graviU de la tentmion : on le voit par la signification de mur- 
mur er , en ce que c'est la souffrance provenant de la rigueur de 
la tentation, et la plainte, N° 8351 ; I'assemblee des fits d' Is- 
rael, ce sont ceux qui sont de l'Eglise spirituelle, comme ci-des- 
sus, N° 8398. Ici il s'agit de la troisifeme Tentation, qui exisle 
k cause du manque de plaisir et de bien ; cette tentation succfede 
dans la s6rie a la precedente qui existait a cause du manque de 
vrai. Ceux qui n'ont pas eti instruits sur la Regeneration de 
l'liomme, s'imaginent que rhomme peut etre rSgfiWrt sans ten- 
tation, et quelques-uns croientqu'ilaete regenere quand il asubi 
une tentation ; mais il faut qu'on sache que sans tentation mil 
n'est regenere, et que plusieurs tentations surviennent l'uneapres 
1'autre ; et cela, parce que la regeneration est faite pour cette fin, 
que la vie du vieil homme menre , et que la vie nouvelle qui est 
celeste soil iusinufe ; d'aprte cela il est clair qu'il doit y avoir 
combat en tout ; en effet, la vie du vieil homme resiste et ne vent 
pas etre eteinte, et la vie du nouvel homme ne peut entrer que la 
ou la vie du vieil homme a ete eteinte ; il est done evident qu'il 
y a combat de part et d'autre, et combat ardent , parce qu'il s'a- 
git de la vie : celui qui pense d'aprts un rationnel illustre, doit 
par la voir et percevoir que rhomme ne peut are regenere -sans 
combat, e'est-a-dire , sans tentation spirituelle ; etaussi, qu'il 
n'est pas regenere par une seule tentation , mais qu'il en faut 
plusieurs; en effet, il y a plusieurs genres de maux qui ont fait 
le plaisir de la vie anterieure, e'est-a-dire, qui ont fait l'ancienne 
vie ; tous ces maux ne peuvent etre domptes en une seule fois et 
tous ensemble, parce qu'ils tiennent avec opiniatrcte, car ils ont 



EXODE. CHAP. SEIZ1EME. II 

etc enracines dans les parents depuis tin grand nombre do siteles, 
cL par suite sont innes avec rhomme et ont M continues par les 
maux actuels provenant de lui-meine depuis son enfance ; tous 
ces maux sont diametralement opposes au bien celeste qui doit 
etre insinue, et qui doit faire la vie nouvelle. 

8404. Contre Moschehct contre Aharon, signi fie le Vrai 
Divin : on le voit par la representation de Moscheh, en ce qu'il 
est le Vrai Divin procedant inimediatementdu Seigneur, par con- 
sequent interne ; et par la representation $ Aharon, en ce qu'il 
est le Vrai Divin procedant mediatement du Seigneur, par con- 
sequent cxterne, N os 7009, 7089, 7382. 

8405. Dans le dhert , signifie Vital de la tentation : on 
le voit par la signification du dhert, en ce qu'il est l'etat ou sont 
subies les tentations, N os 6828, 8098. 

8406. Et ils leur dirent, les fds a" Israel, signifie la pensde 
d'aprds VanxttU : on le voit par la signification de dire, quand 
il s'agit de choses qui affectent le mental, en ce que e'est la pens6e, 
comme atissi N bs 3395, 7094, 7244, 7937 : que ce soit d'apres 
l'anxiete , cela est Evident, puisque e'est dans la tentation. 

8407. Qui nous donnera d'etre morts par la main de 
Jehovah dans la terred'Egypte, signifie qu'il aurait mieux 
valu qu'ils eussent did abandonnes par le Seigneur quand 
ils etaient dans Vital des infestations: on le voit par la signi- 
fication de qui donnera, en ce que e'est il aurait mieux valu, ou 
il aurait ete preferable ; par la signification de etre morts par la 
main de JShovah , en ce que e'est comme abandonnes par le 
Seigneur ; etre mort dans le sens spirituel signifie etre dans les 
maux et par suite dans les faux , par consequent dans la damna- 
tion, N os 5407, 6119, 7494; et quand il est dit mourir par la 
main de Jehovah, e'est etre abaudonne par le Seigneur, car ceux 
qui sont abandonnes par Lui, e'est-k-dire, qui L'abandonnent, 
se precipitent dans les maux et par suite dans les faux, et ainsi 
dans la damnation : que Jehovah dans la Parole soit le Seigneur, 
e'est ce qui a deja ete montre plusieurs fois ; et par la significa- 
tion dela terre d'Egypte, en ceque e'est retat des infestations, 
N° 8401 : que ceux qui sont de l'figlise spirituelle, lesquels sont 
rcpr&entfe par les flls d'Israei, aient , avant d'avoir ete deiivres 
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par le Seigneur , &<5 infestfe par ceux qui sont dans les faux 
(Tapirs le mal , lesquels sont repr&entfe par Pharaon et par 
les tigyptiens, on le voit N os 6854 , 6914 , 7474, 7828, 7932, 
8018, 8099, 8159, 8321, 

8408. Quand nous Hions assis pris de la marmite de 
chair, signifie la vie selon leur gH et comme Us desiraient : 
on le voit par la signification de*la marmite , en ce que c'est le 
contenant du bien, et dans le sens oppose le contenant du mal , 
ainsi qu'il va etre expose ; et par la signification de la chair, en 
ce que c'est le propre celeste, ainsi le bien, et dans le sens oppose 
le propre de l'homme, ainsi le mal , comme il va aussi are ex- 
pos^ ; et puisque la chair signifie le propre , s'asseoir pres de la 
marmite de chair, signifie par consequent la vie selon son gr6 
et comme on desire, car cette vie est la vie du propre, Si la mar- 
mite est le contenant du bien, et dans le sens oppose le contenant 
du mal, c'est parce que la chair qui est cuite dans la marmite 
signifie le bien, et dans le sens oppose lemal : comme la marmite 
est ce contenant, c'est pour cela qu'elle signifie aussi le corporel 
ou le naturel de l'homme , parce que ce corporel et ce naturel 
sont les contenants du bien ou du mal ; de \k dans le sens univer- 
sel elle signifie l'homme, et dans un sens encore plus universel le 
peuple ou la ville, et alors la chair signifie le bien ou le mal en 
eux ; comme dans feechiel : « ce(sont)o,e$ hommes qui pensent 
» l'iniquite et deiib&rent en conseil de malice dans cette ville, en 
» disant : Ce n'est pas proche; elle, la Marmite; nous, la 
» Chair : c'est pourquoi , ainsi a dit le Seigneur J6hovih : Vos 
» transperces , que vous avez places au milieu d'elle , eux la 
u Chair , mais elle la Marmite. » — XI - 2 , 3 , 7 ; — ici la 
marmite , c'est la ville ou le peuple de la ville , et la chair est le 
mal, car les transperces qui sont appelfe la chair sont ceux chez 
qui le bien et le vrai ont £te eteints, N 03 4503. Dans le Meme : 
« Parabolise contre la maison de rebellion une parabole , et dis- 
» leur : Ainsi a dit le Seigneur J6hovih : Pose la marmite , 
)> pose, et m£me jette des morceaux dedans, tout moreeau bon, 
» cuisse et ipaule , d'un choix d'os remplis-la ; ainsi a dit le 
» Seigneur Jehovih : Malheur a la ville de Sangs, a la Mar- 
» mite dans laquelle (est) son 6cume , et de laquelle $on &ume 
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n'est point sortie. » —XXIV. 3, 4, 5, 6 ; — ici la marmite est 
la ville ou le peuple de la ville , dans lequel il y a le mal de la 
profanation du bien ; le bien , qui \k est la chair, est la cuisse et 
l'dpaule, lemal estl'toime qui en provient , la profanation du 
bien est l'toimequi reste, c'est aussi pour cela qu'elle est appelfe 
ville de sangs. Dans J6r&nie : « J6hovah dit k J£r<5mie : Que 
» vois-tu? Je dis : Je vois une Marmite bovillomwnte, dont les 
» faces (sont) vers le septentrion ; alors dit J6hovah : Du c0t6 
» du septentrion sera ouvert le mal sur tous les habitants de la 
» terre. » — L 11, 12, 13, 14 ; — la marmite bouillonnante est le 
peuple que les faux ont envahi , le septentrion est lesensuel et le 
corporel de l'homme d'ou le mal jaillit ; il s'agit ici de la fin de 
riSglise, quand l'externe , par consequent le sensuel et le corpo- 
rel, et avec eux le faux et le mal , dominent ; car rfiglise du Sei- 
gneur va successivement de l'lnterne vers l'externe, et alors ex- 
pire. Dans Zacharie : « Ence jour-lk il y aura sur les sonnettes 
» des chevaux t Saintetg k Jehovah , et seront les Marmites 
» dans la maison de Jdkovah, comme les bassins devant l'autel; 
)> et sera toute Marmite dans Jerusalem et dans Jehudah une 
» sainteW h Jehovah S6baoth ? et viendront tous ceux qui sacrifient, 
» et ils en prendront, et Us y cuiront. » — XIV. 20, 21 ; — il 
s'agit ici de la salvation des fiddles , les fiddles sont les marmites , 
ils sont nomm£s ainsi k cause de la reception du bien provenant 
du Seigneur , c'est de la que la marmite est appetee saintete k, 
J6hovah ; les sonnettes des chevaux, sur lesquelles il y a sainted, 
sont les vrais correspondants au bien. Comme les marmites sont 
les recipients et les contenants du bien , c'est pour cela aussi 
qu'elles itaient faites d'airain , de m£me que les autres vases 
de l'autel, — Exod. XXXVIII. 3, — car l'airain signifle le bien 
du naturel, N 03 425, 1551. La Marmite signifie aussi la doctrine, 
en ceque celle-ci contient le bien et le vrai de l'tglise; la doctrine 
est signifife par la Marmite dans laquelle , par Pordre d'£lis£e , 
6tait cuit un potage pour les fils des prophfctes , il en est parte 
ainsi dans le Livre II des Rois : « filisee revint k Gilgal , et la 
» famine (Mail) en la terre, et les fils des prophetes etaient assis 
» devant lui ; il dit k son gar$on : Pose la marmite grande, et 
» cuis du potage pour les fifs des prophfctes : Tun (d'eux) sorttt 
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» dans le champ pour recueillir des legumes , el il Irotiva un ccp 
» dc champ, et il recueillit sur lui des coloquintes de champ, et il 
» les coupa dans la marmite du potage : quand ils mang^rent 
)) du potage , ils crifcrent : La mort dans la marmite , homme 
» de Dieu; mais il dit : Prenez de la farine; et il la jetta 
» dans la marmite, et il dit : Verse au peuple, et qu'ils mangent ; 
» alors il n'y eat plus rien de mauvais dans la marmite.)) — 
IV. 38 & 42; — il faut qu'on sache que tous les Miracles Di- 
vins enveloppent des choses qui appartiennent au Royaume du 
Seigneur et h l'tiglise, N 09 7337 , 8364 , et qu'£lis6e repr&cnte 
la Parole du Seigneur , N° 2762, et les prophfetes les doctrines 
qui en proviennent, N 08 2534, 7269 ; d'aprte cela , on voit clai- 
rement quelle chose de l'^glise a 6t6 representee par ce miracle , 
c'est-a-dire que le bien de I'figlise falsify devient le bien par le 
Vrai tirf de la Parole ; la famine est le manque des connaissances 
du vrai et du bien , la marmite est la doctrine , le potage est le 
bien des rites externes de l'J&glise Juive , les coloquintes du cep 
de champ sont la falsification , la farine est le vrai tire de la Pa- 
role, N° 2177, d'apres lequel ce falsify, qui est la mort dans la 
marmite, devient le bien. Si les Marmite signifient les contenants 
du bien, c'est parce qu'elles etaient du nombre des vases propres a 
1'usage, dans lesquels la nourriture etait preparfe, et que la nour- 
riture et tous les genres de nourriture signifient des choses qui 
nourrissent Tame, par consequent les affections du bien et du 
vrai, N os 681, 1480, 3114, 4792, 5147, 5293, 5340, 5342, 
5576, 5410, 5915. 

8409. La Chair signiiie le propre dans run et r autre sens, 
dans le sens supr&ne le Propre Divin du Seigneur , qui est son 
Divin Humain , ainsi le Bien de son Amour envers tout le Genre 
Humain ; de la, dans le sens relatif k l'homme, la Chair est le pro- 
pre vivifie par le Propre du Seigneur, c'est-a-dire , le Propre du 
Seigneur chez l'homme, ainsi le bien de r amour pour le Seigneur ; 
sur la signification de la Chair dans ce sens , voir N 03 3813, 
7850 ; mais , dans le sens oppose , la Chair est le propre de 
l'homme , ainsi le mal de l'amour de soi, et par suite les cupi- 
dity de cet amour ou les concupiscences, N 09 999, 3813 ; que le 
propre de l'homine ne soit que le mal, on le voit N 09 210, 215, 
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094, 87A, 875, 876, 987, 1023, 10A4, 1047, 3812 f. 5660, 
5786. Que la Chair soit le propre de l'homme, ainsi le mal de 
tout genre, on le voit encore par ces passages, dans feaie : « Jc 
» nourrirai tes oppresseurs de lear chair, et comme de vin 
t doux de leur sang ils seront enivrfe. » — XLIX. 26 ; —les 
nourrir de leur chair, c'est les remplir de leur mal. Dans Jer£- 
mie : u Maudit soit l'homme (vir) qui se confie en l'homme 
» (famine), et fait de la Chair son bras, de Jehovah se retire 
• son coeur. » —XVII. 5 ; — faire de la Chair son bras, c'est se 
conficr k la propre puissance; ainsi manger la e hair de son 
bras, c'est mettre sa confiance en soi-m&ne, — Esa'ie, IX. 19. 

— Dans &aie : « L'Egypte (est) homme et won Dieu, et set 
» checaux Cliair et non esprit.)) — XXXI. 3,; — les che- 
vaux de l'tfgypte sont les scientifiques provenant de rintellectuel 
perverti, N° 6125, la chair est ce qui est mort, et I'esprit ce qui 
est vivaut; de \k les flis de I'tigypte sont appetes « grands de 
chair. » — jztob. XVI. 26 ; — le mort se dit du mal, car la mort 
spirituelle vient du mal , et le vivant se dit du bien , car la vie 
spirituelle vient du bien : c'est de la que la Chair et TEsprit dans 
la Parole sont en opposition, comme dans Jean : « Ce qui est ni 
)) de la chair est chair, et ce qui est ne de I'esprit est esprit.)) 

— III. 6 ; — dans le Mfime : « c'est I 3 Esprit qui vivifie , la 
» Chair ne sert de Hen, les paroles que Moi je vous prononce 
» sont esprit et sont vie. » —VI. 63 ; — dans le Livre de la 
Genese, « Jehovah dit : Mori esprit ne reprendra point l'homme 
» k perpttuite , parce que lui (est) chair. » — VI. 3 ; — % la 
chair est le propre de 1'homme ; pareillement dans Matthieu : 
« J^sus dit : Tu es heureux , Simon , fils de Jona , parce que la 
» Chair et le Sang ne font point rSviSle cela , mais c'est mon 
» P6re qui est dans les cieux. » —XVI. 17 : — et dans Jean : 
« A tous ceux qui Tont re^ue il leur a donn6 le pouvoir d'etre 
» faits fils de Dieu , k ceux qui croient en son Norn, qui non de 
» sangs, ni de volontede chair, ni devolonttd'ftomme, mais 
» de Dieu sont n6s. » — 1. 12, 13 ; — la volonte de la chair est le 
propre volontaire, la volonte de 1'homme est le propre intellec- 
tuel, les filsde Dieu sont Iesr6g6n6r& etceux qui sont r£g£n<5r&, 
tous sont vivifies par le propre du Seigneur , ce propre est la 
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Chair et le Corps du Seigneur, et c'est le Divin Bien M6me. 
Comme la Chair dans le sens oppos6 est le propre de l'homme , 
ainsi le mal, elle est aussi la concupiscence, car la vie de la chair, 
qui est la vie propre du corps , n'est que la volupW des sens, le 
plaisir des app&its et la concupiscence ; que la chair soit la con- 
cupiscence, on le voit par ces paroles dans Moi'se : « La foule , 
» qui 6tait au milieu du peuple , convoita de concupiscence ; 
» puis ils r&t6r6rent et pleur^rent , les fils d'Israel, et ils dirent : 
))• Qui nous nourrira de Chair ? Maintenant notre toe est des- 
» s£ch6e, rien que la Mamie k nos yeux ! Et dit Jehovah k Mos- 
» cheh : Au peuple tu diras : Sanctifiez-vous pour demain, aftn 
» que vous mangiez de la chair ; car vous avez pleur6 aux 
» oreilles de J6hovah> en disant : Qui nous nourrira de chair s 
» car mieux pour nous en figypte ? J&hovah vous donnera de 
» la chair It manger; jusqu'k un mois de jours , jusqu'k ce 
» qu'elle sorte de votre nez , et qu'elle vous soit en d^godt . La 
» chair encore (6tait) entre leurs dents 3 avant qu'elle ftlt ava- 
il 16e , quand la colore de Jehovah s'embrasa contre le peuple , et 
» Jehovah frappa le peuple d'une plaie fort grande ; et il appeta 
» le nom de ce lieu-lcc sepulcres de la concupiscence , parce 
» que Ik on ensevelit le peuple, ceux qui avaient convoitt. » — 
Nomb. XL 4> 6> 18, 20, 33 , 34. — D'aprte ces passages, 
on voit clairement ce qui est signify par etre assis pres de la 
marmite de chair dans la terre d'Egypte , c'est-k-dire que c'est 
la vie selon leur gr6 et comme ils d&iraient , ainsi la vie du 
propre. 

8410. Quand nous mangions du pain a sattiU* signifie 
qu'ainsi its jouissaient du bien des volupUs autant qu'ils 
voulaient : on le voit par la signification de manger, en ce que 
c'est Impropriation, N 09 3168, 3513f. 3596, 4745, et aussi la 
jouissance, N° 7849 ; par la signification du pain y en ce qu'il est 
le bien de la vie celeste , et dans le sens oppose le bien de la vie 
naturelle s^paree d'avec la vie celeste, ainsi le bien des voluptfe ; 
en effet, dans lesens spirituel, par le pain est entendu le principal 
decequi nourrit l'&me et conserve la vie spirituelle de l'&me; 
que cela soit le bien de l'amour , on le voit par la vie du ciel , qui 
consiste uniquement en ce bien ; mais dans le sens oppose par le 
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pain est entendu le principal de ce qui nourrit ceux qui sont dans 
l'enfer et soutient leur vie ; que cela soit le mal de Famour de 
soi et du monde, on le voit par la vie de l'enfer , qui consiste 
uniquement en ce mal ; ce mal est pour eux le bien , car rien ne 
leur est plus agrfoble et plus cher ; c'est ce qui est entendu ici 
par le bien des voluptfe ; et par la signification de & satttU, en 
ce que c'est autant qu'ils voulaient, car c'est la volontt qui est 
rassasfee par le bien chez les bons, et par le mal Ghez les m6- 
chants. 

8411. Car tu nous as fait sortir, signifie apris qu'ils eu- 
rent 6t& dUivrh : on le voit par la signification de faire sortir 3 
m de la terre d'tfgypte, en ce que c'est d&ivrer, savoir, de 1'6- 
tat des infestations. 

8412. Vers ce dfaert, signifie I'itat des tentations : on le 
voit par la signification du dteert 9 en ce que c'est I'&at oil sont 
subies les tentations, N° 8098. 

8413. Pour tuer toute ceite congregation par la faim, 
signifie qu'ils expireraient par le manque de plaisir et de 
bien : on le voit par la signification de tuer, «n ce que c'est pri- 
ver de la vie, ici de la vie qui provient du plaisir et du bien, car 
c'est en cela que consiste la vie de l'homme , N 0i 3607 , 6767 ; 
par la signification de la congregation en ce que ce sont ceux 
qui sont de l'figlise spirituelle, N° 7843 ; et par la signification 
de la fairn, en ce que c'est le manque de bien , N° 5893 , ici le 
manque du bien des volupte , qui est signify par le pain , N° 
8410, car lorsque ce qui nourrit la vie spirituelle ou la vie de 
l'esprit est enlev6 , la faim se fait sentir. II faut dire en peu de 
mots comment la chose se passe : Quand le bien de la charity 
qui fait la vie spirituelle, doit 6tre insinue, le plaisir des voluptfe, 
qui avait fait la vie naturelle, est eloign^; lorsque ce plaisir est 
Soigne , l'homme vient en tentation ; en effet , il croit qu'etant 
prive du plaisir des voluptfe , il est priv6 de toute vie , car sa vie 
naturelle consiste en ce plaisir, ou en ce bien, comme il l'appelle; 
raais il ne sait pas que quand ce plaisir ou ce bien de la vie est 
fioignS , le Seigneur insinue a sa place le plaisir et le bien spirl- 
tuels ; c'est ce bien qui est signify par la manne ; le bien-ou le 
plaisir prudent est entendu par la chair et le pain dans la terre 

xin % 
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d'^gypte , et la privation de ce bien est signifige par la faim. 
Toutefois , il faut bien observer que Thomme qui est r<5gen6r6 
n'est point priv6 du plaisir des voluptfe du corps et du mental 
naturel (animus), car aprfes la r6g6n6ration il jouit pleinement 
de ce plaisir > et plus pleinement qu'auparavant , mais en raison 
inverse ; le plaisir des voluptfe avant la rtgjSwteation 6tait le tout 
de sa vie, mais apr6s la r6g(5n6ration le bien de la charite devient 
le tout de la vie , et alors le plaisir des voluptes sert comme 
nioyen et comme dernier plan dans lequel est termini le bien 
spirituel avec sa felicity et sa beatitude : lors done que l'ordre 
doit 6tre interverti le plaisir ant^rieur des voluptfe expire et de- 
vient nul , et k sa place est insinu6 un nouveau plaisir d'origine 
spirituelle. 

8414. Vers. 4, 5. Et dit Jehovah It Mosckeh ; Void, Moi, 
je vais (aire pleuvoir pour vous du pain du del , et sortira 
le peuple, et ilsrecueilleront, I 3 affaire d'un jour en son jour ; 
a fin queje le tente , s'il marche dans ma Lot, ou non> Et il 
arrivera qu'au sixUme jour , et qu'ils priparent ce qu'ils 
auront apporti , et il y aura le double de ce qu'tls auront 
recueilli jour par jour. — Et dit Jikovah h Mosckeh, signifie 
la consolation par le Seigneur : void, Moi,je vais faire pleu- 
voir pour vous du pain du del, signifie que le bien cfieste in- 
fluera : et sortira le peuple, signifie la vie qui en r&ultera : et 
Us recueilleront, l y affaire d'un jour en son jour, signifie sans 
cesse pour la necessity : a fin queje le tente, signifie que par \h 
il sera examine : s'il marche dans ma loi ou non, signifie s'ils 
peuvent vivre la vie du vrai et du bien : et il arrivera qu'au 
sixieme jour, signifie kla fin de chaque 6tat : et qu'ils pripa- 
rent ce qu'ils auront apportt , signifie la disposition des biens 
approprtes : et il y aura le double de ce qu'ils auront recueilli 
jour par jour, signifie qu'ils doivent 6tre conjoints. 

8415. Et dit Jtkovah li Mosckeh, signifie la consolation 
par le Seigneur : on le voit d'apres ce qui suit, car les choses 
que JfSiovah a dites appartiennent h la consolation apres la ten- 
tation ; apr&s les tenlations il y a consolation , voir N os 8367, 
8370. 

8416. Void, Moijevais faire pleuvoir pourvous du pain 
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du ciel, signifie que le bien cilesie influent : on le voit par 
la signification de pleuvoir, en ce que c'est la benediction, N° 
2445 ; si pleuvoir signifie la benediction, c'est parce que la pluie 
descend du del , et fait la fertility At ia terre , comme le Divin 
bien et le Divin vrai descendent du ciel chez l'homme , et font la 
benediction ■ de la on peut voir que dans le sens le plus proche 
pleuvoir signifie influer, car tout bien influe du Divin ; et par la 
signification dupam , en ce que c'est le bien celeste, ainsi qu'il 
sera montre dans la suite. 

8417. Et sortira le peuple , signifie la vie qui en rfout- 
tera : on le voit par la signification d'aller , en ce que c'est la 
vie, N 09 1293, 3335, 4882, 5493, 5605, pareillement ici sor- 
tir, en ce que c'est aller pour recueillir la manne ; sur la signi- 
fication d'aller, en ce que c'est la vie, voir aussi N° 8420. 

8418; Et Us recueilleront, I'affaire (Tun jour en son jour , 
signifie sans cesse pour la nkcessiti : on le voit par la signifi- 
cation de recueillir , en ce que c'est recevoir, car lorsque pleu- 
voir signifie l'influx, savoir, du bien procedant du Divin, recueil- 
lir signifie la reception , puisque ces deux choses se correspon- 
dent; par la signification de V affaire , en ce que c'est la chose 
dont il est parie , ici le pain ou la manne du ciel ; et par la si- 
gnification d'un jour en son jour , en ce que c'est sans cesse 
pour la necessite ; que ce soit sans cesse, c'est parce qu'ils rece- 
vaient chaque jour ; car chaque jour c'est sans cesse, voirN 
2838 ; et que ce soit pour la necessite, c*est parce qu'ils recueil- 
laient chaque jour autant qu'ils en avaient besoin, et pas davan- 
tage, savoir, un omer pour chacun. 

8419. A fin queje le tente, signifie que par la ilsera exa- 
mine' ; on le voit par la signification de tenter, en ce qu'ici c'est 
examiner , car il est dit de suite : « s'il marche dans ma loi , 
ou non. )> 

8420* S'il marche dans ma loi, ou non, signifie s'ils peu- 
vent vivre la vie du vrai et du bien ; on le voit par la signi- 
fication de marcher, en ce que c'est vivre, N 03 519, 1794; et 
par la signification de la Loi , en ce que c'est la Parole , N os 
2606, 3382, 6752 , et parce que c'est la Parole , c'est le Divin 
Vrai , par consequent aussi la doctrine du vrai et du bien ; ainsi 
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marcher dans la loi de Jehovah , c'est vivre la vie du vrai et dtt 
bien selon la doctrine. Que marcher dans la Loi , ce soit vivre 
selon la loi, c'est ce qui est connu de chacun, car on s'exprime 
ainsi dans le langage ordinaire ; de \k on peut voir que marcher 
c'est vivre ; et que dans le mot m6me , marcher* il y a aussi la 
signification du sens spirituel , comme elle est pareillement dans 
beaucoup d'autres mots ; cela ne vient pas d' autre part , que de 
Pinflux du monde spirituel dans les idfes de la pens£e, et ainsi 
dans les mots, car sans cet influx , qui jamais etit dit marcher au 
lieu de vivre i comme marcher dans la loi, dans les statute, dans 
les pr&eptes, dans la crainte de Dieu ? il en est de m&ne d'aller, 
en ce que c'est vivre, comme il vient d'etre dit N° 8417 ; il en 
est encore de m&ne de partir, d'avancer, de voyager ; si ces ex- 
pressions signifient vivre, c'est parce que dans le monde spirituel 
il n'y a point d'espaces, et qu'au lieu des, espaces il y a des 6tats 
devie, N os 2625, 2684, 2837, 3356, 3387, 4521, 4882, 5605, 
7381. 

8421. Et il arrivera qu'au sixi&rnejour, signifie a la fin 
de chaque Hat : on le voit par la signification dn jour * en ce que 
c'est Mat, N 09 23, 487, 488, 493, 2788, 3462, 3785, 4850, 
7680; et par la signification du sixttme, en ce que c'est la fin 
de P&at ; si le sixifeme jour est la fin de Petat, c'est parce que les 
sept jours ou la semaine signifient une pSriode enti&re ou un &at 
plein, N 03 2044, 3845, 6508 ; de \k le jour qui pr&fede le sep- 
tiferae, ou le sixifeme jour, signifie la fin de cet etat; et le jour 
qui suit, ou le huitteme jour, signifie le commencement du m6me 
(tot, N os 2044, 8400. 

8422. Et qu'ils pHparent ce qu'ils auront apportt, si- 
gnifie la disposition des biens appropries : on le voit par la 
signification de preparer, quand cela est dit des biens approprife, 
en ce que c'est la disposition ; et par la signification des mots , 
ce qu'ils auront a.pporte 3 quand il est question de la manne par 
laquelle est signifie le bien , en ce que ce sont les btens qui ont 
&e appropries ; la collecte de la manne chaque jour signifie la re- 
ception du bien, et Paction d'en manger signifie Pappropriation ; 
de la, preparer ce qu'ils auront apporte signifie la disposition des 
biens appropries ; cette disposition est faite par le Seigneur & la fin 
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de chaque 6tat, qui est signiflfe par le sixi&nie jour ; apres cette 
disposition vient la conjunction qui est signiflfe par lesepti&mejour. 

8423. Et ily aura le double de ce qu'ils auront recueilli 
jour par jour, signifie qu'ils doivent etre conjoints ; on le voit 
par la signification d'y avoir le double&n ce que c'est etre conjoint; 
si 6tre conjoint est signify par le double , c'est parce que deux 
est la conjonction, N os 1686, 3519, 5194; et par la signification 
de recueillir, en ce que c'est recevoir, comme ci-dessus, N° 8418; 
et par la signification de jour par jour , ou chaque jour , en ce 
que c'est sans cesse, comme aussi ci-dessus, N° 8418. Si deux 
est la conjonction, c r est parce qu'il y a deux choses auxquelles se 
rapportent toutes les autres dans Funivers , savoir , le bien et le 
vrai, ou ce qui reyient au mSme, F amour et la foi, car le bien ap- 
partient a Tamour, et le vrai appartient & la foi ; par suite aussi il 
y a chez l'homme deux choses qui font sa vie , savoir, la volonte 
et Fentendement ; la volonte chez l'homme a &e forage pour re- 
cevoir le bien ou l'amour , et Fentendement pour recevoir le vrai 
ou la foi ; la conjonction de ces deux choses est appetee manage, 
car il en est de ces deux choses conjointes comme de deux 6poux, 
elles s'aiment mutuellement , conQoivent et engendrent ; la lign^e 
qui en provient est appel^e fruit ; d'apr6s cela, on voit clairement 
pourquoideux ou le double signifie la conjonction, car sans la con- 
jonction de ces deux choses, jamais rien ne nait ou n'est produit. 
Je puis ajouter que par \k il doit 6tre Evident que la foi sans l'a- 
mour ou sans la charity ne peut produire aucun fruit, mais que le 
fruit sera produit par la conjonction de Fun et de Fautre. 

8424. Vers. 6, 7, 8. Et dit Moscheh et Aharon it tous les 
fils d' Israel : Au soir et vous connaitrez que Jehovah vous 
a retires de la terre d'Egypte. Et au matin et vousverrez 
lagloire de Jthovah, en ce qu'il entendra vos murmures 
contre Jihovah; et nous, quoi? que vous murmuriez contre 
nous I Et dit Moscheh : En ce que Jthovah vous donnera au 
soir de la chair a manger, et du pain au matin pour vous 
rassasier , quand Jihovah entendra vos murmures, par les- 
quels vous murmur ez contre Lui; et nous, quoi? non contre 
nous vos murmures, mais contre Jihovali. — Et dit Moscheh 
et Aharon a tous les fils d' Israel, signifie Information par lc 
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Vrai Divin : au soir et vous connaitrez que JMwvah vous a re- 
tire's de la terre d'Egypte, signifie qu'a la fin de retat anterieur 
il y a revelation qu'ils ont ete deiivres : et au matin vous verrez 
la gloire de Jehovah , signifie qu'au commencement de Tetat 
nouveau il y a av&nement du Seigneur : en ce qiCil entendra 
vos murmures, signifie que les plaintes doivent cesser : contre 
Jehovah; et nous , quoi? que vous murmuriez contre nous, 
signifie qu'elles ont ete contre le Divin et non contre ceux qui le 
representaient : et dit Moscheh, signifie reformation : en ce que 
Jehovah vous donnera au soir de la chair a manger, signifie 
qu'k la fln de l'6tat le bien sera approprie par le plaisir : et du 
pain au matin pour vous rassasier, signifie qu'au commence- 
ment de r^tat nouveau il y aura du bien autantqu'on peut en rece- 
voir : quand J thovah entendra vos murmures, signifie qu'ainsi 
les plaintes doivent cesser : par lesquels vous murmurez contre 
Lui, signifie qu'elles ont ete contre le Divin : et nous, quoi? non 
contre nous vos murmures, signifie non contre ceux qui repr6- 
sentaient le Divin : metis contre J&hovah, signifie qu'ils s'en 
gardent & 1'avenir. 

8425. Et dit Moscheh et Aharon h tous les fils d'Israel, 
signifie I 3 information par le Vrai Divin : on le voit par la si- 
gnification de dire, quand il s'agit de choses qui ont 6t6 comman- 
dees par Jehovah a ceux qui sont de rfiglise spirituelle, en ce que 
e'est reformation, N os 7769, 7793, 7825, 80A1 ; par la repre- 
sentation de Moscheh et d' Aharon, en ce qu'ils sont le Vrai Di- 
vin , Moscheh rinterne , et Aharon l'exteme, N 08 7009 , 7089 , 
7382 ; et par la representation des fils d'Israel, en ce qu'ils sont 
ceux de l^glise spirituelle, N os 6A26, 6637, 6862, 6868, 7035, 
7062, 7198, 7201, 7215, 7223. 

8426. Au soir et vous connaitrez que Jikovah vous a re- 
liris de la terre d'Egypte, signifie qu'h la fin de I 9 Hat an- 
tirieur il y a revelation qu'ils ont iti dilivrh : on le voit par 
la signification de au soir , en ce que e'est la fin de retat ante~ 
rieur, ainsi qu'il va etre expose? par la signification de connai- 
tre, en ce que e'est etre reveie , car ce que Jehovah donne k con- 
naitre est appele revelation ; et par^la signification de retirer, en 
ce que e'est deiivrer, connrie il a de,j& ete dit souvent, ici deiivrer 
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des infestations qui sont signifies , par la terre d'Egypte, N° 
7278. Si au soir est la fin de l'6tat antfrieur, c/est parce qu'il en 
est des changements d'6tat dans l'autre vie comme des temps du 
jour dans lemonde, savoir , comme du Matin , du Midi, du Soir 
et de la Nuit , ou du point du jour , et do nouveau du matin : il 
faut qu'on sache que dans le monde spirituel il y a de perp&uels 
changements d'etat , et que tous ceux qui y sont les parcourent ; 
et cela, afin qu'ils soient sans cesse perfectionn^s, car sans les chan- 
gements d'6tat, ou sans divers 6tats se succedant continuellement 
en ordre, ceux qui sont dans lemonde spirituel ne sont point per- 
fectionu^s ; les changements d'etat qui se succ&dent en ordre 
comme les temps du jour et les temps de l'annee , ne reviennent 
jamais absolumentlesm&nes, mais ils varient : le commencement 
de chaque etat correspond au matin sur la terre, et aussi dans la 
Parole il est quelquefois entendu par le matin ; mais la fin de cha- 
que 6tat correspond au soir et est aussi quelquefois appetee soir 
dans la Parole : quandc'estle matin, ils sont dans l'amour ; quand 
c'est le midi, ils sont dans la lumtere ou dans le vrai ; quand c'est 
le soir, ils sont dans l'obscur quant aux vrais et dans le plaisir de 
l'amour naturel, ce plaisir est.ce qui est signify par le stflav que 
les fils d'Israel recevaient le soir, et lebien est ce qui est signify 
par la nianne qu'ils recevaient chaque matin. D'apr6s cela on peut 
voir ce que le soir signifie, savoir, la fin de I'&at de la chose dont 
il s'agit , et par suite aussi la fin de l'&at de l'J&glise. Voir sur 
la signification du soir cequi a at montr<3 pr£c6demment , que 
dans Pautrc vie il y a des alternatives d'6tats comme dans le 
monde il y a des alternatives de temps, N os 5672, 5962, 6110; 
que le Soir est la fln de I'^glise anterieure, et le matin le commen- 
cement de la nouvelle , N os 2323 , Z7844 ; que de la le Soir et le 
Matin, c'est l'av&iement du Seigneur, N° 7844 ; que daus le Ciet 
il y a Soir et point du jour avant le matin, et non pas nuit , celle- 
ci 6tant pour l'enfer, N° 6110. , 

8A27. Et au matin vous verrez la gloire de Jdkovah, si- 
gnifie qu'au commencement de I'&tat nouveau il y a av&ne- 
ment du Seigneur ; on le voit par la signification du matin 3 en 
ce que c'est le commencement de l'6tat nouveau , ainsi qu'il vient 
d'etre dit, N° 8A26 ; et par la signification de la gloire de J 
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vali, en ce que c'est la presence et ravfenement : si la gloire est 
la presence et l'avfcnement du Seigneur, c'est parce que la Gloire 
dans le sens supreme est le Divin Vrai qui procMe du Seigneur, 
et que le Divin Vrai apparait devant les yeux des Anges comme 
une lumfere et une splendeur provenant du Soleil qui est le Sei- 
gneur ; que la Gloire soit le Divin Vrai proc6dant du Seigneur, on 
le voit N 03 5922, 8267, on a vu aussi qu'elle est Y intelligence et 
la sagesse qui proviennent du Divin Vrai N° A809 , et par suite le 
sens interne de la Parole, car ce sens est le Divin Vrai dans la 
Gloire, N° 5922. II est dit qu' Au matin Us verront la gloire de 
J&hovah, parce que le lever du soleil et par suite la lumtere qui 
dans le ciel illustre la vue externe et interne des anges, cons6- 
quemment la presence et l'av&iement du Seigneur qui dans le Ciel 
est le Soleil, correspondent au temps du matin sur la terre, et sont 
signifies ici par le matin ; cette lumi&re qui proc&de alors du soleil, 
laquelleest le Divin Vrai proc&lant du Seigneur, ainsi le Sei- 
gneur, c'est la Gloire ; d'aprfcs cela, il est Evident que la gloire si- 
gnifie la pr&ence et Tavfcnement du Seigneur ; que la gloire ait 
cette signification, c'est aussi cequ'on voit par un grand nombre 
de passages dans la Parole, par example, dans Moi'se : « La nufe 
)> couvrit la montagne, et la Gloire de Je'hovah habita sur la 
» montagne de Sinai ; etla nu&la couvrit six jours : ('aspect 
» de la Gloire de Je'hovah tStait comme un feu d^vorant sur le 
» sommet de la montagne aux yeux des filsd'Israel. » — Exod. 
XXIV. 15, 16, 17, 18 ; — il est Evident que la pr&ence de 3& 
hovah, c'est-k-dire, du Seigneur , apparaissant comme une nu£e 
at comme un feu sur la montagne, est appelfe ici la. gloire de J6- 
hovah. Dans le Mfime : « La nu& couvrit la tente de convention, 
» et la Gloire de Jihovah remplit le tabernacle , et Moscheh ne 
» put entrer dans la Tente de Convention , parce qu'habitait sur 
» elle la nufe, et que la Gloire de J&hovah remplissait le taber- 
» nacle. » — Exod. XL. 34 , 35 ; — ici aussi la pr&ence du Sei- 
gneur apparaissant comme nufe est appelte Gloire. Dans le MSme : 
« Moscheh et Aharon entrfcrent dans la Tente de Convention , et 
» ils sortirentet Mnirentle peuple ; alors apparut la Gloire de 

v » Jihovah devant tout le peuple. » — Levit. IX. 23, 24. 

fens le Mfirae : « La Gloire de Jihovah apparut dans la Tente 
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» de Convention devant tous les fils d'Israei. » — Nomb. XIV. 
10, 11, 12 : pareillement XVI. 19. XVII. 7. — Dans le Livre I 
des Rois : « La nu6e remplit lamaison de Jehovah, en sorte que 
» les prfttres ne pouvaient rester pour faire le service a cause de la 
» nude , parce qtiavait rempli la Gloire de Jehovah la mai- 
» son de Jihovah, » — VIII. 10, 11. — Dans Jean : a Le Tem- 
n pie fut rempli de fum6e par la Gloire de Dieu et par sa puis- 
» sauce, en sorte que personne ne pouvait entrer dans le Tem- 
» pie. )> — Apoc. XV. 8. — DansleMftme : « II me montra la 
» Cite grande, la sainte J6rusalem , descendant de Dieu par le 
» Ciel, ayant la Gloire de Dieu : la CM n'a pas besoin duso- 
» leil, ni de lalune, pour luireen elle, la Gloire de Dieu fiilus- 
» ire, et son flambeau (est) FAgneau. » — Apoo. XXI, 10, 11, 
23 ; ici la Gloire de Dieu est Svidemment la lumtere provenant du 
Seigneur , laquelle est le Divin Vrai proc&Iant de Lui , ainsi la 
presence du Seigneur , car le Seigneur est present dans le Vrai 
qui proc&de de Lui. Que la Gloire de Jehovah soit la presence 
de Jehovah, on le voit encore dans Morse : «Moscheh dit k J£- 
» hovah : Montre-moi, je te prie, ta gloire. II lui dit : Moi je 
» ferai passer tout mon bien devant toi ; et quand passera ma 
» Gloire, il arrivera que je te mettrai dans le trou du rocher, et 
» et je te couvrirai de ma main jusqu'k ce que je sois passd ; mais 
» quand je retirerai ma main, tu verras mes derrteres, et mes faces 
» ne seront point vues.»— Exod. XXXIII. 18 k 23 ; — ici aussi 
la Gloire de Jffliovah est Svidemment la pr&ence de Jehovah. 
DansMatthieu : « Les disciples dirent k J6sus : Dis-nous quel 
» sera le signe de ton avdnement ? J&us dit : Alors apparaitra 
)> le signe du Fils de l'homme, et on verra le Fits de l'homme 
» venir dans les nukes du ciel avec puissance et gloire. » — 
XXIV. 3, 30 ; — ici, il s'agit du dernier temps d&lT&glise ante- 
rieure et du premier temps de la nouvelle; le Fils de l'homme est 
le Vrai Divin proc&lant du Seigneur ; les nu&s du ciel sont la 
Parole dans le sens de la lettre , la puissance et la gloire sont le 
sens interne , ainsi le Divin Vrai qui alors apparaitra ; I- avfene- 
ment du Seigneur est la reconnaissance du Vrai Divin par ceux 
qui seront de la nouvelle £glise, et le refus de le reconnaitre dela 
part de ceux qui seront de la vieille figlise, voir N° A060 i Que 
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le Seigneur quant au Divin Vrai soit la Gloire, on le voit dans 
£saie : (t Une voix de qui crie dans le desert : Pr^parez le chemin 
» h Jftiovah ; alors sera Hveldela Gloire de Jehovah; et ils la 
» verront, toute chair ensemble. » — XL. 3, 5 ; — ^la, il s'agit du 
Seigneur , qui est la Gloire. Dans Jean : « La Parole Chair a 
» <5t6 faite , et elle a habits parmi nous , et nous avons vu sa 
» Gloire, gloire conime de l'Unique Engendr^ du P6re, plein de 
» gr&ce et de v^rite. » — I. 14. — Dans le Mfime : « fisaie a dit 
» ces choses, quand ila vu sa gloire ,, et qu'il a parte de Lui. » 

— XIL 41 ; — ici la gloire, c'est le Seigneur. Pareillement dans 
Moise : « Je suis vivant, et de la gloire de Jehovah sera rem- 
}i plie toute la terre. » — Nomb. XIV. 21 ; — ici la gloire de 
Jehovah est ravfenement du Seigneur, etT illustration par le Divin 
Vrai quiprocMe de Lui. La Gloire est le Divin du Seigneur, dans 
£sale": « Je suis Jehovah, c'est \k mon nom, et ma gloire a un 
» autre je ne donnerai point. » — XLII. 8. — Dans Marc : 
« Quand le Fils de I'homme viendra dans la gloire de sou 
» Ptre avec les saints Anges. » — VIII. 38. — Dans Luc : Ne 
)> fallait-il pas que le Christ souffrit ces choses, et qu'il entrdt 
» dans sa gloire.)) — XXIV. 26. — Comme la Gloire de Jehovah 
signifie le Seigneur quant au Divin Vrai, de m&ne aussi la Gloire 
signifie la Divine Sagesse et la Divine Intelligence qui appartien- 
nent au Divin Vrai proc6dant du Seigneur : la sagesse et Intel- 
ligence proc&lant du Divin sont entendues dans ftzechiel par la 
Gloire,— I. 28. VIII. 4. IX. 3. X. 4, 18, 19. XL 22, 23, 

— qui a <&6 representee \k par l'Arc-en-ciel tel qu'il est dans la 
nu£e. 

8428. En ce qu'il entendra vos murmures > signifie que 
les plaintes doivent cesser ; on le voit par la signification ft en- 
tendre, quand il s'agit de Jehovah, en ce que c'est avoir piti6 et 
porter secours, qu'ainsi les plaintes doivent cesser; et par la si- 
gnification des murmures , en ce que ce sont les souffrances pro- 
venant de la rigueur de la tentation , et par suite les plaintes , 
N° 8351. 

8429, Contre JShovah; et nous, quoi? que vous murmu- 
riez contre nous, signifie qiCelles ont He contre le Divin, et 
non contre ceux qui le rcprhentaient : on le voit en ce que Jfi- 
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hovah est le Divin, ici le Divin Vrai, que Moscheh et Aharon re- 
pr&entaient ; et par la signification de murmurer, en ce que c'est 
la plainte; comme ci-dessus, N° 8428 ; et comme il est dit qu'ils 
ont murmur*} contre J6hovah, et non contre Moscheh et Aharon, 
il est signify que c'est contre le Divin Vrai, qui est represent** par 
Moscheh et Aharon , N° 8425 , et non contre ceux qui repr&eu- 
tent ; c'est pourquoi il est aussi dit dans le Verset suivant ; « Et 
» nous, guoi? uon contre nous vos murmures ; » car la personne 
qui repr^sente le Divin n'est rien respectivement ; en outre, ceux 
qui niurmurent contre la personne qui repr&ente, lorsqu'elle parle 
d'apres le Divin, murmurent non contre la personne, mais contre 
le Divin. 

8430. Et dit Moscheh, signifie I' information : comme ci- 
dessus, N° 8425. 

8431. En ce que J6hovah vous donnera au soir de la chair 
It manger, signifie quel la fin de I 3 Hat le bien sera approprid 
par le plaisir . on le voit par la signification du soir, en ce que 
c'est la fin de Mat, N° 8426 ; par la signification de la chair, en 
ce qu'elle est le propre vivifte , ou le propre celeste qui est donn6 
k Thomme par le Seigneur, ainsi le bien de T amour, N os 148, 
149, 780, 3813, 7850, 8409, mais ici le bien de la foi , parce 
que c'6tait la chair d'un oiseau , ou d'un volatile , qui est appe!6 
S61av ; en effet, le volatile signifie le spirituel, ou ce qui appartient 
k la foi , par suite la chair du volatile signifie un tel bien , ici le 
bien de Thomme naturel, ou le plaisir : il faut qu'on sache que la 
manne signifie le bien de Thomme interne ou spirituel , mais que 
le s£lav signifie le bien de Thomme externe ou naturel, bien qui 
est appe!6 plaisir : que ce soit la ce qui est signifi6 par la manne 
et par le sflav, on le voit en ce que la manne 6tait donn^e au temps 
du matin, et le sflav au temps du soir, etque ce qui £tait donn6 au 
temps du matin signifie le bien spirituel , et ce qui &ait donn6 au 
temps du soir le bien naturel ou le plaisir ; car, dans Tautre vie , 
c'est T6tat du matin quand lebien spirituel ou de Thomme interne 
est dans la clart6, et que le bien naturel ou de Thomme externe est 
dans Tobscur , et c'est Mat du soir quand le bien naturel ou de 
Thomme externe est dans la clart6 , et que le bien spirituel ou de 
Thomme interne est dans Tobscur : c'est m£me ainsi que les alter- 
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natives se succMent , afin que l'homme soit perfectionne, et prin- 
cipalement afin que le bien lui soit appropri6, ce qui se fait dans 
T6tat du soir par le plaisir. 

8432. Et du pain au matin pour vous rassasier, signifie 
qu'au commencement de I' Hat nouveau ilyaura du bien au- 
tant qu'on peut en recevoir : on le voit par la signification du- 
pain, en ceque c'est le bien de l'amour, N 0i 2165, 2177, 3464, 
3478, 3735, 3813,4211, 4217, 4735,4976, 5915, 8410; mais 
ici le bien du vrai qui est le bien de Tl^glise spirituelle, parce que par 
le pain est entendue la manne, dont il est parl6 dans ce qui suit; par la 
signification de au matin, ou le matin, en ce que c'est le commen- 
cement de l'etat nouveau, comme ci-dessus, N° 8427 ; et par la 
signification de pour rassasier, ou k satiet6 , en ce que c'est au- 
tant qu'ils voulaient, N° 8410 , ici autant qu'on pouvait en rece- 
voir, car le bien qui in flue du Seigneur est donn6 non pas autant 
qu'on en veut, mais autant qu'on peut en recevoir ; quant au mal, 
il est permis autant qu'on veut. 

8433. Quand Jehovah entendra vos murmures, signifie 
qu'ainsi les plaintes doivent cesser : on le voit d'apr^s ce qui a ' 
616 dit ci dessus, N° 8428, oix sont de semblables paroles. 

8434. Par lesquels vous murmurez contre lui, signifie 
qu'elles ont Hi contre le Divin ; — et nous, quoi? non con- 
tre nous vos murmures, signifie non contre ceux qui repri- 
sentaient le Divin : on le voit aussi d'apr^s ce qui a 6t6 dit ci- 
dessus, N° 8429, oix sont de semblables paroles. 

8435. Car contre Jihovak, signifie qu'ils s'en gardent & 
I'avenir : on le voit en ce qu'il est dit une seconde fois que leurs 
murmures sont contre Jehovah, c'est-k-dire, contre le Divin ; 
de \k vient que par ces paroles U est maintenant entendu qu'ils se 
gardent & Tavenir de telles plaintes dans les tentations. 

8436. Vers, 9, 10, 11, 12. Et ditMoscheh & Aharon :■ Dis 
a toute I' assemble des fils d' Israel : Approchez decant Je- 
hovah, car il a entendu vos murmures. Et il arriva, comme 
parlait A/iaron h toute I'assemblee des fils d' Israel, et lis 
regardirent vers le desert, et void, la gloire de Jbhovahfut 
vue dans la nuie. Et parla Jihovak h Moscheh, en disant : 
J'ai entendu les murmures des fils d* Israel, parle-leur, en 
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disant : Entre les soirs vous mangerez de la chair, et an 
matin vous serez rassasiis de pain, et vous connaitrez que 
Moi (je suis) Jihovah voire Dieu. — Et dit Moscheh a Aha- 
ron, signifie l'influx du Vrai Divin proc<5dant imm6diatement du 
Seigneur par le Vrai Divin qui procMe mediatement : dis a toute 
I'assemblee des fds d* Israel, signifie l'instruction : approchez 
devant Jehovah, signifie F6tat de reception et l'application k cet 
6tat : car ilaentendu vos murmur es^ signifie k cause de la souf- 
france dans la tentation > afin qiril porte secours : et ilarriva, 
comme parlait Aharon It toute F assemble des fds d* Israel, si- 
gnifie 1' instruction provenant du Divin par l'influx : et Us regards- 
rent vers le dhert > signifie le ressouvenir de P6tat de tentation 
dans lequel ils ont 6t6 : et void, la gloire de JiJtovah fut vue 
dans la nu&e, signifie la presence du Seigneur dans le vrai adapts 
kTaperception : et parla Jehovah a Moscheh, en disant, signifie 
le Vrai qui procMe du Divin du Seigneur, vrai dans lequel il y a 
la presence du Seigneur : fai entendu les murmures des fds 
d' Israel, signifie que les plaintes qui proviennent de la tentation 
doivent cesser : parle-teur, en disant, signifie l'infonnation par 
l'influx : entre les soirs vous mangerez de la chair, signifie 
qu'k la fin de F&afc le bien sera appropri6 par le plaisir : et au 
matin vous serez rassasih de pain, signifie qu'au commence- 
ment de l'6tat nouveau il y aura du bien autant qu'ils pourront 
en recevoir : et vous connaitrez, que Moi (je suis) Jdhovah 
voire Dieu , signifie afin qu'ils sachent que le Seigneur seul est 
Dieu. 

8437. Et dit Moscheh a Aharon, signifie l'influx du Vrai 
Divin procidant immddiatement du Seigneur par le Vrai 
Divin quiprocMe mtdiatement : cela est Evident par la signi- 
fication de dire, quand c'est par le Vrai Divin qui proc^de imm6- 
diatement du Seigneur et est repr6sent6 par Moscheh, au moyen 
du Vrai Divin qui proc^de m6diatement et est repr6sente par Aha- 
ron, en ce que c'est l'influx ; que diresoitaussi influer, on le voit 
N os 5743, 6152, 6291, 7291, 7381, 8221, 8262 ; et que Mos- 
cheh soitle Vrai qui proc^de imm6diatement du Seigneur, et Aha- 
ron leVrai qui proc^de m6diatement , on le voit N 03 7009, 7010, 
7089,7382, Ce quec'estque le Vrai qui proc^de imm&liatement du 
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Seigneur, et ce que c'est que le Vrai qui proc^de m6diatement, 
voir N os 7055, 7056, 7058. 

8438. Dis & toute l' assemble des fils d' Israel* signifte 
t instruction : on le voit par la signification de dire, quand c'est 
par le Vrai Divin k ceux de l'Eglise sur ce qui doit etre fait d'a- 
pres le commandement Divin, en ce que c'est l'instruction, com- 
me aussi N os 7186, 7267, 7304, 7380, 7517, 8127 ; et par la 
signification del* assemble des fils d* Israel, en ce que ce sont 
ceux de Pl^glise spirituelle, N° 7843. 

8439. Approchez devant JSkovah, signifte I' Mat de re- 
ception et V application li cet Hat : on le voit par la significa- 
tion de approcher devant Jehovah, en ce que c'est l'influx, 
N° 8159, et par suite aussi la reception, car la reception est le t6- 
ciproque de l'influx , puisqu'tls se correspondent mutuellement : 
autant Thomme regoit l'influx Divin , autant il est dit approcher 
devant Lui, l'approche devant Jehovah dans le sens spirituel n'est 
pas autre chose, car l'approche vers lui s'op^re par la foi et par l'a- 
mour, et comme et la foi et 1'arriour viennent de J6hovah, c'est-&- 
dire du Seigneur , l'approche vers Lui est aussi la reception du 
bien et du vrai qui influent de Lui : que ce soit aussi Implica- 
tion, c'est parce que la reception n'est rien, s'il n'y a pas aussi 
application, savoir, A l'usage; en effet, Tinflux proc&lant du Di- 
vin passe d'abord dans la perception , qui appartient & l'entende- 
ment chez l'homme, de \k il passe dans la volont6, et ensuitedans 
I'acte, c'est-k-dire, dans une bonne oeuvre, qui est l'usage, et \k 
il se termine ; quand l'influx du bien et du vrai procedant du Sei- 
gneur fait ce passage, le bien et le vrai sont approprife k Thomme, 
car alors l'influx va jusque dans le dernier de l'ordre, c'est-k-dire, 
dans le dernier de la nature, oh tend tout influx Divin ; cet honv 
me, chez qui l'influx Divin va ainsi, peut etre appel6 le chemin du 
ciel : d'apr^s cela on peut maintenant voir que approcher devant 
Jthovah signifie l'&at de r&eption et l'application k cet etat, ici 
T6tat de reception du bien qui est signifte par la manne , et du 
plaisir qui est signifie par le s&av. 

8440. Car il a entendu vos murmur es, signifie h cause de 
la souffrance dans la tentation, aftn qu'ilporte secours : on 
le voit par la signification d' entendre, quand cela est dit de J<5- 
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hovah, en ce que c'est avoir piti6 et porter secours, par suite aussi 
farre cesser, N° 8428 y et par la signification des murmures, en 
ce qu'ils sont la souffrance dans la tentation et la plainte, N os 8351, 
8428, 8433. 

8441. Et il arriva, comme parlait Aharon ct toute C as- 
semble desfils d' Israel, signifie I' instruction provenant du 
Divin par I' influx : on le voit par la signification de purler, 
quand c'est par le Divin au moyen du Vrai qui procfede m6diate- 
ment du Seigneur et est represents par Aharon, en ce que c'est 
Instruction par rinflux, car le Divin influx chez rhomme est dans 
le Vrai, dont il a et6 instruit \ et Ton a vu que parler est Pinflux, 
N os 2951, 5481, 5797, 7270, 8128, ; et que c'est Instruction , 
N° 9 7226, 7241 ; et par la representation d* Aharon, en ce qu'il 
est le vrai qui procfede m6diatement du Seigneur, N os 7009, 7382. 

8442. Et Us regardhrent vers le desert, signifie le ressou- 
venir de I* Hat de tentation dans lequel Us ont iU: on le voit 
par la signification de regarder vers quelque chose , en ce que 
c'est la pens£eet la reflexion, N° 7341, de \k aussi le ressouvenir, 
car celui qui pense et r£fl£chit se ressouvient ; et par la significa- 
tion du dfoert, en ce que c'est l'etat oil sont subies les tentations, 
N 09 6828, 8098. 

8443. Et void, la gloirede Jehovah fut vue dans la nu£e, 
signifie la presence du Seigneur dans levrai adaptt h l 3 aper- 
ception : on le voit par la signification de la Gloire de Jehovah, 
en ce qu'elle est la presence et l'av&nement du Seigneur, N° 8427 ; 
et par la signification de la nu6e , en ce qu'elle est le sens literal 
de la Parole, Pr6f. du Chap. XVIII. de la Gen. et N 08 4391, 
5922, 6343 f., 6752, 8106, ainsi le Vrai adapts & l'aperception, 
car la Parole dans la lettre est un tel Vrai ; mais la Gloire, qui est 
dans la nufe , est le Divin Vrai qui n'a pas et6 ainsi adapts & l'a- 
perception, parce qu'il est au-dessus des illusions et des apparen- 
ces des sens, par consequent elle est aussi le sens interne de la Pa- 
role, Prtf. du Chap. XVIII. de la Gen. N 03 5922, 8427; si la 
Gloire est le sens interne de la Parole, c'est parce que dans cesens 
il s'agit de T^glise et.du Royaume du Seigneur, et que dans le 
sens supreme il s'agit du Seigneur Lui-Mftme; dans ce sens su- 
preme est aussi le Divin Vrai M£me, Le Vrai Divin est de plu- 
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sieurs degres et non d'un seu! ; le Vrai Divin dans le premier de- 
gr6 et aussi dans le second est ce qui proeMe imm6diatement du 
Seigneur, ce Vrai est au-dessus de l'entendement angflique; dans 
le troisteme degr6 le Vrai Divin est tel qu'il existe dans le ciel 
in time ou troisteme ciel , ce Vrai est tel , que rien n'en pent 6tre 
saisi par l'homme ; dans le quatrteme degr6 le Vrai Divin est tel 
qu'il existe dans le ciel moyen ou second ciel, ce Vrai n'est pas 
non plus intelligible pour l'homme ; dans le cinqufeme degr6 le 
Vrai Divin est tel qu'il existe dans le dernier ou premier ciel , ce 
Vrai peut 6tre pour un moment per^u par l'homme, mais par 
l'homme illustr6, toutefois cependant il est tel, que la plus grande 
partie n'en peut 6tre cnonc&s par des expressions du langage hu- 
main , et quand il tombe dans lesid&s, il constitue la faculty de 
percevoir et aussi de croire que telle chose est ainsi ; dans le sixteme 
degr6 le Vrai Divin est tel qu'il existe chez l'homme, adapts a son 
aperception, ainsi il est le sens de la lettre de la Parole ; ce sens 
ou ce vrai est represents par la nu& , et les vrais int6rieurs sont 
represents par la gloire dans la nuSe ; de \k vient que Jehovah, 
c'est-^-dire, le Seigneur* est apparu tant de foiskMoscheh etaux 
fils d'Israel dans une nufe, par exemple, Exod. XXIV. 15, 16. 
XL. 34, 35. IRois, VIII, 10, 11, Matth. XXIV. 30, etailleurs : 
l'apparition du Seigneur est par le Divin Vrai, et est aussi le Di- 
vin Vrai. Si la nu£e est le Vrai adapts & l'aperception , c'est d'a- 
pr6s les repr&entatifs dans l'autre vie; 1&, le langage ang&ique 
des cieux supSrieurs apparait a ceux qui sont au-dessous comme 
une himtere, et aussi comme une splendeur provenant de la lumtere; 
mais le langage des anges du ciel inter ieur apparait comme une 
nu6e blanche, en forme vartee, et plus ou moins dense selon la 
quality des Writes ; d'aprte cela on peut voir que la gloire de Je- 
hovah, vue dans la nu£e, signifie la presence du Seigneur dans le 
Vrai adapte k l'aperception. 

8444. Et parla Jthovah ct Moscheh, en disant, signifie le 
Vrai quiprocMe du Divin du Seigneur, Vrai danslequel il 
y a la presence du Seigneur : on le voit par la signification de 
parley en ce que c'est I'influx et Instruction, comme ci-dessus, 
N° 8441 ; par la representation de Moscheh, en ce qu'il est le 
Vrai qui procMe du Divin du Seigneur, N os 6752, 6771, 6827, 
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7014, 7010, 7089, 7382 : la presence du Seigneur dans le Vrai 
qui procfede du Divin est signifie en ce que Jehovah parla a Mos- 
cheh , 6tant dans la nu& oft fut vue la gloire de J6hovah, car la 
gloire de Jehovah est la presence du Seigneur dans le Vrai qui pro- 
c£de de Lui, N° 8427. 

8445. J'ai entendu les murmures des fils d 9 Israel, signifie 
que les plaintesqui proviennent de la teniation doivent cesser: 
comme ci-dessus, N 03 8428, 8433, oft sont de semblables paroles. 

8446. Parle-leur, en disant, signifie I' information par tin- 
flax ; on le voit par la signification de parler dans les historiques 
de la Parole, en ce que c'est reformation, comme N° 8041 ; et de 
dire, en ce que c'est l'influx, N os 6291, 7291, 7381, 8221, 8262. 

8447. Entre les soirs vons mangerez de la chair, signifie 
qud la fin de I* Hat le bien sera approprie par le plaisir : voir 
ci-dessus, N° 8431, oft sont de semblables paroles. 

8448. Et au matin vous serez rassasih de pain, signifie 
qu'au commencement de I'Hat nouveau il y aura du bien au- 
lantqu'ils pourront en recevoir: comme aussi ci-dessus, N° 8432. 

8449. Et vous connaitrez que Moi je suis Jehovah voire 
Dieu, signifie a fin quils sachent que le Seigneur seulestDieu : 
on le voit d'apr£s ce qui a d6ja 6fc6 dit et montr6, N 03 7401, 7445, 
7544, 7598, 7636. 

8450. Vers. 13, 14, 15. Et ilarriva qu'au soir, et monta 
le Sclav , et il couvrit le camp; et au matin il y cut une cou- 
che de rosbe autour du camp. Et s^leva la couche de roste, 
et void, sur les faces du dfoerl du menu rond, menu comme 
le frimas sur la terre. Et virent les fils d' Israel, et its dirent, 
I'komme & son frtre : Man, cela? car Us ne savaient pas ce 
que c'Hait; et dit Moscheli a eux : Ceci, le pain que vous a, 
donnt Jkhovah il manger. — Et il arriva qu'au soir , signifie 
la fin de Mat : et monta le Sdav, signifie le plaisir naturel par 
lequel il y a le bien : et il couvrit le camp, signifie qu'il remplit 
le naturel de Phonime : et au matin, signifie le commencement de 
l^tat nouveau : il y eut une couche de rosde autour du camp, 
signifie le vrai de la paix, vrai qui s'adjoint : et s'tleva la couche 
de roste, signifie l'insinuation du vrai : et void, sur les faces du 
desert, signifie le nouveau volontaire : du menu rond, signifie le 
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bieu da vrai dans la premiere formation : menu commele frimas 
sur la ten*e 3 signifie le vrai consistant etfluant en forme du bien : 
et virent les fils d' Israel, signifie l'aperception : et Us dirent 
I'homme ci son frere, signifie l'6tonnement : man, cela ? car Us 
ne savaient pas ce que c'ttait, signifie provenantd'une chose non 
cormue : et dit Moscheli ci eux 3 signifie reformation par le vrai 
procedant du Divin : ceci 3 le pain que vous a donni Jehovah a 
manger 3 signifie que cela est le bien qui sera approprte et fera 
leur vie; dans le sens supreme, que cela est le Seigneur en vous. 

8451. Et il arriva qu'au soir, signifie la fin de I'&tat : on 
le voit par la signification du soir 3 en ce que c'est la fin de l'6tat, 
N° 8426. 

8452. Et monta le Sclav, signifie le plaisir naturel 3 par le- 
quel ilya le bien : on le voit par la signification du Sclav 3 en ce qu'il 
est le plaisir naturel ; que le S61av soit le plaisir naturel, c'est parce que 
c'6taitun oiscaudemer, et que I'oiseau demer signifie le naXurel, et 
parce que sa chair, qui 6tait d^siree, signifie le plaisir, N° 8431 ; que 
ce soit aussi par lequel il y a le bien 3 c'est parce.qu'il 6tait donn6 le 
soir; en effet, quand dans I'autre vie il y a l'etat qui correspond au soir, 
les bons esprits, et aussi les anges, sont remis dans l'6tat des af- 
fections naturelles dans lesquelles ils ont 6t6 dans le monde, con- 
s6quemment dans les plaisirs de leur homme naturel ; et cela, afin 
qu'il en resulte le bien, c'est-a-dire, afin que par la ils soient per- 
fection's, N° 8426 ; tous sont perfection's par l'implantation de 
la foi et de la charit6 dans I'homme externe ou naturel, car si la 
foi et la charit6 n'y sont pas implanttes, le bien et le vrai ne peu- 
vent point influer de I'homme interne ou spirituel , c'est-a-dire, du 
Seigneur par cet homme, car il n'y a pas de reception ; et s'il n'y a 
pas de reception, l'influx s'arrete et p£rit, bien plus I'homme interne 
est memo fcrm6 ; il est done Evident que le naturel doit etre entifc- 
rement dispose pour etre receptacle ; cela s'op^re par les plaisirs , 
car les biens qui appartiennent a I'homme naturel sont appelfe 
plaisirs, parce qu'ils sont sentis. Si le S61av est le plaisir naturel, 
c'est parce que , comme il a 6te dit , c'6tait un oiseau de mer , car 
il est dit qu'il fut enlev6 de la mer : « Un vent partit de par Mio- 
« vah, et il enleva du Stlavde la mer 3 et le d6posa sur le camp.» 
— Nomb. XL 31 ; — et par I'oiseau de mer ct sa chair est signi- 
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f\6 le plaisir naturel, et daws le sens oppos6 le plaisir de la concu- 
piscence ; le S61av a cette derniere signification dans les passages 
suivants, dans Moise : « La foule , qui etait au milieu du peuple , 
» convoita de concupiscence,, et ils voulaient avoir de la chair ; 
» ils disaient : Maintenant notre ame est d6ss£chee , rien que la 
» manne k nos yeux ! un vent partit de par Jehovah , et il enleva 
» du Silav de la mer, et le d6posa sur le camp : le peuple se leva 
» tout ce jour— Ik, et toute la nuit, et tout le jour suivant, et ils ra- 
» mass^rent le S6lav ; qui le moins, en ramass^rent dix chomers, 
» qu'ils £tendirent pour eux en les 6tendant autour du camp : la 
a chair encore (cHait) entre leurs dents , avant qu'elle fat avatee , 
» quand la colore de Jehovah s'embrasa contre le peuple, et J6ho- 
)> vah frappa le peuple d'une plaiefort grande ; et il appela le nom 
» de ce lieu-Ik stpulcres de la concupiscence, parce que la on 
» ensevelit le peuple, ceux qui avaient convoitL » — Nomb. XI. 
4. 6, 31, 32, 33, 34 ; — ici le S61av est le plaisir de la concupis- 
cence. II y a plaisir de concupiscence, quand le plaisir de quelque 
amour corporel ou mondain domine et envahit tout l'homme , au 
point qu'il 6teint le bien et le vrai de la foi chez lui ; c'est ce plaisir 
qui est decrit, et c'est a cause de ce plaisir qu'ils fureut frappes 
d'une grande plaie ; mais le plaisir naturel, qui est signify dans ce 
Chapitre par le S61av qui a 6t6 donn<5 au peuple le Soir, n'est pas 
le plaisir de la concupiscence , c'est le plaisir de riiommc naturel 
ou externe, plaisir qui correspond au bien de l'homme spirituel ou 
interne; ce plaisir a en soi le bien spirituel, tandis que le plaisir de 
la concupiscence, dont il s'agit, Nomb. XI, a en soi le mal infer- 
nal ; Tun et l'autre est dit plaisir, et l'un et r autre aussi est senti 
comme plaisir, mais il y a entre eux une bien grande difference , 
car Tun a en soi le ciel , l'autre a en soi l'enfer, et m6me Tun de- 
vient pour 1'homme le ciel, et l'autre devient pour l'homme Tenfer, 
quand l'externe est d6pouill6 : il en est de ces deux plaisirs comme 
de deux femmes, qui dans la forme externe, paraissent toutes deux 
de figure belles et de vie agrtables, mais qui dans la forme interne 
sont absolument dissemblables , savoir, Tune chaste et saine, l'au- 
tre lascive et d'une odeur infectc, ainsi Tune quant k son esprit 
avec les anges, l'autre quant a son esprit avec les diables ; mais il 
n'est manifesto quelles elles sont, que lorsque l'externe est enlev6 
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et que l'interne est revel6 : ces choses out 6tc dites, afin qu'on sa- 
che ce que c'est que le plaisir naturel dans lequel il y a le bien, ct 
qui est signify par le S61av dans ce Chapitre , et ce que c'est que 
le plaisir naturel dans lequel il y a le mal, et qui est signify par le 
S«av,— Nomb. XL 

8453. Et il couvrit le camp, signifie qu'il remplit le natu- 
rel de rkomme : on le voit par la signification de couvrir, en ce 
que c'est remplir ; et par la signification du camp, en ce que ce 
sont les Mens et les vrais, N os 8193, 8196 ; ici, c'est le naturel, qui 
est le contenant, car le naturel contient les biens et les vrais,' et 
sans eux le naturel n'est pas vivant ; le bien et le vrai de l'homme 
externeou naturel sans le naturel ne sont rien non plus : de Ik vient 
que le camp, parce qu'il signifie les vrais et les biens, signifie aussi 
le naturel dans lequel ils sont. 

8454. Et ait matin , signifie le commencement de I' Hat 
nouveau : on le voit par la signification du matin, en ce que c'est 
le commencement de WW nouveau, N° 8427. 

8455. // y eut une coucke de rosee aittour du camp, si- 
gnifie le vrai de la paix, vrai qui s' adjoint : on le voit par la 
signification de la roske, en ce qu'elle est le vrai dela paix, N° 
3579 ; si la ros6e est le vrai de la paix, c'est parce qu'elle descend 
du ciel le matin, et parait sur la verdure comme une pluie 16g6re, 
et m6me renferme de plus que la pluie quelque chose de doux ou 
d'agr^able, qui donne un air de gait6 au gazon et aux moissons du 
champ, et parce que le matin est l'6tat de la paix, N° 2780 : ce 
que c'est que la paix , on le voit N os 2780, 3696, 4681, 5662, 
k savoir, qu'il en est d'elle, comme, sur la terre, de l'aurore qui 
rejouit d'un plaisir universel les mentals (animus) ; et le vrai de la 
paix est comme la lumifcre de l'aurore : ce vrai, qui est appel6 le Vrai 
de la paix est le Divin Vrai meme dans le Ciel, il procMe du Sei- 
gneur, et affecte universellementtousceux qui y sont, et il fait que 
le ciel est ciel ; en effet, la paix a en soi la confiance que le Sei- 
gneur gouverne tout et pourvoit k tout, et qu'il conduit k une 
bonne fin ; lorsque l'homme a cette conviction, il est dans la paix, 
car alors il ne craint rien, et aucune sollicitude de l'avenir ne le 
rend inquiet ; l'homme vient dans cet 6tat en taut qu'il vient dans 
ramqur pour le Seigneur : tout mal, surtout la confiance en soi , 
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enl&ve i'6tat de paix : on croit que le m&hant est dans la paix , 
lorsqu'il est dans la joie et dans la tranquillity parce que tout lui r6us- 
sit; mais ce n'est pas Ik la paix, c ? est le plaisir et la tranctuillite 
des cupidity, plaisir qui simule l'etat de la paix ; mais comme ce 
plaisir est oppose au plaisir de la paix , il est change dans l'autre 
vie en d6plaisir, car le d6plaisir est interieurement cach6 en lui ; les 
ext^rieurs, dans l'autre vie, sont successivement dt5roult5s jusqu'aiix 
intimes; la paix est l'intime dans tout plaisir, meme dans le d6- 
plaisir chez l'homme qui est dans le bien ; autant done celui-ci d6- 
pouille l'externe, autant se revile l'&at de la paix et autant il est 
affects d'un bonheur, d'une beatitude et d'une Klicite, dont l'ori- 
gine vient du Seigneur Meme . Quant & Mat de la paix qui est 
dans le ciel, on peut dire qu'il est tel, qu'il ne peut etre d6crit par 
aucune parole, ni venir par aucune id6e du monde dans la pensfe 
et la perception de l'homme, tant que celui-ci est dans le monde ; 
cet 6tat est alors au-dessus de tout sens ; la tranquillity d'esprit, le 
eontentement et l'altegresse produits paries succ&s, ne sont rieii re- 
lativement; car cela affecte seulemeut les externes, mais la paix af- 
fecte les intimes de toutes choses , les substances premieres et les 
principes des substances chez l'homme, et de la elle se derive et se 
r6pand dans les substantias et dans les principi6s, et elle les affecte 
de charme ; elle affecte aussi de bonheur et de felicity les origines 
des id6es, par consequent les fins de la vie de l'homme ; et ainsi 
elle fait du mental de l'homme un ciel. 

8456. Ets'Ueva la coache de ros&e, signifie ['insinuation 
du vrai : on le voit par la signification de s'Mever, en ce qu'ici 
e'est 6tre dissip6, et ainsi ne plus se montrer a la vue ; et par la si- 
gnification de la rosee, en ce qu'elle est le vrai de la paix, comme 
il vient d'etre dit ; la couche de ros6e sur la manne signifie l'insi- 
nuation du vrai , car le vrai de la paix est le Divin Vrai proc^dant 
du Seigneur dans le ciel ; ce vrai £tant intime s'insinue dans le vrai 
qui estau-dessous, et le vivifie, comme la ros£e a coutume de vivi- 
fier le gazon ou la moisson sur laquelle elle tombe le matin ; quand 
le vrai qui est au-dessous en a M vivifte, le vrai de la paix s'616ve, 
e'est-k-dire, cesse quant a l'apparence, et le vrai qui avait regude 
lui la vie est apergu ; ainsi nait le vrai de la foi ; car tout le vrai de 
la doctrine ou de la Parole ne devient pas vrai chez l'homme, avant 
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qu'il ait re?u du Divin la vie, et il recoil la vie par ['insinuation chi 
vrai qui proc6de du Seigneur, et qui est appele vrai de la paix ; ce 
vrai n'est point le vrai de la foi, mais il est la vie ou Tame du vrai 
de la foi , et il dispose en forme celeste toutes les choses qui sont 
dans le Vrai appete vrai de la foi, et dispose aussi plus tard les vrais 
eux-mSmes entre eux : d'aprte cela, on peut voir ce qu'il en est 
de Insinuation du vrai chez l'homme par le vrai de la paix. II faut 
aussi qu'on sache que les inferieurs ou les exterieurs chez l'homme 
qui est r6g£n6r6 , regoivent des superieurs ou des interieurs la vie 
successivement, ainsi regoivent du vrai de la paix le vrai de la foi, 
et du Seigneur Lui-M£me le vrai de la paix; Tinsinuation de la 
vie venant du Seigneur chez ceux qui sont r£g£n£r6s se fait dans 
l'ordre successif partant de Lui , ainsi par l'intime, et cons6quem- 
ment par les interieurs vers les ext^rieurs ; de \k chez les r6g&i6- 
rfe l'intime a 6t6 ouvert k partir du Seigneur, mais chez ceux qui 
n'ont point 6t6 r6gen£r6s il est ferme. 

8457. Et void sur les faces du disert 3 signifie le nouveau 
volontaire : on le voit par la signification du dhert, en ce qu'ici 
c'est le nouveau volontaire par r insinuation du vrai ; en effet, le 
nouveau volontaire est form* (Taprfes le bien par le vrai chez l'homme 
de l'Eglise spirituelle,. et apparait chez lui comme une conscience, 
qui est la conscience du vrai , ainsi qu'on le voit d'apres ce qui a 
d6ja t\& expliqutf sur la r6g&i6ration de l'homme spirituel. Le de- 
sert signifie proprement ce qui est inculte et inhabits ; dans lesens 
spirituel il signifie ou il n'y a ni le bien ni le vrai, par consequent 
aussi ou il n'y a pas la vie, N os 1927, 2708, 3900 ; c'est pour- 
quoi quand il est dit que la rosee apparut sur la face du d&ert et 
la manne sous la ros6e, le desert signifie le nouveau volontaire. 

8458. Du menu rond, signifie le bien die vrai dans la pre- 
miere formation ; on le voit par la signification du menu, en ce 
que cela se dit du vrai ; et par la signification de rond, en ce que 
cela se dit du bien ; de \k \emenu rond se dit du bien du vrai. Le 
Bien du Vrai est appete bien chez l'homme de l'Eglise spirituelle, 
et il est le Vrai non-seulement quant k l'origine mais aussi quant a 
l'essence ; il se montre comme vr£i , mais il est senti comme bien, 
cons&]uemmentcommevraiilformerintellectueldumental,etcomme 
bien il forme le nouveau volontaire ; en effet, l'lntcllectuel est dis- 



EXODE. CHAP. SE1Z1EME. 39 

tingue du Volontaire dans l'homme par cela que l'lntellectuel se 
presente les choses dans une forme, et afin qu'il Ies voie comme 
dans la lumiere , tandis que le Volontaire en est affects, afin qu'il 
les sente en meme temps comme un plaisir, ainsi comme un bien, 
et cela selon la quality de la forme . Si le menu se dit du vrai et si 
rond se dit du bien , cela vient des apparitions du vrai et du bien 
dans r autre vie; quand les vrais et les bienssepr&entent visibles, 
ce qui arrive dans l'autre vie manifestement aux yeux des esprits 
et des anges , le vrai se presente en quantity discrete , par conse- 
quent comme gros ou- comme menu, selon la qualite du vraij:le 
Vrai se presente meme comme angulaire en forme variee, et LI se 
presente aussi comme blanc ; mais le bien s'y presente en quantity 
continue, par consequent ni comme gros ni comme menu ; le bien 
se presente aussi comme quelque chose de rond , qui est continu 
dans la forme ; et, quant k sa couleur, comme azur, jaune et rouge : 
si le bien et le vrai , quand ils se presentent visibles , apparaissent 
ainsi, c'est d'apres leur difference quant k la quality qui se produit 
et se represente ainsi dans une forme naturelle quand elle devient 
visible : de \k vient que les choses qui dans le monde approchent de 
telles formes, signifient ou les vrais ou les biens ; car, dans I'uni- 
vers il n'y a rien qui ne se refere, qiumt a la quality, soil au bien 
soit au vrai. 

8459. Menu comme le frimas sur la terre, signifie le vrai 
consistant et fluant en forme du bien : on le voit par la signi- 
fication dumm^ en ce que cela se dit du vrai, ainsi qu'il vient 
d'etre explique ; et par la signification de comme le frimas, en ce 
que c'est en forme du bien : le bien du vrai, qui est le bien de 
Thomme de l'^glise spirituelle, N° 8458, est compare au frimas 
d'apres le continu respectivement a la neige; la neige d'apr£s Ic 
menu et le blanc se dit du vrai , mais le frimas d'apres le continu 
se dit du Vrai devenu bien, qui estle bien du vrai. Que la neige se 
dise du Vrai , on le voit clairement par ces passages ; dans Marc : 
« Quand Jfeus fut transfigure, ses vetements devinrent resplendis- 
» sants, tres-blancs comme de la neige, » — IX. 3,— Dans Mat- 
thieu : « Le visage de l'Ange pres du sepulcre etait comme un e- 
» clair, et son vttement blanc comme de la neige.n — XXVIII. 
2, 3. — Dans Jean : « Je vis au milieu des sept chandeliers un 
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» pareil au Fils dc 1'homme ; sa T6te , et ses ckeveux blancs 
» cormne ane laine blanche, comme de la neige. » — Apoc. 1. 13 , 
14. — Dans J£r6mie : « Ses Naziriens 6taient Matants plus que 
» la n^£, ils etaientblancs plus que le lait.» — Lament.IV.7. — 
Dans David ; Tu me purifieras avec l'hysope, et je deviendrai net; 
» tu me laveras, et plus que la neige je serai bianco — Ps. LI. 
9. — Dans Daniel : « Voyant je fus jusqu'k ee que des trOnes fu- 
» rent renvers6s, et TAncien des jours s'assit ; son vetement com- 
» me la neige Hait blanc, et la chevelure de sa t£te comme de la 
» laine propre.» — VII. 9 ; — dans ces passages la neige se dit du 
Vrai b. cause de la blanctieur ; les v&tements sont compares it la 
neige, parce que les Vfitements dans ie sens spirituel sont lesvrais,. 
N 03 4545, 4763, 5248, 5319, 5954, 6914, 6917, 6918 : d'a- 
pr£s cela on voit clairement ce que c'est que te frimas, c'est-&-dire 
que c'est le vrai en forme du bien. II est dit le vrai consistant et 
tluant en forme du bien, parce que le Vrai est la forme du bien r 
et que le bien est la vie et comme rame de cette forme. 

8460. Et virent les fils d'Israel, signifie I'aperceplion : 
cela est Evident d'apr£s la signification de voir , en ce que c'est 
comprendre et apercevoir, N 03 2150, 2325, 2807, 3764, 4403 a 
4421, 4567. 

8461. Et Us dirent , 1'homme a so?i frere , signifie I'Uon- 
nement : on le voit en ce que dire enveloppe ce qui suit, ici, qu'ils 
furent 6tonn6s quand ils virent la manne, car ils dirent : Man, 
cela ? car ils ne savaient pas ce que c'Hait ; et par la significa- 
tion de t'homme a son frdre , en ce que c'est mutuellement , 
N° 4725. 

8462. Man, cela? car ils ne savaient pas ce que c'&tait , 
signifie provenant d'une chose non comme, savoir, l'6tonne- 
ment : on le voit en ce que Man dans la langue originate signifie 
quoi ? ainsi une chose non connue ; si par suite le pain, qui a 6te 
donn£ aux fils d'Israel dans le desert, a £t£ appeW manne, c'est 
parce que ce pain signifie le bien de la charity qui est engendr^par 
le vrai de la foi ; ce bien est absolument inconnu & 1'homme avant 
la regeneration, et 1'homme ne sait m&ne pas que ce bien existe ; 
car avant la regeneration 1'homme croit qu'outre les plaisirs de l'a- 
mour de soi et dumonde, qu'il appelle biens, il ne peut exister au- 
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cun bien qui ne \ienne pas de la, ou qui ne soit pas tel ; si alors 
quelqu'un disait qu'il y a un bien int6rieur qui , tant que Ies plai- 
sirs de l'amour de soi et du monde dominent , ne peut venir k l'a- 
perception , ni par consequent k la connaissance , et que c'est dans 
ce bien que sont les bons esprits et les anges , on serait etonne 
comme d'une chose absolument inconnue , et comme d'une chose im- 
possible ; tandis que ce bien cependant surpasse immens6ment les 
plaisirs de l'amour de soi et du monde : que ceux qui sont dans les 
amours de soi et du monde ne sachent pas ce que c'est que la cha- 
rite et la foi, ni ce que c' est que de faire le bien sans remuneration, 
et que c'est \k le ciel dans I'homme ; et qu'ils croient qu'il ne res- 
terait aucune joie ni aucune vie, s'ils etaient privfe des plaisirs de 
ces amours, lorsque cependant c'est alors que commence la joie ce- 
leste, on le voit N° 8037 : d'apffes ces explications, on voit main- 
tenant pourquoi man a et<5 dit de quoi, cela I 

8463. Et dit Moscheh a eux, signifie ['information par le 
Vrai procddant du Divin: on le voit par la signification de dire, 
en ce que c'est reformation , comme N os 7769, 7793, 7825, 
8041 ; et par la representation de Moscheh, en ce qu'il est le vrai 
qui appartient a la Loi venant du Divin, N os 6771, 6827. 

8464. Ceci, le pain que vous a donnS Jehovah il manger, 
signifie que cela est le bien qui sera approprU etfera leurvie; 
dans le sens supreme, que cela est le Seigneur en vous : on le voit 
par la signification du pain, en ce que c'est le bien celeste et le 
bien spirituel, et dans le sens supreme le Seigneur, N os 276, 680, 
2165 , 2177 , 3464 , 3478 , 3735 , 3813 , 4211 , 4217 , 4735 , 
4976, 5915, ici le bien spirituel, c'est-&-dire, le bien de I'homme 
de l'figlisespirituelle, qui est le bien du vrai, ainsi qu'il vient d'etre 
dit, N° 8458 ; comme ce pain etait la manne, il s'en suit que la 
manne signifie ce bien ; c'est aussi ce qui est evident par la des- 
cription de la manne au Vers. 31 de ce Chapitre : « Cela etait, 
» comme de la semence de coriandre , blanc ; et son gotit comme 
» un gateau avec du miel; » et aussi par sa description, Nomb. 
XI : « La manne etait comme de la semence de coriandre , et 
» son apparence comme l'apparence du bdellium : ils la moulaient 
» aux meules , ou ils la pilaient dans le mortier , et ils la cuisaient 
» dans la marmite , et ils en faisaient des gateaux ; son goflt etait 
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» comme Ie goat du sue de 1'huile. » — Vers. 7, 8 ; — \k, d'apr&s 
chacunedes expressions il est Evident que la marine dans lesensspi- 
rituel est Ie bien du vrai , c'est-Si-dire , le bien de l'figlfce spiri- 
tuelle : de la aussi elle est appel^e Ie bI6 des cieux dans David : 
« II coramanda aux others d'en haut , et il ouvrit les portes des 
» cieux, et il fit pleavoir sur eux de la manne, et il leur donna 
» le bit des cieux. » — Ps. LXXVIIL 24 ; — que le bl6 soil le 
bien du vrai, on le voit N os 5295, 5410 : la manne est aussi pour 
le bien du vrai donn^ a ceux qui subissent les tentations et sont 
vainqueurs, dans Jean : « Celui qui sera vainqueur, je luidon- 
» nerai a manger de la manne cachee , et je lui donnerai un 
» caillou blanc.» — Ap. 11, 17. — Que la Manne dans le sens su- 
preme soit le Seigneur en nous , on le voit d'aprte les paroles me- 
mes du Seigneur dans Jean : « Vos peres out mangt la manne 
)) dans le desert, et ils sont morts ; e'est ici le pain qui est des- 
» cendu du ciel, afin que celui qui en mange ne meure point : 
» Moije suis le pain vivant qui est descendu du ciel; si quel- 
*> qu'un mange de ce pain , il vivra tHernellement. » — VI. 49 , 
50, 51, 58 ; — d'apres cela, il est bien Evident que la manne dans 
Ie sens supreme signifiele Seigneur : cela vient de ce que la manne 
est Ie bien du vrai , et que tout bien procfede du Seigneur , et que 
par suite le Seigneur est dans le bien et est Ie bien meme. Que ce 
bien leur sera approprte et fera leur vie, cela est signify par man- 
ger, N os 3168, 3513, 3596, 4745 ; en effet, le bien qui procfede 
du Seigneur fait la vie du ciel chez l'bomme, et ensuite la nourrit 
et la sustente. 

8465. Vers. 16, 17, 18. Void la parole qua ordonnte J£- 
hovah : Recueillez-en chacun h la mesure de son manger, un 
omer par tete an nombre de vos dines, chacun pour qui en sa 
tente, prenez. El firent ainsi les fils d 'Israel, et ils recueillirent 
amassant qui beaucoup , et qui peu. Et ils ?nesurc)rent avec 
Comer, et il ne fit point de superflu a qui beaucoup, et a qui 
peu ilne fit point defaut ; chacun h la mesure de son manger 
ils recueillirent. — Void la parole qu'a ordonnde Jihovah, si- 
gnifiele commandement sur ce sujet d'apres le Divin : recueillez- 
en chacun h la mesure de son manger, signifie la reception et 
J' appropriation selon la faculty do chacun : un omer par tele, si- 
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gnifie autant qu'il suffit pour chacun : an nombre de vos times, 
signifie autant qu'il suflit pour tous dans la soci6t6, chacun pour 
qui en sa tente, prenez, signifie la communication avec eux , et 
par suite le bien commun : et firent ainsi les fils d y Israel, si- 
gnifie l'effet ; et Us recueillirent amassant qui beaucoup, et qui 
peu, signifie la inception selon la puissance de chaque society : et 
its mesurirent avec Corner, signifie la puissance de reception du 
bien : et it ne fit point de super flu ct qui beaucoup, et a qui 
peu il ne fit point dkfaut, signifie qu'il y avait une juste propor- 
tion pour chacun dans le particulier et dans le commun : chacun 
i la mesnre de son manger Us recueillirent , signifie la recep- 
tion selon la faculty de chacun. 

8466. Void la parole qu'a ordonnie Jdhovah, signifie le 
commandement sur ce sujet d'aprds le Divin : on le voit par 
la signification de parole, en ce que c'est la chose dontil s'agit; et 
par la signification ftordonner, quand c'est Jehovah qui ordonne, 
en ce que c'est le commandement.. 

8467. Recueillez-en chacun ci la rnesure de son manger , 
signifie la reception et I* appropriation selon la faculU de 
diacun : on le voit par la signification de recueillir , quand cela 
est dit du bien du vrai qui est signify par la manne, eu ce que 
c'est recevoir ; et par la signification de chacun ii la mesure de 
son manger, en ce que c'est Impropriation selon la faculty de 
chacun ; en effet, a la mesure du manger, quand il s'agit d'aliment, 
c'est selon la n£cessite requise de nourriture, mais quand cela est 
dit du bien du vrai , c'est selon la faculty de reception et d'appro- 
priation, car manger dans le sens spirituel signifie Gtre approprte, 
N 03 3168, 3513 f., 3596, 4745. 

8468. Un omer par tete , signifie autant quil suffit pour 
chacun : on le voit par la signification de Vomer, en ce que c'est 
autant qu'il suffit, ainsi qu'il va 6tre expliqu6 ; et par la significa- 
tion de par tete, en ce que c'est pour chacun. Que Tomer soit au- 
tant qu'il suffit, c'est parce que c'&ait la dixteme partie de l'6phah, 
comme il est Evident par le dernier Verset de ce Ghapitre, et que 
dix signifie le plein, N° 3107 ; de fe, la dixteme partie signifie au- 
tant qu'il suffit , ici pour chacun, en ce que c'est par tete : l'Omer 
est nomm6 seulement dans ce Ghapitre, ailleurs c'est le Chomer. 
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qui 6tait une mesure contenant dix 6phahs, et par suite signiliaitle 
plein ; comme dans Hos6e : « J'acquis une femme adultere pour 
» quinze (pieces) d'argent> et un C homer d'orge, et un demi- 
» C homer d'orge.* — III. 2 ; — 1&, par la femme adultere est en- 
tenduela maison d'Israei, et dans Ie sens spirituel l'^glise ; par les 
quinze pieces d'argent et par le cbomer d'orge,, il est signify qu'elle 
a &t& acquise k plein prix ; les quinze pieces d'argent se disent du 
vrai, et le chomer d'orge se dit du bien. Dans £z6chiel : « Balan- 
» ces de justice , et £phah de justice, et bath de justice , il y aura 
» pour vous; de l'ephah et du bath une seute mesure il y aura, 
» pour lever la dime du chomer au bath , et au dixienw du 
» chomer l'ephah : selon le chomer sera ta mesure : voici la lev£e 
» que vous I6verez : le sixUme d y une iphah du chomer de fro- 
» merit , et d'orge ; et Ie statut de I'huile , le bath pour l'huile , le 
» dixteme d'un bath du core, les dix baths un chomer, car les 
» dix baths un chomer. » — XLV. 10, 11, 13, 14 ; — la il s'a- 
git de la nouvelle terre et du nouyeau temple , par lesquels est si- 
gnify le Royaume spirituel du Seigneur ; chacun peut voir que la 
il n'y aura ni chomer, ni 6phah, ni bath, ni core, et qu'il n'y aura 
non plus ni froment, ni orge, ni huile ; de la, on voit que ces ex- 
pressions signiflent des choses qui seront dans ce Royaume , et il 
est Evident que ce sont des choses spirituelles , se r6f6rant les unes 
au bien qui appartient a la charite, les autres au vrai qui appartient 
a la foi ; le chomer se dit du bien, parce qu'il est la mesure du fro- 
ment et de l'huile, il en est de m6me de l'ephah ; maisle bath se 
dit du vrai, parce qu'il est la mesure du vin ; et comme il est aussi 
la mesure de l'huile qui signifie le bien de 1'amour, il est dit quele 
bath appartiendra au chomer comme l'ephah ; ce qui, dans le sens 
spirituel, signifie que la toutes choses seront rapportees au bien, et 
qu'en outre le vrai y sera Ie bien , et qu'il sera donn£ pleinement , 
car le chomer signifie le plein. Dans Esai'e : « Plusieurs maisons 
» en devastation seront, grandes et belles , au point qu'il n'y ait 
» pas d'habitant ; car dix arpents de vigne feront un seul bath , et 
» la semaille d'un chomer fera une £phah. » — V. 9, 10 ; — ici, 
dix arpents , c'est le plein et aussi beaucoup , pareillement le cho- 
mer; mais le bath et l'6phah , c'est peu ; car lorsque dix signifie 
beaucoup, la dixteme partie signifie peu. Dans Moscheh : » Si du 
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» champ de sa possession sanctifie un homme k Jehovah , ct sera 
» ton estimation selon sa semaille, la semaille d'un chomer 
» cforge pour cinquante sicles (T argent. » — Levit. XXVII. 16 ; 
— 1&, la semaille d'un chomer, et aussi les cinquante sicles, c'est 
le plein de Testimation : parce que le chomer si gnifie le plein, dix 
chomers signifient le trop et le superflu, — Nomb. XL 32. 

8A69. Au nombre de vos times 3 signifie autant qu'il suffa 
pour tous dans la soctttd, savoir, lc bien du vrai qui est signify 
par la manne : on le voit par la signification de au nombre des 
times, en ce que c'est autant qu'il suffit pour tous dans la societe ; 
car lorsque un omer par tete signifie autant qu'il suffit pour cha- 
cun , au nombre des times , signifie autant qu'il suffit pour tous 
dans la societe. II s'agit ici du bien pour ceux qui sont du Royau- 
me spirituel du Seigneur, bien qui est signify par la manne, et qui 
sera donne selon qu'il sera suffisant pour chacun, et selon qu'il sera 
suffisant pour la societe, car chaque maison des fills d'Israel repre- 
sentait une societe dans le ciel, N os 7836, 7891, 7996, 7997. 
Voici ce qui a lieu au sujet des societes du ciel : Le ciel consiste en 
d'innombrables societes qui sont distinctes entre elles ; chaque so- 
ciete a un bien commun distinct du bien des autres societes ; cha- 
cun aussi dans une societe a un bien particulier distinct du bien 
d'un autre dans la societe; de cesbiens distincts et par consequent 
varies , mais neanmoins assortis , de ceux qui sont dans une so- 
ciete, r&ulte une forme, qui est appeiee forme celeste ; tout le ciel 
consiste en de telles formes ; ces conjonctions sont appelees formes 
respectivement aux biens , et societes respectivement aux person- 
nes; elles etaient representees par les distinctions des fils d'Israel 
en Tribus, Families et Maisons. 

8A70. Chacun pour qui en sa tente, prenez, signifie la 
communication avec eux, et par suite le bien commun : on le 
voit par la signification de la tente, en ce que c'est la societe quant 
au bien ; la tente ici signifie la m£me chose que la maison , car 
lorsqu'ils voyageaient ils etaient dans destentes. Chacun prendra 
pour quiy Hait , signifie la communication avec eux, par conse- 
quent aussi par suite le bien commun. Comme ces expressions en- 
veloppent des choses qui existent dans les societes dans le ciel, 
ainsi qu'il vient d'etre dit, N° 8A69 , il sera encore dit ce qui s'y 
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passe , aiin qu'oji sache par la ce qui est enlendu par la communi- 
cation avec eux et avec le bien commun qui en provient, ce qui est 
signify par chacun prendra pour qui en sa tente: Chacun dans nne 
soci6t6 dans le ciel communique son bien k tons ceux qui sont dans 
la soci6t6 , et tous y communiquent le leur a chacun ; de la existe 
le bien de tous dans le commun , e'est-k-dire , un bien commun ; 
ce bien est communiqu6 au bien commun des autres society , d'ofi 
existe un bien encore plus commun , et enfin un bien tr6s-com- 
mun : telle est la communication dans le ciel, et c'est de Ik que 
tous sont un , absolument comme dans l'homme les organes , les 
membres et les visceres qui , quoiqu'ils soient difKrents et dissem- 
blables, sont cependant un par de telles communications : une telle 
communication des biens existe uniquement par r amour , cette 
communication est la conjonction spirituelle ; Puniversel qui forme 
et dispose toutes choses en general et en particulier , est le Divin 
Bien du Divin Amour proc&lant du Seigneur. 

8471. Et firent ainsi les fils d* Israel, signifie feffet : on 
le voit sans explication. 

8A72. Et lis recueillirent amassant qui beaucoup , et qui 
peu, signifie la reception selon la puissance de chaque socikU : 
on le voit par la signification de recueillir, en ce que c'est rece- 
voir, comme ci-dessus, N° 8467 ; et par la signification de amas- 
sant qui beaucoup, et qui peu, en ce que c'est selon la puissance 
de chaque society II faut, d'apr^s ce qui existe dans les society 
dans le ciel , developper comment ces choses se passent ; car la 
la manne est l'aliment celeste , et l'aliment celeste est le bien et le 
vrai ; or le bien et le vrai dans le ciel, c'est le Seigneur, parce que 
le bien et le vrai viennent de Lui : d'apr^s cela , on peut voir que 
les choses qui ont 6t6 statuses au sujet de la manne, sont telles que 
celles qui existent dans les society du ciel ; voici ce qui a lieu dans 
ces soci&fe : Le Divin Bien qui procMe du Seigneur est communi- 
que & tous dans le ciel universellement et individuellement, mais par- 
tout selon la puissance de recevoir; car il y en a qui regoivent peu, 
et il y en a qui resolvent beaucoup ; ceux qui re^oivent peu sont 
dans les 1 unites du ciel , et ceux qui re^oivent beaucoup sont dans 
les interieurs du ciel; la, chacun est en puissance de recevoir selon 
la quality et la quantity du bien acquis dans le monde ; c'est la 
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difference de puissance qui est signifi£e par qui beaucoup , et qui 
peu. 

8473. Et Us mesurtrent avec I'omer, signifie la puissance 
de reception du bien : on le voit par la signification de Vomer , 
en ce que e'est autantqu'il suffit, N°8468, par consequent aussila 
puissance. 

8474. Et it ne fit point de super flu a qui beaucoup, et it 
qui peu it ne fit point difaut , signifie qu'il y avaitune juste 
proportion pour chacun dans le particulier et dans le com- 
man : on le voit par la signification de ne point [aire de super- 
flu et aussi ne point [aire difaut, en ce que e'est user d'une juste 
proportion ; et par la signification de it qui beaucoup, et a qui 
peu, en ce que e'est la difference de puissance , N° 8472 f. ; ici , 
selon la puissance de chacun dans le particulier et dans le conimun, 

8475. Chacun it la mesure de son manger its recueillirent, 
signifie la reception selon la faculU de chacun : on le voit 
d'apr^s ce qui a ete dit ci-dessus , N° 8467 , oil sont les memes 
paroles. 

8476. Vers. 19, 20, Et dit Moscheh A eux : Que personne 
n'en reserve jusqu'au matin. Et Us n'kcouUrent point Mos- 
cheh, et des hommes en reservtrent jusqu'au matin, et it 
produisit des vers , et it se putr&fia ; et s'emporta contre eux 
Moscheh. — Et dit Moscheh a eux, signifie l'exhortation : que 
personne n'en reserve jusqu'au matin, signifie qu'ils ne doivent 
pas etre inquiets de son acquisition par eux-m6mes : et Us H'icou- 
Urent point Moscheh , signifie la non-foi , et par suite la non- 
obeissance : et des hommes en rherverent jusqu au matin, si- 
gnifie Tabus du bien Divin, en ce qu'ils voulaient se Tacqu6rir par 
eux-m&nes : et il produisit des vers, signifie de \k le corrompu : 
et il se putHfia, signifie de \k T infernal : et s'emporta contre 
eux Moscheh, signifie que par la ils detournfcrent d'eux le Vrai 
Divin. 

8477. Et dit Moscheh a eux, signifie r exhortation : cela 
est evident par la signification de dire, en ca que ce mot enveloppe 
ce qui suit , ici l'exhortation a ne point r£server jusqu'au matin ; 
que dire signifie aussi l'exhortation, on le voit N os 7090, 8178. 

8478. Que personne n'en rherve jusqu'au matin, signifie 
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quits ne doivent pas etre inquietsde son acquisition par eux- 
memes : on le voit en ce que la manne 6taitdonn6e chaque matin, 
et que dans ce qui etait reserve il se produisait des vers , ce qui si- 
gnify que le Seigneur pourvoit chaque jour aux n&essites, et 
qu'ainsi Ton ne doit pas s'inqui&er de leur acquisition par soi- 
mtofe : cela aussi est entendu par le Pain quolidien dans l'Orai- 
son dominicale, et aussi par les paroles du Seigneur dans Matthieu : 
« Ne soyez point en souci pour votre Ame , de ce que vous mange- 
» rez ou boirez , ni pour votre corps , de quoi vous serez vetus. Et 
)> pourquoi, k regard des v&ements, 6tes-vous en souci ? consid^- 
)> rez les lis du champ , comment ils croissent ; ils ne travaillent 
i> point et ne Blent point, Ne soyez done pas en souci , au point de 
» dire : Que mangerons-nous ? et que boirons-nous ? ou de quoi 
)) serons-nous vStus ? car toutes ces choses , les nations (les) re- 
)> cherchent ; est-ce que votre P6re celeste ne sait pas que vous 
» avez besoin de toutes ces choses-li. Gherchez preincrement le 
)> Royaume de Dieu et sa justice, alors toutes ces choses vous se- 
» ront donn^es par surcroit. Ne soyez done point en souci pour le 
» lendemain , car le lendernain aura soin de ses propres choses. » 
— VL 25 a 34; — pareillement dans Luc, XII. 11, 12, 22 a 
31. — Gomme dans ce Verset et dans le suivant il est, dans lesens 
interne, question du souci pour le lendemain, et comme ce souci a 
6le non-seulement defendu, mais m6me damn6, il est signifte qu'il 
a &t& defendu, par cela qu'on ne devait pas reserver de manne jus- 
qu'au matin , et il est signify qu'il a && damne , par cela qu'il se 
produisait des vers dans ce qui etait reserve, et qu'il y avait putre- 
faction. Gelui qui ne regarde pas au-delA du sens de la lettre peut 
croire qu'on doit rejeter tout souci pour le lendemain , et par con- 
sequent attendre chaque jour du ciel les nteessites de la vie ; mais 
celui qui consid^re la chose plus profond&nent que d'apr^s la let- 
tre, celui, par exemple , qui la consid^re d'aprte le sens interne , 
peut savoir ce qui est entendu par le souci du lendemain : II n'est 
pas entendu le souci de se procurer la nourriture , le vfitement et 
ce qui est n£cessaire pour le temps k venir, car il n'est pas contre 
l'ordre de pourvoir a ses propres besoins et k ceux des siens ; mais 
ceux qui ont le souci du lendemain sont ceux qui ne sont pas con- 
tents de leur sort , qui mettent leur confiance non dans le Divin , 
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mais en eux-mfimes, et qui consid£rent seuletfient les choses mon- 
daines et terrestres , et non les choses celestes ; chez eux r^gnent 
universellement la sollicitude pour l'avenir , le dfeir de poss&Ier 
tout et de dominersur tous, d&ir qui s'enflamme et s'accroit selon 
qu'il est aliment^ et qui d6passe enfin toute mesure ; ils s'affligent 
s'ils ne possfedent pas ce qu'ils convoitent, et se tourmentent quand 
ils font des pertes ; il n'y a pas pour eux de consolation, car alors 
ils s'irritent contre le Divin , ils le rejettent avec tout ce qui est de 
foi, et ils se maudissent; tels sont ceux chez lesquels il y a le sou- 
ci du lendemain. II en est tout autrement de ceux qui se con- 
fient au Divin : Ceux-ci , quoiqu'ils aient le souci du lendemain , 
cependant ils ne l'ont point , car ils ne pensent point au lendemain 
avec inquietude, ni moins encore avec anxi&6 : ils sont d'un esprit 
egal, soit qu'ils poss^dent ce qu'ils ont dfeirS, soit qu'ils ne le possS- 
dent pas ; ils ne se tourmentent pas non plus des pertes, ils sont con- 
tents de leur sort ; s'ils deviennent opulents, ils ne placent pas leur 
coeur dans 1'opulence ; s'ils sont Aleves aux honneurs , ils ne se 
consid£rent pas comme plus dignes que les autres ; s'ils deviennent 
pauvres , ils ne s'affligent pas ; s'ils tombent dans une condition 
basse, ils ne perdent pas courage ; ils savent que pour ceux qui se 
confient au Divin tout se succ£de pour un &at de bonheur dans l'^tev- 
nit6 , et que les choses qui leur arrivent dans le temps sont avan- 
tageuses pour cet 6tat. II faut qu'on sacheque la Providence Divine 
est universale, e'est-i-dire qu'elle existe dans les plus petites par- 
ticularity , et que ceux qui sont dans le fleuve de la Providence 
sont continuelleraent porte vers les choses heureuses , de quelque 
mantere que les moyens se manifestent; que ceux-l& sont dans le 
fleuve de la Providence , qui se confient au Divin et Lui attribuent 
toutes choses ; et que ceux-lk ne sont pas dans le fleuve de la Pro- 
vidence , qui se confient en eux seuls et s'attribuent toutes choses , 
puisqu'ils sont dans l'oppos6, car ils enl&vent la Providence au Di- 
vin et se l'arrogent : il faut aussi qu'on sache qu'autant quelqu'un 
est dans le fleuve de la Providence, autant il est dans l'etat de paix ; 
et qu'autant quelqu'un est dans Mat de paix d'apr^s le bien de la foi, 
autant il est dans la Providence Divine : ceux-ci seulement savent 
et croient que la Providence Divine du Seigneur est dans toutes et 
dans chacune des choses , et mfime dans les plus petites de toutes, 
xm, 4. 
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ainsi qu'on le voit expliqu6, N os 1919 f., 4329, 5122 f., 5894 f., 
6058 , 6481 , 6482 , 6483 , 6484 , 6485 , 6486 , 6490 , 7004 , 
7007 ; et que la Providence Divine a en vue l'6temit6, N° 6491. 
Au contraire, ceux qui sont dans r oppose vetilent a peine entendre 
parler de la Providence, mais ils rapportent tout, en general et en 
particulier , & la prudence , et ce qu'ils n'attribuent pas a la pru- 
dence, ils le rapportent & la fortune ou au ljasard , quelques-uns le 
rapportent au destin , auquel ils donnent pour origine la nature et 
non le Divin ; ils appcllent simples ceux qui n'attribuent pas toutes 
choses a eux-m&nes ou k la nature. D'aprfes cela, on peut voir de 
nouveau quels sont ceux qui ont le souci du lendemain, et quels sont 
ceux qui n'ont pas le souci du lendemain. 

8479. Et ils h'tcouterent point Moscheh, signifie la non- 
foi et par suite la non-ob6issance : on le voit par la significa- 
tion d'tcouter , en ce que c'est percevoir , avoir la foi et oMr , 
N 09 5017, 7216, 8361, 

8480. Et des hommes en rfoervdrent jusqu'au matin, si- 
gnifie t'abus du bien Divin^ en ce qu'ils voutaient se I'acqui- 
rir par eux-memes ; on le voit par la signification de riserver 
jusqu'au matin, en ce que c'est etre inquiet sur l'acquisition du 
bien par soi-m6me, N° 8478 , par consequent c'est Tabus du bien 
Divin ; il est dit qu'il y a abus > quand il y a mfrne chose dans les 
derniers^ mais d'aprte une origine contraire : le bien existed'aprfcs 
une origine contraire , quand il vient de l'homme et non du Sei- 
gneur ; en effet , le Seigneur est le Bien M&ne , par cons6quent il 
est celui de qui procMe tout bien; le Bien qui procfcde de Lui a en 
soi le Divin , ainsi le bien vient de l'intime et du premier 6tre ; 
mais le bien qui vient de l'homme n'est pas le bien , parce que 
l'homma par soi-m£me n'est que mal, de \k le bien qui vient delui 
est le mal dans sa premiere essence, quoique dans la forme externe il 
puisse se montrer comme bien : il en est de ces biens comme de 
fleurs peintes sur un tableau comparativement aux fleurs qui nais- 
sent dans un jardin ; les fleurs d'un jardin sont belles par les inti- 
mes, car plus elles sont intMeurement ouvertes , plus elles ont de 
beauts, tandis que les fleurs peintes sur un tableau sont seulement 
belles dans la forme externe, et ne sont , quant & la forme interne , 
qu'un limon et un assemblage de parties terrestres Vendues p61e- 
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m£le; c'est aiissi ce que le Seigneur enseigne, quand il (lit : « Salo- 
» mon dans toute sa gloire n'&ait pas v6tu comme Tun des lis du 
» champ. » — Matth. VI. 29 : — il en est de m£me du bien qui 
vient de rhomme et .du bien qui vient du Seigneur : que ces biens 
aient entre eux tant de difference, rhomme ne peut le savoir, parce 
qu'il juge d'apres les externes ; mais les Anges per?oivent parfai- 
tement d'oti provient le bien chez l'homme, et par suite quelle en est 
la quality les Anges chez rhomme sont dans le bien provenantdu 
Seigneur et y habitent pour ainsi dire , et ils ne peuvent etre dans 
le bien provenant de rhomme , ils s'&oignent de ce bien autant 
qu'ils peuvent, car par l'intime il est le mal ; en effet, le bien pro- 
venant du Seigneur a en soi le ciel , puisque ce bien est en image 
la forme du ciel , et renferme dans son intime le Seigneur Lui- 
Mfime, car dans tout bien qui proc&de du Seigneur, il y a une res- 
semblance du Seigneur, et par suite une ressemblance du ciel ; 
mais dans le bien qui provient de l'homme il y a une ressemblance 
de Thomme, et comme rhomme par lui-m6me n'est que mal, il y 
a une ressemblance de l'enfer ; telle est la grande difference entre 
le bien proc6dant du Seigneur et le bien provenant de Thomme. Le 
bien procedant du Seigneur est chez ceux qui aiment le Seigneur 
par-dessus toutes choses et le prochain comme eux-m6mes; mais 
le bien provenant de l'homme est chez ceux qui s'aiment eux- 
m&nes par-dessus toutes choses , et m^prisent le prochain en se 
comparant k lui : ce sont ceux-ci qui ont aussi le souci du lende- 
main , parce qu'ils se confient en eux-mtoes, et ce sont ceux-l& 
qui n'ont pas le souci du lendemain , parce qu'ils se confient au 
Seigneur, voir sur ce sujet, N° 8478 : ceux qui se confient au 
Seigneur regoivent continuellement de Lui le bien , car tout ce qui 
leur arrive , soit que cela paraisse prospfere ou non-prosp6re , est 
toujburs le bien, car cela conduit comme moyen a leur f&\cM 6ter- 
nelle ; mais ceux qui se confient en eux-m6mes introduisent con- 
tinuellement en eux le mal , car tout ce qui leur arrive , quoique 
cela paraisse prospfere et heureux , est cependant toujours le mal, 
et par suite conduit comme moyen k leur malheur 6ternel : voilk 
ce qui est signify par cela qu'ils nedevaient pas r&erver de manne 
jusqu'au matin , et que ce qui serait r&erv6 produirait des vers el- 
se puWfierait. 
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8481. Et il produisit des vers, signifie de id le corrompu : 
on le voit par la signification de produire des vers, en ce que c'est 
produire le corrompu, car les vers naissent de ce qui est corrompu 
et puant ; le faux du mal qui est dans le bien provenant du propre 
est compart au ver , parce qu'il y a entre eux de la ressemblance T 
car Tun et l'autre ronge et par consequent tourmente : il y a deux 
choses qui font l'enfer, comme il y en a deux qui font le ciel ; les deux 
qui font le ciel sont le bien et le vrai , et les deux qui font l'enfer 
sont le mal et le faux , conscSquemment ce sont ces deux dans le 
ciel qui y font la felicity et ce sont ces deux dans l'enfer qui y font 
le tourment ; le tourment par le faux dans l'enfer est compart 
au ver, et le tourment par le mal est compart au feu ; ainsi dans 
dans feaie : « De meme que les cieux nouveaux et la terre nouvelle, 
» que je vais faire, se tiendront devant Moi, ainsi se tiendra votre 
» semence et votre nom : en fin il arrivera que de mois en mois et 
» de sabbath en sabbath , et ils se tiendront devant Moi : ils sorti- 
» ront ensuite , et ils verront les cadavres des hommes qui pr£va- 
» riquent contre Moi, car leurVer ne mourra point, et teurfeu 
» ne s'&teindra point , et ils seront en d£goM k toute chair. » — - 
LXVL 22, 23, 24 ; — les mfimes paroles ont (H& prononc&s par 
le Seigneur , dans Marc : « Ou leur ver ne mourra point , et le 
» feu nes'iieindra point. » — IX. 44,46, 48; — la, ils'agit de la 
G6henne ou de l'Enfer. La corruption du faux est comparee aussi au 
ver dans Moi'se : « Des vignes tu planteras et cultiveras, mais de vin 
)) tu ne boiras point , et ne recueilleras point , car le ver le devo- 
vera. » — Deuter. XXVIII. 39 ; — le vin , c'est le vrai d'aprfcs 
le bien , et dans le sens oppose , c'est le faux d'aprte le mal , 
N°6377. 

8482. El il se putrkfia, signifie de Id I s infernal ; on le voit 
par la signification de seputrifier , en ce que c'est le corrompu 
infernal ; ici se putr^fier se dit du mal , et le ver se dit du faux ; 
car il en est du bien quand il devient le mal, comme de la chair ou 
du pain quand ils se putr£fient ; le faux d'apr£s ce mal est comme 
le ver qui s'y produit par la putrefaction, 

8483. S'emporia conlre eux Moscheli, signifie qu y ils d£- 
tournbrent d'eux le Vrai Divin : on le voit par la signification 
de s'etnporter , ou de se mettre en colore , lorsque cela est dit de 
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Moscheh par qui est repr&ente le Vrai Divin, en ce que c'est Taction 
de s'en d6tourner, N os 5034, 5798 ; que cette action de se ctetour- 
ner paraisse etre chez le Seigneur, mais qu'elle soit chez l'homme, 
on le voit, N° 5798. Dans la Parole, on attribue trte-souvenU 
Jehovah la colore et Temportement , et m6me la fureur, contre les 
hommes, lorsque cependant chez Jfliovah il y a envers Thomme un 
pur amour et une pure mis6ricorde, et jamais la moindre colfere ; 
cela est dit dans la Parole d'apr^s Tapparence , car lorsque les 
hommes sont contre le Divin, et se ferment aiusi le passage de Tin- 
flux de T amour et de la mis&icorde , Us se jettent dans le mal de 
la peine, et dans Tenter ; cela leur semble une cruaute et une ven- 
geance du Divin a cause du mal qu'ils out fait , et cependant il n'y 
a rien de teTdans le Divin , mais cela est dans le mal lui-m6me : 
voir ce qui a d6j& 6t6 expliqiUS sur ce sujet, N os 1857, 2447, 
6071, 6832, 6991, 6997, 7533, 7632, 7643, 7679, 7710, 
7877, 7926, 8197, 8214, 8223, 8226, 8227, 8228, 8282. 
D'aprte cela, il est Evident que ces expressions s'emporta contre 
eux Moscheh , signifient qu'ils d6tourn£rent d'eux le Vrai Divin. 
8484. Vers. 21 , 22, 23, 24. Et Us le recueillirent au matin, 
au matin, chacun selon la mesure de son manger ; et s'i- 
chauffait le soleil , et il fondait, Et ilarriva qu'au sixttme 
jour Us recueillirent du pain au double, deux omers pour 
chacun; et vinrent tous les princes de l' assemble , et Us 
(V)annoncere?it ci Moscheh. Et il leur dit : (C'est) Ih ce dont a 
par 16 Jihovah : Repos , sabbath saint ci Jehovah demain ; ce 
que vous devez cuire, cuisez ; et ce que vous devez faire bouil- 
lir, faites bouillir ; et tout le super flu, diposez4e pour vous en 
garde jusqu* au matin. Et Us le dtposerent jusqu'au matin, 
ainsi qu' avail ordonni Moscheh , et il ne fut point puirifU, 
et de vers il n'y eut point en luu — Et ilsle recueillirent au 
matin, ait matin, signifie la reception du bien proc&Iant du Sei- 
gneur sans cesse : chacun selon la mesure de son manger, signifie 
pour chacun selon la puissance de Impropriation : et s'ichauffait 
le soleil, et il fondait , signifie qu'il s^vanouissait selon le de- 
gr$ d'accroissement de la concupiscence : et ilarriva qiCau 
sixiimejour, signifie k la fin de chaque 6tat : Us recueillirent 
dupain au double, signifie la conjonction d'aprte le bien recu ; 
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deux omers pour chacun, signifie la puissance alors : et vinrent 
tous les princes de Vassemblee, et Us {Y)annoncirent it Mos- 
cheh, signifie la reflexion d'apr&s les principaux vrais : et il leur 
'dit, signifie Instruction ; (c'est) la ce dont a par 16 Jthovah, si- 
gnifie l'iuflux par le Divin : Repos, signifie l'etat de paix, lorsqu'il 
n'y a pas de tentation : sabbath saint ct J&hovah demain, signi- 
fie la conjonction du bien et du vrai pour l'eternite : ce que vous 
devez cuire, cuisez, signifie la preparation pour la conjonction du 
bien : et ce que vous devez faire bouillir , faites bouillir , si- 
gnifie la preparation pour la conjonction du vrai : et tout le su- 
perflu, dfyosez-le pour vous en garde jusqu'au matin, signi- 
fie la jouissance alors de tout bien et de tout vrai comme d'apr&s le 
propre : et its le dtposirent jusqu'au matin, signifie la jouissance 
k venir : ainsi qu'avait ordonnt Moscheli, signifie selon Tins- 
truction par le Vrai Divin : et il ne fut point putrifd, et de 
vers il n'y eut point en lui, signifie que rien de corrompu n'y &- 
tait, parce qu'il avait ainsi ete approprie par le Seigneur. 

8485. Et Us le recueittirent au matin, au matin, signifie la 
reception du bien procedant du Seigneur sans cesse : on le 
voit par la signification de recueitlir, savoir , la manne, en ce que 
c'est la reception du bien, comme ci-dessus , N 03 8467 , 8472 ; et 
par la signification de au matin, au matin, ou chaque matin, en 
ce que c'est sans cesse, car au matin au matin signifie chaque jour 
de lendemain,et le lendemain signifie l'eternite, N° 3998, par con- 
sequent aussi perpetuellement et sans cesse. 

8486. Ckacun selon la mesure de son manger, signifie pour 
chacun selon la puissance de I' appropriation : on le voit d'apres 
ce qui a ete dit ci-dessus, N° 8467, ou sont de semblables paroles. 

8487. Et s'tckauffait le soleit, et il fondait, signifie qu'il 
s hjanouissait selon le degri d'accroissement de la concupis- 
cence : on le voit par la signification du soleil s' ichauffant , en 
ce que c'est la concupiscence qui s'accroit ; et par la significa- 
tion de fondre, en ce que c'est s'evanouir. Si le soleil qui s'<5- 
chauffe est la concupiscence qui s'accroit , c'est parce que le soleil 
dans le sens bon signifie l'amour celeste ; et cela, parce que le Sei- 
gneur est le soleil dans l'autre vie , et que la chaleur qui en vient 
est le bien de l'amour et la lumiere le vrai de la foi : que le Seigneur 
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soit le soleil , et par suite l'amour celeste , on le voit N os 1053 , 
1521, 1529,1530, 1531, 2120, 2441 , 2495 ,3636, 3643, 
4060, 4321 f., 4696, 5084, 5097, 5377, 7078, 7083, 7171, 
7173, 7270 ; de la, le soleil dans le sens oppose est ramour de soi 
et du monde , et la chaleur ou r&hauffement proc6dant du soleil 
est, dans ce sens , la concupiscence. 11 sera dit en peu de mots 
comment il arrive que le bien du vrai , signify par la manne , s'6- 
vanouissait selon le degre d'accroissement de la concupiscence, ce qui 
est signify en ce que la manne fondait quand le soleil s'6chauffait ; 
Le bien du vrai ou le bien spirituel est donn6, il est vrai, k l'homme de 
1'^lglise spirituelle quand ilestr6g£n6r6, mais comme ce bien 6teint 
tout plaisir de ramour de soi et du monde, plaisir qui avait fait ant6- 
rieurement sa vie , car Tun est oppose a 1' autre, c'est pour cela que 
chezcethomme le bien du vrai ne peut pas demeurer pur long- 
temps, mais est tempore par le Seigneur au moyen des plaisirs des 
amours qui ont anterieurement appartenu k sa vie ; car si ce bien n'e- 
tait pas ainsi tempore , il deviendrait pour lui d£sagr£able ; et ainsi 
un objet de d<5godt; tel est d'abord le celeste bien chez ceux qui 
sont r£g6nerfe ; autant done les plaisirs des amours de soi et du 
monde se Invent, autant le bien de ramour celeste s'6vanouit ; car, 
ainsi qu'il a 6t6 dit, ils sont opposes; par consequent aussi vice versa: 
c'est de \k que, dans le ciel, il y a des alternatives d'6tat, auxquelles 
correspondent les alternatives des temps dans le monde, N° 8426, 
et qu'ainsi par ces alternatives on est remis dans les plaisirs des 
voluptes naturelles ; car sans un tel changement des ^tats le bien 
de Tamour celeste deviendrait comme sec et s'avilirait ; il en est 
autrement quand il est Iemp6r6 en m6me temps ou successivement 
par les plaisirs naturels : de Ik vient qu'au commencement, quand la 
Manne fut donn£e aux fils d'Israel chaque matin, le S6Iav leur fut 
aussi donn6 le soir ; car le S6Iav signifie le plaisir naturel, et aussi 
le plaisir de la concupiscence, N° 8452 : mais il faut qu'on sache 
que les concupiscences, dans lesquelles sont remis ceux qui sont 
dans, le ciel quand pour eux c'est le soir, ne sont point ces concu- 
piscences qui sont opposes au bien celeste ; mais ce sont des con- 
cupiscences qui concordent en quelque sorte avec ce bien , Gar ce 
sont des plaisirs de faire du bieri en abondance, et d'en tjrer quel- 
que gloire , plaisirs dans lesquels il y a cependant la bieaveillance 
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et le desir d'etre utile ; ce sont aussi des plaisirs de magnificence 
qiiant aux decorations de to maison , et quant aux ornements des 
vetements, et k plusieurs ehoses semblables; ce sont \k des plaisirs 
qui ne detruisent point le Men de Taxnour celeste , mais neanmoins 
ils le couvrent, et enfin selon le degre que l'homme est regenere ils 
deviennent les derniers plans du Men celeste ; et alors ils ne sont 
plus appelfe concupiscences, mais ils sont nommfe juconditfe. Que 
le Men de l'amour celeste, s'il n'est pas tempore par de tels plaisirs, 
devienne pour ainsi dire sec , et soil ensuite en degoM comme vil , 
cela est signifie en ce que les fils d'Israel, quand il ne leur fut plus 
donne de seiav , apparent la manne une nourriture s£che et une 
nourriture vile; il en est ainsi parte dans Moise : « La foule , qui 
» 6tait au milieu, convoita de concupiscence; ensuite ils r6itererent 
» et pleurtrent, les fils d'Israel, et ils dirent : Qui nous nourrirade 
» chair? maintenant notredme est desskchte, rien quelamanne 
» i nos yeux I » — Nomb. XL 4,6.— Dans le M6me : « Le 
» peuple parla contre Dieu et contre Moscheh : Pourquoi nous avez- 
» vous fait monter d'figypte , pour que nous mourions dans le de- 
» sert ? point de pain , ni d'eau , dijti notre time a en digout ce 
» pain trte-vil. » — Nomb. XXL 5 : -^ et ailleurs dans le M6me : 
« Jehovah fa affligi, et il t'afaitavoir faim, etilt'anourridela 
» manne, que tu ne connaissais pas , et que n'ont pas connue tes 
» p£res ; afin de t'apprendre que non du pain seul vit l'homme , 
» mais de tout enonce de la bouche de Jehovah vit l'homme. » — 
Deuter. VIII. 3 : — de m&neque la manne, le pain azyme signifie 
aussi le Men pur de faux, N° 8058 ; ce pain, par la m6me raison, 
est appeie a pain de misire^ — Deuter, XVI. 3.— D'apr6s cela, 
on peut maintenant voir ce qui est entendu par le bien du vrai qui 
s'^vanouit selon le degre d'accroissement de la concupiscence , ce 
qui est signifie en ce que la manne fondait quand le soleil s'e- 
chauffait. 

8488. Et il arriva qu'au sixiimejour, signifie it la fin de 
chaque Hat : on le voit par la signification du sixiime jour, en 
que c'est la fin de chaque etat, N° 8421, 

8489. lis recueillirent du pain au double, signifie la con- 
jonction d'apris le bien regu : on le voit par la signification de 
recueillir de la manne , en ce que c'est la reception du bien ; car 
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recueillir, c'est la reception , N 05 8467 , 8472 , et la manne est le 
bien du vrai , N° 8464 ; et par la signification du double, en ce 
que c'est la conjonction, N° 8423. 

8490. Deux omers pour chacun, signifie la puissance 
alors : on le voit par la signification de Corner, en ce que c'est 
autant qu'il suffit et ainsi la puissance, N os 8468, 8473, ici au- 
tant qu'il suffit et la puissance pour la conjonction ; en effet, le 
septi&me jour ou le sabbath signifie la conjonction du bien et du 
vrai. 

8491. Et vinrent tons les princes de Cassemblie , et Us 
I'annoncirent h Moscheh, signifie la H flexion d'aprds les 
principaux vrais : on le voit par la signification des princes de 
Vassemblie, en cequ'ils sont les principaux vrais, N os 1482,2089, 
5044 ; et par la signification Cannoneer, en ce que c'est la re- 
flexion, N os 2862, 5508. 

8492. Et il leur dit, signifie C instruction, on le voit par 
la signification de dire , en ce que cette expression enveloppe ce 
qui suit , ici Tinstruction , & savoir , sur ce qu'on doit faire de la 
manne recueillie le jour qui prfe&de le sabbath ; dire est aussi 
Instruction, N os 6879, 6881, 6883, 6891, 7186, 7267, 7304, 
7380. 

8493. C'est lei ce dont a parli Jihovak, signifie I' influx par 
le Divin : on le voit en ce que Jehovah ou le Seigneur instruit par 
Tinflux, et que cela, dans les historiques de la Parole, est exprime 
par dire et par parler ; parler est aussi ailleurs Tinflux, voir N os 
2951, 5481, 5797, 7270, 8128. 

8494. Repos, signifie I 9 Hat de paix, lorsqu'il n'y a pas de 
tentation ; cela est Evident par la signification du repos, tel qu'il 
etait aux jours du sabbath, en ce que e'etait le representatif de re- 
tat de paix dans lequel se fait la conjonction du bien et du vrai , 
tandis que les six jours precedents representaient le combat et le 
travail, par consequent les tentations, qui precedent retat de paix, 
car aprfes les tentations il y a 6tat de paix , et alors conjonction du 
bien et du vrai ; que les six jours , qui precedent le septteme ou le 
sabbath , aient signifie le combat et le travail , on le voit N 03 720 , 
737 , 900 ; qu'apr&s les tentations il y ait tranquillity et paix , on 
le voit N 05 3696, 4572, 5246, 6829, 8367, 8870, f. ; etquete 
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sabbath soil la conjonction du bien et du vrai, on le verra dans ce 
qui va suivre. 

8495. Sabbath saint It Jihovah demain, signifie la conjonc- 
tion da bien et da vrai pour I'HerniU ; on le voit par la signi- 
fication du sabbath, en ce que c'est la conjonction du bien et du 
vrai, ainsi qu'il va etre expose ; et par la signification de demain, 
en ce que c'est pour reternite , N° 3998. Celui qui ne sait pas ce 
que representait le sabbath , ni par consequent ce qu'il signiliait , 
ne peut pas savoir non plus pourquoi il etait regarde comme la 
chose la plussaintedetoutes; or, il etait regards comme tr6s-saint, 
parce que dans le sens supreme il representait l'union du Divin et 
du Divin Humain dans le Seigneur, et dans le sens respectif la con- 
jonction du Divin Humain du Seigneur avec le Genre Humain ; 
c'est de \k que le sabbath etait tr&s-saint ; et comme il representait 
ces conjonctions, il representait aussi le ciel quant k la conjonction 
du bien et du vrai , conjonction qui est appeiee mariage celeste ; 
et comme la conjonction du bien et du vrai est faite par le Seigneur 
seul, et en rien par l'homme, etqu'elle est faite dans l'6tat de paix, 
voila pourquoi il fut tr6s-s6verement defendu que l'homme fit alors 
aucun ouvrage, au point que l'&me qui en ferait devait etre retran- 
chee ; il en est parle ainsi dans Moi'se : a Vous garderez le sab- 
» bath , car saint lui pour vous ; qui le profanera, en mourant 
» mourra ; car quiconque fait en lui un ouvrage, cette dme-lci. sera 
» retranchee du milieu de son peuple.n — Exod. XXXI. 14 : 
— c'est pour cela qu'etait lapid6 celui qui seulement « coupaitdu 
» bois dans ce jour-lb. » — Nomb. XV. 32 & 37 : — c'est aussi 
pour cela que le precepte sur le sabbath est le troisteme precepte 
dans le decalogue, et suit immediatement les deux preceptes surle 
saint culte de Jehovah. —Exod. XX. 8. Deuter. V. 12 : et c'est 
pour cela que le sabbath est appeie « alliance eternelle. » — Exod. 
XXXI. 16,— car l'alliance signifie la conjonction, N os 665, 666, 
1023, 1038, 1864, 1996, 2003, 2021, 6804. D'apr&s cela, on 
peut maintenant voir ce qui est entendu dans le sens interne par 
les choses qui sont dites du sabbath dans les passages suivants ; par 
exemple, dans ^sai'e : « Heureux l'homme qui garde le sabbath^ 
» pour ne pas le profaner! Ainsi a dit Jehovah aux eunuques: 
» Ceux qui gardent mes sabbaths, et choisissent ce qui me plait. 
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)> et iiennent mon alliance,, je leur donnerai dans ma maison, et 
» en dedans de mesmurailles, un lieu et un nom meilleur que celui 
)) de fils et de filles, un nom d'6ternite je leur donnerai, qui ne sera 
)> point retranche : quiconque garde le sabbath pour ne pas le 
» profaner, et ceuxqui iiennent mon alliance, je les amfenerai 
» sur la montagne de ma sainted, et je les r6jouirai dans la mai- 
)> son de ma prtere. » — LVI. 2 k 7 ; — d'aprfes ces expressions il 
est Evident que par ceux qui sanctifient le sabbath sont entendus 
ceux qui sont en conjonction avec le Seigneur ; il est signifte qu'ils 
serorit dans le ciel, en ce qu'il est dit qu'il leur sera donn6 dans la 
maison de Miovah un lieu et un nom meilleur que celui de fils et 
de filles, un nom d'6ternit6 qui ne sera point retranche, et qu'ils se- 
ront amends sur la montagne de la sainted. Dans le Mfeme : « Situ 
» clHournes du sabbath ton pied, pour ne pas faire tes volonte 
» dans le jour de ma saintete, mais que tu appelles le Sabbath 
» dMices saintes, It Jehovah honorables, et que tu l'honores, de 
» mantere a ne pas faire tes voies alors, et k ne pas trouver ton d6- 
» sir, ou prononcer une parole, alors tu te delecteras sur J6hovah, 
» et je te nourrirai de PM'itage de Jacob.» — LV1II. 13, 14 ; — 
ici, Ton voit clairement ce qui a 6t6 repr6sent6 par ne faire aucun 
ouvrage au jour du sabbath , c'est^k-dire , ne rien faire d'aprte le 
propre, mais agir d'aprte le Seigneur; car Mat des Anges dans 
le ciel est de ne vouloir et de ne faire , et m&me de ne penser et de 
ne prononcer rien d'apr^s eux-m&mes ou d'aprte leur propre, 
leur conjonction avec le Seigneur consiste en cela; le propre , d'a- 
pr£s lequel ils ne doivent point agir , est signify par ne pas faire 
ses volont£s, ne pas faire ses voies, ne pas trouver son d6sir, etne 
point prononcer une parole ; cet 6tat chez les Anges est l'6tat ce- 
leste m£me ; quand ils sont dans cet 6tat , ils ont alors la paix et 
le repos ; et il y a aussi repos pour le Seigneur ^ car lorsqu'ils ont 
&6 conjoints avec Lui , il n'y a plus de travail avec eux, puisqu'a- 
lors ils sont dans le Seigneur ; cela est signifi6 par les paroles 
«ainsi tu appelleras le sabbath d&ices saintes > J6hovah,» et 
« ils se d&ecteront sur Jehovah : » le repos du Seigneur est signi- 
fi6 en ce qu'apr^s la creation des six jours , il s'est repose le sep- 
tteme jour, — Gen. II. 2. — Semblables choses sont entendues par 
ces paroles dans J(5r6mie : « Si en ecoutant vous M'^coutez , pour 
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3> ne point introduire de fardeau par les portes de cette ville 
)) dans tejour du sabbath, et que vous sanctifiiez le jour du 
» sabbath, tellement que vous ne fassiez en lui aucun ou- 
» wage, alors entreront par les portes de cette ville roiset princes, 
» s'asseyant sur le tr6ne de David, montant dans un char et sur des 
» chevaux, eux et leurs princes , homme de Juda, et habitants de 
» Jerusalem, et sera habitue cette ville pour l'6ternit&» — XVII. 
24, 25 ; — J'ouvrage dans le jour du sabbath signifie tout ce qui 
provient du propre; l'6tat de ceux qui sont conduits , non d'aprfes 
le propre, mais d'aprte le Seigneur, est d&rit en ce que par les por- 
tes de la ville entreront rois et princes , s'asseyant sur le trOne de 
David, montant dans un char et sur des chevaux ; les rois signifient 
les vrais de la foi, les princes les principaux vrais ; s'asseoir sur le 
tn3ne de David, signifie que ces vrais procfedent du Seigneur ; le 
cljar et les chevaux sont les doctrinaux et les intellectuels de la foi : 
il faut qu'on sache que toutes les choses qui viennent du propre de 
rhomme sont des maux , et que toutes celles qui viennent du Sei- 
gneur sont des biens ; que chez ceux qui sont conduits par le Sei- 
gneur toutes choses influent , jusqu'k la plus petite chose de la vie 
tant intellectuelle que volontaire , ainsi jusqu'k toutes et k chacune 
des choses de la foi et de la charity , voir ce qui a 6t6 expose fort 
au long d'aprfes l'expfrience , N 03 2886 , 2887 , 2888 , 6053 a 
S058,;6189 k 6215, 6307 a 6327, 6466 k 6495, 6598 k 6626, 
6982 , 6985 , 6996 , 7004, 7055 , 7056 , 7058 , 7147 , 7270. 
Que le sabbath ait &6 le repr&entatifdela conjonction du Seigneur 
avecle Genre Humain, on le voit dans fechiel ; « Mes sabbaths 
» je leuraidonnh, pour 6tre en signe entre Moi et eux, afin qu'ils 
)) reconnaissent que Moi Jehovah je les sanctifie. » — XX. 12. 
Exod, XXXI. 13. — C'est aussi pour cela qu'il 6tait dtfendu 
« d'allumer du feu le jour du sabbath. » — Exod. XXXV. 3,— 
parce que le feu signifiait tout ce qui appartient & la vie, et que 
allumer du feu signifiait ce qui appartient & la vie d'apr6s le propre. 
D'apr6s ce qui vient d'etre dit , on voit clairement que le Seigneur 
est le Seigneur du sabbath, selon ses paroles dans Matthieu, — XII. 
1 & 9 ; — et pourquoi un grand nombre de gu^risons ont && faites 
parole Seigneur les jours de sabbath,— Matth. XII. 10k 14. 
Marc, III. l]k 9. Luc , VI. 6 a 12. XIII. 10 k 18. XIV. 1 a 7. 
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Jean, V. 9 k 19. VIL 22, 23. IX. 14, 16 ; car les maladies que 
le Seigneur guerissait, enveloppaient les maladies spirituelles, qui 
viennent du mal, N 03 7337, 8364. 

8496. Ce que vous devez cuire, cuisez, signifie la prepa- 
ration pour la conjonction du bien; et ce que vous devez faire 
bouillir , faites bouillir , signifie la preparation pour la con- 
jonction du vrai : on le voit par la signification de cuire, en ce 
que , k cause du feu , c'est^ la preparation pour la conjonction 
du bien : et par la signification de faire bouillir, en ce que, A 
cause de l'eau , c'est la preparation pour la conjonction du vrai ; 
car l'eau signifie le vrai de la foi , N os 2702, 3058, 3424, 4976, 
5668, et le feu signifie le bien de l'amour, N 03 934, 5215, 6314, 
6832, 6834, 6849, 7324, 7852 : que ce soit la preparation pour 
la conjonction , cela est evident , car ce qu'ils cuisaient et faisaient 
bouillir etait prepare pour le jour suivant, jour du sabbath, par le- 
quel est signifie la conjonction, ainsi qu'il vient d'etre montre^ 
en effet , il etait defendu d'allumer du feu le jour du sabbath ,— 
Exod. XXXV. 3,— par consequent de cuire ou de faire bouillir : 
que la cuisson se dise du pain et de la minchah, qui se font par le 
feu, on le voit dans fisaie, XLIV. 15 , 19. I Sam. XXVIII. 24. 
tizech. XLVI. 20. Levit. VI. 10 ; — et que Taction de bouillir se 
dise de la chair qui se prepare par l'eau, on le voit, Exod. XXIX. 
31. Levit. VI. 21. I Sam. II. 13, 15. 

8497. Et tout le super fu dtposez-le pour vous en garde 
jusqu 9 au matin, signifie lajouissance alors de tout bien et de 
tout vraicomme d'apres le propre : on le voit par la significa- 
tion de deposer le super fu jusqu'au matin, en ce que c'est la 
jouissance le jour du sabbath ; que ce soit la jouissance du bien et 
du vrai , c'est parce qu'on deposait le superflu de ce qui etait cuit 
et bouilli , et parce qu' alors on le mangeait , car cuire signifie la 
preparation dubien, et faire bouillir signifie la preparation du vrai, 
comme il vient d'etre montre, N° 8496, et manger signifie la jouis- 
sance et l'appropriation % N 09 3168, 3513 f., 3596, 3832, 4745, 
7849 ; et par la signification de pour vous en garde, en ce que 
c'est comme d'apres le propre : si ces paroles ont ces significations, 
c'est parce que le bien et le vrai qui influent du Seigneur, sont 
conjoints et sont comme appropries; telle est la conjonction duciel, 
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c'est-a-dire, de ceux qui sont dans le ciel, avec le Seigneur. II est 
dit comme d'apr£s le propre, parce que les biens qui appartiennent 
a la foi et a la cbarit6 ne peuvent pas fitre donnas a l'homme , ni 
k l'ange, au point qu'ils leur soient propres, car les hommes et les 
anges sont seulement des recipients, ou des formes disposes pour 
recevoir la vie , ainsi le bien et le vrai proc&lant du Seigneur ; la 
vie elle-m£me ne vient pas d'autre part ; et comme la vie vient du 
Seigneur , elle ne peut 6tre approprtee autrement que pour appa- 
raitre comme propre : mais ceux qui sont dans le Seigneur per- 
Qoivent manifestement que la vie influe , et par consequent le bien 
et le vrai , car le bien et le vrai appartiennent a la vie. Si la vie 
apparait comme propre, c'est parce que le Seigneur d'apr&s le Divin 
Amour veut donner et conjoindre & l'honame tout ce qui est a Lui, 
et qu'il conjoint autant que cela peut 6tre fait : ce propre , qui est 
donn£ par le Seigneur, est appel6 propre celeste, voir sur ce su- 
jetN 05 731, 1937, 19*7,2882, 2883, 2891, 3812 f., 5660. 

8498. Et Us le dtposerent jusqu'au matin, signifie la 
jouissance h venir : on le voit d'apr^s ce qui vient d'etre expliqu^, 
N° 8497. 

8499. Ainsi qu'avait ordonnd Mosckeli , signifie selon 
{'instruction par le Vrai Divin : on le voit par la signification 
d' or donner, en ce que c'est l'instruction ; et par la representation 
de Moscheh, en ce qu'il est le Vrai Divin, ainsi qu'il a 6t(5dit trfes- 
souvent. 

8500. Et it ne fut point putr&ftf, et de vers il n'y eut point 
en lui , signifie que rien de corrompu n'y Halt, parce qu'il 
avait ainsi 6t6 approprU par le Divin : on le voit par la signi- 
fication d'etre putr&fie , en ce que c'est le corrompu infernal , qui 
se dit du mal , N° 8482 ; et par la signification du ver , en ce que 
c'est aussi le corrompu infernal, mais qui se dit dufaux, N° 8481 ; 
qu'il y ait de telles corruptions dans les choses qui sont faites d'a- 
prfcsle propre, tandis qu'il y a les celestes et les Divins dans celles 
qui sont faites d'apres le Seigneur, on le voit, N° 8478. 

8501. Vers. 25, 26, 27. Et dit Moscheh : Mangez-le au- 
jourd'hui, car sabbath aujourd'hui a J&hovah; aujourd'hui 
vous n'en trouverez point an champ. Six jours vous en re- 
cueillerez, et au septieme jour sabbath, il n'y en aura point. 
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Et il arriva qu'au septihne jour Us sortirent , du peuple, 
pour recueillir, et Us ne trouvirent point. — Et dit Moscheh, 
signifie reformation stir cette chose : mangez-le aujourd'hui, 
signifie T appropriation pour l'&ernite : car sabbath aujourd'hui 
ct Jehovah, signifie que lebien a 6t6 conjoint au vrai par le Sei- 
gneur : aujourd'hui vous n'en trouverez point au champ, si- 
gnifie qu'alors le bien ne serait plus acquis par le vrai : six jours 
vous en recueillerez, signifie la reception du vrai avant qu'il soit 
conjoint aubien : et au septUme jour sabbath, signifie qu'ensuite 
il y a conjonction : U n'y en aura point, signifie qu'il n'y aura 
plus de bien par le vrai : et il arriva qu'au septUme jour , si- 
gnifie Mat de conjonction du bien et du vrai : Us sortirent , du 
peuple, pour recueillir , et Us ne trouver ent point, signifie 
qu'ils voulaient acqu6rir , mais qu'il ne fut pas donn6. 

8502. Et Moscheh dit, signifie I 3 information sur cette 
chose : on le voit par la signification de dire , en ce que ce mot 
enveloppe ce qui suit, ici reformation au sujet de la manne, qu'ils 
ne devaient pas trouver le jour du sabbath. 

8503. Mangez-le aujourd'hui , signifie I' appropriation 
pour I'HerniU : on le voit par la signification de manger, en ce 
que c'est Impropriation , N os 3168, 3513 ft, 3596, 4745 ; et par 
la signification ^aujourd'hui, en ce que c'est pour l'&ernite, 
N 03 2838, 3998, 4304, 6165, 6984. 

8504. Car sabbath aujourd'hui li Jkhovah , signifie que le 
bien a iU conjoint au vrai par le Seigneur : on le voit par la 
signification du sabbath, en ce que c'est la conjonction du bien 
etdu vrai , N° 8495 ; et par la signification & aujourd'hui, en ce 
que c'est pour Mernite, N° 8503 : que Jehovah dans la Parole soit 
le Seigneur, cela a dejk 6t6 montr6 souvent. 

8505. Aujourd'hui vous n'en trouverez point au champ , 
signifie que le bien ne serait plus acquis par le vrai : on le voit 
par la signification de ne point trouver, quand cela est dit du bien 
qui vient par le vrai, en ce que c'est ne plus acquerir; et par la si- 
gnification du champ, en ce que c'est l'homme, ici le mental de 
l'homme ou le bien est implants par le vrai ; en effet, l'homme est 
appel6 champ, en ce qu'il re<?oit les vrais de la foi, qui sont les se- 
quences , et produit les fruits des semences, qui sont les biens. II 
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va etre dit en peu de mots comment la chose se passe : Avant la 
regeneration, l'homme agit d'aprfcs le vrai , mais par le vrai il ac- 
quiert le bien , car le vrai devient le bien chez lui , alors qu'il de- 
vient chose dela volonte, et ainsi chose de la vie; mais aprfcs la re- 
generation l'homme agit d'apr^s le bien, etles vrais sont acquis 
par le bien ; pour que cela soit mieux compris : Avant la regene- 
ration, Thomme agit d'apres Tobeissance, mais apr£s la regene- 
ration il agit d'apres l'affection ; cesdeux etats sont inverses entre- 
eux , car dans le premier etat le vrai domine , et dans le second 
etat c'est le bien qui domine; ou dans le premier etat l'homme re- 
garde en bas ou en arrive, et dans le second il regarde en haut ou 
en avant : quand l'homme est dans le second etat, c'est-k-dire , 
quand il agit d'apres l'affection , il ne lui est plus permis de re- 
garder en arriere , et de faire le bien d'apres le vrai , car alors le 
Seigneur influe dans le bien, et par le bien il le conduit; si alors il 
regardait en arrive ou faisait le bien d'apres le vrai, il agirait d'a- 
pres son propre , car celui qui agit d'apres le vrai se conduit lui- 
m&me, tandis que celui qui agit d'apres le bien est conduit par le 
Seigneur ; c'est la ce qui est entendu par les paroles du Seigneur 
dans Matthieu : « Quand vous verrez 1'abomination de la desola- 
» tion, que celui qui est sur la maison ne descende point pour em- 
» porter quelque chose de sa maison ; et que celui qui est dans le 
)) champ ne retourne point en arrifere pour prendre ses vetements.» 
— XXIV. 15, 17, 18 : — et dans Luc : « En cejour-lk, que 
» quiconque sera sur la maison , et aura ses meubles dans la mai- 
» son, ne descende pas pour les emporter ; et que quiconque sera 
x dans le champ , pareillement ne retourne pas vers derrifere lui ; 
» souvenez-vous de repouse de Loth. » — XVII. 31, 32 : —sur 
la manifere dont en outre cela se passe, voir les explications don- 
nees, N 09 3652,5895 f. ,5897,7923, et celles qui suivent,N 09 8506, 
8510 : ce sont \k les choses qui sont signifies dans le sens interne 
par ces paroles, qu'il ne serait pas trouve de manne dans le champ 
au septieme jour ; et par celles-ci : « lis sortirent, du peuple, pour 
recueillir, et ils ne trouv£rent point. » 

8506. Six jours vous en recueillerez, signifie la reception 
du vrai, avant qu'il soit conjoint au bien : on le voit par la si- 
gnification de six jours , en ce que c'est retat de combat et de 
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travail, N° 8494, ici l'6tat de reception du vrai, ou l'6tat dans le- 
quel Ic bien est acquis par le vrai, N° 8505, car dans cet etai, il y 
a travail et comba-t ; dans cet etat l'homme est mis dans les fcenta- 
tions, qui sont les combats avec les maux et les faux ctiez lui ; et 
alors le Seigneur combat pour l'homme et aussi avec l'homme ; mais 
aprfcs cet 6tat il y a l'etat de conjonction du bien et du vrai , ainsi 
il y a alors aussi pour le Seigneur l'6tat du repos ; c'est cet 6tat qui 
£tait repr&ente par le repos au septfeme jour ou au jour du sab- 
bath ; si alors il y a repos pour le Seigneur, c'est parce que, quand 
le bien a 6te conjoint au vrai, l'homme est dans le Seigneur, et est 
conduit par le Seigneur sans travail ni combat; cet 6tat est. celui 
qui est entendu par le second 6tat, dont il vient d'etre parl6, 
N° 8505. 

8507. Et au septUme jour sabbath, signifie qu'ensuite il 
y a conjonction : on le voit par la signification du septidmejour 
ou du sabbath , en ce que c'est la conjonction du bien et du vrai , 
N° 8496. 

8508. Et il n'y en aura point, signifie qu'il n'y aura plus 
le bien par le vrai ; on le voit par les explications donntes ci- 
dessus, N° 8505. 

8509. Et il arriva qu'au septUme jour, signifie I 9 Hat de 
conjonction du bien et du vrai: on le voit par la signification du 
septUmejour ou du sabbath, en ce que c'est la conjonction dubien 
et du vrai, comme ci-dessus, N° 8507. 

8540. Ik sortirent, du peuple, pour recueillir, et Us ne 
trouverent point, signifie qu 9 Us voulaient acqutrir, mats qu'il 
ne fut pas donnk : cela est Evident d'apr^s ce qui vient d'etre ex- 
pliqu6, N° 8505; on y voit clairement ce que c'est qu'agir d'apres 
le vrai qui appartient k la foi, et ce que c'est qu'agir d'apres le bien 
qui appartient a la charite, e'est-a-dire que celui qui agit d'apres 
le vrai appartenant a la foi n'est pas encore dans l'ordre du ciel, 
et que celui qui agit d'apres le bien appartenant h la charit6 est 
dans l'ordre : en effet, l'ordre dans lequel l'homme est conduit par 
le Seigneur existe par le vouloir de l'homme, coris&juemment par le 
bien, car le bien appartient a la volonte, alors le comprendre de 
Thomme est au service du vouloir , cons^quemment le vrai est au 
service du bien, car le bien appartient a l'entendement. Quand cet 
xui, 5. 
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*tat existe, e'est In sabbath, car alors ilya reposponr le Seigneur; 
t:et 6tat existe , quand le bien a 6t6 conjoint au vrai : que cet 6tat 
soit le repos du Seigneur , on peut le voir en ce que Jehovah ou le 
Seigneur, apr£s la creation et le travail des six jours, s'est r6pos£ 
-de tout ouvrage le septieme jour , — Gen. II. 2 : — cet etat est 
Vetat du ciel , e'est de \k que le ciel lui-meme est appele sabbath , 
ou que dans le ciel il y a un sabbath perpetuel : que par la crea- 
tion, dans la Gen£s. Chap. I, il soit entendu une nouveile creation 
oula regeneration, et par lessix jours les tentationset les combats, 
on le voit par les explications donnees dans les Chap. I et II. 

8511. Vers. 28, 29, 30, 31. Et dit Jifmah ti Moscheti : 
Jusques a quand refuserez-vous de garder mes prdceptes et 
mes lots ? Voyez que JMiovali vous a donni le sabbath , e'est 
pourquoillvous donne au sixihne jour lepain de deux jours; 
reposez-vous , ciiacun sous soi, que ne sorte personne de son 
lieu au septidmejour* Et Us se reposbrent, le peuple, au sep- 
tttme jour. Et Us appelerent , la maison d' Israel, son nom 
Man, et cela (etait), cojnme de la sentence de coriandre, blanc; 
vt son gout comme ungdieau avec du mieL — Et dit J&hovah 
kMoscheh, signifie l'apparence obscurcie du Divin : jusques It 
quand refuserez-vous de garder mes priceptes etmes lois, 
signifie pourquoi ils n'agissaient pas selon l'ordre Divin : voyez, 
signifie qu'ils aient k faire attention et & refl6chir : que Jehovah 
vous a donnt le sabbath, signifie la conjonction du bien et du vrai 
par le Seigneur : e'est pourquoi II vous donne au sixieme jour 
le pain de deux jours, signifie que pour cela m£me jusque vers 
la fin de Petat anterieur il donne tant de bien par le vrai , pour 
qu'ensuite la conjonction se fasse : reposez-vous, chacun sous soi, 
signifie Mat de paix : que ne sorte personne de son lieu au 
sep tifrme jour, signifie qu'il faut alors rester dans cet etat : et ils 
se reposJtrent, le peuple, au septieme jour, signifie le represen- 
tatif alors de la conjonction du bien et du vrai dans retat de paix i 
et ils appelerent, la maison d'Israel, son nom Man, signifie 
sa quality quant a eux : et cela (etait), comme de la semence de 
coriandre, blanc , signifie que le vrai y etait pur: et son goDtt 
comme un gateau avec du miel, signifie le bien qui est agreable, 
comme ce qui d'apr£s le vrai est devenu bien par le plaisir. 
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8512* Ei dit Jihovah k Moscheh, signifie Vapparence obs* 
curcie du Divin : on le voit par la signification de Jehovah dit , 
en ce que cela enveloppe ce qui suit, id, qu'ils ne gardaient pas les 
preceptes ni les lois, par consequent que l'apparensc du Divin che2 
eux 6tait obscurcie; en effet, cela arrive quand on ne vit pas selon 
les preceptes Divins, car lorsqu'on vit selon ces preceptes, on vit se- 
lon l'ordre Divin, puisque les preceptes Divins sont les vrais et les 
Mens -qui procMent de l'ordre; et quand on vit selon l'ordre, on 
vit dans le Seigneur, car le Seigneur est Lui-Meme l'ordre : il suit 
de Ik que celui qui ne vit pas selon les preceptes et les lois> qui ap- 
partiennent k l'ordre Divin, ne vit pas dans le Seigneur, et qu'ainsi 
le Divin est alors obscurci chez lui. Pat vivre selon l'ordre est en- 
tendu ici etre conduit par le Seigneur au moyen du bien, et par ne 
pas encore vivre selon l'ordre > 6tre conduit par le vrai ; et quand 
l'homme est conduit par le vrai , le Seigneur n'apparait pas ; c'est 
aussi pour cela qu'alors rhomme marche dans des tenures , dans 
lesquelles il ne voit pas le bien; il en est autrement quand rhomme 
est conduit par le bien, il voit dans la lumtere, 

8513. Jusques k quand refuserez-vous de garder mes pre- 
ceptes et mes lois, signifie qu'ils n'agissaienl pas selon l'or- 
dre Divin: on le voit par les explications qui viennent d'etre don- 
nfes> N° 8512, Afln qu'on.sache ce que c'est qu'agir selon l'ordre 
Divin, et ce que c'est que ne pas agir selon cet ordre , il va encore 
en are parle : Tout ce qui est fait selon l'ordre Divin a fab ouvert 
en dedans jusqu'au Seigneur, et par consequent a en soi le ciel ; 
mais tout ce qui n'est pas fait selon l'ordre Divin est ferme en de- 
dans, et par consequent n'a pas en soi le ciel ; l'ordre Divin done 
est que le Seigneur influe par les interieurs de l'homme dans ses 
exterieurs, ainsi par la volonte de l'homme dans son action ; cela 
est fait quand l'homme est dans le bien , e'est-a-dire , quand il est 
dans r affection de faire le bien pour le bien et non pour lui-meme ; 
quand l'homme fait le bien pour lui-meme et non pour le bien , ses 
interieurs ont 6t6 fermfe, et il ne peut etre conduit par le ciel d'a- 
pr£s le Seigneur , mais il est conduit par lui-meme ; l'amour de- 
termine par qui il est conduit > car chacun est conduit par son 
amour; celui qui s'aime par preference au prochain se conduit soi- 
m£me , mais celui qui aime le bien est conduit par le bien , conse- 
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quemment par lc Seigneur de Qui procMe le bien : d'apres cela , 
on peut voir quelte est ia difference entre vivre seion I'ordre et ne 
pas vivre seion l'ordrc s la Parole, et le doctrinal de la M cVaprfes- 
la Parole, enfr4guent comment on duiL vivre, pour que ce soil seion 
1'ordre ; celui qui ne porte pas ses regards au-dela des exienies ne 
peut jamais saisir ces choses ; il ne salt pas ce que e'est que Tin- 
terne, il sait a peine qn'il y a un interne , il sait encore moins que 
l'interne peut 6tre ouvert, et que, quand il a 6t6 ouvert, en lui est 
le ciel ; les intelligents du monde sont principalement dans cette 
ignorance , et ceux d'entre eux qui admettent un interne n'en out 
cependant ou qu'une id£e nulle, ou qu'une id£e insens£e ; de la vient 
que ceux-lk croient peu , et qu'en outre ils appliquent leurs scien- 
ces a confirmer que Unites choses appartiennent k la nature. 

8514* Voyez, signifie qu'ils aient d'faire attention et tt 
rSflSchir : celaest Evident par la signification de voir , en ce que 
e'est comprendre, N os 2325, 3863, 4403 h 4421, 5114; par 
suite percevoir, N 03 2150, 3764, 4567, 4723, 5400 ; et aussi r£~ 
fl^chir, N°* 6836, 6839. 

8515. Que Jehovah vous a donnk le sabbath > signifie la 
conjonction du bien et du vraipar le Seigneur : on levoit par 
la signification de sabbath, en ce que c'esHa conjonction du bien 
et du vrai, N° 8495 ; que ce soit par le Seigneur, celaest signifirt 
en ce qu'il est dit que Jihovali a donnt, car Jehovah dans la Pa- 
role est le Seigneur. 

8516. C'est pourquoi II vous donne au sixttme jour le pain 
de deux jours, signifie que pour cela memejusque vers la fin 
de I'e tat anUrieur il donne tani de bien par le vrai, pour 
quensuite la conjonction se fasse : on le voit par la signification 
du sixieme jour, en ce que c'est la fin de l'6tat anterieur, N° 8421 ;- 
par la signification de la manne, qui ici est le pain, en ce queerest 
le bien du vrai , N os 8462 , 8464 ; et par la signification du sab- 
bath, pour lequel aussi la manne a hi donn^e le sixi&me jour, ainsi 
le pain de deux jours, en ce que c'est la conjonction du bien et du 
vrai, N° 8495. II a M montr6 ci-dessus que le sabbath signifie la 
conjonction du bien et du vrai, et que par cela que le septifeme jour 
il ne fut pas trouv6 de manne, il est signify que l'homme, quand il 
est dans cette conjonction, agit d'aprts le bien, et non plus d'aprte 
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le vrai, ct que meme il nedoit plus agir d'aprte le vrai, N° 8510 ; 
or, comme cela semble etre un paradoxe, je vais encore Pexpliquer 
en p&u de mots : Chacun doit etre conduit par le vrai de la foi au 
bien Chretien , qui est appeie Charite ; car le vrai de la foi ensei- 
gnera non-seulement ce que c'est que la charity , mais aussi quelle 
rile doit etre ; et si l'homme n'apprend pas d'abord cela d'apres le 
doctrinal de son Eglise , car de lui-meme il ne peut nullement le 
savoir , il ne peut pas etre prepare , ni par consequent etre dispose 
a recevoir ce bien ; par exemple , il saura d'apres la doctrine de la 
foi que ce n'est point de la charite de faire le bien pour soi ou pour 
en etre recompense, ni par consequent non plus de meriter le salut 
par lcs oeuvres de la charite; il saura aussi que tout bien de la cha r 
rite vimt dri Seigneur, et qu'aucun bien ne vient de lui, outre plu- 
sieurs autres choses qui enseignent ce que c'est que la charite , et 
quelle elle sera : d'apres cela , on peut voir que l'homme ne peut 
etre conduit au bien Chretien que par les vrais qui appartiennent a 
la foi ; de plus l'homme' saura que les vrais n'entrent pas d'eux- 
memes dans le bien , mais que le bien adopte les vrais et se les ad- 
joint; en effet , les vrais de la foi sont etendus dans la memoire de 
rhommc coronie dans unc plaine interieure placee sous la vue, le 
bien procedantdu Seigneur influe par cette vue, et parmi ces vrais 
il choisit et se conjoint ceux qui concordent; les, vrais qui sont 
etendus en has ne peuvent influer dans le bien, qui est en haut, car 
il est absolument contre Tordre, et meme impossible, que l'inte- 
ferieur influe dans le superieur , N° 5259 : d'aprfes cela , on peut 
maintenant savoir comment le bien Chretien nait chez rhommc 
quand il est r<3gen6re, et par suite aussi quel doit etre rhomme 
quand il a 6tereg6ner6 9 c'est-k-dire qu'il agit d'apres le bien, et 
non d'apres h vrai , ou , en d'autres termes , qu'il est conduit d'a- 
pres le Seigneur par le bien, etnon plus par le vrai, car il est alors 
dans la charite, c'esWnlire, dans l'affection de faire ce bien; tous 
mix qui sont dans le del sont conduits ainsi , car cela est. selon 
1'ordre Divin; toattt les choses qtfils pensent et qu'ils font d^eou- 
lent ainsi comme spontan&s et d'apres la liborte ; il en serait tout 
autrement s'ils peusuiuut d'apres le vrai et agissaient d'apres 1« 
vrai, car alors ils penseraient si telle ou telle chose doit etiv faite 
ou non , ct ainsi ils hesitcraient pour cliaqne chose, et par la ils 
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obscurciraient chez eux la lumifere, enfin ils agiraient seton lcs 
choses qu'ils aiment eux-memes, ainsi selon l'influx provenant des 
Glioses qui favorisent leurs amours , ce qui est etre conduit par sot 
et non par le Seigneur : d'aprSs cela , on voit de nouveau ce que 
c'est que ne plus devoir acquerir le bien par le vrai , ce qui est 
signifie en ce que pendant six jours ils recueillaient la manne, et 
que le septiftme jour il n'en 6tait point trouve, N os 8505 , 8506 , 
8510. 

8517. Reposez-vous 3 chacun sous soi, signifie I* Hat de 
paix : on le voit par la signification de se reposer, en ce que c'est 
r6tat de paix , N° 8494 : se reposer le jour du sabbath , et alors 
ne faire' aucun ouvrage, pas m£me allumer du feu, ni preparer ce 
qu'on doit manger, 6tait un repr&entatif de Mat depaix, dans' Ie- 
quel la conjonction du bien et du vrai est faite par le Seigneur , 
ear toute conjonction dubien et du vrai se fait dans cet 6tat : quand 
Vhomme est dans l'6tat de paix, il est aussi conduit par le Seigneur 
au moyen du bien ; si alors Vhomme se conduisait lui-m6me, en- 
core bien que ce serait par le vrai, il dissiperaifc l'&at depaix, de la 
nulle conjonction ; voir ci-dessus, N° 8516. 

8518. Que personne ne sorte de son lieu le septihne jour 3 
signifie qu'il faut alors rester clans cet etat : on le voit par les 
explications donnfes ci-dessus, N os 8494, 8517. 

8519. Et ils se reposerent 3 le peuple 3 au septiime jour 3 
signifie le reprhentatif alors de la conjonction du bien et du 
vrai dans I' etat de paix : on le voit d'apres ce qui a ete dit ci- 
dessus, N 03 8494, 8517. 

8520. Et ils appel&rent, la maison d*Israel 3 son nom Man, 
signifie sa qualiU chez eux : on le voit par la signification du 
nom et (Yappeler le nom 3 en ce que c'est la quality de la chose , 
N os 144, 145, 1896, 2009, 2724, 3006, 3421, 6674 : que la 
chose ait ete appelee man , parce qu'elle n'6tait pas connue, et que 
ce soit, le bien du vrai , c'est-k-dire , le bien de ceux qui sont de 
1'Eglise spirituelle, on le voit, N os 8462, 8464. 

8521. Et cela etait 3 comme de la semence de coriandre, 
blanc 3 signifie que le vraiy Halt pur : on le voit par la signi- 
fication de la semence, en ce qu'elle est le vrai de la foi, N os 255, 
1940, 2048, 3038, 3310, 3373 ; il est dit semence de coriandre, 
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parcel que cette scmence est blanche, car le blanc se dit du vrai, et 
le vrai est aussi represents comnie blanc, N os 3301, 3993, 4007, 
5319. Maintenant est d^crit le bien du vrai, qui est signify par la 
mannc, tantdanssa quality comnie vrai, que dans sa quality comnie 
bien ; la quality du vrai est cferitc en ce que cela Hail comme de la 
sentence de cor iandre, blanc, et la quality du bien est d&ritcen ce 
que son gout Uait comme des gateaux avecdumieL Lebiendu 
vrai, qui est le bien pour ceux du Royaumespirituel du Seigneur, dii- 
fere enticement du bien qui est pour ceux du Royaume celeste du 
Seigneur : le bien du vrai , qui est pour ceux du Royaume spiri- 
tuel, est implants dans la partie intellectuelle, car dans cette par- 
tie est form6e par le Seigneur une nouvelle volonte, qui consists en 
ce que Thomme veut faire selon le vrai qu'il a puis6 dans la doc- 
trine de son figlise ; et quand il veut et fait ce vrai, chez lui cc vrai 
devient le bien et est appeW bien spirituel , et aussi bien du vrai ; 
il croit, k la v6rit<3 , que ce vrai est rteUement le vrai , parce qu'il 
a foi au doctrinal, mais il n'a pas la perception que e'est le vrai, a 
moins qu'il ne lui semble I'avoir en ce qu'il a confirm^ ce vrai chez 
lui, partie d'apr^s le sens littoral de la Parole, et partie d'aprte les 
illusions d'idees favorables a l'opinion qu'il a adoptee, ne pensant 
pas qu'il n'y a rien qui ne puisse 6tre confirm^ de manure & appa- 
raitre comme vrai , quand ce serait le faux lui-mftme , N°* 47/jl , 
5033, 6865, 7012, 7680, 7950 ; e'est de la que tous, quels qu'iis 
soicnt , croient que leurs dogmes sont des vrais , jusqu'aux Soci- 
niens , et jusqu'aux Juifs eux-m6mes : d'aprts cela on voit clai- 
rement quel est le vrai qui est change en bien chez plusieurs qui 
sont de 1'jftglise : il n'y a parmiceux-cique ceux qui sont dans l'af- 
fection du vrai par les usages de la vie, qui puissent voir si le doc- 
trinal de leur £glise est le vrai ; ceux qui out cette fin sont conti- 
nuellement illustrfe par le Seigneur , non-seulement quand ils 
vivent dans le monde, mais aussi apr6s ; ce son! les seuls qui puis- 
sent recevoir, car le Seigneur les conduit par le bien, et par ce bien 
il leur donne de voir le vrai , et par consequent de croire : d'aprte 
cela on voit d'ou vient et quel est le bien qui est chez ceux du 
Royaume spirituel du Seigneur. Quant au bien qui est chez ceux 
du Royaume celeste du Seigneur, il est implants, non pas dans la 
partie imelleeuicllc , mais dans la partie volontaire, ceux qui soi>t 
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dans ce bien savent, d'aprfcs une perception interne qui vient du 
Seigneur , si telle ou telle chose est un vrai : sur le bien de Tun et 
de 1'auLrc etsur leur difference, voirN os 2046, 2088, 2227, 2669, 
2715, 2718, 3235, 3240, 3241, 3246, 4138, 4493, 5113, 
^500, 0865, 7233, 7977, 7992. 

$522. Et son gout,, comme un gateau avec du miel, si- 
gnifie ie bien qui est agr 'table , comme ce qui d'aprte le vrai 
est derenu bien par le plaisir : on le voit par la signification du 
gout 3 en ce qu'il se dit des plaisirs qui appartiennent au bien, parce 
qu'il correspond au plaisir d'etre sage, N os 3502, 4793 ; par la 
signification du gateau, en ce que c'est le bien spirituel, N°7978 ; 
et par la signification du miel, en ce que c'est le plaisir naturel , 
N os 5620, 6857 ; il suit de \k que son gout comme un gateau 
iwcc du miel, signifie le bien qui est agr^able, parce qu'il est de- 
venu bien par le plaisir d'apr6s le vrai : ici est decrit le bien spiri- 
tuel, d'mi il vient et comment il existe, et ainsi quel il est; c'est-a- 
dire que re bien est le vrai dans sa premiere origine, et que ce vrai 
devientbien par cela qu'il vient en acte d'apr6s la volonte, ainsi 
d'aprfes Vuffection; car tout ce que l'homme veut d'apr^s r affection 
est apcr^u comme bien : toutefois , ce bien ne peut exister que par 
\c$ plaisir* qui appartiennent a l'homme naturel, par eux l'homme 
spirituel est introduit, et quand il a 6te introduit , il a par la son 
.sens : c'est done la ce qui est signify par « le gotit de la manne 
etait eoraine un gateau avec du miel. » 

852S. Vers. 32, 33, 34. Et dit Moscheh : Ceci (est) la pa- 
role qua ordonn&e JShovah : Emplis-en Comer pour garde en 
ws generations, afin qu'ils voient le pain dont je vous ai 
nourris dans le dhert , quand je vous ai retire's de la terre 
d'Egypte. Et dit Moscheh It Aharon : Prends une time, et 
meH-y plein Corner de man, et d&pose-le devant Jehovah 
pour garde en vos generations. Ainsi qu'avait ordonni J&ho- 
vah A Moscheh; et dtposa cela Aharon devant le Timoignage 
pour garde, • — Et dit Moscheh : Ceci (est) la parole qu'a or- 
dormie Jehovah, signifie le commandement : emplis-en Comer, 
signifie le supreme degr£ de la puissance : pour garde en vos g£- 
titrations, signifie pour ceux qui sont de l'^glise spirituelle : afin 
qit'ik voient fe pain dont je nous ai nourris dmi& tc dhert, 
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signifie le bien du vrai lorsqu'ils etaient dans P6tat des tentalions : 
quaml je vous ai retires de la terre d'Egypte, signifie apr£s 
qu'ils eurent 6te delivrfe des infestations : et dit Moscheh ci 
Aharon, signifie Pinflux : prends une time, signifie le vrai : et 
meU-y plein Comer de man, signifie le bien la autant qu'il con- 
tieat : et deposeAe devant Jehovah, signifie qu'il etait en la pre- 
sence du Divin : pour garde en vos generations, signifie afin que 
ce soit la mesure pour ceux qui sont de cette ^glise spirituelle : 
ainsi qiiavait ordonne' Jehovah a Moscheh, signifie selon le 
commandement : et dSposa cela Aharon devant le Thnoignage 
pour garde, signifie en la presence du Divin. 

8524. Et dit Moscheh : ceci est la parole qu'a ordonnie 
Jehovah , signifie le commandement : on le voit par la signifi- 
cation de la parole qu'a ordonnke Jkhovah, en ce que c'est le 
commandement Divin, comme aussi ci-dessus, N° 8466. 

8525. Emplis-en Corner, signifie le supreme degrd de la 
puissance : on le voit par la signification de Vomer, en ce que 
c'est autant qu'il suffitet la puissance, N os 8468, 8473 ; et comme 
Pomer est autant qu'il suffit, ou autant qu'il y a de puissance dans 
un , c'est par consequent aussi le supreme degre de la puissance 
en lui. 

8526. Pour garde en vos gemmations , signifie pour ceux 
qui sont de L'Eglise spirituelle : on le voit par la signification 
des generations, en ce que ce sont les etioses qui appartiennent k 
la foi et a la charite, N 09 613, 2020, 2584, 6239 ; par suite,, dans 
le sens determine, ce sont ceux de PEglise spirituelle, car ceux-Ia 
sont ceux qui sont dans la foi et dans la charite , et ce sont ceux 
que represented les fills d'Israel , dont les generations sont ici 
entendues ; ii elles pour garde , signifie afin que ce soit en me- 
morial. 

8527. Afin qu'ils voienl le pain dont je vous ai nourris 
dans le desert, signifie le bien du vrai lorsqu'ils etaient dans 
I'Mat des testations : on le voit par la signification de la manne, 
qui ici est le pain, en ce que c'est le bien du vrai, N 03 8462, 8464 : 
et par la signification du dfoert , en ce que c'est Petat pour subir 
les tentalions, N° 8098. 

8528. Quand je vom ai retires de la terre d'Egyple* si- 
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gnifie aprfa qu'ils eurent tU dHivris des infestations : on le 
voit par la signification de retirer, en ce que c'est d<51ivrer ; et par 
ia signification de la terre d'Egypte , en ce que ce sont les infes- 
tations, N° 7278; si Ia terre d'lilgypte signifie les infestations, c'est 
parce que les figyptiens et Pharaon signifient ceux qui ont infest6 
les probes dans r autre vie, et qui les infestent aussi aujourd'hui , 
N 08 7097, 7220, 7228, 7317, 8148. 

8529. Et dit Moschek it Aharon, signifie ('influx : on le- 
voit par la signification de dire , quand c'est par le Divin Vrai in^ 
tone qui est repr&enW par Mosckek, au Vrai Divin externe qui 
est represents par Aharon, en ce que c'est l'influx ; car l'influx 
Divin se fait par le Vrai qui proc6de imm&iiatement du Seigneur 
dans le Vrai qui procfede mediatement ; que dans le sens repr&en- 
tatif Moscheh et Aharon soient cos vrais , on le voit , N 03 7009 , 
7010, 7382. 

8530. Prends une urne, signifie le Vrai: on le voit par la si- 
gnification de Vurne, en ce qu'ici c'est le Vrai; que l'urnc soit le vrai, 
c'est parce que c'&ait un vase qui recevait Ia manne par IaqucIIe est si- 
gnify le bien, et que tout vrai est comme le vase du bien ; de la aussi 
les vrais sont signifies par les vases en g6n6ral,N 0b 3068, 3079, 3316, 
3318, consequemment par les vases en particulier, et ici par l'urne. 
Que les Vrais soient les vases recipients dn bien, cela peut&re illus- 
tr<5 par diverses choses dans Ia nature, par exemple, par la lumiferc 
qui est le recipient de la chaleur provenant du soleil ; la lumiere 
aussi signifie le vrai, et Ia chaleur dans Ia lumiere signifie le bien; 
il en est de m£medu vrai et dubien ; il en est aussi de cela comme 
du v£tement par rapport au corps et comme du corps par rapport 
a l'timc ; il en est encore de cela comnie d'un vaisseau sanguin et 
d'une fibre par rapport au sang et h l'esprit animal qui y sont ren- 
ferm6s ; il en est encore de cela comme du poumon par rapport an 
coeur, et par consequent comme de Ia respiration qui appartient au 
poumon par rapport h Ia pulsation qui appartient au cceur ; en un 
mot , il en est de cela comme de toute forme organique du corps 
par rapport a la vie qui y est contenue : d'apr&s ces comparisons 
on peut voir quel est le vrai sans le bien , ou quelle est la foi sans 
la charity , c'est-a-dire quo c'est comme les formes organique du 
corps sans la vie ; que c'est comnie la a-spinUum du poumon &tns 
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la pulsation du coeur, ou comme le poumon sans Ie coeur ; que c'ost 
comme un vaisscau sanguin et unc fibre sans le sang et sans l'es- 
prit animal ; puis comme le corps sans Tame; qu'en consequence 
c'est comme-quelque chose d'inanime ; et que, si au lieu du bien il 
y a le mal, c'est comme un cadavre. 

8531. Et mets-y plein Corner de man, signifie le bien au- 
tant qu'il contient ; on le voit par la signification de ptein Co- 
mer, en ce que c'est autant qu'il contient, et par la signification de 
man, en ce que c'est le bien spirituel ou le bien du vrai, N 03 8A62, 
8*6*. 

8532. Et dipose-le devant Jihovah, signifie qu'il soit en 
la presence Divine ; on le voit sans explication. . 

8533. Pour garde en vos generations, signifie afin que cc 
soit la mesure pour ceux qui sont de cette Eglise spirituelle ; 
on le voit par la signification de Vomer de man qui etait depose 
pour garde, en ce que c'est autant qu'il suffit, N° 8468, par con- 
sequent aussi la mesure, savDir, de ce qu'il y avait de bien dans 
cette Eglise ; vos generations, sont ceux de 1'figlise spirituelle , 
comme ci-dessus, N° 8526. Quant k ce qui concerne la mesure ou 
le degre de bien qui appartient k 1'feglise , il faut qu'on saehe que 
les biens dans r autre vie sont selon la quality et selon la quantity , 
et que chez chacun ils sont determines quand il vit dans le monde ; 
ils sont determines selon la qualite et la quantite de la foi et de la 
charite de chacun dans la vie : la qualite et la quantite du bien de 
chacun dans P autre vie sont manifestees devant les Anges, quand 
le Seigneur le permet r car cela peut etre presente k la vue dans la 
lumiere du ciel , mais non dans la lumtere du monde ; il en est de 
meme dans le commun, savoir, pour Ie bien de riiiglWG ; la quan- 
tite et la qualite du bien chez chacun, et dans l'^glise, sont repre- 
sentees par des poids et par des mesures dans la Parole, ici la quan- 
tite du bien de l'£glise spirituelle , designee par les fits d'lsra&l, 
est representee par l'omer de manne qui etait deposfc pour garde 
devant Jehovah. 

8534., Aimiqu' avait ordering Jehovah it Moscheh, signifie 
selon le commandement : on le voit par la signification iYordon- 
ner, quand c'est. Jehovah qui ordonne, en ttf que c'est le cGfliman- 
dement, comme ci-dessus, N flJ 846G, 8525, 
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8535. Et deposa cela Aharon devant le Temoignage pour 
garde , signifie en la presence du Divin : on le voit par la si- 
gnification de ddposer pour garde, en ce que c'est en memorial, 
commc ci-dessus, N os 8526 f. , 8533 ; et par la signification de de- 
vant le Temoignage, en ce que c'est en presence du Divin ; que 
le T&nuignage soit le Divin cela est Evident d'aprfes ce qui precede, 
ou il eat dit par Moscheh a Aharon ; « Dcpose-le devant Jtho- 
vahy >»N° 8532 , ainsi devant le Divin : si le Temoignage est le 
Diviu , c'est parce que par le Temoignage est entendu dans le sens 
universel la Parole, et parce que la Parole est le Vrai Divin , ainsi 
ie Seigneur ; que le Seigneur soit la Parole, cela est evident dans 
Jean : « Au commencement etait la Parole, et la Parole etait 
» chez Dieu, et Dieu tiait la Parole , et la Parole Chair a %U 
» faite, eL elle a habits parmi nous. » — I. 1, 14 — : que le Te- 
moignage soit le Seigneur quant au Divin Vrai , on le voit d'a- 
pr&s I'Arphe dans laquelle etait la Loi promulgufc sur le Sinai' , et 
appelfe le Temoignage : que de la le Tabernacle ait tire toute sa 
sainlete, el que le Temoignage ait ete le saint Divin meme, cela 
est evident en ce que sur lui etait le Propritiatoire avec les Ch6ru- 
bins, trte-pr&s hors du voile etaient les tables d'or avec les pains et 
avec les lampes ; et en ce que le tres-saint du culte y etait admi- 
nislre par Aharon ; et en fin en ce que dans la suite Jehovah y parlait 
% Moscheh sur le Propritiatoire entre les deux Cheruhins, ainsi de 
dessiis le Temoignage, voir Exod. XXV. 16, 21, 22, XL. 20. 

8536. Vers. 35, 36. Et les fits d' Israel manger ent le Man 
quarante am, jusquh ce qu'ils vinssent it une lerre habitte; 
ie Man its mangdrent jusqu'ci ce qu'ils vinssent a la limite 
de la terre de Canaan. Et COmer, le dixttme de CEphah, 
lui. — Et les fits d 3 Israel mangerent le Man quarante ans, 
signifie Impropriation du bien du vrai dans retat de toutes les 
tentations : jusqu'a ce qu'ils vinssent a une terre habitee, signi- 
fie avan t tie venir au del oti le h\m est partout ; le Man Us man- 
gtrent jusqu 3 li ce qu'ils vinssent li la limite de la terre de Ca- 
rntan, signifie qu'en eux avail M Impropriation tin bien "d'aprfcs 
le vrai jusqu'& ce qu'ils vinssent k la region du eiel : et Comer, 
te dtxiime de I'iphah, lm, signifie la quaiitiie (hi hien aloes, 

8537. Et les (ils d* Imwhnmtgemd ie mau quarante mts. 
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signifie l' appropriation da bien da vrai dans I'Hat de tattles 
les tentations : on le voit par la representation des fiis d'lsraeL 
en ce qu'ils sont ceux de l'Eglise spirihielle, N* 8 '6426, 6637, 
6862, 6868, 7035 , 7062, 7198 ■ pur la signification de man- 
ger, en ce que c'est 1'appropriation , N 03 3168 , 3513 f., 3596, 
4745 ; par la signification du man, en ee que c'est le bien du vrai, 
N° 8464 ; et par la signification de quarante am, en ce que c'est 
P6tat des tentations, car les annees sont les 6tats, N os 482, 487, 
488, 493, 893 ; et quarante, ce sont les tentations, N OS 730, 862, 
2272, 2273, 8098. 

8538. Jusqa'li ce qu'ils vinssent ti ane terre habit de , si- 
gnifie avant de venir au ciel oil le bien est partout : on le voit 
par la signification de la terre, ici , la terre de Canaan, en ce que 
c'est le Royaume du Seigneur , ainsi le Ciel , N os 1607 , 3038 ; 
3481, 3686, 3705, 4240, 4447, 5136 ; le ciel est dit terre ha- 
biUe d'apr^slebien, car ce qui est habits signifie ce qui est vivant 
d'apr^s le bien, N 09 2268, 2451, 2712, 3613, 8269, 8309. 

8539. Le man Us mangdrent jusqu'ci ce qu'ils vinssent k 
la limile de la terre de Canaan, signifie qiCen eux avait H6 
I' appropriation da bien d'apres le vrai jusqu'a ce qu'ils vins- 
sent It la region du ciel : on le voit par la signification du man, 
en ce que c'est le bien du vrai ; par la signification de manger, en 
ce que c'est l'appropriation, comme ci-dessus, N° 8537 ; par la si- 
gnification de la terre de Canaan, en ce que c'est le ciel, comme 
ci-dessus, N° 8538 ; ainsi la limite de la terre de Canaan est 
l'entrfe du ciel ou la region ou commence le ciel : d'apres cela il 
est Evident que « le man ils mang&rent jusqu'a ce qu'ils vinssent a 
la limite de la terre de Canaan, » signifie que le bien du vrai leur 
6tait approprte jusqu'4 la region du ciel. On voit clairement ce 
qu'il en est de ces choses , d'apres ce qui a 6t6 pr6c6demment dit 
de ^'acquisition du bien par le vrai , savoir, qu'avant la r6g6n6ra- 
tion tout bien est acquis par le vrai, mais qu'apr^s la r6g6n6ration 
1'homme est conduit par le Seigneur au moyen du bien ; et que le 
premier 6tat est signify par les six jours qui precedent le septteme, 
et le second 6tat par le septteme jour ou le sabbath ; de \k il est en- 
core Evident que le premier 6tat a 6te repr&ente par les marches 
des fils d'Israel daps le desert pendant quarante ans , et que le 
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second elat a M repnisonte par leur entree dans la terre de Can- 
naan ; on eiTet, void comment les choses se passent : L'homme est 
hors du ciel tant qu'il agit d'aprfes le vrai et non d'apris le bien* 
et il vient (Urns le ciel d&s qu'il agit d'apris le bien, car alors il est 
mis en action par le Seigneur selon Tordre du ciel ; il ne vient 
point dans cet ordre, ni par consequent dans le ciel ofi est Tordre, 
avant d'avoir 6t6 pr6par6 , ce qui est fait vers le bien par le vrai ; 
voir sur ces deux 6tats les explications donneesci-dessus, N 09 7923, 
8505, 8506, 8510, 8512, 8516. 

8540. Et Comer, le dixibme de Ciphah, lui, signifie la 
quantiU du bien alors : on le voit par la signification de Vo- 
mer, en ce que , comme dixttme de T6phah , c'est autant qu'il 
suffit , car dix signifie le plein, N 03 3107, d'oft le dixibme signifie 
autant qu'il suffit, N° 8468 ; et par la signification de Vkphah, en 
ce que c'est le bien : si l'ijphah estle bien, c'est parce que l'lilphah 
et le Chomer <Ment dcs mesures pour les choses stehes qui ser- 
vaient <F aliments, comme le bIG, l'orge* la fleur de farine, et que les 
choses qui sont des aliments signifient les Mens ; le bath et le hin 
&aient des mesures pour les liquidesquiservaient de boissons, par 
suite ces mesures signiiient les vrais ; le contenant re^oit du con- 
tenu cette signification. Que PAphah ait M une mesure, on le voit 
par ces passages ; dans Molse : « Ephah de justice , et Hin de 
» justice ily aura pour vous. » — LGvit. XIX. 36. — Dans lW- 
chiel ; « De t Ephah et du Bath une seule mesure il y aura , 
» parce que dixibme du chomer (est) V Ephah.)) — XLV. 11. — 
Dans le M6me : « Balances de justice, et Ephah de justice, et 
» Bath de justice, il y aura pour vous. » —XLV. 10 ; — il est pa- 
reillement une mesure dans Amos, chap. VIII. 5. — Que l'lilphah 
soit le bien, cela est Evident par les passages ou il s'agit de la Min- 
chah , pour laquelle la farine ou la fleur de farine etait mesurGe 
avec riphah, — Unt V. 11. Nomb. V. 15. XXVIII. 5. tiz&h. 
XLV. 24. XL VI. 7, 11. ; — et la minchah signifie le bien : et 
aussi par ce passage dans Zacharie : « L'Ange qui parlait en moi, 
» me dit : L6ve , je te prie , les yeux ; qu'est ceci qui sort? et je 
» dis : Qu'est-ce ? II dit ; C'est I' Ephah qui sort. Puis il dit ; 
» c'est-l^i leur oeil dans toute la terre. Et voici, un talent de plomb 
» fut enlev6, et en m6me temps une femme itait assise au milieu 
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i) de I'Ephak. Mors il dit : Celle-ci (est) le mal, et it lajeta au 
» milieu de CEphah> et il jeta la pierre de plomb sur son ouver- 
» ture. Et je levai les yeux, et jc vis , et voici deux femmes qui 
» sortaient, etun vent dans leurs ailes ; elles avaient deux ailes 
)> comme les ailes de la cigogne ; et elles cnlev&rent FEphah en- 
» tre la terre et le ciel ; et jc dis h range qui parlait en moi : Oil 
» emportcnt-elles CEphah ? II me dit : Pour lui Mtir une mai- 
» son dans la terre de Schin6ar ; et elle sera pr6par6e , et elle demeu- 
» rcra Ik sur son si£ge,» — V. 5 & 11 ; — personne ne peut savoir 
ce que ces paroles signifient , si ce n'est d'aprfcs le sens interne, et 
a moins que par ce sens il ne sache ce que c'est que rfiphah , ce 
que c'est que la Femme au milieu de l'6phah , ce que c'est que la 
pierre de plomb sur Touverture de l'ephah , et ce que c'est que 
Schinear ; de chacune de ces choses d6velopp6es il r&ulte 6videm- 
ment qu'elles signifient la profanation qui 6tait & cette 6poque dans 
l'figlise , car l^phah signifie le bien ; la femme le mal, ainsi qu'il 
est dit ouvertement dans ce passage; la pierre de plomb signifie le 
faux du mal qui le renferme , car la pierre est le vrai externe, et 
par suite dans le sens opposite faux, N 09 643, 1298, 3720, 6426, 
et le plomb est le mal, N° 8298 ; ainsi la femme au milieu de l'£- 
phaii, sur Touverture duquel est la pierre de plomb, signifie le mal 
renferm6 dans le bien par le faux, ce qui est la m6me chose que la 
profanation; car le profane est le mal conjoint au bien, N° 6348 ; 
les deux femmes enlevantl'^phahentrela terre et le ciel, cesontles 
ftglises,, N 09 252, 253, par lesquellcs le profane a 6t6 rel6gu6; 
Schinear, oft la femme a <H6 emportee dans l^phah, est le culte 
externe dans lequel il y a int6rieurement le profane,N 03 1183,1292. 



Continuation sur les Esprits et sur les Habitants de la 
Terre de Jupiter. 



8541. Quant h ce qui concerne leur culte Divin, le principal 
est qu'ils reconnaissent notre Seigneur pour le Supreme Divin, Qui 
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gouverne le CiH ct la Terre, ils L'appellent 1'Unique Seignmr ; et 
commedans la vie du corps ils Le recounaissent dl/adorent, aprfes 
la mort ils Le cherchent et Le trouvent ; il est le ni&ne cfaa noire 
Seigneur. Je leur demandai s'ils savaient que 1'Unique Seigneur 
est Homme ; ils r6pondirent qu'ils savent tous qu'Il est Homme , 
parce que sur leur globe it a 6te vu par plusieurs comme Homme ; 
et que Lui-M&me les instruit de la v£rit6, les conserve, et donno la 
vie eternelle a ceux qui croient en Lui. Ils me disaient de plus , 
qu'il leur a 6te r6vel(5 par Lui comment ils doivent vivre, et com- 
ment ils doivent croire ; et que ce qui a et6 v6\&6 est transmis 
des parents aux enfants, et qu'ainsi la doctrine se r^pand dans 
toutes les families , et par consequent dans toute une nation issue 
d'un m6me p6re. Ils ajoutaient qu'il leur semble qu'ils ont la doc- 
trine gravfe dans leurs mentals , ce qu'ils concluent de ce qu'ils 
per^oivent sur-le-champ, et reconnaissent, comme d'eux-m&mos, 
si ce qui leur est dit par les autres de la vie du ciel chez l'homme, 
est vrai ou ne Test pas. 

8542. Ils veillent avec le plus grand soin k ce que personne no 
tombe dans des opinions mauvaises sur r Unique Seigneur ; et s'ils 
remarquent que quelqu'un commence a penser mal de Lui, ils l'a- 
vertissent d'abord , ensuite ils l'effraient par des menaces et mm 
par des chitiments : ils m'ont dit avoir observe que , quand une, 
de ces opinions se glissait dans quelque famille , cette famille s% 
teignait, non par peines de mort inflig^es par les autres aux 
membres de cette famille, mais par privation de respiration, etpar 
consequent de vie par les Esprits , aprte que ceux-ci les avaient 
d'abord menaces de mort : car sur cette Terre les Esprits conver- 
sed avec les habitants, et ils les ch&tient s'ils ont fait le mal , et 
mfeme s'ils ont eu intention de faire le mal , N 03 7801 k 7812 : si 
done ils pensent mal de 1'Unique Seigneur, et qu'ils ne.s'en repen- 
tent point , la mort leur est annonc^e ; de cette mantere est con- 
serve parmi eux le cultedu Seigneur, Qui est poureux le Supreme 
Divin. 

8543. Ils ne savent pas que leur unique Seigneur est n6 homme 
sur notre Terre ; ils me disaient qu'ils ne s'inquifetent pas desavoir 
cela, qu'il leur suffit de savoir qu'il est Homme et qu'il gouverne 
Funivers. Quand je leureus dit que sur notre Terre il est nomm6 le 
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Christ J6sus; que Christ signifie Oint ou Roi, et que Jfeus signifie 
Sauveur, ils me r^pondirent qu'ils ne L'adorent point comme Roi, 
parce que la Royaute sent le mondain, mais qu'ils L'adorent comme 
Sauveur : et comme des Esprits de notre Terre jetaient en eux ce 
doute, si leur unique Seigneur 6tait le mtoe que notre Seigneur, . 
ils chass^rent ce doute, par cela qu'ils se rappeterent L'avoir vu 
dans le Soleil, et avoir reconnu que c'6tait Celui qu'ils avaient vu 
sur leur Terre ; sur ce sujet voir N° 7173 : que notre Seigneur soit 
le Soleil du ciel, on levoit N 6 * 1053, 3636, 3643, 4060, AS21 f,, 
5097, 7078, 7083, 7171, 7173, 

8544. Des Esprits de la Terre de Jupiter £tant restes cbez raoi 
pendant plusieurs semaines , il influa un instant un doute , si leur 
Unique Seigneur 6tait le m6me que notre Seigneur ; mais ce doute, 
qui influa en un instant, fut aussi dissip£ en un instant; cet influx 
venait de quelques Esprits de notre Terre; et, ce que j 'admiral, 
c'est qu'alors ils furent tellement confus d'avoir doute de cela un 
seui moment, qu'ils me dirent de ne pas en parler sur cette Terre, 
de peur qu'ils ne fussent k ce sujet accuses de quelque incredulity, 
lorsque cependanteux maintenant savent cela mieux que les autres. 

8545. II y avail chez moi des Esprits de la Terre de Jupiter , 
pendant que je lisais le Chapitre XVII, dans Jean, sur l'Amour 
du Seigneur , et sur sa Glorification ; et quand ils entendirent ce 
qui est contenu dans ce Chapitre, le saint les saisit, et ils con- 
fess^rent que tout y &ait Divin ; mais alors des Esprits de 
notre Terre, qui avaient 6t6 infidfeles, suggfraient continuellement 
des scandales, en disant qu'il gtait n£ enfant, qu'il avait v6cu 
homme, qu'il s'6tait montr6 comme un autre homme , qu'il avait 
et£ crucifix, et autres choses semblables : toutefois les Esprits de 
la Terre de Jupiter n'y faisaient aucune attention ; ils disaient que 
ces Esprits sont comme leurs diables , qu'ils abhorrent , ajoutant 
qu'il n'y a absolument rien de celeste dans leurs mentals, mais qu'il y 
aseulement du terreux, auquel ils donnaient le nom de scories : ils 
disaient aussi qu'ils s'en etaient aper^u en ce que, quand ces Es- 
prits avaient appris qu'eux sur leur Terre marchaient nus,robsc6nite 
s'6tait aussiWt empar^e de leurs pens^es, et qu'ils n'avaient nulle- 
ment pens6 a leur vie celeste , dont ils avaient aussi alors entendu 
parler, N° 8375. 

xxix. d 
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8546. Je me suis aussi un jour entretenu du Seigneur avec les 
Esprits de la Terre de Jupiter , en disant que personne pe peut 
faire aucun bien par soi-rafeme , mais qu'on fait le bien par le Sei- 
gneur Qui est le Bien M6me, par consequent la source de tout 
bien ; alors ils me r^pondirent avec modestie , qu'ils croient pou- 
voir faire le bien par eux-mftmes , et ne pas savoir autrement ; 
mais quand je leur eus montr6 que tout bien vient uniquement du 
Seigneur, ils dirent qu'ils s'etaient exprimes selon la mantere hu- 
maine, et que ce qui venait d'etre dit etait selon la mani&re celeste ; 
que leurs Anges pensent ainsi et eux-m&nes aussi en tant qu'ils 
deviennent Anges ; ils ajouterent qu'il est plus simple de s'expri- 
mer ainsi ; alors il me fut donn6 de leur r^pondre que le Seigneur 
laisse s'exprimer ainsi ceux qui vivent dans la simplicity et dans 
l'innocence, pourvu qu'ils saclient que rien du bien ne vient d'eux- 
m&nes, et que tout ce qui concerne le bien vient du Seigneur. 

8547. Les Esprits de la Terre de Jupiter etaient principalement 
affects et r^jouis, quand ils m'entendaient dire que r Unique Sei- 
gneur est le Seul Homme, et que tous tiennent de Lui d'etre ap- 
peI6s hommes ; mais qu'ils ne sont hommes qu'autant qu'ils sont 
ses images, c'est-&-dire qu'autant qu'ils L'aiment et qu'ils ai- 
ment le prochain, ainsi, qu'autant qu'ils sont dans le bien; car 
le Bien de l'amour et de la foi est l'image du Seigneur. 
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8548. Celai qui ne re^oit pas la vie spirituelle, c'est-k-dire, qui 

n'est pas engendr6 de nouveau par le Seigneur, ne peut venir dans 
le ciel : le Seigneur l'enseigne dans Jean : « En v^rite, en verity je 
» te dis : Si quelqu'un n'est engendrfi de nouveau, il ne peut voir 
» le Royaume de Dieu. » — III. 3. 

8549. L'homrne par ses parents ne nait pas dans la vie spiri- 
tuelle, mais il nait dans la vie naturelle : la vie spirituelle, c'est 
aimer Di'eu par dessus toutes choses, et aimer le prochain comme 
soi-m6me; et cela, selon Ies preceptes de la foi que le Seigneur a 
enseign6s dans la Parole : mais la vie naturelle, c'est s'aimer et 
aimer le tiaonde plus que le prochain, etmemeplus que Dieu. 

8550. Chaque homme par ses parents nait dans Ies maux de l'a- 
mour de soi et du monde : tout mal qui par habitude a contracts 
unesorte de nature est deriv6 dans Ies enfants, ainsi successive- 
ment du pere et de la m6re, des aieuls, et des aleux, en remontant 
dans une longue s6rie; de Ik, la derivation du mal devient enfin si 
graude, que le tout de la vie propre de l'homme n'est absolument 
que mal. Ce derive continu n'est bris6 et chang6 que par la vie de 
la foi et de la charite proc&lant du Seigneur. 

8551. Ce que l'homme tire de l'h&'editaire penche continuelle- 
mentvers ceth&'Mtaireety tombe ; par suite, il confirme lui-merne- 
ce mal chez lui, et il ajoute aussi de lui-meme plusieurs maux. 

8552. Ces maux sont absolument opposes a la vie spirituelle, 
ils la d&ruisent; si done, quant k la vie spirituelle, Tliomme n'est 
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pas par le Seigneur con^u de nouveau, s'it ne nait pas de nouveau 
et n'est pas de nouveau £lev6, c'est-a-dire, s'il n'est pas cr£e de 
nouveau, il est damn£, car il ne veut rien autre chose, et par suite 
ne pense rien autre chose,, que ce qui est de l'enfer. 

8553. Quand 1'homme est tel, l'ordre de la vie est chez lui 
renvers6 ; ce qui doit dominer sert, et ce qui doit servir domine : 
cet ordre chez 1'homme doit 6tre complement retonrne pour qu'il 
puisse 6tre sauv6 : cela est. fait par le Seigneur an moyen de la r£- 
g£n6ration. 



CHAPITRE XVIL 



1*. Et ils partirent, toute l'asseml)16e des filsd'Israel, da- desert 
de Sin, selon leurs departs, d'apr^s la bouche de Jehovah, et ils 
camp^rent k Rfiphidim ; et point d'eau pour boire, au peuple. 

2. Et querella le peuple avec Moscheh, et ils dirent : Donnez- 
nous de l'eau, et que nousbuvions ; et leur dit Moscheh : Pourquoi 
querellez-vous avec moi ? Pourquoi tentez-vous Jehovah ? 

3. Et Ik, le peuple eut soif d'eaux, et murmura le peuple contre 
Moscheh, et il dit : Pourquoi cela, nous as-tu fait monter d'£- 
gypte, pour faire mourir moi, et mes fils, et mes troupeaux, par 
la soif. 

4. Et cria Moscheh k Jehovah, en disant : Que ferai-je a ce 
peuple? Encore urv pen et ils me lapident. 

5. Etdit Jehovah a Moscheh : Passe devant le peuple, et prends 
avec toi des anciens d'Israel, et ton baton, avec lequel tu as frapp6 
le fleuve, prends(-&) dans ta main,, et va. 

6. Void, moi, je me tiens devant toi, la, sur le rocher en Cho- 
reb, et tu frapperas le rocher,. et sortiront de lui des eaux, et boira 
le peuple : et fit ainsi Moscheh aux yeux des anciens d'lsraei. 

7. Et il appela le nom du lieu Massah et M6ribah, a cause de 
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la querelle des fils d'Israel , et a cause de ce qu'ils avaient tente 
Jehovah, en disant : Jehovah est-il au milieu de nous , ou non? 

8. Et vint Amalek, et il combattit contre Israel k R£phidim. 

9. Et dit Moscheh k Joschua : Choisis-nous des hommes , et 
sors , combats contre Amalek ; demain , moi , je me place sur le 
sommet de la colline, et le baton de Dieu dans ma main. 

10. Et fit Joschua ainsi que lui avait dit Moscheh, en combat- 
tant contre Amalek ; et Moscheh , Aharon et Chur montferent au 
sommet de la colline. 

11. Et il arriva que , alors qu'61evait Moscheh sa main, et pr£- 
valait Israel, et alors qu'il abaissait sa main, et pr6valait Amalek. 

12. Et les mains de Moscheh, pesantes; et ils prirent une 
pierre, et ils la pos£rent sous lui, et il s'assit sur elle; et Aharon 
et Chur soutenaient ses mams, Tun degSi et Tautre dela; et il se fit 
que ses mains (furent) fermes jusqu'au coucher du soleil. 

13. Et d&it Joschua Amalek et son peuple, au fil de r£p£e. 

14. Et dit Jehoyah k Moscheh : feris ceei en memorial dans 
le livre, et mets dans les oreilles de Joschua, que d&ruisant je de- 
truirai la m6moire d' Amalek de dessous les cieux. 

15. Et bfttit Moscheh un autel, et il appela son nom Jkhovah 
Nissi. 

16. Et il dit : Parce qu'une main (a M ievie) contre le tr6ne 
de Jah, guerre (sera) k Jehovah contre Amalek de gyration en 
generation. 

CONTENU. 



855A. Dans le Ghapitre prudent, il a et£ question, dans le sens 
interne, de la Troisteme Tentation qui a consiste en ce que le bien 
manquait ; ce bien leur ayant 6te donn6, il s'agit , dans le sens in- 
terne de ce Ghapitre , de la Quatrifeme Tentation , qui consiste en 
ce que le vrai manquait ; cette Tentation est sigmfife par le mur- 
mure des fils d'Israel de ce qu'ils n'avaient point d'eau ; c'est pour- 
quoi il leur fut donn6 le vrai de la foi proc^dant du Seigneur, ce 
qui est signify par l'eau jaillissant du rocher de Ghoreb. 
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8555. Ensuite il s'agit du combat du faux d'apres Ie mal con- 
tre le vrai et Ie bien do la foi ; il est represents par le combat d'A- 
malek contre Israel : par les fils dTsrael qui Staient vainqueurs 
quand Moscheh teuait ses mains 61ev6es, et qui succombaient 
quand il les abaissait, il est repr&ente que ceux qui sont dans Ie vrai 
et dans lcbien delafoi sont vainqueurs quand ils regardenten haut 
vers le Seigneur, et qu'ils succombent quand ils regardent en bas. 



SENS INTERNE. 



8556. Vers. 1, 2, 3. Et ils partirent , toute Cassemblee 
des fils d' Israel , du dhert de Sin, selon leurs departs, d y a- 
prds la boucke de Jkhovah, et its camperent a Rlphidim, et 
point d'eau pour boire, au peuple. Et querella le peuple avec 
Moscheh, et ils direni : Donnez-noas de l*eau , et que nous 
buvions; et leur dit Moscheh : Pourquoi querellez-vous avec 
moi? pourquoi tentez-vous Jthovah ? Et la, le peuple eut soif 
d'eaux, et murmura le peuple contre Moscheh, et il dit ; 
Pourquoi cela, nous as-tu fait monter d'Egypte, pour faire 
mourir moi, et mes fils, et mes troupeaux, par la soif? — Et 
ils partirent , toute C Assemble des fils d'Israel, signifie Ie 
progressif de la vie spirituelle : du dhert de Sin, signifie par 
Mat de la tentation quant au bien : selon leurs departs, signifie 
selon l'ordre de vie pour recevoir la vie du ciel : d'apres la bou- 
che de Jdhovah, signitie d'apr6s la Providence du Seigneur : et 
ils camplrent h Btphidim, signifie l'ordination des int^rieurs 
pour subir la tentation quant au vrai ; sa quality est Bephidim : 
et point d'eau pour boire, au peuple, signifie le manque de vrai, 
et par suite Ie manque de r&onfortation : et querella le peuple avec 
Moscheh, signifie une plainte violente contre le Vrai Divin : et 
its dirent : Donnez-nous de t'eau, et que nous buvions, signi- 
fie un ardent d&ir du vrai : et leur dit Moscheh, signifie la r6- 
ponse par influx dans la pensee : pourquoi querellez-vous avec 
moi, signifie pour qu'ils soient plus mod6r£s dans leur plainte ; 
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pourquoi tentez-vons Jttiovah, signifie contre le Divin, du se- 
cours duquel ils d&espferent : et lei, le peuple eut soif d'eaux, 
signifie i'accroissementdud^sirverl le vrai : et murmura le peu- 
ple contre Moscheh, signifie un plus grand degr6 de souffrance : 
pourquoi cela, nous as-tu fait monter d'Egypte, signifie pour- 
quoi avons-nous 6te d61ivr6s des infestations : pour faire mourir 
moi, et mes fils, et mes troupeaux , par la soif, signifie pour 
que le tout de la vie spirituelle expire par le manque de vrai. 

8557. Et ils partirent, toute VassembUe des fils d' Israel, 
signifie le progressif de la vie spirituelle : on le voit par la si- 
gnification de partir, en ce que c'est le successif eft le continu de 
la vie, N 03 4375, 4554, 4585, 5996, 8181, 8345, 8397, ici le 
successif ou le progressif de la vie spirituelle, c'est-&-dire, son ac- 
croissement qui s'opfere continuellement par les tentations : si la 
vie spirituelle s'accrolt par les tentations , c'est parce que les vrais 
de la foi sont confirmes pa? elles, et sont conjoints avec le bien qui 
appartient k la charity : que I 3 assemble des fils d Israel signifie 
ceux qui sont de l'^glise spirituelle, on le voit, N 03 7830, 7843. 

8558. Du dfoert deSin, signifie par I'etat de la tentation 
quant au bien: on le voit par la signification du desert, en ceque 
c'est Mat pour subir les tentations, N os 6828, 8098; etparla 
signification de Sin, en ce que c'est la quality et l'6tat dela tenta- 
tion quant aubien, N° 8398. 

8559. Selon leurs departs, signifie selon I'ordre de vie pour 
recevoir la vie du ciel : on le voit par la signification des d$parts,m. 
que c'est le progressif de la vie spirituelle, N° 9557, ainsi I'ordre 
de cette vie, N° 1293 : que ce soit pour recevoir la vie du ciel, 
c'est parce que le Seigneur donne cette vie k l'homme par les ten- 
tations, qui sont d6crites par les departs des fils d'Isra6l dans le 
dfeert. La vie du ciel consiste a etre conduit par le Seigneur au 
moyen du bien : pour que l'liomme arrive k cette vie le bien doit 
6tre implants par le vrai, c'est-a-dire que la charity doit 6tre im- 
plants par la foi ; tant que cela s'op&re l'homme est dans le chi- 
min du ciel, maisnon encore dans le ciel ; et afin qu'alors les vrais 
de la foi soient confirm6s, et soient aussi conjoints au bien, l'hom- 
me est mis dans les tentations, car elles sont les moyensde conjunc- 
tion du bien et du vrai; quand done Phomme est dans le bien, 
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c'est-a-dire, dans raffection de faire Ie bien pour Ie bien, ainst 
pour Ie prochain, il est alors 61ev£ dans Ie ciel, car il est dans l'or- 
dre du ciel, et le Seigneur le conduit par le bien : d'apres cela on 
peut voir ce qui est entendu par la vie du ciel. 

8560. D'apres la bouche de J&hovah, signi fie d'apres la 
Providence du Seigneur : on le voit par la signification de la 
bouche de Jthovah 3 en ce qu'elle est le Vrai Divin selon lequel 
ils sont conduits , car la bouche de Jfliovah est prise ici pour 1'6- 
nonc£ Divin , et pour la direction selon cet enonc6, qui est la Pro- 
vidence. La Providence Divine difKre de toute autre direction et 
de tout autre auspice , en ce que la Providence regarde continuel- 
lement l'eternil6, etdirige continuellement vers le salut, et cela par 
diff6rents 6tats, tantot gais, tantot tristes, que rhomme ne peut nul- 
lement comprendre , mais totis n&inmoins avantageux pour sa vie 
dans i'6temit6 : voilk ce qui est signifi6 par les departs d'apres la bou- 
che de Jehovah : que Jehovah dans la Parole soit le Seigneur, on le 
voit, N°* 1343, 1736, 2004, 2005, 2018, 2025, 2156, 2329, 
2447, 2921, 3023, 3035, 5041, 5663, 6281, 6303, 6905. 

8561. Et ils camperent ti Rephidim, signi fie r ordination 
des intirieurs pour subir la tentation quant au vrai, et sa 
qualiU est Rdphidim : on le voit par la signification de camper, 
en ce que c'estl'ordination du vrai et du bien pour subir les tenta- 
tions, N os 8130, 8131, 8155, ici pour subir la tentation quant au 
vrai , laquelle est representee en ce qu'ils n'avaient point d'eau, 
ainsi qu'il est exprim£ ensuite : il est dit l'ordination des interieurs, 
parce que le vrai et le bien constituent les int&ieurs de rhomme 
de l'Eglise. Si Rtphidim signifie la quality de cette tentation, 
c'est parce que les noms des lieux signifie la qualit6 de I'6tat de 
la chose dont il s'agit, ici la quality de l'&at de la tentation quant 
au vrai, parce qu'il s'agit ici de cette chose. 

8562. Et point d'eau pour boire 3 au peuple 3 signifie le 
manque de vrai et par suite le manque de rkconfortation: on le 
voit par la signification de Veau, en ce qu'elle estle vrai de la foi, 
N os 2702, 3058 , 3424 , 4976 , 5668 ; et par la signification de 
boire, en ce que c'est Stre instruit dans les vrais de la foi, et les 
recevoir, N os 3069, 3772, 4017, 4018, ici 6tre r&onforte, car 
de m&me que l'cau et la hoisson r&onfortent la vie naturelle, de 
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meme les vrais et les connaissances du vrai r<5confortent la vie spi- 
rituelle ; en effet, celui qui est dans la vie spirituelle desire la sus- 
tenter par les choses qui sont appeiees aliments et boissons celes- 
tes, et qui sont les Mens et les vrais de la foi , de meme que celui 
qui est dans la vie naturelle desire la sustenter par les choses qui 
sont des aliments et des boissons naturels. S'ils'agit maintenantde 
la Tentation quant au vrai, c'est parce qu'il a ete prfeedemment 
question de la Tentation quant au bien , apr£s laquelle ils ont regu 
la manne, qui signifie le bien ; en effet, quand I'homme a re$u du 
Seigneur le bien , il vient dans le d6sir du vrai , et ce desir s'em- 
brase selon le manque de vrai ; car le bien appete sans cesse le vrai ; 
toute affection rfelle du vrai provient du bien ; il en est de cela comme 
de l'aliment, en ce que l'aliment sans boissons ne pent pas servir a 
la nutrition de la vie naturelle , et aussi en ce que l'aliment appete 
la boisson, avec laquelle il est conjoint pour servir a l'usage : c'est 
done Yd la raison pour laquelle la Tentation quant au Vrai suit, im- 
mediatement la Tentation quant au bien ; la tentation attaque ce 
que Thomme aime et desire, N os 4274, 4299. 

8563. Et querella le peuple avec Moscheh, signifie arte 
plainte violente conlre le vrai Divin : on le voit par la signifi- 
cation de quereller, en ce que c'est une plainte violente ; car celui 
qui querelle dans la tentation se plaint avec violence ; et par la re- 
presentation de Moschch, en ce qu'il est le Vrai Divin, N os 6723, 
6752, 6771, 6827, 7010, 7014, 7089, 7382. 

8564. Et ils dirent : Donnez-nous de I'eau, et que nous bu- 
vions, signifie tin ardent dfoir du vrai: on le voit d'apr&s ce qui 
vient d'etre dit, N° 8562, sur la signification de Yean et de boire. 

8565. Et leur dit Moscheh, signifie la rtponse par influx 
dans la pens&e : on le voit par la signification de dire, quand il 
s'agit du Vrai Divin, qui est represente par Moscheh, en ce que 
c'est la reponse ; et comme toute reponse venant du Divin est faite 
par influx, et meme dans la pensee, voil& pourquoi ces paroles ont 
cette signification. 

8566. Pourquoi querellez-vous avec moi , signifie pour 
qu'ils soient plus modtres dans leurs plaintes : on le voit par 
la signification de quereller, en ce que c'est une plainte violente, 
comme ci-dessus, N° 8563 ; que ce soit aussi pour qu'ils soient plus 
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mod6res, cela est enveloppe dans ces paroles, car il est dit que par 
cette querelle lis tentent Jehovah. 

8567. Pourquoi tentez-vous Jihovah, signifie contre le 
Divin, du seeours duquel ils desespbrent : on le voit par la si- 
gnification de tenter J&hovak, en ee que c'estse plaindre contre 
le Divin ; que ce soit jusqu'A d6sesp6rer de son seeours, e'est parce 
que les plaintes dans les tentations renferment un tel d6sespoir ; en 
effet , les tentations sont de continued d6sespoirs sur le saiut , 16- 
gers dans le commencement, mais par la suite violents, jusqu'a 
devenir enfin un doute presque n^gatif sur la presence du Divin et 
sur son seeours ; fa vie spirituelle est le plus souvent conduite k 
cette extr6mit6 dans les tentations , car ainsi est 6teinte la vie na- 
turelie, parce qu'alors, an milieu de ce d6sespoir, l'intime est tenu 
par le Seigneur dans le combat contre le faux ; e'est pourquoi aussi 
ce d^sespoir est bientot dissip6 par ies consolations qui sont ensuite 
insinu£es par ie Seigneur, car apr6s toute tentation spirituelle il y 
a une consolation et comme un renouvellement de vie ; que les ten- 
tations soient conduites jusqu'au desespoir, on le voit, N os 1787, 
2694 , 5279 , 5280 , 7147 , 7155, 7166, 8165 ; et qu'aprfe les 
tentations il y ait consolation, on le voit, N°* 3696, 4572, 5246* 
6829, 8367, 8370 f. 

8568. Et fllj te peuple eut soif d"eaux, signifie Vaccroisse'- 
ment du dtsir vers le vrai : on le voit par la signification &'a- 
voir soif en ce que c T est app6ter et dfeirer , et en ce que cela est 
dit du vrai comnre avoir faim est dit du bien ; et par la significa- 
tion de Xeau, en ce que (fest te vrai de la foi, N° 8562 ; qu'avoir 
soif , ce soit app6ter et d&sirer , savoir, le vrai qui est signify par 
Teau, cela est tr&s-6vident d'apr6s plusicurs passages dans la Pa- 
role, comme dans Amos : a Voici, les jours viendront o£l j'enverrai 
» une famine en la terre , non pas famine pour le pain , et non 
» pas soif pour les eaux 3 mais pour entendre ies paroles de 
» J&hovah; et ils erront dis la mer k la mer , et du septentrion 
» jusqu'k l'orient ; et ils courront eti et la pour chercher la pa- 
» role de Jihovali, et ils ne la trouveront point : En ce jour-lk 
» dtfailliront les vierges belles et Ies jeunes hommes par la soif » 
— VIII. 11, 12, 13; — le desir de savoir le vrai est dtorit icr 
par avoir soif; le dfeir pour le vrai est signifie par « j'enverrai une 
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soif non pas pour les eaux , mais pour entendre les paroles de Je- 
hovah ; » le manque de vrai, et par suite la privation de la vie spi- 
rituelle , sont (Merits par « en ce jour-lk d£failliront les vierges* 
belles et les jeunes hommes par la soif; » les vierges belles sont 
ceux qui sont dans les affections du bien, etles jeunes hommes ceux- 
qui sont dans les affections du vrai. Dans feaie : « ! quiconque 
» a soif \ allez vers les eaux; et quiconque n'a point d'argent, 
» allez, achetez et mangez ; allez et achetez sans argent et sans prix 
» du vin et du lait.n — LV. 1, 2 ; — quiconque a soif, allez vers 
les eaux , e'est £videmment quiconque desire les vrais de la foi ; 
acheter sans prix du vin et du Iait, e'est acquerir du Seigneur 5 . 
ainsi gratuitement, le vrai et le bien de la foi; que les eaux soient 
le vrai de la foi, on le voit , N fr 8562 , et le vin le bien de la foi, 
N° 6377 , et aussi le Iait , N° 2184 ; qu'ici par aller vers les eaux 
et acheter du vin ef'du Iait, il soit entendu non pas du vm ni du 
Iait, mais des choses qui appartiennent au Giel et k PfigHfce , clia- 
cun peut le voir : pareillement dans Jean : Mm\ tt celui qui aura 
» soif je donnerai de la source de I'eau de la vie gratuite- 
» merit. » — Apoc. XXI. 6 ; — la source de I'eau de la vie, e'est 
le vrai et le bien de la foi ; celui qui a soif , e'est celui qui desire 
d'aprte l'affection, selon les paroles du Seigneur, dans Jean : « J£- 
)) sus dit a la femme samaritaine, quiconque boit de cette eau aura 
» soif encore ; mats celui qui boira de l* eau que Moije tuidon- 
» nerai, riaura pas soif durant tiurniii ; mais I'eau que je 
» lui donnerai deviendra en lui une fontaine d'eau jaillissante du- 
» rant la vie 6ternelle. » — IV. 13, 14; — ici, l'eau est £videm- 
ment le vrai de la foi provenant de la Parole , ainsi du Seigneur ; 
ne pas avoir soif signifie ici que le vrai ne lui manquera plus : pareil- 
lement ailleurs dans Jean : « Jesus dit : Moi je suis le pain de vie ; 
» qui vient a Moi n'aura point faim ; et qui croit en Moi n'aura 
» point soif durant I'eternitL » — VI. 35 : — et dans le M6me : 
« J6sus s'^cria, disant : Si quelqu'un a soif, qu'il vienne k Moi, 
» et qu'il boive; quiconque croit en Moi , comme dit l'Ecriture, 
» des fleuves d'eau vive couteront de son ventre. » — VII. 37, 
38 ; —avoir soif, e'est d&irer le vrai ; boire, e'est s'instruire; les 
fleuves d'eau vive , e'est le Divin Vrai qui proc^de du Seigneur 
seul. Dansfeaie ; « Au-devant de qui a soifapportez des eaux* 
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» habitants de la terre de Th6ma; avec son pain venez au-devant 
» du fugitif.» — XXL 14; — apporter des eaux au-devant de qui 
a soif, c'est instruire celui qui desire fitre dans les vrais, et ainsi 
r&onforter la vie de son &me. Dans le M6me : « L'insense parlera 
» folie, et son coeur fera l'iniquite, pour faire Thypocrisie, et pour 
M prononcer contre Jfliovah l'erreur, pour epuiser 1'ame de quia 
» faim, et faire manquer la boisson de qui a soif.)) — XXXIL 
6 : — celui qui a faim est celui qui desire le bien, et celui qui a soif 
est celui qui dfeire le vrai. Dans le Mfime : « Les pauvres et les in- 
» digents ckerchent de Ceau, et il n'y en a point ; leur languea 
» d&failli de soif ; j'ouvrirai sur les cOteaux des torrents, et au 
» milieu des vallees des fontaines ; je mettrai le d&ert en Hang 
» d'eaux et la terre s&clie en sources d'eaux. » — XLL 17, 18 ; 
— il est bien Evident pour chacun que chercher de l'eau, c'est 
chercher le vrai ; que d6faillir de soif, c'est 6tr^ prive de la vie spi- 
rituelle par le manque de vrai ; et que les torrents, les fontaines, 
l'£tang et les sources d'eaux, sont les vrais de la foi, dans lesquels 
ils doivent etre instruits. Dans le Mfime : « Dites : J6hovah a ra- 
» cheteson serviteur Jacob; des lors ils n'auront point soif, 
)) dans les devastations il les conduira ; des eaux du rocker il 
» leur fera couler, et il fendra le rocher pour que coulent des 
» eaux.v — XL VIII. 20, 21; — ils n'auront point soif signi fie que 
les vrais ne leur manqueront point ; les eaux ici sont 6videmment 
les vrais de la foi. Dans le M6me : « Ik n'auront pas faim, et 
» ils n'auront pas soif et pe les frappera pas la chaleur ni le so- 
» Ieil , car celui qui a pitte d'eux les conduira , en sorte que sur 
)> des sources d'eaux il lesam£nera.» — XLIX. 10; — n'avoirni 
faim ni soif signifie qu'il ne manquera ni bien ni vrai ; les sources 
des eaux sont les connaissances du vrai d'aprte la Parole. Demfime 
dans Moise : « Jehovah qui t'a conduit par le desert grand et for- 
» midable, de serpent, de dipsade, et de scorpion , et de soif, ou 
» il n'y a point d'eaux ; qui a tiri pour toi des eaux du ro~ 
» cher de cailloiu) — Deut6r. VIII. 15. — Dans fisai'e : « Voici, 
» votre Dieu viendra, alors jailliront dans le dhert des eaux, 
» et des torrents dans la plaine du desert ; et sera le lieu aride 
» en Hang , et le dessichS en sources d'eaux.)) — XXXV. 4, 
6, 7 ; — les eaux qui jailliront dans le d6sert , les torrents , l'etang, 
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les sources d'eaux, sont evidemment les vrais de la foi et les con- 
naissances de ces vrais, qui devaient provenir du Seigneur quand il 
viendrait dans le monde. Dans David : a Dieu, mon Dieu ! d6s le 
» matin je Te cherche, mon time a soifde Tot, ma chair Te d6- 
» sire, dans uneterredes&heresse, zifatiguk,sanseaux.v — Ps. 
LXIII. 2 ; — la, avoir soif se dit du vrai ; 6tre fatigu6 sans eaux, 
c'est ne pas avoir de vrais. La soif est prise pour le manque de vrai 
et par suite pour la privation de la vie spirituelle, dans feale : 
« C'est pourquoi sera exil6 mon peuple pour son manque de con- 
» naissance; et sa gloire, fee sont) des hommes de famillc, et set 
» multitude (sera) niche de soif. » — V. 13. — Dans le Mftme : 
« Je mets les fleuves en d&ert, leur poisson devient Mtide parce 
» qu'il n'y a pas d'eau, et il mourra de soif.v — L. 2. — D'a- 
pres ces explications, on petit maintenant voir ce qui est signify 
dans ce Chapitre par : « Point d'eau pour boire an peuple, » 
Vers. I ; par ces paroles du peuple : « Donnez-nous de I'eau, et 
que nous buvions, » Vers. 2; par : <xLt\ le peuple eut soif d'eaux. » 
Vers. 3 ; par : « Du rocker sortiront des eaux, » Vers. 6 ; et 
qu'en consequence leur murmure h cause du manque d'eau signifie 
la tentation d'apr£s le manque de vrai; en effet, quand Thomme 
vient en tentation d'apr^s le manque de vrai, il est tenu fortement 
dans le dfeir du vrai, et en meme temps dans le d&espoir sur le 
salut eternel a cause de cela; ce d6sir et ce d6sespoir produisent 
alors la souffrance et la plainte. 

8569. Et le peuple marmara contre Moscheh, signifie un 
plus grand degri de* souffrance ; on le voit par la signification 
de murmurer, en ce que c'est la souffrance d'aprte I'ftprete de la 
tentation, N° 8351; que ce soit un plus grand degrade souffrance, 
cela est Evident par les paroles de Moscheh quand il cria h Jehovah : 
« Encore unpen, et-ils 7ne lapident. » — Vers. 4. 

8570. Pourquoi cela, nous as-lii fait monter d'Egypte, 
signifie pourquoi avons-nous did dUivres des infestations : on 
le voit par la signification de faire monter, ou retirer, en ce que 
c'est deiivrer ; et par la signification de YEgypte, en ce que ce sont 
les infestations, N° 7278, car les Egyptians signifient ceux qui in- 
festent les personnes de I'Eglise dans 1'autre vie, N os 6854, 6914, 
7474, 7828, 7932, 8018, 8099, 8159, 8321. 



94 ARCANES CELESTES. 

8571. Pour faire mourir moi, et mes fits, et mes trou- 
peaux, par lasoif, signi fie pour que le tout de la vie spirituelle 
expire par le manque de vrai : on le voit par la signification de 
mourir, en ce que c'est expirer, ici quant k la vie spirituelle ; et 
par la signification de moi* mesfils et mes troupeaux, en ce que 
ce sont toutes les choses de la vie spirituelle ; en effet, par moi 
ou par rhomme de l'figlise est signify lebien de la charity et de 
la foi, par les fils sont signifies les vrais interieurs de la foi, et par 
les troupeaux les vrais exl<5rieurs d'oft provient le bien, ainsi toutes 
les choses qui appartiennent a la vie spirituelle, car la vie spirituelle 
consiste dans le bien de la charity etde la foi, et dans le vrai interne 
et le vrai externe de la foi ; il a M montr6 que rhomme est le bien, N° 
4287; que les fils sont les vrais de la foi, N M 480, 491, 533, 2623, 
2803, 2813, 3373, 3704 ; et que les troupeaux sont les vrais d'ou 
provient le bien, N 03 6016, 6045, 6049 ;■ et par la signification de 
la soif, en ce que c'est le manque de vrai, N° 8568 f. 

8572. Vers. 4, 5, 6. Et cria Moschek ci Jihovak, en di- 
sant : Que ferai-je ct ce peuple? Encore un peu et Us me lapi- 
dent. Et dit Jdhovah it Moschek : Passe devant le peuple* et 
prends avec toi des anciens d' Israel, et ton baton avec lequel 
tu as frappi le fleuve, prends(-\e) dans ta main, et va. Void, 
Moi, je me tiens devant toi, la, sur le rocker en Choreb, et 
tu frapperas le rocker, et sortiront de tui des eaux, et boira 
le peuple : et fit ainsi Moschek aux yeux des anciens d* Is- 
rael. — Et cria Moschek a Jehovah, en clisant, signifie la la- 
mentation interieure et 1'intercession : Que ferai-je a ce peuple, 
signifie pour ceux qui sont dans une plainte si violente a cause de 
la non-nkeption du vrai : encore un peu et Us me lapident, si- 
gnifie que peu s'en faut qu'ils ne fassent violence au Vrai proc6dant 
du Divin : et dit Jekovah h Moschek, signifie le secours : passe 
devant le peuple, signifie pour qu'il les conduise et les instruise : 
et prends avec toi des anciens d 3 Israel, signifie d'apres les prin- 
cipaux vrais : et ton baton avec lequel tu as frappi le fleuve, 
signifie la puissance Divine par laquelle les faux ont atg dissipes : 
prends(-\e) clans ta main, et va, signifie qu'etant instruit par 
elle il execute le commandement : void, Moi, j erne tiens devant 
toi, la, sur le rocker en Choreb, signifie le Seigneur quant aux 
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vrais de la foi : et tu frapperas le rocker , signifie afin qu'ils in- 
sistent k Le prier : et sortiront de luides eaux , signifie que les 
vrais de la foi proc&lerontde Lui : et boira le peuple, signifie qui 
les reconforteront et leur donneront la vie spirituelle : et fit ainsi 
Moscheh aux yeux des anciens d' Israel, signifie l'effet par les 
principaux vrais. 

8573. Et cria Moscheh ci J&kovali, en disant , signifie la 
lamentation intdrieure et l* intercession : on le voit par la si- 
gnification de crier, quand il s'agit du secours Divin , que le peu- 
ple sollicitait .d'aprte une souffrance violente , en ce que c'est la la- 
mentation interieure, comme aussi ci-dessus, N° 7782 ; et 1' inter- 
cession , comme N° 8179. Puisque ces paroles, « Moscheh cria a 
J6hovah,» signifient Intercession par le Divin Vrai que Moscheh 
represente, il faut dire en peu de mots ce que c'est que r interces- 
sion, et comment se passe la chose & cet6gard : Ceux quinesavent 
pas ce que c'est que Intercession ne peuvent s'en presenter d'au- 
tre idfe, sinon que le Seigneur prie continuellement le P£re, et in- 
tercede pour le p&heur , qui supplie d6votement et promet de se 
repentir ; et m6me les simples pensent que le Seigneur est assis 
aupvte du P&re et s'entretient du p^cheur avec Lui, et qu'il le prie 
de le lui donner afln qu'il soit dans son Royaume , et jouisse de la 
telicite 6ternelle ; telle est l'id£e que la plupartontdel'Intercession, 
dont il est parte dans la Parole, od il est dit que le Seigneur priera 
son P&re pour eux ; mais qui ne peut voir que ces paroles ont et6 
dites selon les id£es dela penste humaine? car tousdans ce temps, 
comme un tr&s-grand nombre encore aujourd'hui, n'ont pu penser 
du Royaume celeste autrement qu'on ne pense d'un Royaume ter- 
restre, car de celui^-ci est prise l'id£e de celui-lk ; on le voit claire- 
mentparles ApOtres du Seigneur eux-m6mes, Jacques et Jean , 
qui demand&rent que l'un d'eux fut assis a sa droite et l'autre & sa 
gauche dans son Royaume,— Marc, X. 35, 36, 37 ;— et aussi par 
les autres Apdtres , entre lesquels il s'61eva une contestation pour 
savoir qui d'entre eux serait le plus grand dans le Royaume du 
Seigneur , et auxquels le Seigneur dit qu'ils mangeraient et boi- 
raient k sa table dans son Royaume, et qu'ils seraient assis sur des 
trOnes jugeant les douze tribus d'Israel, — Luc, XXII. 24, 30, — 
par consequent qu'ils regneraient avec Lui : que ces paroles aient 
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6t6 dites selon leur idee et ainsi selon leur comprehension, et qu'elles 
signifient dans le sens interteur une autre chose, qui alorsne pouvait 
pasetre de raftme manifestee, cela est Evident; ce que signifient les 
douzetrones sur lesquels les Apdtr.es devaient 6tre assis, onlevoit, 
N os 2129, 6397. Quant M'lntercession, voici ce qu'il en est ; II y a 
Intercession dans tout amour, par consequent dans toute Mi$6ricorde, 
car la Misfiricorde appartientaramour : que celuiqui aime, ouqui a 
compassion, intercede continuellement, c'est ce qu'on peut voir par 
desexemples: LeMariqui aime son Spouse veut qu'elle soit acueil- 
lie favorablement par les autres, et qu'on ait de bons proc6dfe en- 
verselle, il ne dit pas cela ouvertement, mais il le pense continuel- 
lement, ainsi tacitement sans cesse il le demande et intercede pour 
elle; pareillement agissent les parents pour leurs eniants qu'ils ai- 
ment ; pareillement pour le prochain, ceux qui sont dans la charity ; 
et pour leur ami, ceux qui sont dans l'amiti6; d'apr£s cela on peut 
voir que dans tout amour il y a. sans cesse T intercession; il en est 
de m6me de Intercession du Seigneur pour le Genre Humain , et 
en particulier pour ceux qui sont dans le bien et dans le vrai de la 
foi ; car k leur 6gard il est le Divin Amour, c'est-a-dire, r Amour 
Mini, et il est la Divine Mis&uorde, c'est-a-dire , la Mis6ricorde 
Infinie ; et il ne prie pas le Vbre pour eux, et n'intercfede pas par 
des prices, car ce serait absolument agir d'une manure humaine, 
mais continuellement il excuse, et continuellement il remet, car 
continuellement il a compassion , et cela s'opere chez le Seigneur 
Lui-M6me, puisque le Seigneur et le P6re sont un. — Jean, XIV. 
8 a 12. — II sera aussi parle d'un Arcane qui est encore plus inte- 
rieurement cach6 dans le mot d'intercession : Le Divin Vrai qui 
procftde du' Seigneur intercede de cette tiianifere continuellement, 
parce qu'il procfede du Divin Amour ; quand le Seigneur etait dans 
le monde il 6tait le Divin Vrai, mais depuls qu'il a ete glorify , ce 
qui a eu lieu quand il est ressuscit6, il est le Divin Bien, N° 7499: 
le Divin Bien est ce qui , dans le sens interne de la Parole, est en- 
tendu par le Pere , et le Divin Vrai ce qui est entendu par le Fils, 
N os 2803, 3704, 7499 ; et comme dans le Divin Vrai, qui procftde 
du Divin Bien, ily a une Intercession continuelle, voila pourquoi il 
est dit que le Fils prie le Pfere , et qu'il intercede pour l'homme : 
ce dernier point a pu fttre saisi par rhommc , mais le premier dif- 
ficilement. 
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8574. Que ferai-je a ce peuple, signifie pour ceux qui sont 
dans une plainte si viotente a cause de la non-rdception du 
vrai : on le voit par la signification de que ferai-je & ce peuple, 
en ce que cette expression enveloppe de telles choses ; en effet , la 
dispute du peuple contre Moscheh , signifie une plainte violente, 
N 03 8563, 8566 ; et les mots, « point d'eau pour boire, au peuple, » 
signifient le manque de vrai, N os 8562, 8568. 

8575. Encore un peu et its me lapident, signifie que peu 
s*en faut qu'ils ne fassent violence au Vrai procidant du Di- 
vin : on le voit par la signification de encore un peu , en ce que 
c'est peu s'en faut; et par la signification de lapider , en ce que 
c'est la punition k cause de la violation du vrai qui appartient au 
culte, N° 7456, ici dans le sens oppose faire violence au Vrai pro- 
c&lant du Divin, qui est repr&ente par Moscheh; que Moscheh soit 
le Vrai proc&lant du Divin, c'est ce qui a 6te montr£ trte-souvent. 

8576. Et dit Jehovah ct Moscheh, signifie le secours : on le 
voit par la signification de dire , en ce que cette expression enveloppe 
ce qui suit , ici , qu'il serait donnfi des Vrais , du manque desquels 
ils se plaignaient si violemment , et qui sont signifies par l'eau du 
Choreb ; ainsi , dire enveloppe ici le secours. 

8577. Passe devant le peuple, signifie pour qu*il les con- 
duise et les instruise : on le voit par la signification de passer 
devant, en ce que c'est conduire, par consequent aussi enseigner, 
car celui qui enseigne conduit d'une mantere spirituelle; et par la 
representation des fils d'Israel, qui ici sont le peuple, en ce que ce 
sont ceux de l'Eglise spirituelle , ainsi qu'il a 6t6 dit trte-souvent. 

8578. Et prends avec toi des anciens d* Israel, signifie d'a- 
pris les principaux vrais : on le voit par la signification des an- 
ciens d* Israel, en ce que ce sont les choses principales de la sa- 
gesse et de rintelligence , choses qui concordent avec le bien et 
avec le vrai, N 03 6524, 6525 , 6890 , 7912 ; ainsi les principaux 
vrais , car ces vrais appartiennent k rintelligence et a la sagesse. 

8579. Et ton baton avec lequel tu as frappd le fleuve, si- 
gnifie la puissance Divine par laquelle les faux ont 6t£ d/s- 
sipfo : on le voit par ]$ signification du baton, en ce qu'il est la 
puissance, N 03 4013, 4015, 4876, 4936, 6947, 7011, 7026, ici 
la puissance Divine , parce que Moscheh qui avait le baton repr£- 

xiii. 7. 
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senie le Seigneur quant au Divin Vrai ; et par la signification du 
fleuve, ici du fleuve d'tigypte , en ce qu'il est le faux , N* 6693 ; 
il est dit : Avec lequel tu as frappi le fleuve , afin que la dissi- 
pation du faux soit sigiliftee, car la puissance Divine, par laquelle 
le Vrai est donne, dissipe aussi les faux \ le vrai qui est donnS est 
signifie par l'eau du rocher en Choreb. 

8580. Prends-le dam ta main et va, signifie qu*£tant ins- 
truit par elle il execute le commandement : on le voit par la 
signification de prendre dans la main, savoir, le b&ton, en ceqtie 
c'est are instruit par cette puissance : que va, ce soit ex&uter le 
commandement, on levoit sans explication. 

8581. Void, Moi,je me tiens devant toi, lit, sur le rocher 
en Choteb, signifie le Seigneur quant aux vrais de ta foi : 
on le voit par la signification du rocher, en ce qtie c'est la foi, ici 
la foi proc^dant du Seigneur , ou le Seigneur quant & la foi , car 
c'est Jehovah, c'est-k-dire, le Seigneur, qui dit : Void, Moi, je 
me tiens sur le rocher ; et par la signification du Choreb, en ce 
qu'il est la Loi Divine; delk ces paroles signifient le Seigneur 
quant aux vrais de la foi , qui sont tirfe de sa Loi ou de la Parole. 
Que le Rocher soit le Seigneur quant k la foi , et que , respective- 
ment k Thomme, ce soit la foi qui proc&de du Seigneur , on le voit 
par un grand nombre d6 passages dans la Parole ; comme dans 
Moscheh : « Donnez grandeur it notre Dieu, le Rocher, dont 
» l'oeuvre (est) parfaite : il Ta fait chevaucher sur les lieux 61ev6s 
» de la terre, et il Ta hourri du produit des Champs ; il lui a fait 
)) sacer du miel de la roche , et de I'hiiile du caillou du ro- 
» cher : mais quand gras fut devenu Jeschurun , il regimba, il a- 
» bandonna le Dieu qui l'avait fait, et ilmtprisa le Rocher de 
)> son salut : le Rocher qui fa engendrt , tu 1'as mis en oubli, 
)> et tu as oublte Dieu ton Formateur : leur Rocher les a vendus, 
» et Jehovah les a enfermfe ; car il n'est pas comme notre Ro- 
» cher leur rocher; quand on dit : Oti (sont) leurs dieux, le Ito- 
» cher auquel Us se sont confUs. » — Deuter. XXXlL 3,- 4, 13, 
1&, 18, 30, 31, 37 ; — d'aprfescefc paroles il est Evident que c'est 
J6hovah, c'est-k-dire, le Seigneur, qui est appelg Rocher ; que ce 
soit j^hovah ou le Seigneur quant a la foi, ceta est Evident d'aprfcs 
chaque parole de ce passage dans le sens interne. Dans Daniel : 
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« Voyant tu fus, jusqu'a ce que fut dHacMe une pierre, non 
» par des mains, et elle frappa la statue sur ses pieds, qui (Haimt), 
» de fer et d'argile , et elle les brisa : alors furent brisks ensemble 
» le fer , Targile, l'airain , Targent et Tor, et ils devinrent comme 
)> la paille de Taire en 6t<5 , tenement que les emporta le vent , et 
)) aueun lieu ne fut trouv£ pour eux : mais la Pierre qui frappa 
» la statue devint un Rocker grand, et remplit toute la terre. Le 
» Dieu des cieux fera surgir un Royaume qui pour les sifccles ne 
» sera point d6truit ; mfime son Royaume &un autre peuple nepas- 
» sera point , il brisera et consumera tous ces royaumes ; mais lui 
» subsisted pour les stecles; c'est pour cela que tu as vu que duRo- 
» cheraHe dHachte une Pierre, non par des mains, etelle brisa 
a le fer, Tair&in, Targile, T argent et Por.» — II. 3ft, 85, ftft, ft5; 
— il s'agit ici du Seigneur et de son Royaume, et par la Pierre est 
entcndue la foi, et par le Rocher le Seigneur quant h la foi ; que la 
Pierre et le ROGher aient ces significations, cela est 6vident pour qui- 
conque r6flechit ; la pierre aussi dans la Parole sigmfie le vrai qui 
appartient Ma foi, voir N 09 643, 1298, 3720, 3769, 3771, 3773, 
3789, 3798, 6426 ; de la encore le Seigneur quant au Divin Vrai 
est appelS la Pierre d'Israel, N° 6426 : si le Rocher est le Seigneur 
quant au vrai de la foi , c'est parce que par le Rocher estaussi en- 
tendu un rempart contre les faux , le rempart lui~m6me est le vrai 
de la foi, car par ce vrai on combat tant contre les faux que contre 
les maux. D'aprSs cela, on peut encore voir que par le Rocher il est 
entendu le Seigneur quant a la foi , «t aussi la foi qui procSde du 
Seigneur ; on peut le voir dans les paroles que le Seigneur a adres- 
sees h Pierre, dans Matthieu : «Moi je te dis que Toi y tu es 
» Pierre, et sur ce Rocher je bdtirai mon Eglise , et les portes 
v, de Tenfer ne pr6vaudront point contre elle ; et je te donnerai les 
» clefs du royaume des cteux , et tout ce que tu lieras sur la terre 
» sera lie dans les cieux, et tout ce que tu d61ieras sur la terre sera 
» d61i6dans les cieux. » — XVI. 18, 19; — que dansce passage le 
Rocher soit le Seigneur quant a la foi , et la foi qui proc&de du 
Seigneur, et que Pierre repr&ente cette foi, on le voit dans la 
Pr6f. au Chap. XXII. de la Geo£se, puis N° 9 3750, 4738, 6000, 
6073 f., 6344 f. : quiconque pense d'aprfes une raison saine peut 
aussi voir que le pouvoir d'ouvrir le ciel et de fermer Tenfer pour 
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les bons, et d'ouvrir l'enfer et de fermer le ciel pour les m&hants, 
appartient au Seigneur Seul ; et que s'il appartient a la foi , c'est 
parce que la foi vient du Seigneur, et par consequent appartient au 
Seigneur , c'est-&-dire , parce que le Seigneur Lui-M6me est dans 
la foi ; tout pouvoir dans l'autre vie est aussi par le vrai de la foi 
d'aprfcs le Men, N 03 4931, 6344, 6423, 8200, 8304; ^elui qui 
pense d'aprfcs la raison peut aussi conclure que l'^glise du Sei- 
gneur a 6t6 batie non pas sur un homnie, ainsi non pas sur Pierre, 
niais sur le Seigneur Lui-M6me, par consequent sur la foi en Lui. 
D'apr6s cela on peut voir dans quelles erreurs et dans combien 
d'erreurs tombent ceux qui pressent strictement le sens de la lettre 
de la Parole ; et avec quelle avidity les chefs de T^glise saisissent 
cette erreur qu'un tel pouvoir a 6t6 donn£ k Pierre et cons&juem- 
ment k ceux qui s'appellent ses successeurs , car elle favorise leur 
amour, et avec quelle difficult^ ils se laissent persuader qu'il esten- 
tendu autre chose, car chacun veut s'acqu^rir le plus haut degrade 
puissance : par Ik on voit encore clairement combien il est nfcessaire 
qu'on sache ce que signiflent dans le sens interne le rocher, les 
clefs, les portes de Fenfer, et plusieurs autres choses. Que Jehovah 
soit appel£ le Rocher, et qu'alors il soit entendu le Seigneur quant k 
la foi, c'est encore ce qu'on voit par plusieurs autres passages dans 
la Parole, comme par les suivants, qui vont etre rapportes sans au- 
tre explication; dans feaie : « Envoyez l'Agneau du Dominateur 
» de la terre du Rocher vers le dhert k la montagne de Sion. » 
— XVL 1. — Dans le Mftme : « Tu as oublte le Dieu de ton sa- 
» lut, et du Rocker de ton refuge tu ne t'es pas souvenu. » — 
XVII. 10. — DansleMftme : « Aschur tombera par l'6p£e non d'un 
» homme; meme son Rocher, k cause de sa frayeur, passera.» — 
XXXL 8, 9. — Dans le Mftme : « Qu'ilschantent, les habitants 
» du rocher ! quedu somniet des montagnes ils crient ! » — XLII. 
11. — Dans le M6me : « Ecoutez-Moi, (vous) qui suivez la justice, 
» qui cherchez Jehovah; regardez vers le Rocher, dont vous 
» avcz He taillis^ — LI. 1. — Dans J6r6mie : « Abandonnez 
» les villes , et habitez dans le rocher, habitants de Moab. » — 
XLVIII. 28. — Dans le Meme : « Me voici contre toi , montagne 
» qui d&ruis, qui d&ruis toute la terre, et j'&endrai ma main con- 
» tre toi, etje te roulerai d' entre les rochers, et je te mettraien 
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d montagne de combustion, etl'onne prendra point de toi lapierre 
» pour I' angle, ou la pierre des fondements. » — LI. 25, 26 ; 

— il s'agit de Babel. Dans David : « II m'a fait monter de la fosse 
» de devastation , de la fange de la boue , et il a Habli sur le roc 
» mes pieds. » — Ps. XL. 3. — Dans le Mftme : « De Textremite 
» delaterreversToije crie, quand en dtfaillance tombemon coeur, 
» vers un rocker Uevt au-dessus de moi tu me conduis. si — 
Ps. LXL 3. — Dans le M&me : « II les a nourris de la graisse du fro- 
» ment, el de mieldu rocker je les ai rassasifa^ — Ps. LXXX1. 
17. — Comme le Rocher signifiait le Seigneur quant h la foi, et la 
foi procedant du Seigneur , voilk pourquoi il a aussi &6 fait des 
choses merveilleuses sur le rocher,ainsi qu'on le voit dans le Livre des 
Juges : « L'Ange de Jehovah dit k Gideon : Prends la chair et les 
)> azynies, et pose-les sur le rocker, et repands le jus : et monta 
» le feu du rocher, et il devora la chair et les azymes.» — VI. 20, 
21 ; — et ailleurs dans le m&me Livre ; « Manoach p&re de Simson 
» prit un chevreau de chores, et il I'offrit sur le rocher; alors 
» l'Aiige fit une chose merveilleuse, et il monta dans la flamme.» 

— XIII. 19 , 20 ; — ce que signifiaient ces prodiges , on peut le 
voir si, d'aprte le sens interne, on developpe ce que repr&entait 
Gideon, et ce que representait Manoach pfere de Simson; puis ce 
que signifiaient la chair et les azymes, et le jus, et aussi le chevreau 
de ch&vres et le feu ; car toutes ces choses en general et en particu- 
lier repr6s£ntaient et signifiaient. D'aprfcs la signification du Ro- 
cher , qui est la foi , on peut aussi savoir ce qui est entendu en ce 
que Moscheh , quand il vit Jehovah , etait place dans un trou du 
rocker.— Exod. XXXIII. 20, 21, 22, 23, — car le trou du ro- 
cher signifie l'obscur de la foi. Que le Rocher en Choreb, d'ou sor- 
tirent des eaux, signifie le Seigneur , cela est connu dans les Egli- 
ses; et il vient d'etre montre qu'il signifie le Seigneur quant h la 
foi, et aussi la foi procedant du SeignemvLa nieme chose qui est 
signifiee par le rocher en Choreb Test aussi par ces paroles dans 
fisaie : « Dites : Jehovah a rachete son serviteur Jacob, alors il 
» n'aura point soif, dans les devastations il les conduira, des eaux 
» du rocker il leur fera couler, alors quil fendra le rocher 
» afin que coulent les eaux. » — XLV1IL 20, 21. — Si l'eaua 
&e donnee au peuplenon d'un autre rocher que de celui qui etait en 
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Choreb, c'est parce que Chor#> signifie la Loi Divine ; et si la Loi 
Divine est signifiee par Ghoreb, c'est parce que la Loi y a ete pro- 
mulgu6e, et que la foi qui proc&de du Seigneur vient de la Loi Di- 
vine, c'est-a-dire, de lji Parole; en effet, par la Parole le Seigneur 
enseigne ce que c'est que la foi, et donne aussi la foi. 

8582. Et tit frapperas le rocher, signifie afin qn'ils in- 
sistent a le prier $ savoir, le Seigneur : on le voit par la signifi- 
cation de frapper, en ce que c'est insister en priant , mais d'apres 
un coeur humble ; que frapper le rocher, ce soit prier instamment 
d'aprfcs un cceur humble ,- on peut le voir en ce que Moscheh ayant 
d'un cceur dur frappg le rocher, et demand^ ainsi avee pretention, 
il lui fut pour cela m6me annonc6 qu'il n'introduirait pas le peuple 
dans la terrede Canaan, conime lui-m6me le raconte dans le Livre 
des Nombres : « Moscheh et Aharon rassembl&rent la congregation 
)) devant le rocher, et il leur djt : Ecoutez, je vous prie, rebelles : 
» Est-ce que de ce rocher nous tirerons pour vous des eaux ? Et 
» Moscheh leva sa main , et il frappa le rocher avec son baton k 
» deux fois ; neanmoins U en sortit des eaux en ahondance, Alors 
» Jehovah dit a Moscheh et k Aharon : Parce que vous n'avez point 
» cru en Moi, et ne M'avez point sanctifte aux yeux des fils d'ls- 
» rael, vous ne conduirez point cette congregation dans la terre que 
» je leur ai donn6e.» — XX. 10 & 12. 

8583. Et sortiront de lui des eaux, signifie que les vrais 
de la foi prgcederont de Lux : on le voit par la signification du 
rocher dont sortiront des eaux, en ce qu'il est le Seigneur quant 
a la foi, N° 8581, et par la signification des eaux, en ce qu'elles 
sont les vrais de la foi, N QS 2702 , 3058 , 3424 , 4976, 5668, 
8568. 

8584. Et boira le peuple, signifie qui les riconforteront et 
leur donneront la vie spirituelle : on le voit par la signification 
de boire, en ce que c'est 6tre instruit dans les vrais de la foi, et 
ainsi donner la vie spirituelle et la r^conforter, N° 8562. 

8585. Et fit ainsi Moscheh aux yeux des anciem d' Israel, 
signifie I' effet par les principaux vrais : on le voit par la signi- 
fication de fit ainsi Moscheh, en ce que c'est Teffet ; et par la si- 
gnification des anciens d* Israel, en ce qu'ils sont les principaux 
vrais, N 03 8578. S'il a et6 dit d'abord que Moscheh prendrait avec 
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lui des anciens d'Isra61,et si maintenajit il est dit qu'il fit ainsi 
aux yeux des anciens d'Israel , c'est paree que la foi est donnee 
par les vrais, et m6me par les principaux , car d'apr^s ces vrais se 
fait nilustration, afin que les vrais qui en d&oulent, et qui sont ap- 
pelfe secondares, soient per^us clairement. 

8586. Vers. 7. Et il appela le nom du lieu Massah, et M&- 
ribah* li cause de la querelle des fils d'Israel, et ct cause de 
ce qu'ils avaient tenU Jihovah, en disant : Jihovah est-il au 
milieu de nous, ou non ?— Et il appela le nom du lieu Mas- 
sah, signifie la quality de I'6tatde la tentation : etMSribah, signifie 
la quality de la plainte : h cause de la querelle des fils d'Israel, 
signifie la plainte d'aprte la violence de la tentation jusqu'a presque 
succorriber ; et h cause de ce qu'ils avaient tenti J&hovah, si- 
gnifie cqntre le Divin du secours duquel ils d&esp&rent : en disant : 
Jehovah est-il au milieu de nous A signifie qu'ils Gtaient pr6s de 
croire que le Seigneur ne portc pas de secours aux siens. 

8587. Et il appela le nom du lieu Massah, signifie la qua- 
lity de l-itat de la tentation : on le voit par la signification du 
nom et d'appeler le nom, en ce que c'est la quality, N 08 144, 
145, 1754, 1896,2009, 2628, 2724, 3006, 3421, 6674, 6887; 
etparla signification du lieu, en ce que c'est l'6tat, N 03 2625, 
2837, 3356, 3387, 4321, 48§2, 5605, 7381 ; si c'est la quality 
de" P6tat de la tentation , c'est parce qu'il s'agit de la Tentation \ 
la quality de son 6tat est signifie par Massah ; Massab signifie 
mfrne, dans la Langue originate, la tentation : dans ce qui va sui- 
vre il sera parte de sa quality 

8588. Et M&ribah, signifie la qualiti de la plainte : on le 
voit en ce que Miribah, dans la langue originate , signifie la con- 
testation ou la querelle , et que la querelle signifie la plainte, 
N os 8563, 8566 ; les noms signifiant aussi la quality de la chose, 
N°8587, voil£tpourquoi]Vl6ribah signifie id la qualite de la plainte. 
Quant k ce qui concerne cette tentation elle-nterae et sa qualite , il 
faut qu'on sache qu'icl sont d6crits ceux qui dans les tentations 
succombent presque , c'est-£t-dire , ceux qui se plaignent contre le 
ciel, et aussi contre le Divin Lui^M6me r et en fin necroient presque 
pas k la Providence Divine -; vorl£t ce qui est signify dans le sens 
interne par lea paroles qui prudent, et aussi par celles qui suivent 
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dans ce Verset, etc' est la quality de l'6tat de la tentation qui est si- 
gnifife par Massah , et la quality de la plainte dans la tentation 
qui est signifi^e par Meribah : quecette qualite soit signifi&i ici par 
Meribah , cela est Evident dans David : « Dans l'angoisse tu M'as 
» invoquS, et je t'ai d&ivre ; je t'ai repondu dans le secret, je t'ai 
» tprouve aupre's des eaax de Miribah.* — Ps. LXXXI. 8. — 
Mais dans le sens interne historique , dans lequel il s'agit de la re- 
ligiosity chez la nation Israelite, cette nation estd&rite telle qu'elle 
a £t6 envers J6hovah, Sisavoir, qu'elle n'a pas voulu Lui demander 
du secours en suppliant, mais qu'elle en a demande avec pretention: 
cela venait de ce qu'ils reconnaissaient J6hovah pour le Dieu su- 
preme, non de coeur, mais seulement de bouche quand ils voyaient 
des miracles : qu'ils ne L'aient pas reconnu de coeur , on le voit 
clairement d'apr£s le veau 6gyptien qu'ils se fabriqu£rent et qu'ils 
ador&rent, en disant que c'6taient la leurs dieux, puis par leurfW- 
quente apostasie, ainsi qu'il a &A montr6, N° 8301 : voili les choses 
qui sont d&rites ici dans le sens interne historique; mais dans le 
sens interne spirituel est d&rite la qualite de la tentation chez 
ceux qui sont conduits au dernier degr6 de la tentation, avant d'e- 
tre delivr^s. Que la quality de la nation Israelite et de sa religiosity 
soit d6crite par la contestation avec Moscheh a Massah et k Meri- 
bah, on le voit aussi dans David : « N'endurcissez point votre coeur 
» comme k Meribah, comme au jour de Massah, dans le de- 
» sen, ou M'ont tente vos p£res; ils M'ont tent6, et ils ont vu mon 
)> oeuvre : quarante ans/az ill digouU dans la giniration; et 
» j'ai dit : Peuple, 6gares de coeur, eux ; et eux n'ont point connu 
» mes voies ; je leur at jur6 dans ma colore : S'ils viennent dans 
» mon repos !» — Ps. XCV. 8, 9, 10, 11.— Dans Moise : « Vous 
» ne tenterez point Jehovah votre Dieu , comme vous le tentdtes 
» »Masmk.yy~Deim. VI. 16. IX. 22, 21 — Dans le Mftme : 
« Touchant Levi il dit : Tes Thumim et tes Urim (sont) a 
» 1'Homme Saint, que tu tentas & Massah, avec lequel tu as 
» contesU prts des eaux de MMbah.» — Deuter. XXXIII. 8, 
9 ; — ici, THomme Saint, c'est le Seigneur qu'ils ont tent6, etque 
Moscheh et Aharon n'ont point sanctify : dans le sens interne his- 
torique, dans lequel il s'agit de la religiosity de la nation Israelite, 
Moscheh et Aharon represented , non le Vrai Divin , mais la reli- 
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giosit6 de cette nation, dont ils 6taient les conducteurs et les chefs, 
N° 7041; comme cette religiosity 6tait telle, ainsi qu'H vient d'fttre 
dit , c'est pour cela mftme qu'il leur a 6t6 annonc6 qu'ils n'intro- 
duiraient pas le peuple dans la terre de Canaan , il en est ainsi 
parte dans le Livre des Nombres : « Jehovah dit k Moscheh et a 
» Aharon : Parce que vous n'avez point cru en Moi,et nem'a- 
» vez point sanctifle aux yeux des flls d'Israel , vous ne conduirez 
» point cette congregation dans la terre que je leur ai donnee ; ce 
» (sont) let les eaux de Meribah, parce que les fils d' Israel 
» ont contests avec J ihovah^ — XX. 12,13. XXVII. \h\ — 
Et dans le m&ne Livre : « Recueilli sera Aharon vers son peuple, 
» et il ne viendra point dans la terre que j*ai donnee aux fils d'ls- 
» rael , parce que vous avez tik rebelles a ma houche aupres des 
» eaux de Miribah. » — XX. 24 : « pareillement Mocheh, » — 
Deuter. XXXII. 50, 51. — Si chez cette Nation il a n&nmoins 
ete institu6 un Culte Divin reprfeentatif , c'etait parce qu'un culte 
repr&entatif pouvait 6tre institu6 chez toute nation qui consid^rait 
comme saints les externes du culte , et les adorait d'une mani&re 
presque idol&lrique ; car le repr£sentatif regarde, non la personne, 
niais la chose, N° 1361; et le genie de cette nation 6tait, plus que 
celui de toute autre nation, d'adorerabsolument les externes comme 
saints et Divins sans aucun interne , par exemple , d'adorer leurs 
p6res, Abraham, Jischak, et Jacob, et plus tard Moscheh et David, 
comme des divinitfe, eten outre d'avoir pour saint et comme Divin 
et d'adorer toute pierre et tout bois , qui avait 6t6 inaugur6 dans 
leur culte Divin , comme les arches , les tables, la lampe, l'autel, 
les vttements d' Aharon, les Urim et les Thumim, et plus tard le tem- 
ple : c^tait par de tels externes que dans ce temps , par la Provi- 
dence du Seigneur, il y avait communication des anges du ciel avec 
rhomme ; car il faut qu'il y ait quelque part une l^glise, ou un re- 
pr&entatif d'^glise , pour qu'il existe une communication du ciel 
avec le genre humain; et comme cette nation pouvait, plus que 
toute autre nation , placer le culte Divin dans les externes , et par 
la remplir le repr&entatif d'une £glise , c'est pour cela que cette 
nation a &e prise. La communication avec les anges dans le ciel par 
des representatifs se fesait dans ce temps-lti de cette maniere : Leur 
culte externe 6tait communique aux esprits angeliques , qui sont 
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simples et He portent point leur inflexion sur les internes, maisqui 
neanmoins sont interieurement bons ; ces esprits sont ceux qui dans 
le Trfcs-Grand Homme correspondent aux cuticules ; ils ne font au- 
cune attention a Tinterne de Phomme , mais consid&rent seulement 
son externe ; si cet externe apparait saint , ils pensent saintement 
aussi k son egard \ les Anges interieurs da ciel voyaient dans ces es- 
prits les choses qui etaient representees, par consequent les celestes et 
les Divins qui correspondaient ; car ils pouvaient etre chez ces esprits 
angeliques et voir ces choses,mais ils ne pouvaient etre chez les hom- 
ines que par ces esprits ; en effet, les, anges habitant avec les hommes 
dans les interieurs, mais lorsquMl n'yapasd'interieurs, ils habitent 
dans les interieurs des esprits simples , car les anges ne godtent que 
les spirituels et les celestes qui sont interieurs dans les representa- 
tifs ; d'aprfcs ce peu d'explications on peut comprendre comment 
la communication avecle ciel a pu exister par un tel peuple ; toute- 
fois on peut voir ce qui a d6ja ete montre sur ce sujet , savoir , que 
chez les Juifs le saint du culte etait miraculeusement eieve dans le 
ciel en dehors <Teux , N° 4307 ; et que les descendants de Jacob, quels 
qu'ils aient ete, pouvaient representer le saint, pourvu qu'ils obser- 
vassent regulifcrement les rites commandos, N os 3147, 3479, 3480, 
3881 U 4208, 4281, 4288, 4289,4293, 4307,4444, 4500, 
4680,4825, 4844, 4847, 4899, 4912, 6304, 6306, 7048, 7051, 
8301 f. 

8589. A cause de la, querelle des fik d y lsraU 9 signifie la 
plainte d'aprfa la violence de la tentationjusqu' & presque suc- 
comber : on le voit par la signification de la querelle , en ce que 
c'est une plainte violente , comme ci-dessus , N° 8563 ; que ce soit 
jusqu^ presque succomber , cela est evident d'aprte la quality de 
leur querelle, savoir, en ce qu'ils auraient presque lapide Moscheh, 
et en ce qu'ils tentaient Jehovah , et disaient : Jehovah est-il au 
milieu de nous ? 

8590. Et a cause de ce qu'ils avaient tenti J&hovah, si- 
gnifie contre le Divin, du secour$ duquel ils dhesptrent : on 
le voit d'aprte ce qui a ete dit ci-dessus , N° 8567 , oil sont les 
memes paroles. 

8591. En disant : J&hovah est-il au milieu de nous, 
signifie qu'ils Haient prh de croire que le Seigneur ne 
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porie pas de secours aux siens : on le voit sans explication. 

8592. Vers. 8, 9. Et vint Amaleck, et il combattit contre 
Israel a Ripkidim. Et dit Moscheh It Joschua : C hoisis^nous 
desltommes, etsors, combats contre Amaleck; demain, moi,je 
me place stir le sommetde lacoltine, et le baton de Dieu dans 
mamain. — Etvint ^4mafcc£, signifie le faux d'apr^s le mal int£- 
rieur : et il combattit contre Israel a Rtphidim, signifie qu'ils 
furent attaqu^s pendant qu'ils soutenalent une tentation violente : 
et dit Moscheh a Joschua, signifie Tinflux Divin dans le Vrai 
qui combat : choisis-nous des hommes 3 signifie pour dresser les 
vrais au combat- : et sors, combats contre Amaleck, signifie 
contre les faux provenant du mal int6rieur : demain* moi,je me 
place sur le wmmet de la cplline, signifie la conjonction du Vrai 
Divin avecle bien de la charity, et par suite l'intlux : et le baton 
de Dieu duns ma main,, signifie que de \k vient la puissance. 

8595. Et vint Amaleck, signifie le faux d'aprte le mal 
inUrieur : on le voit par la representation ft Amaleck, en eequ'il 
est le faux d'apres le mal interieur , ainsi qu'il va 6tre explique. II 
sera d'abord dit qui sont et quels sont ceux qui sont dans le faux 
d'apr^s le mal int6rieur;Le mal intoieurestle mal qui chezl'hom- 
me est cache en dedans, renferm£ dans sa volonte et par suite dans 
sapens£e, et dont il n'apparait pas de vestige dans lesexternes, 
par exemple, dans les actions, dans le langage et dans la physio- 
nomie ; ceux qui sont dans un tel mal s'6tudient de toute maniere 
et avec ail k le cacher et k le couvrir sous Tapparence de l'honn6te 
et du juste , et sous Tapparence de l'amour du prochain ; et n6an- 
moins chez eux ils ne pensent qu'& pouvoir faire le mal , et autant 
qu'ils peuvent ils le font par les autres , en prenant alors garde 
qu'il ne paraisse avoir ete fait par eux ; ils deguisent aussi le mal 
Hikn6me pour qu'on ne le voie pas comme mal ; le plus grand plai- 
sir de leur vie est de preparer de telles ruses et de les machiner en 
secret; voilk ce qui est appelS mal interieur ; ceux qui sont dans ce 
mal sont nomm^s mauvais g&iies, et dans Tautre vie ils out et6 
tout-Mait sgparfe de ceux qui sont dans le mal exterieur et qui 
sont appelfe esprits ; ceux-te , savoir , les mauvais g£nies ont leur 
enfer derri&re Thomme, c'est-&-dire, vers son dos , et la dans di- 
verses cavernes, mais les mauvais esprits ont leur enfer devant 
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rhomme, etaussi sur les c6t6s; ces G&iies dans le Trte-Grand 
Homme appartiennent k la province du Cervelet, et aussi a cette 
partie de la Moelle 6pini6re, qui pousse les fibres et les nerfs vers 
les involontaires. Quant k ce qui concerne en outre le faux prove- 
nant de ce mal, il n'est pas comme le faux provenant du mal des 
mauvais esprits, car en soi il est le mal ; ceux qui sont dans ce mal 
attaquent non les vrais de la foi , mais les biens de la foi ; en effet, 
ils agissent par des affections d6prav6es, par lesquelles ils perver- 
tissent les pens^es bonnes > et cela d'une mantere presque incom- 
prehensible ; comme ceux-ci sont tels , leurs enfers sont entice- 
ment s6parfe des enfers des mauvais esprits , au point qu'ils ont 
a peine communication, et cela, afin qu'ils soient s6par6s des hom- 
mes de l'figlise spirituelle, car s'ils influaient de leurs enfers, e'en 
serait fait de 1'homme de cette £glise , parce qu'ils agiraient trfcs- 
secrfctement dans la conscience, et la pervertiraient, et cela par des 
insufflations d' affections d6pravees : ces g&iies infernaux n' atta- 
quent jamais rhomme ouvertement, ni quand il est dans la vigueur 
de la resistance ; mais d6s qu'il est Evident que 1'homme est prfcs de 
succomber, ils sont k I'instant presents, et le poussent pour qu'il 
tombe tout-&-fait : cela est aussi represents en ce qu'Amaleck atta- 
qua alors Israel; et encore dans la suite, quand les filsd'Israels'op- 
pos&rent a Jehovah , et eurent peur des nations de la terre de Ca- 
naan, « Alors descendit aussi Amaleck, avec le Canaanite, de la 
» montagne, et ils frappferent les fils d'Israel jusqu'& Chormah.» 
— Nomb. XIV. 43, 45. — D'apres cequi vient d'etre dit, onpeut 
voir quels sont ceux qui sont repr6sent6s par Amaleck, et pourquoi 
Jehovah a port£ sur lui ce jugement, qu'il y aura guerre contre les 
Amal6kites & perpetuity, et que leur m&noire sera effac6e de des- 
sous le del, selon ces paroles du dernier Verset de ce Chapitre : 
« Parce qu'une main des m&hants a £t£ lev6e contre le trOne de 
» Jah, guerre sera b, Jdhovah contre Amaleck, de gtne'ration 
» en gindration ; » et dans le Deut6ronome : « Souviens-toi de ce 
» que te fit Amaleck dans le chemin quand tu sortis d'tgypte ; qu'il 
» vint au-devant de toi dans le chemin, et chargea en queue sur toi 
» tous les faibles , quand tu Uais fatigue et las, et ne craignit 
» point Dieu. Quand t'aura donn6 repos J6hovah ton Dieu, tu ef- 
» faceras la niemoire d' Amaleck de clessous le ciel; ne Toublie 
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» pointj> — XXV. 17,18,19 : — puis dans le Livre I de Samuel: 
« Jehovah dit a Schaul par Sch6muel : J'ai rfootu de visiter ce 
» que fit Amaleck It Israel , comment il s'opposa k lui dans le 
» chemin quand il montait d'figypte ; c'est pourquoi va et frappe 
» Amaleck , et a Tex termination livre tout ce qu'il a, et ne 1*6- 
» pargne point, mais tue depuis l'homme jusqu'ft la femme, depuis 
)> le petit enfant jusqu'a celui qui tette, depuis le boeuf jusqu'au 
» menu b6tail, depuis le chameau jusqu'k Pane. Mais Schaul 6par- 
)) gna le roi Agag, et les meilleursdumenu b&ail et des boeufs, et 
» la seconde quality, et les bfliers , et tout ce qu'il y avait de bon ; 
» c'est pourquoi il fut annonce k Schaul que d&s lors il n'6tait plus 
» roi sur Israel. » — XV. 1 & 26; — effacer la m&noire d' Ama- 
leck, et livrer k Tex termination tout ce qui 6tait k lui , signifiait 
que les mauvais gfrries ne communiqueraient nullement avec ceux 
de l'^glise spirituelle, car ils communiquent avec ceux qui sontdans 
les vrais, et ils favorisent les faux d'aprfcs P affection mauvaise. Qui 
ne peut voir que Jfliovah, sans un motif qui est plus profond&nent 
cach6, n'aurait jamais dit qu'il y aurait guerre contre Amaleck & 
perpetuity, que sa m&noire serait effacfe de dessous le ciel , et que 
tout ce qu'il avait devait 6tre livr6 a Pextermination, tandis cepen- 
dant que cela n'a pas eu une telle execution ? ce motif, qui £tait 
plus profond&nent cach6 , pour lequel ces choses ont et6 dites et 
faites, est envelopp6 dans les paroles de Sch&nuel k Agag, roi des 
Amal6kites, que Schattl avait 6pargn6 : « Agag roi d'Amaleck vint 
» vers Sch6muel avec dflices; mais Sch6muel dit : Comme ton 
» 6p6e a priv6 d'enfants les femmes, ainsi sera priv& d'enfants en- 
» tre les femmes ta mfcre ; et Schfrnuel le coupa en morceaux de- 
» vapt Jftiovah. » — I. Sam, XV. 32, 33 ; — venir avec dflices 
signifie les flatteries externes qu'ils font en presence des autres ; 
ton 6p£e a prive d'enfants les femmes , signifie que leur faux porte 
violence aux bonnes affections ; priv6e d'enfants sera ta mfcre entre 
les femmes , signifie que chez eux dominera Paffection mauvaise 
provenant du volontaire et non de Pintellectuel; et Sch6muel le 
coupa en morceaux devant Jfliovah , signifie qu'ils ont 6t6 s6parfe 
d'avec ceux qui sont dans le faux d'aprfcs le mal provenant de Pin- 
tellectuel , qu'ainsi les g6nies ont 6te s6par6s d'avec les esprits, 
comme il a 6t6 dit ci-dessus ; que les femmes soient les affections, 
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■on le volt, N os 568, 6014, 8337 ; que I'4p6e soit le faux qui com- 
bat et qui d^vaste, on lc voit, N 09 "2799, 4499, 7102. 

8594. Et il combattit contre Israel a Rtphidim, signific 
qu'ils furent attaqufa pendant qu'ils soutenaient une tenta- 
tion violmte ; on le voit par la signification de combattre , en ce 
que c'est attaquer par les faux provenant du mal interieur ; et par- 
la signification de Mphxdim, en ce que c'est la quality de la ten- 
tation quant au vrai, N° 8561. Quant & ce qui est entendu par ces 
paroles, on le voit d'apr&s ce qui vient d'etre dit, N° 8593, k sa- 
voir, qttecetix qui sont represents par Amaleck attaquent, dans 
1'autre vie, ceux qui sont dans la tentation, quand ceux-ci sont pr&s 
de succomber. 

8595. Et -dk Moscheh a Joschua, signifie l'influx Divin 
dans le Vrai qui combat : on le voit par k signification de dire, 
^n ce qu'ici c'est l'influx , parce que c'est dans le Vrai qui combat, 
lequel est represents par Joschua ; c'est l'influx Divin , parce que 
Moscheh repr&ente le Divin Vrai, c'est-4-dire , le Vrai qui pro- 
cede immMatement du Seigneur ; ce vrai , parce qu'il est pure- 
ment Divin, influe dans les vrais de la foi quels qu'ils soient, etfait 
qu'ils sont des vrais ; et par la repr6sentation de Joschua, en ce 
qu'il est le Vrai cpii combat; que Joschua soit le vrai qui combat, 
on le voit en ce qu'il lui a 6te command6de combattre contre Ama- 
leck, c'est-a-dire, contre les faux provenant du mal interieur; con- 
tre ce mal doit combattre le vrai qui est devenu combattant par 
['influx du Divin Vrai ; le Vrai Divin lui-meme , qui proc&de im- 
m6diatement du Seigneur, n'est point combattant, mais il est paci- 
fique, car il est la Pate elle-mfeme, puisqu'il proc&de du Divin Bieft 
du Divin Amour du Seigneur; mais pour que ce vrai devienne 
combattant, il influe chez des anges qui sont dans un Zele ardent 
pour le Vrai et le Bien , et qui combattent excites par ce Z61e ; de 
Ik, le Vrai combattant qui est repr&ente par Joschua, Gomme Jos- 
chua repr&eritait ce Vrai , c'est pour cela m&ne qu'il fut Stabli 
chef sur les fds d'Isra€l &pr6s Moscheh, et qu'il les introduisit dans 
la terra de Canaan \> et y combattit contre les nations ; c'est aussi 
pour cela que , lorsqu'il vint dans la terre de Canaan , 1'Ange de 
Jehovah lui apparut avec une 6p6e nue dans la main, et se dit Prince 
de rarmSe de J&Crvah. — Jos. V, 13, 14, 15 : — l'6pfe nue dans 
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la main signifie le Vrai Divin combattant dans sa puissance ; que 
Visfk soit le vrai qui combat » on le voit, N 03 2799 , 4499 ; et l'£- 
pee nue le vrai qui combat continuellement contre les faux et les 
maux, N° 8294 ; et la main la puissance, N M 878, 4931 k 4937, 
7518, 8050, 8153 ; et que les nations dans la terre de Canaan si- 
gnified les faux et les maux, contre lesquels il faut combattre , on 
le voit, N° 8054. 

8596. Choisis-nous des homines, signifie pour dresser les 
vrais au combat : on le voit par la signification des hommes, en 
ce qu'ils sontles vrais, N 03 265, 749> 1007, 3134 ; les dresser au 
combat est signify en ce que Joschua devait les choisir; en efFet \> 
puisque Joschua repr&ente le Vrai Divin combattant, les hommes 
qu'il choisit et s'adjoint signifient les vrais dresses au combat. 

8597, Et sors, combats contre Amaleck, signifie contre les 
faux provenant du mat inUrieur : on le voit par la representa- 
tion ftAmaieck, en ce que ce sont les faux provenant du mal in- 
terieur, N° 8593. 

8598^ Defnain, moi, je me place sur le sommet de la col- 
line, signifie la conjonction du Vrai Divin avec le bien de la 
chariU, et par suite V influx: on le voit par la representation de 
Moscheh, qui devait se placer sur le sommet de la colline , en ce 
qu'il est le Vrai Divin , ainsi qu'il a d£j& 6t& dit tr^s-souvent; par 
la signification de se placer, en ce que c'est etre conjoint et influer; 
si ici se placer, c'est 6tre conjoint, c'est parce qu'il devait se placer 
sur le sommet de la colline , et que la colline signifie le bien de la 
charity ; si c'est aussi influer , c'est parce que de \k il a regard^ le 
combat, et qu'il l'a aussi dispose, ce qui est signifie en ce que, 
quand il flevait sa main Israel avait le dessus, et que lorsqu'ilbais- 
sait sa main Amaleck avait le dessus ; et par b signification de la 
coiline, en ce qu'elle est le bien de la charity N° 6435. II sera dit 
en peti deinots ce qui se passe au sujet de la conjonction et de Tinflux 
du bien de la charity dans le vrai qui combat t Le Vrai Divin de- 
vient combattant par la conjonction avec ceux qui sont dans le zfcle, 
ainsi qu'il a £16 dit ci-dessus ; ceux qui sont dans le z61e combat- 
tent, iion par quelque inimitteou hostility, mais bien plut6t d'aprte 
la eharite, ear le z&le diff&re de la colore, en ce que le z&le a en soi 
le bien qui appartient k la charity ; lors done que le zele combat, il 
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repousse seulement <;eux qui sont dans le faux et dans le ma! , afin 
qu'ils neblessent point ceux qui sont dans le bien etdans le vrai; au 
contraire, la colore non-seulementles repousse, mais elle Ies poursuit 
par haiue et vengeance ; en effet, te z61e, d'apr^s la charity qui est 
en lui, veut m&ne du bien a ceux qui sont dans le mal et dans le 
faux, et leur en fait aussi en tant qu'ils ne nuisent point aux bons; 
mais la colore, d'apr&s la haine et la vengeance qui sont en elle, 
veut du mal & tous ceux contre qui elle combat, qu'ils soient bons 
ou qu'ils soient m&hants ; d'apr&s cette explication on peut voir ce 
qui est entendu par l'influx du bien de la charity dans le Vrai qui 
combat : que le z&le ait en soi le bien, et la colore le mal, on le voit, 
N 04 4164, 4444. 

8599. Et le baton de Dieu dans ma main, signifie que de 
lit vient la puissance : on le voit d'apr^s la signification du baton 
de Dieu, en ce qif il est la puissance Divine, N os 4013 , 4015, 
4876, 4936, 7026; et par la signification de la main, en ce 
qu'elle est aussi la puissance, N° 8595 f. : s'il est dit le baton de 
Dieu dans la main , c'est parce que par le baton est signifi^e la 
puissance exterieure, et par la main la puissance int6rieure, ou 
par le baton la puissance naturelle, et par la main la puissance spi- 
rituelle, N os 6947, 7011 : il est dit de let vient la puissance, 
parce que le vrai qui combat tire sa puissance du bien, car toute la 
puissance que poss&de le vrai vient du bien qui est en lui, et cela, 
parce que leDivin est dans le bien et par le bien dans le vrai, mais 
n'est point dans le vrai sans le bien ; que le vrai tire du bien tout 
ce qu'il a de puissance, on le voit, N os 3563, 4931 ; et quele bien 
tienne du Divin tout ce qu'il a de puissance, cela est Evident. 

8600. Vers. 10, 11, 12, 13. Et fit Josckua ainsi que lui 
avait dit Mosckek, en combattant contre Amaleck ; et Mos- 
cheh, Aharon et Chur monUrent au sommetde la colline. Et 
il arriva que, alors qu'ttevait Mosclteh sa main , et prtvalait 
Israel, et alors qu'it abaissaitsa main, etprtcalait Amaleck. 
Et les mains de Moscheh, pesantes; et Us prirent une pierre, 
et Us la poserent sous lui, et il s'assit sur elle; et Aharon et 
Chur soutenaient ses mains, I'un deed et I' autre delct; et il se 
fit que ses mains (furent) fermes jusqu'au coucher du soleiL 
Et dtfit Joschua Amaleck et son peuple, au fil de t'tpee. — Et 
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fit Joschua ainsique lui avail dit Moscheh, signifie l'eftet selon 
que le Vrai combattant a 6t6 instruit par le Divin Vrai : en com- 
battant contre Amaleck, signifie contre le faux provenant du mal 
int6rieur : et Moscheh, Aharon et Chur, signifient les Divins Vrais 
en ordre successif : monUrent au sommet de la colline, sigmtie 
dans le bien de la charite : et il arriva que, alors qu'&levait 
Moscheh sa main, signifie quand la foi chez ceux de l'figlise spi- 
rituelle regardait vers le Seigneur : et pHvalait Israel, signifie 
qu' alors le vrai combattant £tait victorieux : et alors qu'il abais- 
sait sa main, signifie quand la foi chez eux regardait en bas , ou 
se portait du Seigneur vers eux et vers le monde : et prtvalait 
Amaleck, signifie qu'alors le faux 6tait victorieux : et les mains 
de Moscheh, pesantes, signifient que la puissance de regarder en 
haut vers le Seigneur manquait : et Us prirent une pierre, signi- 
fie le vrai Divin dans le dernier de l'ordre : et Us la posdrent sous 
lui, et il s'assit sur elle, signifie la correspondance avec le vrai, 
premier de l'ordre ; et Aharon et Chur, signifient les vrais par 
ordre : soutenaient ses mains, signifie le soutien du vrai combat- 
tant : tun dech et I 7 autre delti, signifie de tout cOt£ : et il se fit 
que ses mains (furent) fermes, signifie la force de la puissance 
alors : jusqu'au coucher du soleil, signifie quand cet £tat finis- 
sait : et defit Joschua Amaleck et son peuple, signifie la dimi- 
nution de la puissance chez ceux qui sont dans le faux prove- 
nant du mal interieur : au fil de I'Sp&e, signifie par le vrai com- 
battant. 

8601. Et fit Joschua ainsi que lui avait dit Moscheh, si- 
gnifie I'effet selon que le vrai combattant a Hi instruit par le 
Divin Vrai : on le voit par la signification de fame, en ce que c'est 
I'effet : par la representation de Joschua, en ce qu'il est le vrai com- 
battant, 8595 ; et par la signification de ainsi que lui avait dit 
Moscheh, en ce que c'est selon qu'il a M instruit par le Divin Vrai, 
car JJ/oscAeArepr&ente le Divin Vrai, etildit signifie 6tre instruit 
par lui. 

8602. En combattant contre Amaleck, signifie contre le 
faux provenant du mal intirieur : on le voit par la representa- 
tion d' Amaleck, en ce qu'il est le faux provenant du mal interieur, 
N° 8593. 

xm. 8, 
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8603. Et Moscheh, Aharon et Chitr,signifient les Divins 
Vrais en ordre successif: on le voit par la representation de Mos- 
cheh, en ce qu'il est le Divin Vrai procedant immediatement du 
Seigneur, N° 7010 ; par la representation ft Aharon, en ce qu'il 
est le Divin Vrai procedant mediatementdu Seigneur, N° 7009; et 
par la representation de Chur, en ce qu'il est le Divin Vrai procedant 
encore mediatement par ce vrai ; ainsi ce sont les vrais en ordre suc- 
cessif. II va etre dit en peu de mots ce que e'est que les vrais en ordre 
successif: Touteschoses en general etenparticulierdanstoute la na- 
ture existent en ordre k partir des interieurs, ce sont des derivations et 
des successions; toutefois les interieurs ne sont point coherents avec 
les exterieurs par continuite, mais ils sont distincts, et sont conjoints 
par des exsertions, comme par des fibres, par lesquelles il y a des 
communications: les derivations et par suite les successions en gene- 
ral, telles qu' elles sont, peuvent etre representees k l'idee par des 
fruits, par exemple, par des citrons, des pommes et autres fruits 
semblables ; leurs parties les plus externes sont les peaux qui les en- 
tourent, les parties interieures sont la chair qui est entouree de tout 
c6te, les parties encore plus interieures sont les semences,qui sont en- 
tourees par des capsules en dehors, et enfin enveloppees elles-memes 
par des membranes; sous ces membranes il y a une chair interieure 
dans laquelle est la premiere forme, comme &me, d'ofiproviendront 
de rechef de nouveaux arbreset de nouveaux fruits : toutes ces cho- 
tes sont dans un ordre successif, et distinctes entre elles, et aussi 
conjointes; la communication des interieurs avec les exterieurs se 
fait d'une manure admirable par des passages qui sont comme fi- 
breux : dans le commencement, quand ces parties sont formees, 
elles sont presque coherentes, mais par la succession du temps elles 
se separent ; car la premiere forme, qui est la forme intime dans la 
semence, doit successivement s'ouvrir, avant qu'elle puisse etre 
etalee en formes semblables k celles dont elle provient ; et quand 
elle s'ouvre et commence k croitre, les chairs dont elle est entouree 
se disposent, elles servent d'abord d'humus, ensuite de sue fecon- 
dant ; apres ce temps, qui est le temps de la gestation., elle nait, et 
alors elle est abandonnee a Thumus de la terre oil elle a ete depo- 
see comme semence. D'apres celaon peut se former une idee dece 
que sont les derives en ordre successif ; ce qui se passe dans le 
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r&gne vegetal se passe aussi dans le r6gne aniraal, mais dans celui-ci 
avec beaucoup plus de perfection ; dans le regne animal il y a desex- 
t^rieurs, des intfrieurs et desinlimes, pareillement en ordre succes- 
sif; ils sont distincts entre eux, et aussi. conjoints; mais ils diffe- 
rent en ce que les formes dans le rfcgne animal ont 6t6 cr&es pour 
recevoir la vie ; par suite comme les formes rtopientes de la vie 
sont en ordre successif , de m&ne aussi les vies qui en resultent ; 
car les formes ou substances r6cipientes de la vie sont les sujets, et 
celles qui r&ultent de leurs changements et de leurs modifications 
sont des forces quidoivent filre appetees vies, parce que ce sont des 
forces vives. D'apr&s cela, on peut maintenant voir ce que c'est que 
les Divins Vrais en ordre successif, car toutes les choses qui appar- 
tiennent a la vie se referent au vrai, et Ieur perfection se reffere au 
bien, et dans le sens oppose elles se referent au faux, et leur imper- 
fection se r6fere au mal : les passages de Tun k l'autre en ordre suc- 
cessif sont aussi nommfe degres. 

[8603 (bis). MonUrent au sommet de la coffin*, signifie 
dans le bien de la ckarite : on le voit par la signification de la 
colline, en ce qu'elle est le bien de la charity N° 8598.] 

8604. Et il arriva que, alors qu'elevait Moschek sa main, 
signifie quand la foi chez ceux de I'Egtise spirituelle regar- 
dait vers le Seigneur : on le voit par la representation de Mos- 
cheh, en ce qu'il est le vrai Divin, ainsi qu'il a ete dit trte-sou- 
vent; etpar la signification d'Mever la main, en ce que c'est fixer 
la puissance spirituelle en haut, ainsi vers le Seigneur ; que la main 
soit la puissance spirituelle, on le voit, N os 6947, 7011; et la 
puissance spirituelle est la foi, car toute puissance dans le monde 
spirituel, c'est-a-dire, toute puissance contre les faux d'aprte le mal, 
appartient au vrai d'aprte le bien, ou a la foi d'apres la charity, 
N os 3563, 4932. Ceque c'est que regarder vers le Seigneur, etce 
que c'est que regarder vers le monde et vers soi, ainsi ce que c'est 
que regarder au-dessus de soi et au-dessous de soi, on le voit, 
N os 7814 a 7821 ; h savoir, que regarder au-dessus de soi, c'est 
regarder vers le prochain, vers la patrie, vers l'l^glise, vers le ciel, 
ainsi versle Seigneur, N os 7814, 7815, 7817 ; que regarder au- 
dessous de soi, c'est regarder vers le monde et vers soi, N° 7817 ; 
que regarder au-dessus de soi et au-dessous de soi, c'est avoir pour 
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fin et aimer par dessus toutes choses, N° 7818 ; que Thomme est 
distingue des brutes en ce qu'il peut regarder au-dessus de soi et 
au-dessous de soi, et que lorsqu'il regarde au-dessus de soi il est 
homme, mais que lorsqu'il regarde au-dessous de soi il est b6te> 
N° 7821 ; que regarder au-dessus de soi, c'est 6tre 6Iev6 par le 
Seigneur, N° 7816 : en effet, le Seigneur influe chez tout homme 
par le Vrai qui procfede de Lui, par ce vrai il donne la vie &l'hom- 
me ; car la Lumtere qui procfede du Seigneur est le Divin Vrai, et 
est la Vie. — Jean, I. h : — ce Divin Vrai, qui procfede du Sei- 
gneur, influe dans le bien chez 1'homme, et par \k il attire l'homme 
k Soi, car la vie qui procede du Seigneur est attractive, parce 
qu'elle vient de r amour ; en effet, tout amour a en soi une force 
d'attraction, parce qu'il veut etre conjoint jusqu'au point de ne faire 
qu'un ; lors done que l'homme est dans le bien, et d'aprte le bien 
dans le vrai> il est attire par le Seigneur et est conjoint au Sei- 
gneur; cela est entendu par regarder en haut vers le Seigneur; 
mais quand 1'homme n'est pas dans le bien, ni par consequent dans 
le vrai provenant du bien, il est aussi attir6 par le Seigneur, mais 
il ne peut 6tre £lev£, car les maux et les faux se d6tournent; cela 
est entendu par regarder en bas, ou vers soi et vers le monde ; que 
le Seigneur attire l'homme vers Lui, c'est ce qu'enseigne le Sei- 
gneur Lui-M6me dans Jean : « Moi, quand j'aurai 6t6 61ev6 de la 
» terre, tous j'attirerai vers Moi. » — XII. 32 : — d'apr^s cela on 
peut voir comment il faut entendre que, quand la foi regardait vers 
le Seigneur, le Vrai combattant 6tait victorieux ; et que, quand la foi 
regardait en bas ou se portait du Seigne,ur vers soi et vers le mon- 
de, le faux 6tait victorieux, ce qui est signify par « alors que Mos- 
cheh flevait la main prevalait Israel, et alors qu'il abaissait la main 
pr6valait Amaleck. » 

8605. Et prevalait Israel, signifie qu alors levrai combat- 
tant Halt victorieux : on le voit par la signification de priva- 
loir, en ce que c'est 6tre victorieux ; et par la representation d'ls- 
rael, en ce que ce sontceux de I'tiglise spirituelle, ici ceux qui d'apr^s 
les vrais combattent contre les faux provenant du mal interieur. 

8606. Et alors quit abaissait la main, signifie quand la 
foi chez eux regardait en bas, ou se portait du Seigneur vers 
eux et vers le monde ; on le voit par les explications donnees ci- 
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dessus, N° 8604 : si la foi qui regarde vers le Seigneur est victo- 
rieuse, c'est parce qu'alors le Seigneur combat, car le Seigneur est 
la foi, puisque la foi vient de Lui ; et si la foi qui se port© du Sei- 
gneur vers soi et vers le monde succombe, c'est parce qu'alors 
Fhomme combat d'apr^s lui-m&ne. 

8607. Et prevalait Amaleck, signifie qu'alors le faux etait 
victorieux : on le voit par la signification de prfroaloir, en ce que 
c'est etre victorieux ; et par la representation $ Amaleck, en ce 
qu'il est le faux provenant du mal interieur, N° 8593. La victoire 
tantot du c<3t£ d'Israel, tanMt du cOt^ d'Amaleck, repr6sentait que 
ceux de rtfglise spirituelle ne peuvent 6tre dans la foi qui regarde 
continuellement vers le Seigneur, mais qu'alternativement ils sont 
dans la foi qui regarde vers soi et vers le monde ; en effet, ceux de 
cette £glise sont dans l'obscur et par suite dans rinfime quant a la 
foi; qu'ils soient tels, on le voit, N os 2708, 2715, 2718, 2831, 
2935 , 2937 , 3833 , 6289 , 6500 , 6639 , 6865 , 6945 , 7233 ; 
de \k vient qu' Amaleck n'a pas&6extirp6 par Joschua, ni plustard 
par les Juges, ni par les Rois dans la terre de Canaan, quoiqu'il 
eat 6te ordonn^ qu'il fto d6truit, N°-8593. 

8608. Et les mains de Moscheli, pesantes, signifie que la 
puissance de regarder en haut vers le Seigneur manquait : 
on le voit par la signification des mains, en ce qu'elles sont les 
puissances qui appartiennent a la foi, N° 8604 ; et par la signifi- 
cation de pesantes, ou que les forces.pour ftlerer les mains 6taient 
diminufes, en ce que c'est que la puissance de regarder en baut 
vers le Seigneur manquait, car Clever les mains signifie la foi qui 
regarde en haut vers le Seigneur, N° 8604, et abaisser la main 
signifie la foi qui regarde en bas en, se d&ournant du Seigneur, 
N° 8606. 

8609. Et ils prirent une pierre, signifie le Vrai Divin 
dans le dernier de I'ordre : on le voit par la signification de la 
pierre, en ce qu'elle est le Vrai, N os 643, 1298, 3720, 3769, 
3771, 3789, 3798, 6426, ici le vrai dans le dernier de I'ordre, 
parce qu'elle fut posee sous lui, et qu'il s'assit sur elle ; la pierre 
ordinaire signifie aussi levrai inferieur, mais la pierre pr&ieuse si- 
gnifie le vrai superieur ou interieur. Ce que c'est que le vrai dans 
le dernier de I'ordre , on pent le voir d'apres ce qui a 6t6 dit ci- 
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dessus, N° 8603, des vrais dans le successif de l'ordre, asavoir, 
qu'il y a des vrais interieurs, et des vrais ext£rieurs; ceux qui sont 
les derniers sont entendus par les vrais dans le dernier de l'ordre. 

8610. Et Us la poserent sous lui, et il s'assit sur elle, si~ 
gnifie la correspondance avec le Vrai, premier de l'ordre : 
on peut le voir en ce que cette pierre soutenait Moscheh, $ que 
Moscheh repr&ente le Vrai dans le premier de l'ordre, ou le Vrai 
Divin qui procede immediatement du Seigneur ; lorsqu'a ce Vrai 
correspond le Vrai dans le dernier de l'ordre, celui-lSt est alors 
soutemi, car alors ils font un, puisque les interieurs sont conjoints 
avec les exterieurs, et enfin avec les derniers par les correspondan- 
ces ; alors le Vrai premier a de la force dans le Vrai dernier, car il 
est dans ce, dernieret.il agit par lui; mais s'il n'y a pas correspon- 
dance, il y a disjonction ; par suite le vrai premier n'a point deforce 
dans le vrai dernier. Quant a la Correspondance, on peut voir ce 
que c'est d'apres ce qui a £te rapports au long, & la fin de plusieurs 
Chapitres, sur la Correspondance de tout ce qui est chez ('Homme 
avec le Tr£s-Grand Homme. 

8611. Et Aharon et Chur,signifient les vrais par or dre: on 
le voit par la representation &' Aharon et de Chur, en ce qu'ils 
sont les vrais interieurs en ordre successif respectivement au Vrai 
dans le premier de l'ordre, que reprfeente Moscheh, N° 8603. 

8612. Soutenaient ses mains, signifie le soutien de la puis- 
sance du vrai combaitani : on le voit par la signification des 
mains, en ce que c'est la puissance, N° 878, 4931 k 4937, 7518, 
8050, 8153, ici la puissance du vrai combattant, qui est repre- 
sent par Joschua, N° 8595 : si le soutien du vrai combattant 
est signify par cela que Aharon et Chur soutenaient les mains de 
Moscheh, c'est parce que Joschua avait le dessus par T616vation des 
mains de Moscheh. 

8613. L'un decci et I'autre dela, signifie de tout cdtd : on 
le voit en ce que l 9 un defd et I'autre delli, c'est a droite et a 
gauche, et que dans le sens spirituel a droite et a gauche, c'est de 
tout c0t6, car la droite etla gauche sont des determinations non pas 
vers une plage certaine, mais vers toute plage, puisqu'il y a droite 
et gauche de quelque manure que l'homme se tourne ; & plus forte 
raison dans le monde spirituel, ou les determinations des espaces 
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ont lieu tout autrement que dans le monde naturel, car la ce qui 
est a la droite apparait k la droite de quelque manifere qu'on se 
tourne, et pareillement ce qui est a la gauche, voir N 03 4321, 
4882. 

8614. Et il se fit que ses mains fluent fermes, signifie la 
force de la puissance alors : on le voit par la signification des 
mains, en ce qu'elles sont la puissance, N° 8612 ; par suite la force 
de la puissance est signiflfe en ce que les mains devinrent fermes 
par le soutien. 

8615. Jusqu'au coucher du soleil, signifie quand cet Hat 
finissait; savoir, l'6tat du combat contre le faux provenant dumal 
interieur : on le voit en ce que les temps du jour depuis le lever 
jusqu'au coucher du soleil, et de nouveau jusqu'au lever, signifient 
les changements d'etat que subissent ceux qui sont dans l'autre vie; 
la fin de cet etat est signiftee par le temps du coucher du soleil ; de 
\k vient que jusqu'au coucher du soleil, signifie que cet 6tat fi- 
nissait >. que les temps du jour depuis le lever jusqu'au coucher du 
soleil signifient des 6tats etles changements de ces 6tats, on le voit, 
N os 5672, 5962, 6110, 8426. Quiconque r6fl6chit pent voir que 
les choses qui sont rapport£es dans ces Versets, contiennent des 
arcanes qui ne se montrent point dans la lettre ; par exemple : 
que Moscheh se plaga sur la colline; qu'il eut le baton dans sa 
main ; que Joschua 6tait vainqueur quand Moscheh 61evait les mains, 
et qu'Amaleck 6taLt vainqueur quand Moscheh abaissait ses mains ; 
qu'ils posfcrent sous lui une pierre sur laqttelle il s'assit ; qu' Aha- 
ron et Chur soutinrent ses mains, et cela jusqu'au coucher du so- 
leil : si toutes ces choses en g6n6ral et en particulier n'eussent pas 
correspondu avec celles qui sont dans le ciel, jamais elles n'au- 
raient pu contribuer en quelque chose au combat contre Amaleck : 
les correspondances ont toute force, au point que ce qui est faitsur 
la terre selon les correspondances a un effet dans le cicl, car les 
correspondances viennent du Divin : ceux qui sont dans le bien de 
l'amour et de la foi sont dans la correspondance, et le Divin fait 
toutes choses chez eux, car c'est du Divin que procedent.le bien de 
Tamour et le bien de la foi : tous les miracles, dont il est parle dans 
la Parole, ont &6 faits par les correspondances : la Parole a 6t6 
ecrite, de manure que toutes les expressions, jusqu'aux plus pe- 



120 ARGANES CELESTES. 

tites, y correspondent aux choses qui sont dans le ciel ; par suite 
la Parole possfede la force Divine ; et elle conjoint le ciel avec la 
terre, car lorsque la Parole est lue sur la terre, les anges qui sont 
dans le ciel sont excite au saint que renferme le sens interne; cela 
est produit par les correspondances de chaque expression de la 
Parole. 

8616. Et difit Joschua Amaleck et son peuple, signifie la 
diminution de la puissance chez ceux qui sont dans le faux 
provenant du mal interieur : on le voit par la signification de 
difaire , en ce que c'est la diminution de la puissance; et par la 
repr6sentation d' Amaleck et de son peuple, en ce que ce sont ceux 
qui sont dans le faux provenant du mal interieur, N° 8593. 

8617. Au ftl de I'ipie, signifie par le vrai combattant : on 
le voit par la signification de Yipie, en ce qu'elle est le vrai com- 
battant, N os 2799, 8294. 

8618. Vers. 14, 15, 16. Et dit Jehovah & Moscheh : Ecris 
ceci en memorial dans le fivre, et mets dans les oreilles de 
Joschua, que dHruisant je detruirai la mtmoire d Amaleck de 
dessous les cieux. Et batit Moscheh un autel, et il appela son 
nom Jehovah NissL Et il dit : Parce qu'une main (a 6t6 le- 
v6e) contre le trdne de J ah, guerre (sera) h Jehovah contre 
Amaleck de generation en generation* — Et dit Jehovah & 
Moscheh, signifie T instruction : ecris ceci en memorial dans le 
livre, signifie en m&noire perp&uelle : et mets dans les oreilles 
de Joschua, signifie afin d'ob6ir pour le Vrai combattant contre 
ce faux : qu'en dUruisant je detruirai la mtmoire a" Amaleck 
de dessous les cieux, signifie que ce faux doit 6tre enticement 
61oign6 afin qu'il ne combatte plus : et batit Moscheh un autel, 
signifie pour le saint du culte et de la m&noire : et il appela son 
nom Jehovah Nissi, signifie guerre continuelle et protection du 
Seigneur contre ceux qui sont dans le faux du mal interieur : et il 
dit : Parce qu'une main (a 6t6 levee) contre le trone de J ah, 
signifie parce qu'ils veulent faire violence au Pioyaume spiritual du 
Seigneur : guerre (sera) it Jehovah contre Amaleck de genera- 
tion en generation, signifie qu'ils seront mis sous le joug et jetes 
dans un enfer, d'ou Ton ne peut, d'apres la Divine puissance du 
Seigneur, jamais sorlir. 
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8619. Et dit Jihovah it Moscheh, signifie ('instruction : 
on le voit par la signification de dire, en ce que cette expression 
enveloppe celles qui suivent ; et comme Moscheh y est instruit de 
ce qu'il doit faire, c'est Instruction qui est signifi6e. 

8620. Ecris ceci en memorial dans le livre, signifie en me- 
moire perpetuelle : on le voit par la signification du memorial, 
en ce que c'est ce donton doit se ressouvenir, ouce qu'il faut avoir 
en m&noire, N os 8066, 8067 ; et par la signification d!icriredans 
le livre, en ce que c'est pour se ressouvenir perp6tuellement ; cela 
est signifie par toire dans le livre dans Esaie : « Viens, icris-le 
» stir tine tablet te chez eux, et sur un livre exprime-le, afm 
» que ce soit pour lejour it venir, ttperpetuiti jusque dans I'e- 
» terniti^^ XXX. 8. — Comme le ressouvenir est signifie par 
toire dans un livre, par suite les fideles sont dits avoir et£ Merits 
dans le Livre de vie, car le ressouvenir Divin signifie la salvation, 
et le non-souvenir ou l'oubli signifie la damnation : sur le Livre de 
vie, voici ce qui est dit dans Daniel : « L'Ancien des jours s'assit 
a pour le jugement, et des Livres fureni ouverts.» — VII. 10 : 

— dans le Mftme : « En ce temps-la sera d£livr£ ton peuple, qui- 
n conque sera trouvi icrit dans le Livre.v — XII. 1 : — dans 
David : « Mets l'iniquite sur leur iniquite , et qu'ils ne parvien- 
» nent point a ta justice : qu'ils soient effaces du Livre de vie 3 et 
» qu'avec les justes Us ne soient point ecrit s.» — Ps. LXIX. 28, 
29 : — dans Jean : « Le vainqueur, celui-lk sera v6tu en v£te- 
)) ments blancs, je n'effacerai point son nom du Livre de 
a vie.)> — Apoc. III. 5 : — dans le M&me : « II n'entrera dans la 
)) nouvelle Jerusalem que ceux qui ont Hi icrits dans le Livre* 
» de vie de CAgneau. » — Apoc. XXI. 26 : — dans le M&ne : 

u Je vis que des Livres avaient Hi ouverts; et un autre Livre 
» futouvert, qui est (le Livre) de vie; et furent jugGs les morts 
)) d'apres les choses qui avaient Hi icrites dans les Livres selon 
» leurs ceuvres : ils furent jugfis tous selon leurs oeuvres : et si 
» quelqu'un n'Hait point trouvi icrit dans le Livre de vie 3 U 
)) 6tait jete dans l'&ang de feu.» — Apoc. XX. 12, 13, 14, 15 : 

— eten outre Chap. XIII. 8. Chap. XVII. 8. — Celui qui ne 
sait pas d'aprte le sens interne ce que c'est que le Livre de vie, ni 
ce que c'est que les livres d'apres lesquels'on doit fctre jug6, nepeut 
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avoir d' autre id£e que celle qu'il existe de tels Livres dans leciel, et 
que les actions de tous y ont 6te Writes, afin que la memoire en soit 
ainsi conserve ; lorsque cependant par les livres dans les passages 
cites il est entendu non pas des livres, mais le ressouvenir de toutes 
les choses qu'on a faites ; car chacun dans l'autre vie porte avec soi 
la memoire de toutes ses actions, ainsi le Livre de sa vie, N° 2474 ; 
mais personne que le Seigneur seul ne peut juger qui que ce soit 
selon ses actions ; car toutes les actions proc&dent de causes finales, 
qui sont profond&nent caches en dedans ; e'est selon ces causes 
que rhomme est jug6, et personne ne lesconnait que le Seigneur; a 
Lui seul appartient doncle jugement; e'est aussi cequi est entendu 
par ces paroles dans Jean : « Je vis dans la (main) droite de celui 
)> qui 6tait assis sur le trOne un Livre icrit en dedans et sur le 
» revers, scell£ de sept sceaux : ensuite je vis un Ange puissant 
» qui criait k voix grande : Qui est digne d'ouvrir le Livre, et 
» d'en rompre les sceaux? L'un des anciens me dit : Voici, leLion 
» qui est de la tribu de Juda, la racine de David, a vaincu pour 
» ouvrir le Livre, et en rompre les sceaux : et ilprit le Livre; 
» et ils chant£rent un cantique nouveau : Tu es digne de prendre 
» le Livre, et d'en ouvrir les sceaux. » — Apoc. V. 1 a 9. — 
D'apr&s cela on peut voir que par le Livre 6crit il est entendu la 
presence des actions de chacun : la m6me chose est entendue par 
le Livre dans David : a Sur ton Livre ont tU Merits tous les 
» jours qui m'onUte destines.)) — Ps. CXXXIX. 16. 

8621. Et mets dans les oreilles de Joschua, signifie a fin 
d'obHr pour leVrai combattant contre ce faux: on le voit par 

'la signification de mettre dans les oreilles, en ce que e'est afin 
d'oMr, car l'oreille est l'obeissance, N°* 2542, 3869, 4652 h 
4660; et par la representation de Joschua, en ce qu'il est le 
Vrai combattant contre le faux provenant du mal interieur, N° 
8595. 

8622. Quen cletruisant je dHruirai la mkmoire d'Amalecfc 
de dessous les cieax, signifie que ce faux doit etre entUrement 
6loign& afin quilne combatte plus ; on le voit par la signification 
de d&truire la memoire, en ce que e'est eloigner, ainsi qu'il va 
6tre expliqu^; et par la representation d'Amaleck, en ce que ce sont 
ceux qui sont daus le faux provenant du mal interieur, N° 8593. 
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Que d£truire la m6moire d'Amaleck, ce soit Eloigner le faux qui 
provient du mal intdrieur, c'est parce que ce faux peut etre eloi- 
gn£, mais non d&ruit ; car ce faux est chez les g£nies infernaux 
qui vivent durant l'eternite, N° 8593 ; mais ces g&iies sont eloi- 
gn^ par le Seigneur, afin qu'ils n'influent point chez ceux qui sont 
de nfeglise spirituelle ; et cela, parce qu'ils influent non pas, corrime 
les esprits infernaux, dans les peusees qui appartiennent k l'enten- 
dement, ni par consequent dans les choses qui appartiennent k la 
ibi, mais dans les affections qui appartiennent k la volonte, par 
consequent dans les choses qui appartiennent a la charite, et si 
clandestinement qu'il n'existe aucune trace que cela vienne d'eux ; 
si done ces g£nies influaient, l'homme de l'Eglise spirituelle ne 
pour rait jamais etre sauv£, parce qu'ils pervertiraient et d£prave- 
raient enticement les affections du vrai et du bien ; de Ik vientque 
ces g&ries infernaux sont 61oign6s, de mantere qu'ils ne communi- 
quent point avec ceux qui sont du Royaume spirituel du Seigneur. 
En outre, il faut qu'on sache que chez l'homme de I'figlise spiri- 
tuelle une nouvelle volontd a 6\£ implantee dans la partie intellec- 
tuelle, N 09 895, 927, 1023, 1043, 1044, 2256, 4328, 4493, 
5113 ; ces g&iies detruiraient completement cette volonte, s'il leur 
6tait permis d'influer; ils entreraient m6me dans les maux hdreditai- 
res de la volonte ancienne, et rouvriraient ces maux, qui cependant 
ont £te fermes ; que ces maux aient 6t6 ferm6s, on le voit, N 03 986, 
1667, 2308. Ces g&iies infernaux sont eloigns de cette mantere 
afin qu'ils n'influent point ; parce que leur faux, qui est le faux pro- 
venant du mal int6rieur, est le mal, et m£me un mal tel, qu'il ne 
peut influer dans la partie intellectuelle, mais qu'il influe dans la 
partie volontaire ; et comme la nouvelle volonte de l'homme de 1"&- 
glise spirituelle a £t£ implanfe dans la partie intellectuelle, ainsi 
qu'il vient d'etre dit, e'est pour cela qu'ils ont 6t£ 61oign6s de Tin- 
flux dans celle-la : c'est aussi pour cette fin que le Seigneur 
prend des dispositions pour que de tels gMes soient d6vast£s quant 
k tout intellectuel. Apr6s la mort deviennentdetels genies les hom- 
ines qui ont continuellement medite le mal contre le prochain, et 
en ont fait les delices de leur pens£e, et qui ont aussi fait le mal, 
mais clandestinement et par d'autres, en prenant surtout garde que 
personne ne sftt que ce mal venait d'eux ; d'ailleurs , dans les 
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externes, ils se sont months modestes, polls, et comme amis, et 
aussi comme Chretiens quant au langage, et m£me quant k la vie, 
mais ils ont 6t6 hypocrites et interieurement des tigres ruses. 

8623. Et b&tit Moscheh un autel, signifie pour le saint du 
atlte et de la mhnoire: on le voit par la signification de Vautel, 
en ce que c'est le principal representatif du Seigneur, N os 2777, 
2811, 4489, et par suite le saint du culte, N° 4541 ; que ce soit 
aussi en memoire, c'est parce que dans les temps anciens on dres- 
sait des monceaux en temoignage et en memoire d'une chose qui 
devait Gtre stable , et dont on devait se ressouvenir ; et que plus tard 
on dressa aussi des autels, N° 4192 ; ici, c'est en memoire de ce fait, 
que, parce que la main d'Amaleck a 6t6 levee contre le tr6ne de Jah, 
guerre sera a Jehovah contre lui de generation en generation ; 
que des autels aient aussi ete dresses en temoignage et en memoire, 
on le voit par 1' Autel que les Rubenites, les Gadites et la demi- 
tribu de Menasche Mtirent vers le Jourdain, et au sujet duquel ils 
dirent aux fils d'Israei, qui voulaient pour cela leur faire la guerre, 
qu'ils l'avaient hit! pour qu'il fat un temoignage qu'ils adoreraient 
Jehovah par des holocaustes et des sacrifices, non sur cet autel, 
mais sur l'autel qui etait devant 1'Habitacle ; c'est pour cela qu'ils 
appel&rent cet autel « le temoin entre nous et vous que Jehovah est 
» Dieu.» — Jos. XXII. 10 a 34. 

8624. Et il appela son nom J&hovah Nissi, signifie guerre 
continuelle et protection da Seigneur contre ceux qui sont 
dans le faux du mal inUrieur : on le voit en ce que les noms 
qui etaient donnes dans Tl^glise par les Anciens signifiaient la qua- 
lite et retat de la chose dont il s'agissait alors, et qu'ils envelop- 
paient aussi les memes choses dans les noms eux-m£mes, N os 340, 
1946, 3422, 4298; la qualite et Mat de la chose dont il s'agit 
ici, c'est que guerre sera & Jehovah contre Amaleck de generation 
en generation; et, dans le sens interne, qu'il y aura guerre per- 
petuelle contre ceux qui sont dans le faux du mal interieur ; cela 
aussi est signifie par Jehovah Nissi: Jehovah Nissi, dans la Lan- 
gue originale, signifie Jehovah mon etendard ou ma banntere, et 
la banni&re ou Petendard dans la Parole signifie la convocation pour 
la guerre ; et comme il est dit : Guerre sera a Jthovah, il est si- 
gnifie aussi protection de la part du Seigneur. Que F etendard ou 
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la bannifere signifie la convocation pour la guerre, on le voit en ce 
que, quand il se faisait des convocations soit pour les departs, soit 
pour les fetes, soit pour la guerre, on sonnait de la trompette, et 
alors aussi on levait la banniftre ou T6tendard sur les montagnes ; 
qu'on sonnat de la trompette, on le voit, Nomb. X. 1 a 11 ; qu'on 
levat la bannfere ou Mendard, on le voit par ces passages ; dans 
J6r6mie : « Annoncez en Jehudah, et dans Jerusalem faites en- 
» tendre, et dites, etsonnez de la trompette dans la terre, pro- 
» clamez, remplissez, dites : Assemblez-vous, et entrons dans les 
I villes de retranchement ; dressez r Standard vers Sion, rassem- 
» blez-vous, ne vous arrfttez point. » — IV. 5, 6. — Dans feaie : 
<( Vous tous qui habitez le globe , et qui demeurez sur la terre, 
» quand sera levk I'Hendard, regardez; et quand sonnera la 
» trompette, tcoutez. » — XVIII. 3. — Dans le Mftme : alia 
» dresst I'ttendardpour les nations Moign&es, et il lui a sifflft 
» de l'extrftmitft de la terre; et voici, bientot il viendra avec vi- 
» tesse.D — V. 26. — Dans le Mftme : a Sur une montagne kmi- 
» nente levez I'etendard, ftlevez la voix vers eux, agitez la main, 
» afin que viennent les portes des princes. » — XIII. 2. — Dans le 
Mftme : « Ainsi a dit le Seigneur Jfthovih : Voici, je leverai vers 
» les nations ma main, et vers les peuples j'ftleverai mon fttendard, 
» afin qu'ils apportent tes fils dans le sein, et que tes lilies Sur l'ft- 
» paule ils transported. » — XLIX. 22; — d'apres ces passages 
il est Evident que l'fttendard signifie I'assemblfte. Que l'fttendard 
ou la banniftre, quand il se dit du Seigneur, signifie aussi la pro- 
tection, on le voit dans Esaie : « On craindra depuis le couchant le 
)) Norn de Jehovah et depuis le lever du soleil sa gloire, car il vien- 
)> dra comme le fleuve resserrft, l 3 Esprit de Jthovah dressera 
i) t'Hendard sur lui; alors viendra a Sion le Rftdempteur. » — 
LIX. 19. — Dans le Mftme : a II arrivera en ce jour-la que la ra- 
» cine de Jischaji, qui se tient pour fttendard des peuples, les na- 
» tions la chercheront; et son repos sera gloire, » — XL 1Q. —, . 
Comme la banniftre, qui est exprimfte dans la Langue originale par 
le mftme mot que I'fttendard, signifiait I'assemblfte, et que, lors- 
qu'elle se disait du Seigneur, elle signifiait aussi la protection^ 
c'est pour cela qu'il fut expressftment commands de placer le ser-i 
pent d'airain sur une banniftre; il en est parle ainsi dans Moi'se \ 
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« Jehovah dit & Moscheh : Fais-toi un serpent, et mets-(e sur 
» une banniire; et il arriva que quiconque aura 6t6 mordu, et le 
» regardera , vivra. Et Moscheh fit un serpent d'airain , et il le 
&> mit sur la banniere ; et il arriva que si un serpent mordait un 
)> homme, et si celui-ci regardait le serpent d'airain, il revivait.)> 
— Nomb. XXL 8,9; — que le serpent d'airain ait repr&ente le 
Seigneur, on le voit dans Jean, — III. 14, 15 ; — qu'il ait aussi si- 
gnify la protection, cela est evident ; car la gu6rison par 1' inspec- 
tion du serpent qui 6tait sur la banniere signifiait la guerison des 
maux du faux par l'inspection de la foi au Seigneur; en effet, dans 
le passage de Jean, qui vient d'etre cite, le Seigneur dit : « De 
» m&ne que Moi'se 61eva le serpent dans le desert, de m6me il faut 
» que soit 61eve le Fils de l'homme, afm que quiconque croit en 
» Lui ne p6risse point, mais qu'il ait la vie &ernelle.» 

8625. Et il dit : Parce quune main a Hi levie contre le 
trone de Jah, signifie parce qu'ils veulent (aire violence au 
Royaume spirituel du Seigneur: on le voit par la signification de 
lever la main contre q\xe\qu\m, en ce que c'est faire violence; etpar 
la signification du trone de Jah, en ce que c'est le Royaume spirituel 
du Seigneur. Si le trflne de Jah est le Royaume spirituel du Sei- 
gneur, c'est parce que le tr6ne se dit de la Royaute du Seigneur, 
et qu'a la Royaute du Seigneur correspond le Royaume spirituel : 
il y a deux choses qui sont attributes au Seigneur, savoir, le Sa- 
cerdoce et la Royaute ; a son Sacerdoce correspond le Royaume 
celeste, et a sa Royaute le Royaume spirituel, car le Seigneur est 
appete Pr6tre d'apr^s le Divin Bien, et Roi d'aprfcs le Divin Vrai ; 
le nom de Christ enveloppe le Divin Vrai, et le nom de Jesus en- 
veloppe le Divin Bien, voir N os 1728, 2015, 3004, 3009, 6148 ; 
le tr6ne se dit -de la Royaute du Seigneur, et par consequent de 
son Royaume spirituel, il en est de m£me de Jah ; voir ce que c'est 
que le TWne, N° 5313, et ce que c'est que Jah, N° 8267. Quant 
a ce qui concerne la chose elle-meme, savoir, que ceux que repr£- 
sente Amaleck, c'est-a-dire, les g£nies infernaux qui sont les faux 
provenant du mal interieur, veulent faire violence au Royaume 
spirituel du Seigneur, cela a dejk £te expliqu6, N os 8593, 8622 : 
ceux qui ont £te dans le faux de ce mal n'ont pu-Gtre repousses de 
ceux qui etaient de l'figlise spirituelle, avant que le Seigneur fat 
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venu dans le monde, etetit fait Divin en Lui son Humain; alors ils 
ont et6 renferm£s dans un enfer d'ou ils ne peuvent jamais sortir ; 
et en outre la communication, qui se fait par influx, a 6t6 entice- 
ment 6t6e ; en effet, l'homme de l'Eglise spirituelle est dans l'obscur 
quant au vrai dela foi, etil reconnait une chose pour un vrai parce 
que l'Eglise l'a dit ainsi, et non parce qu'il a per^u que c'e^t un 
vrai : ce vrai chez eux devient le bien, et par suite appartient a la 
conscience; si les malins g6nies influaient dans cet obscur, ils d6- 
truiraient la conscience par mille moyens, car ils agissent non dans 
les vrais de la foi qui y sont, mais dans les affections elles-mfimes ; 
et partout oix ils aper^oivent quelque chose de l'affection du bien, 
ils le pervertissent a l'instant d'une mani&re si clandestine, que cela 
ne peut nullement parvenir k Taperception ; ils attaquent les fins 
elles-memes : en un mot, leur malignity ne peut 6tre d^crite,, mais 
elle peut 6tre compare a unvenin mortel imperceptible qui p£n6- 
trejusqu'aux moelles mfemes. A la fin des Chapitres, d'apr&s la 
Divine Mis6ricorde du Seigneur, il sera dit d'aprfes Texp6rience 
plusieurs choses sur ces g6nies. 

8626. Guerre sera a Jehovah contre Amateck de genera- 
tion en generation, signifie quits seront mis sous iejoug et 
jeth dans un enfer , d'oii ton ne pent, d'apris la Divine 
puissance du Seigneur, jamais sortir : on le voit par la signifi- 
cation de guerre sera li Jehovah, en ce que c'est etre jet6 clans un 
enfer ; et par la signification de de generation en generation, en 
ce que c'est a perpetuity ainsi d'ou Ton ne peut jamais sortir ; que 
ce soit d'apr&s la Divine puissance du Seigneur, on vient de le voir 
N° 8625 f. Que la guerre de J6hovah, ce soit Stre jete dans un enfer, 
c'est parce que la guerre de J6hovah est une perp6tuelle victoire; 
les g6nies infernaux ne peuvent en aucune mantere faire la guerre 
ni combattre contre Jehovah, c'est-a-dire, contre le Seigneur, mais 
il leur semble qu'ils combattent, et parfois mfime qu'ils sont vain- 
queurs, quand ils subjuguent ceux qui sont dans le mal, mais tou- 
jours est-il qu'ils n'ont absolument aucune puissance contre le Di- 
vin ; le plus petit effort de la puissance Divine dompte, a rinstant 
m6me , toute une troupe diabolique, lors m&ne qu'elle serait com- 
posee de myriades de myriades ; mais la puissance Divine donne 
aux infernaux la facilite d'agir, en tant qu'il en r6sulte un usage, 




t 
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et que leur mal peut 6tre tournfi en bien par le Seigneur ; d'apr^s 
la Divine Misericorde du Seigneur, il en sera parte ailleurs. Par 
la on peut en quelque sorte voir que ces paroles, « Guerre sera a 
Jehovah contre Amaleck de g6n6ration en generation, » signifient 
qu'ilsseront subjugufe etjetes dans im enfer, d'ou Ton ne peut, 
d'aprfes la Divine puissance du Seigneur, jamais sortir. 



Continuation sur les Habitants et sur les Esprits de la 
Terre de Jupiter. 

8627. Les Habitants de la Terre de Jupiter placent la sagesse a 
penser bien et juste sur les choses qui arrivent dans la vie; ils pui- 
sent des l'enfance chez leurs parents cette sagesse, qui est transmise 
successiveraent k leur posterity, et ainsi s'accroit. Ils ne savent ab- 
soluraent rien et ne veulent rien savoir des sciences, telles qu'elles 
sont sur notre Terre ; ils les appellent des ombres, et les comparent 
aux nu£es qui cachent le soleil : ils se sont fait cette id£e des scien- 
ces d'apr^s quelques Esprits de notre Terre, qui s'etaient vantes 
devant eux d'etre sages par les sciences. 

8628. Les Esprits de notre Terre, qui s^taient ainsi vantfe, 
6taient ceux qui avaient place la sagesse dans les choses de pure 
m&noire, par exemple, dans les Langues., dans les actes m&nora- 
bles du Monde litttoire, dans de simples d^couvertes exp^rimen- 
tales, dans les termes, surtout dans les termes philosophiques, et 
dans d'autres choses semblables, et nes'en £taient pas servjcomme 
de moyens pour parvenir a la sagesse, parce qu'ils avaient place 
la sagesse dans ces choses elles-m6mes ; ceux-ci, n'ayant pas cul- 
tive leur faculty rationnelle par les sciences, comme moyens, ont 
peu de perception dans l'autre vie, car ils voient seulement dans les 
termes et d'apr^s les termes , qui sont la comme des masses, et 
comme des nuages epais devant la vue intellectuelle ; et ceux qui 
se sont enorgueillis de cette Erudition per^oivent encore moins ; 
quant a ceux qui se sont servi des sciences, comme de moyens, 
pour annihiler les choses qui concernent la foi, ils ont entierement 
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d&ruit leur intellectuel, et ils voient dans les t&ifebres, comme les 

hiboux, le faux pour le vrai, et le mal pour le bien. Les Espritsde 

Jupiter, d'apr£s leur conversation avec de tels Esprits, avaient 

conclu que les sciences introduisent l'ombre et aveuglent : mais ils 

leur fut dit que sur notre Terre les sciences sont des moyens d'ouvrir 

la vue intellectuelle, vue qui est dans la lumtere du ciel, et qui 

f instruit dans les choses appartenant & la vie spirituelle ; mais que 

t comme & rfegnent l'amour de soi et l'amour du monde, et par suite 

les choses qui appartiennent a la vie purement naturelle et sensuelle, 

c'est pour cela que les sciences sont pour les habitants des moyens 

J de devenir insensS, c'est-k-dire, de se confirmer pour la nature 

/ contre le Divin, et pour le monde contre le Ciel. De plus, il leur 

fut dit que les sciences en elles-m&nes sont des richesses spirituelles, 

et que ceux qui les poss£dent sont comme ceux qui poss£dent les 

richesses mondaines, lesquelles pareillement sont des moyens de 

remplir des usages pour soi, pour le prochain et pour la patrie, et 

aussi des moyens de mal faire ; qu'elles sont encore comme des 

v&ements qui servent pour l'usage et pour Tornement, et aussi 

pour le faste comme chez ceux qui veulent £tre honoris d'aprfes 

( I'habitseul. Les Esprits de la Terre de Jupiter comprirenttrfes-bien 

cela; mais ils Staient etonnes que ces Esprits, quand ils &aient 

| hommes , eussent pr6f6r6 k la sagesse elle-m6me ce qui conduit k 

I la sagesse, et de ce qu'ils ne voyaient pas qu'y plonger le mental, 

et ne pas s'&ever au-del&, c'est se couvrir d'ombre et s'aveugler. 

8629. Un Esprit, montant de la Terre inferieure, vint & moi, 
et me dit qu'il avait entendu ma conversation avec d'autres Esprits, 
mais qu'il avait k peine compris quelque chose de ce qui avait 6t£ 
dit sur la vie etsurla lumtere spirituelles; je lui demandai s'il 
voulait en 6tre instruit; il me dit qu'il n'&ait pas venu dans cette 
intention, d'od je pus conclure qu'il ne le voulait pas; il £tait fort 
stupide : il me fut dit par les Anges, que, lorsqu'il vivait homme 
dans le monde , il avait et6 du nombre des plus c&ebres pour 

( TSrudition : il 6tait froid , ce qui eteit manifestement senti par 
\ 1'haleine ; c'etait le signe d'une lueur purement naturelle sans aucune 
/ lumifere spirituelle ; qu'ainsi par les sciences il s'etait non pas 
ouvert mais ferm6 le chemin k la lumtere du ciel. 

8630. Comme les habitants de la Terre de Jupiter acquterent 
xni, 9. 



130 AitCANES CELESTES. 

rintelligence par un autre chemin que les habitants de notre Terre, 
et qu'en outre ils sontd'un autre caractfere d'aprfes la vie, c'estpour 
cela qu'ils ne peuvent pas fitrc ensemble, mais que si les n6tres 
z approchent, ils les fuient ou les repoussent. II ya des spheres, qu'il 
\ faut nomnier sphferes spirituelles, qui 6manent continuellement de 
chaque society, et meme splendent comme une inondation, ces 
spheres d&oulent de 1'actif des affections et des pensees , ainsi 
de la vie elle-mfeme; voir au sujet de ces spheres, N 03 4048, 
1053, 1316, 1504, 1505, 1507, 1508, 1510, 1511, 1512 a 
1519,2401, 4464, 5179, 6206,6598 k 6613, 7454, 8063; les 
consociations dans 1'autreviese font toutes selonles sphferes; celles 
qui cpncordent sont conjointes selon la concordance , celles qui 
discordent sontrepouss&s selon la discordance: dans le Tres-Grand 
Homme chaque Province, a laquelle correspond quelque membre 
ou quelque organe dans le corps humain, a sa sphere distincte de 
ia sphere d'une autre Province ; de la, la conjonction mutuelle de 
ceux qui appartiennent a la meme Province, et la disjonction de 
ceux qui appartiennent a une autre : les Esprits et les Anges, qui 
sont de la Terre de Jupiter repr&cntent , dans le Trfes-Grand 
Homme, PImaginatif de la Pensee, et ainsi Petat actif des par- 
ties interieures ; mais les Esprits de notre Terre represented les 
diverses fonctions des parties ext6rieures du corps, dans lesquelles, 
quand elles veulent dominer, ne peut pas influer V Imaginatif de 
la pens^e ; de \k les oppositions entre les sphferes. 

8631. D'aprfes la representation que lirent les Esprits de Jupiter 
de la maniere dont le Seigneur, qu'ils appeltent leur unique Seigneur, 
change les mauvaises affections en bonnes, j'ai pu voir dans quelle 
claire perception ils sont a Pegard des choses spirituelles : Ils 
repr6sentaient le mental intellectuel comme une forme belle, et ils 
mettaient en Iui une activity de forme qui convenait k P affection ; et 
ensuite ils moniraient comment le Seigneur y tourne le mauvais en 
bon ; ils firent cela d'une manifcre qui ne peut etre d&rite par des 
paroles, et avec tant de dexterity qu'ils en furent lou6s par les 
Anges. Alors 6taient presents des Audits de notre Terre, qui avaient 
plough leur intellectuel dans les termes des scientifiques, et avaient 
beaucoup discutfe sur Ia forme, sur la substance, sur le materiel et 
Pimmat&iel, et sur d'autres choses semblables, et n'avaient appliqu£ 
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ces choses k aucun usage; ils ne purent pas meme comprendre 
cette representation. 

8632. Je me suis entretenu du Seigneur avec des Esprits de 
cette Terre, leur disant quMl ne fait du mal a personne, et qu'a 
plus forte raison il ne punit qui que ce soil ; comme ces Esprits 
etaient d'entre les plus simples, ils ne voulurent pas d'abord admettre 
cela, croyant que les peines sont inflig^es par le Seigneur : mats il 
leur fut dit que leurs Anges, quand ils sont chez rhomme de leur 
Terre, ne chatient point, ni m6me ne parlent point avec duret6, mais 
permettent seulement aux Esprits correcteurs, qui sont aussi pre- 
sents, de faire cela ; et que, puisque les Anges ne chatient point, il en 
est a plus forte raison de meme du Seigneur, qui est le Bien meme et 
qui gouverne les Anges ; lorsqu'ils eurent entendu ce raisonnement, 

\ ds reconnurent et affirm&rent d'une voix claire que le Seigneur ne 
\ punit personne, ne fait de mal i personne, et ne parle pas mfime 
/ avec durete k qui que ce soit. Sur les Anges et sur les Esprits cor- 
recteurs chez les habitants de Jupiter, voir N 09 7802, 7803, 7804, 
7805, 7810. 

8633. Quant k ce qui concerne en outre leur vie sur cette Terre, 
j'ai 6te instruit par leurs Esprits, que de m&me qu'ils nese soucient 
pas de scientifiques, ils ne se soucient pas non plus de choses relatives 

[ aux arts ; qu'ils n'ont point de jours de f&tes, mais que chaque matin 
j au lever du soleil , et chaque soir au coucher du soldi, ils rendent 
| un culte saint k r Unique Seigneur, dans leurs tentes, et qu'alors 
■ aussi ils chantent. 

8634. La continuation sur les Habitants et sur les Esprits de la 
Terre de Jupiter est a la fin du Chapitre suivant. 
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8635. Personne ne peut 6tre regenere, k moins de savoir les 
choses qui appartiennent k la vie nouvelle, c'est-k-dire, k la vie 
spirituelle ; car l'homme est introduit dans cette vie par la regene- 
ration : les choses qui appartiennent k la vie nouvelle, ou k la vie 
spirituelle, sont les vrais qu'il faut croire, et les biens qu'il faut 
faire ; ceux-la appartiennent a la foi, et ceux-ci k la charity 

8636. Personne ne peut les savoir par soi-m6me, car l'homme 
ne saisit que ce qui est venu au-devant de ses sens ; c'est par Ik qu'il 
s'acquiert la lumifere, qu'on appelle lumifere naturelle ; par cette 
lumifere il ne voit que les choses qui appartiennent au monde et qui 
appartiennent a lui, mais il ne voit pas celles qui appartiennent au 
ciel ni celles qui appartiennent kDieu ; il doit les apprendre d'apr^s 
la r£v£lation. 

8637. Ainsi, il doit apprendre que le Seigneur, qui de toute 
eternite est Dieu, est venu dans le monde pour sauver le genre 
humain ; qu'k Lui appartient tout pouvoir dans le ciel et sur la 
terre ; que tout ce qui est de la foi et tout ce qui est de la charite, 
et par consequent tout vrai et tout bien viennent de Lui ; qu'il y a 
un ciel et qu'il y a un enfer; que l'homme doit vivreeternellement: 
dans le ciel, s'il a bien agi ; dans Tenfer, s'il a mal agL 

8638. Ces verites et plusieurs autres sont des vrais de la foi, 
que l'homme, qui doit £tre regenere, doit savoir ; car celui qui les 
sait, peut les penser, ensuite les vouloir, et enfin les faire, et ainsi 
avoir une vie nouvelle. 
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8639. Ainsi, celui qui ne sait pas que le Seigneur est le Sau- 
veur du genre humain, ne peut avoir la foi en Lui, ni L'adorer, ni 
L'aimer, ni par consequent faire le bien k cause de Lui : celui qui 
ne sait pas que tout bien vient de Lui ne peut pas penser que sa jus- 
tice et son salut viennent de Lui, ni k plus forte raison vouloir que 
cela soit ainsi, par consequent il ne peut pas vivre par Lui : celui 
qui ne sait pas qu'il y a un enfer, qu'il y a un ciel, qu'il y a unevie 
eternelle, ne peut pas m£me penser a la vie du ciel, ni s'appliquer 
k la recevoir ; de meme pour le reste. 

8640. D'aprfcs cela on peut voir quelle est la vie du regenere, et 
que c'est la vie de la foi : puis on peut voir qu'elle ne peut etre 
donnee k l'homme, avant qu'il soit dans l'etat de pouvoir recon- 
naitre les vrais de la foi, et en tant qu'il les recommit, les vouloir. 



CHAPITRE XVIII. 



1. Et entendit Jethro, prfitre- de Midian, beau-p£re de Moscheh, 
tout ce qu'avait fait Dieu k Moscheh et k Israel son peuple, qu'avait 
retire Jehovah Israel d'figypte. 

2. Et avait pris Jethro, beau-p6re de Moscheh, Sipporah Spouse 
de Moscheh apr&s son renvoi. 

3. Et ses deux flls, dont le nom de Tun, Gerschom, parce qu'il 
dit : Voyageur j'ai &£ dans une terre etrangfere. 

k. Et le nom de Fautre, £li6zer, parce que, (dit-il), le Dieu 
de mon pere (a 6ti) k mon aide, et il m'a d61ivr6 de F6p£e de 
Pharaon. 

5. Et vint Jethro, beau-p6re de Moscheh, et ses flls, et son 
epouse* vers Moscheh au desert, oil il campait, k la montagne de 
Dieu. 

6. E^t il dit k Moscheh : Moi, ton beau-p6re Jethro, je viens k 
toi, et ton 6pouse, et ses deux fils avec elle. 
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7. Et sortit Moscheh au-devant de son beau-p£re, et il se pros- 
tema, et il le baisa ; etils interrogeaient, rhommeson compagnon, 
quant k la paix ; et ils vinrent en la tente. 

8. Et raconta Moscheh k son beau-p£re tout ce qu'avait fait 
J£hoyah k Pharaon et aux Iilgyptiens au sujet d'Israel ; toute la 
fatigue qui leur etait survenue dans le chemin, et que les avait d6- 
livres Jehovah. 

9. Et se r^jouit Jethro de tout le bien qu'avait fait k Israel Je- 
hovah, qui r avait d61ivr6 de la main des £gyptiens. 

10. Et dit Mhro : Beni (soil) Jehovah, qui vous a delivr^s de 
la main des figyptiens et de la main de Pharaon, qui a d61ivre son 
peuple de dessous la main des Iilgyptiens. 

11. Maintenant jc connais que grand (est) Jehovah plus que 
tous les dieux, car par cela meme qu'ils s'enorgueillisaient sur eux. 

12. Et prit J6thro, beau-p&re de Moscheh, un holocauste et 
des sacrifices a Dieu ; et vint Aharon, et tous les anciens d'Israel, 
pour manger le pain avec le beau-p6re de Moscheh devant Dieu. 

13. Et il arriva que le lendemain, et s'assit Moscheh pour ju- 
ger le peuple, et se tint le peuple sur Moscheh depuis le matin jus- 
qu'au soir. 

14. Et fit le beau-pfere de Moscheh tout ce que celui-ci faisait 
au peuple, et il dit : Qu'est-ce que ceci, que toi tu fais au peuple? 
Pourquoi toi es-tu assis seul, et tout le peuple debout sur toi, depuis 
le matin jusqu'au soir? 

15. Et dit Moscheh a son beau-p6re : Parce que vient k moi le 
peuple pour s'enqu&ir de Dieu. 

16. Quand ils ont une affaire, on vient k moi, et je juge entre 
riiomme et son compagnon, et je fais connaltre les jugements de 
Dieu et ses lois. 

17. Et dit le beau-p6re de Moscheh k lui : Point bonne la chose 
que tu fais. 

18. Succombant tu succomberas, m&ne toi, m£me ce peuple 
qui (est) avec toi, car trop lourde pour toi la chose, tu ne peux 
pas faire cela toi seul. 

19. Maintenant, 6coute ma voix, je te conseillerai, et sera Dieu 
avec toi; sois, toi, pour le peuple, aupres de Dieu ; et que tu ap- 
portes, toi, les paroles de Dieu. 
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20. Et enseigne-leur les statuts et les lois, et fais-leur connaitre 
le chemin par lequel ils iront, et l'oeuvre qu'ils feront. 

21. Ettoi vois d'entre tout le peuple des homines de valeur, crai- 
gnant Died, des homines de v6rite, haissant le lucre; et 6tablis-les 
princes de milliers, princes de centaines, princes de cinquantaines, 
et princes de dixaines. 

22. Et qu'ils jugent le peuple en tout temps, et il arrivera que 
toute affaire grande ils apporteront k toi , et toute affaire petite 
ils jugeront, eux; etdecharge de dessus toi, et qu'ils portent avec 
toi. 

23. Si cette chose tu fais , et que te l'ordonne Died , et tu 
pourras subsister ; et aussi tout ce peuple en son lieu viendra en 
paix. 

24. Et Scouta Moscheh la voix de son beau-p6re, et il fit tout ce 
qu'ilavait dit. 

25. Et choisit Moscheh des hommes de valeur d'entre tout Is- 
rael , et ils les Stablit chefs sur le peuple ; princes de milliers, 
princes de centaines, princes de cinquantaines, et princes de dixai- 
nes. 

26. Et ils jugeront le peuple en tout temps ; affaire difficile ils 
apporteront h Moscheh, et toute affaire petite ils jugeront, eux. 

27. Et congGdia Moscheh son beau-pfere; — et il s'en alia vers 
sa terre. 



CONTENU. 



8(541. Dans le sens interne, dans ce Chapitre, il s'agit des 
vrais en ordre successsif depuis le Premier jusqu'au dernier, et de 
J'ordination de ces vrais par le Bien Divin : le Vrai dans le premier 
degr6 est represents par Moscheh ; les Vrais qui en derivent en 
ordre successif sont represents par les princes de milliers, de cen- 
taines, de cinquantaines et de dixaines ; et le Bien Divin, par le- 
quel se fait l'ordination, est represents par JSthro, beau-pfere de 
Moscheh. 
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SENS INTERNE. 



8642. Vers. 1, 2, 3, 4, 5. Et entendit Jithro, pretre de 
Midian, beau-pire de Moscheh, tout ce qu'avait fait Dieu & 
Moschek et a Israel son peuple, qu avail retiri Jehovah Is- 
rael d'Egypte. Et avail pris J Hiiro, beau-pire de Moscheh, 
Sipporak ipouse de Moscheh apris son renvoi. Et ses deux 
fils, dont le nom de run, Gerschom, parce qu'il dit : Voya- 
geurfai eti dans une terre itrangire. Et le nom de r autre, 
Eliizer, parce que, (dit-il), le Dieu demon pire (a 6t6) & mon 
aide, et ilm'a dilivri de Cipie de Pharaon. Et vint Jithro, 
beau-pire de Moscheh, et ses fits et son ipouse, vers Moscheh 
au desert, oil il campait* h la montagnede Dieu.—Et enUn- 
dit Jithro, pretre de Midian, signifie le Divin Rien : beau-pire 
de Moscheh, signifie d'ou procfede le bien conjoint au Vrai Divin : 
tout ce qu'avait fait Dieu h Moscheh et h Israel son peuple, 
signifie la perception de ces ctioses qui avaient 6t6 faites & ceux du 
Royaume spirituel du Seigneur : qu'avait retiri Jihovah Israel 
d'Egypte, signifie que le Seigneur les avait d£livr6s des infesta- 
tions : et avait pris Jithro, beau-pire de Moscheh, Sipporah 
ipouse de Moscheh, signifie le Bien procedant du Divin conjoint 
au Vrai Divin : aprh son renvoi, signifie la separation jusqu'alors 
respectivement & P&at de ceux qui sont de T^glise spirituelle : et 
ses deux fils, signifient les biens du vrai : dont le nom de tun, 
Gerschom, parce qu'il dit : Voyageurj'ai He dans une terre 
itrangire, signifie la quality du bien du vrai de ceux qui sont hors 
de rfiglise : et le nom de I* autre, Eliizer, signifie la quality du 
bien du yrai de ceux qui sont au dedans de l'Eglise : parce que, 
(dit-il), le Dieu de mon pire (a 6t6) a mon aide, signifie la mi- 
s6ricorde et la presence du Seigneur dans l'Eglise : et il m'a di- 
livri de I'epie de Pharaon, signifie la d£livrance d'avec le faux 
de ceux qui avaient infest6 : et vint Jithro, beau-pire de Mos- 
cheh, signifie le Divin Bien : et ses fils, signifient les biens du vrai : 
et son ipouse, signifie le bien conjoint au Vrai Divin ; vers Mos- 
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cheh au disert, signifie la conjonction dans l'etat avant la regene- 
ration quand il y a des tentations : ou il campait, d, la montagne 
de Dieu, signifie aupres du bien du vrai. 

8643. Et entendit Jethro, pretre de Jllfdum, signifie ie 
Divin Bien : on le voitpar la representation de Jithro, pretre de 
Midian, en ce qu'il est le bien de l'tiglise qui est dans le Vrai du 
bien simple, N° 7015, mais ici il est le Divin Bien, par cette rai- 
son que Moscheh, dont il etait le beau-p£re, representait le Divin 
Vrai; en effet, quand le gendre represente le Vrai, le beau-p£re 
represente le bien dans un degre superieur, car il est le p£re de son 
epouse. Si le Divin Bien est ici represents par Jethro, c'est parce 
que dans ce Chapitre il s'agit de Tordination des Vrais chez 
Tliomme de rfiglise spirituelle, ordination qui est faite d'aprSs le 
Divin Bien par le Divin Vrai, car toute ordination vient du Bien 
par le Vrai. Cette ordination se fait chez rhomme de l'figlise spi- 
rituelle, quand il commence & ne plus agir d'apres le vrai, mais £ 
agir d'aprte le bien ; car cet 6tat est son second etat, qui existe 
apr£s qu'il a subi les tentations ; en effet, quand il agit d'apres le 
vrai il est tente, et cela, afin que les vrais chez lui soient confir- 
ms ; quand ils ont ete confirm^, ils sont mis en ordre par le Sei- 
gneur, et quand ils ont ete mis en ordre, rhomme entre dans le 
second etat, qui consiste k vouloir les vrais et k les faire ; par Ik, les 
vrais deviennent choses de la vie et sont appeies biens. II va etre 
parie de cette ordination. 

8644. Beau-pdre de Moscheh, signifie d'oii procdde le Bien 
conjoint au Vrai Divin : on le voit par la signification de beau- 
pire, eu ce que c'est le bien d'oti procede le bien conjoint au vrai, 
N° 6827 ; et par la representation de Moscheh, en ce qu'il est le 
Vrai Divin, N os 6752, 6771, 7010, 7014, 7382 ; que le beau-pfere 
soitle bien d'oti procMe le bien conjoint au vrai, c'est parce que V6- 
pouse signifie le bien, quand 1'homme (vir) signifie le vrai, N os 2517, 
4510, 4823. Comme dans ce qui suit il s'agit de la conjonction du 
Divin Bien avec le Divin Vrai, afin que par suite l'ordination se fasse 
chez Thomme de Pfiglise, il faut qu'on sache qu'entre le Divin Bien 
et le Divin Vrai il y a cette difference , que le Divin Bien est dans 
le Seigneur, et que le Divin Vrai proc&de du Seigneur ; il en est de 
cela comme du Feu du soleil et de la Lumtere qui en provient ; le 
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feu est dans le soleil, et la Iumtere procfede du soleil, en elle il n'y 
a pas le feu, mais il y a la chaleur ; le Seigneur est m6me dans 
l'autre vie le Soleil, et il est aussi la Lumifere ; dans le Soleil la, 
qui est le Seigneur Lui-Meme, il y a le Feu Divin, qui est le Divin 
Bien du Divin Amour ; de ce Soleil procede la Lumiere Divine, qui 
est le Divin Vrai d'apres le Divin Bien ; dans ce Divin Vrai il y a 
aussi le Divin Bien, mais non tel qu'il est dans le Soleil, il est a- 
dapte a la reception dans le ciel ; en effet, s'il n'6tait pas adapts a 
la reception, le ciel ne pourrait pas exister, car mil ange ne peut 
soutenir la flamme procfidant du Divin Amour, il serait consume 
en un moment, comme le serait un homme si la flamme du soleil 
du monde parvenait immediatementsurlui. Mais de quelle manfere 
le Divin Bien du Divin Amour du Seigneur est adapte k la recep- 
tion, personne ne peut le savoir, pas m6me les anges dans le ciel, 
parce que l'adaptation est celle de rinflni an fini ; et I'lnfini est tel, 
qu'il est au-dessus de toute intelligence du fini, au point que, quand 
Tintelligence du flni veut y porter son intuition, elle tombe comme 
celui qui va au fond de la mer, et elle perit. Que le Seigneur soit 
le Soleil dans le ciel, et que la le Soleil soit le Divin Bien du Divin 
Amour du Seigneur, et que la Lumtere qui provient du Soleil soit 
le Divin Vrai d'ou procfede Tintelligence, on le voit, N os 1053, 
1521 a 1533, 1619 & 1632, 2776, 3094, 3138, 3190, 3195, 
3222, 3223, 3225, 3339, 3341, 3636, 3643, 3993, 4180, 
4302, 4408, 4409, 4415, 4523, 4533, 4696, 7083, 7171, 
7174, 7270, 8197. 

8645. Tout ce qu' avail fait Dieu it Moscheh et a Israel 
son peuple , signifie la perception de ces c hoses qui avaient H& 
faites a ceux du Royaume spirituel du Seigneur : on le voit 
par la signification &entendre J savoir, tout ce qu'avait fait Dieu, 
en ce que c'est la perception, N 03 5017, 8361 ; par la signification 
de tout ce qu'avait fait Dieu, en ce que ce sont les choses qui 
avaient &t& faites par le Divin ; et par la representation $ Israel, 
qui ici est Moscheh et le peuple auxquels ces choses avaient £t6 
faites, en ce qu'ils sont ceux du Royaume spirituel du Seigneur, 
N 08 6426, 6637, 6862, 6868, 7035, 7062, 7198, 7201, 7215, 
7223 ; car Moscheh avec le peuple repr&ente ce royaume, Mos- 
cheh comme tftte, et le peuple comme les choses qui ont ete sou- 
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mises a la T6te; par consequent aussi Moscheh represente le Sei- 
gneur quant au Divin Vrai, car le Royaume spirituel provient de 
ce Vrai. 

8646. Qu'avait retire Jihovah Israel d'Egypte , signifie 
que le Seigneur tes avail delivres des infestations : on le voit 
par la signification de retirer, en ce que c'est deiivrer ; par la re- 
presentation d'lsrml, en ce que ce sont ceux du Royaume spirituel, 
comme ci-dessus, N° 8645 ; et par la signification de CEgypte, 
en ce que ce sontles infestations par les faux, N° 7278 ; sil'Egypte 
signifie les infestations, c'est parce que les Egyptiens et Pharaon 
signifient ceux qui par les faux ont infests dans r autre vie ceux de 
l'Eglise spirituelle, N os 7097, 7107, 7110, 7126, 7142, 7220,. 
7228, 7317, 8148. 

8647. Et avait pris JHhro, beau-pire de Moscheh, Sip- 
porah epouse de Moscheh, signifie le bien procedant du Divin 
conjoint au Vrai Divin : on le voit par la representation de Ji- 
thro, beau-ptre de Moscheh, en ce qu'il est le Divin Bien d'oii 
procfede le bien conjoint au vrai, ici au Vrai Divin, qui est repre- 
sente par Moscheh, N 03 8643, 8644 ; par la representation deSip- 
porah Spouse de Moscheh, en ce qu'elle est le bien Divin, car les 
manages represented la conjonction du bien et du vrai ; dans l'E- 
glise celeste le mari represente le bien, et 1'epouse le vrai qui en 
provient ; mais dans l'Eglise spirituelle l'homme (vir) rnpresente 
le vrai, et 1'epouse le bien ; ici 1'epouse de Moscheh represente le 
bien, parce qu'il s'agit du Royaume spirituel, voir N os 2517, 4510, 
4823, 7022. 

8648. Aprh son renvoi, signifie la separation jusqu' alors 
respectivement ct I'Hat de ceux qui sont de l'Eglise spiri- 
tuelle : on le voit par la signification du renvoi, en ce que c'est la 
separation ; que ce soit respectivement k i'etat de ceux qui sont de 
l'Eglise spirituelle, c'est parce que dans le premier etat de ceux 
qui sont de l'Eglise spirituelle le bien ne se montre pas , il n'y a 
que le vrai qui se manifested On pent voir comment la chose se 
passe d'apr£s ce qui a deja ete montre sur les deux etats de ceux 
qui sont de l'Eglise spirituelle, k savoir, que dans le premier etat 
on agit d'apr£s le vrai, et non d'apr£s le bien, mais que dans le 
second etat on agit d'aprte le bien ; dans le premier etat, quand on 
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agit d'apres le vrai et non d'aprfes le bien, le bien est comme ab- 
sent, et il est comme une 6pouse renvoy^e ; mais dans le second 
6tat, quand on agit d'aprfes le bien, le bien est present, etilest 
comme une Spouse conjointe k son homme (viro) ; c'est & ce qui 
est entendu dans le sens interne par apres son renvoi. II faut en 
outre savoir que c'est respectivement k ceux qui sont de T^glise 
spirituelle, car le Vrai qui procfede du Seigneur est toujours con- 
joint k son bien, mais dans le premier 6tat, qui existe avant la r6- 
g6n£ration, le bien n'est pas re^u, il n'y a que le vrai qui le soit, 
quoique Tun et l'autre influe du Seigneur par le ciel ; mais dans 
le second 6tat, qui existe apr6s la r6g6n6ration, le bien est re^u con- 
joint au vrai ; ce qui est fait chez l'homme est dit gtre fait chez le 
Seigneur, parce que cela apparait ainsi ; il en est de m£me pour 
plusieurs autres choses, par exemple, que le Seigneur fait du mal, 
punit, pr&ipite dans l'enfer ; cela est dit du Seigneur , parce que 
cela apparait ainsi, lorsque cependant tout mal qui arrive k l'hom- 
me vient de l'homme : il y a dans la Parole beaucoup de choses 
semblables, qui cependant se manifestent clairement aux yeux de 
celui qui scrute les toitures d'apr&s l'affection du vrai et pour 
le bien de la vie, parce qu'un tel homme est illustr6 par le Sei- 
gneur. 

8649. Et ses deux fils, signifient les biens du vrai : on le voit 
par la signification des fits, en ce qu'ils sont les vrais, N os 489, 
491, 533, 1147, 2159, 2623, 3704, 4257, ici les biens du vrai, 
parce qu'ils sont dits fils de T6pouse, ainsi qu'il est Evident d'aprfes 
la Langue originale, comme aussi dans le Vers. 6 ; de Ik, puisque 
l'6pouse signifie le bien conjoint au vrai, N° 8647, les fils ici sont 
les biens du vrai. Les biens du vrai sont les vrais qui sont devenus 
choses de la volont6, et par suite choses de la vie, et constituent la 
nouvelle volont6 chez l'homme de T^glise spirituelle. 

8650. Dont le nam de tun, Gerschom, parce qu'il dit : 
Voyageur fai Hi dans une terre Hrangbre, signifie la qua- 
lity du bien du vrai de ceux qui sont hors de I'Eglise ; on le 
voit par la signification du nom et d'appeler le nom, en ce que c'est 
la quality N 03 144, 145, 1754, 1896, 2009, 2724, 3006, 3421, 
6674 ; cette quality est d&rite par les paroles que Moscheh a dites 
alors, savoir, voyageur fai Sti dans une terre itrangire; si 
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ces paroles signifient le bien du vrai de ceux qui sont hors de Vtr 
glise, c'est parce que le voyageur signifie ceux qui 6taient n& hors 
de rfiglise et n&nmoins 6taient instruits dans les choses de T^glise, 
et que la terre itrangdre signifie oil n'est point Wfiglise ; qu6 le 
voyageur soit ceux qui sont hors de T^glise et Staient instruits dans 
les choses qui appartiennent trfiglfee, on le voit, N 09 1463, 4444, 
7908, 8007, 8013; si la terre etrang£re signifie oil n'est point 
l'^glise r6elle, c'est parce que la terre signifie l'figlise, N os 662, 
1067, 1262, 1733, 1850, 2117, 2118 f., 2928, 3355, 4447, 
4535, 5577, et que l'6tranger signifie oti n'est point le rfel; car 
l'Eglise du Seigneur est rSpandue sur tout le globe, par consequent 
aussi chez les nations, N os 2049, 2284, 2589 a 2604. Que Mos- 
cheh, quand Gerschom naquit, fat hors de son £glise, et chez ceux 
qui Staient dans le bien du vrai simple, lesquels sont signifies par 
les Midianites, on le voit, N 03 6793, 6794, 6795, 6796. 

8651* Et le nom de C autre, Elttzer, signifie la qualiti du 
bien du vrai de ceux qui sont au dedans de l'Eglise : on le 
voit par la signification du nom et d'appeler le nom, en ce que 
c'est la quality, N° 8650 ; que ce soit la quality du bien du vrai, 
c'est parce que les deux fils signifient les biens du vrai, N° 8649 ; 
que la quality de ce bien du vrai appartienne k ceux qui sont au 
dedans de l'figlise , cela est Evident par les paroles que Moscheh 
prononga sur ce fils quand il naquit, savoir, « parce que le Dieu de 
mon pfcre a ete a mon aide, et m'a d61ivr6 de l'6pee de Pharaon ; » 
cela est encore Evident en ce que la quality du bien du vrai, qui a 
&£ signifi^e par le nom du premier fils ou de Gerschom, appartient 
k ceux qui sont hors de l'J&glise, N° 8650. 

8652. Parce que le Dieu de mon pire a it6 A mon aide, si- 
gnifie la Mistricorde et la presence du Seigneur dans l'E- 
glise : on le voit par la signification du pire, en ce qu'il est l'E- 
glise quant au bien , N° 5581 , et l'Eglise ancienne, N os 6050, 
6075, 6846, et en ce que leDieu du pire est le Divin de l'figlise 
ancienne, Divin qui 6tait le Seigneur, N os 6846, 6876, 6884; et 
par la signification de Yaide, lorsqu'elle se dit du Seigneur, en ce que 
c'est la misSricorde, car 1'aide qui vient du Seigneur appartient ft 
la mis6ricorde, et appartient aussi k la presence ; en effet, oft est 
la reception de la misericorde & est la presence, qui principaleiment 
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est dans l'figlise, parce que la il y a la Parole, et par la Parole 
presence du Seigneur. 

8653. Et Urn' a de'livre' de fipte de Pharaon, signifie la 
delivrance d'avec le faux de ceux qui avaient infeste : on 
le voit par la signification de Yepee, en ce que c'est le vrai qui 
combat, et dans le sens oppose le faux qui combat et qui devaste, 
N os 2799, 4499, 6353, 7102, 8294 ; et par la representation de 
Pharaon, en ce que ce sont ceux qui par les faux infestent les 
probes dans l'autre vie, N°* 7107, 7110, 7126, 7142, 7220, 
7228, 7317. 

8654. Et vint JStkro, beau-pire de Moscheh, signifie le 
Divin Bien : on le voit par la representation de Jethro et de 
Moscheh, en ce que c'est le Divin Bien et le Divin Vrai, et par la 
signification du bean-pere, voir sur Tun et sur l'autre, N os 8643, 
8644. 

8655. Et ses fils, signifient les biens du wax ; voir ci- 
dessus, N° 8649. 

8656. Et son Spouse, signifie le bien conjoint au Vrai Di- 
vin ; on le voit par la representation de Yepouse de Moscheh, en 
ce qu'elle est le bien procedant du Divin, conjoint au Vrai Divin, 
N° 8647. 

8657. Vers Moscheh au dteert, signifie la conjonction dans 
Vital avant la ri generation quand ily a des tentations : on 
le voit par la signification de venir vers Moscheh, en ce que c'est 
la conjonction, savoir, du Divin Bien qui est represents par jethro 
avec le Divin Vrai qui est represente par Moscheh ; et.par la signi- 
fication du desert, en ce qu'il est l'6tat oil Ton subit les tentations, 
N 03 6828, 8098 , ainsi Mat avant la regeneration ; qu'il y ait 
deux etats par lesquels passent ceux qui sont regeneres et devien- 
nent figlise spirituelle, et que, quand ils sont dans le premier etat 
ils subissent des tentations, on le voit, N° 8643 ; le premier etat 
est decrit par retat des fils d'Israel dans le desert, et le second etat 
par leur etat dans la terre de Canaan sous Josue. 

8658. Oil il campait, li la montagne de Dieu, signifie au- 
prds du bien du vrai : on le voit par la signification de camper, 
en ce que c'est l'ordination du vrai et du bien, qui appartiennent k 
rtiglise chez Vhomme, N os 8103 f. ; 8130, 8131, 8155 ; et par la 
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signification de la montagne de Dieu, en ce qu'elle est le bien de 
l'amour, N os 795, 796, 2722, 4210, 6435, 8327, ici le bien du 
vrai, parce qu'il s'agit du bien de ceux qui sont de t'Eglise spiri- 
tuelle, lesquels sont repr6sent6s par les fils d'Israel; le bien qu'ils 
ont est le bien du vrai, ce bien est aussi le bien de la charit6; aussi 
esUce pourcela quecette montagne est appel6e montagne de Dieu, 
parce que Dieu est nomm6 quand il s'agit du vrai, et Jfiiovah 
quand il s'agit du bien, N fJS 2586, 2769, 2807, 2822, 3921 f., 
4295, 4402, 7268, 7873 : d'apres cela,. il est Evident que ces 
paroles « il campaitala montagne de Dieu, »signifient Tordination 
du bien et du vrai appartenant a l'^lglise auprfes du bien du vrai. 
II faut dire aussi en peu de mots ce qui est entendu par la : Quand 
l'homme est dans le premier etat,. savoir , quand il agit d'apres le 
vrai et non encore d'apres le bien, c'est-£t-dire, d'apres la foi et 
non encore d'apres la charity il est dans Mat ou il subit les ten- 
tations ; par elles il est progressivement port6 au second 6tat, sa- 
voir, k agir d'apres le bien, c'est-a-dire, d'apres la charity et r af- 
fection de la charite ; lors done qu'il arrive pr6s de cet 6tat, il 
est dit camper a la montagne de Dieu, c'est-a-dire, aupr&> du bien, 
d'apres lequel ensuite il agira. Cela est dit, parce que, dans ce qui 
va suivre, il s'agit de la nouvelle disposition ou de l'ordination des 
vrais pour entrer dans cet 6tat, 6tat dans lequel vient aussi l'hom- 
me de r^glise apr6s qu'il a subi les tentations, et avant que la loi 
Divine soit gravfe dans les coeurs ; dans ce qui pr&ede il a &t& 
question des tentations, et dans ce qui va suivre il s'agit de la Loi 
promulgu^e du haut de la montagne de Sinai ; la Montagne de Si- 
nai est le bien dans lequel est le vrai. 

8659. Vers. 6, 7. Et il dit a Moscheh ^Moi, ion beau-pdre 
JHhrOyje viens & toi, et ton epousc, et ses deux fils avec elle. 
Et sortit Moscheh au-devant de son beau-pere, et il se pros- 
tenia, et il le baisa, et Us interrogeaient, l'homme son com- 
pagnon, quant a la paix ; et Us vinrent en la tente. — Et il 
dit h Moscheh; signifie T influx et par suite la perception : moi, 
ton beau-pere Jkthro, je viens h toi, et ton. Spouse, et ses 
deux fils avec elle, signifie les biens Divins en ordre : et sortit 
Moscheh au-devant de son beau-pbre, signifie l'application du 
Vrai Divin au Divin Bien : et Use prosterna, signifie l'immis- 
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sion : et il le baisa, signifie la conjonction : et its interrogeaient, 
Vhomme son compagnon, quant k la paix, signifie Petal;- Divin 
celeste mutuel : et ils vinrent en la tente, signifie le saint de 
Punion, 

8660. Et il dit & Moscheh, signifie I 1 influx et par suite la 
perception : on le voit par la signification de dire, quand c' est par 
le Divin Bien au Divin Vrai sur P ordination des vrais, en ce que 
c'est rinflux, et comme c'est Pintlux, c'est aussi la perception, car 
la perception vient del'influx; que dire respectivement a Pagent 
soit l'influx, et respectivement au recipient, la reception, on le 
voit, N° 5743. 

8661. Moi, ton beau-pdre JHhro, je viens li toi, et ton 
Spouse, et ses deux fils avec elle, signifie les biens Divins en 
ordre : on le voit par la representation de Jethro, beau-pkre de 
Moscheh, en ce qu'il est le Divin Bien, N 03 8643, 8644 ; par la 
representation de Sipporah, ipouse de Moscheh, en ce qu'elle est 
le bien qui en provient conjoint au vrai Divin, N° 8647 ; et par la re- 
presentation de ses fils, en ce qu'ils sont les biens du vrai, N 03 8649, 
8650, 8651, ainsi ce sont les biens en ordre. Les biens en ordre 
sont les biens interieurs et exterieurs en ordre successivement se- 
lon les degres, N oa 3691, 4154, 5114, 5145, 5146, 8603, 

8662. Et sortit Moscheh au-devant de son beau-pire, si- 
gnifie I 9 application du Vrai Divin au Divin Bien: on le voit par 
la signification de sortir au-devant, en ce que c'est Papplication ; 
si sortir au-devant est Papplication, c'est parce qu'aussitdt apr&s il 
est dit qu'il le baisa, ce qui signifie la conjonction, et que Impli- 
cation precede la conjonction ; par la representation de Moscheh, 
en ce qu'il est le Vrai Divin , N° 8644 ; et par la representation 
de Jethro, qui est le beau-pire, en ce qu'il est le Divin Bien, 
N os 8643, 8644. 

8663. Et U se prosterna, signifie t'immission : on le voit 
par la signification de se prosterner, en ce que c'est Phumiliation 
et la soumission, N 03 2153, 5682, 7068, mais ici Pimmission, 
parce que cela est dit du Vrai Divin respectivement au Divin Bien. 

8664. Et il le baisa, signifie la conjonction : on le voit par 
la signification de baiser, en ce que c'est la conjonction d'aprfcs 
Paffection, N 01 3573, 3574, 4215, 4353, 5929, 6260. 
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8665. Et Us interrogeaient , I'homme son compagnon, 
quant it la paix, signifie I' Mat Divin celeste mutuel ; on le 
voit par la signification ^interroger quant It la paix, en ce que 
c'est la consociation quant k Mat Divin celeste, ainsi qu'il va 6tre 
expiiqu6; et par la signification de I'/iomme h son compagnon, 
en ce que c'est mutuellement. Si interroger quant k la paix est la 
consociation quant a l'etat Divin celeste, c'est parce que dans le 
sens interne interroger quant a la paix, c'est interroger quant k la 
vie, k sa prosp6rit6 et k sa Micit6 ; mais interroger quant k la paix, 
dans le sens supreme oti il s'agit du Divin Bien et du Vrai Divin, 
c'est la consociation quant k l'etat Divin celeste ; car la paix dans 
le sens supreme signifie le Seigneur, et par suite l'&atdu ciel in- 
time, oti sont ceiix qui sont dans 1' amour pour le Seigneur, et par 
suite dans l'innocence ; ceux-lk aussi sont plus que les autres dans 
la paix, parce qu'ils sont dans le Seigneur, leur 6tat est appel6 6tat 
Divin celeste ; de la vient que cet 6tat est entendu ici par la paix. 
Ce que c'est que la paix dans le sens supreme et dans le sens in- 
terne, on le voit, N os 3780, 4681, 5662, 8455. 

8666. Et Us vinrent en la tente, signifie le saint de l 3 u- 
nion ; on le voit par la signification de la terete, en ce qu'elle est 
le saint de l'amour, N os 414, 1102, 2145, 2152, 4128, ainsi le 
saint de l'union, parce que l'amour est l'union ; de la venir en la 
tente, c'est 6tre uni d'apr^s le saint amour. Dans ce Verset, il 
s'agit de l'Union du Divin Bien avec le Vrai Divin; et comme toute 
union se fait d'abord par l'influx de Tun dans l'autre, et de \k par 
la perception, ensuite par l'application, puis par t'immission, etenfin 
par la conjonction , c'est pour cela que d'abord est decrit 1'influx 
et par suite la perception, N° 8660, ensuite l'application, N° 8662, 
puis l'immission, N° 8663, enfin la conjonction, N° 8664, eten 
dernier lieu l'union par 1'amour. 

8667. Vers, 8, 9, 10, 11. Et raconta Moscheh a son beau- 
pere tout ce qu'avait fait Jehovah It Pharaon et aux Egyp- 
tiens au sujetd' Israel; toute la. fatigue qui leur Halt surve- 
nue dans le chemin, et que les avait dUivres J&hovah. Et se 
rdjouit Jithro de tout le bien qu'avait fait ti Israel Jthovah, 
qui I' avait dMivri de la main des Egyptiens. Et dit J Hiiro : 
Bdni (soit) Jthovah, quivous a delivrts de la main des Egyp- 

xin. 10. 
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tiens, el de la main de Pharaon, qui a dUivrk son peuple de 
dessous la main des Egyptians. Maintenant je connais que 
grand (est) Jihovah plus que tous les dieux, car par cela meme 
qu'ils s' enorgueillissaient sur eux. — Et raconta Moschek 
h son beau-p^re tout ce qu avail fait Jehovah & Pharaon et 
aux Egyptiens, signifie la perception alors par le Vrai Divin sur 
la puissance du Divin Humain du Seigneur contre ceux qui ont 6te 
dans les faux et ont infeste : au sujet d' Israel, signifie pour ceux 
qui etaient de l'Eglise spirituelle : toute la fatigue qui leur Hait 
survenue dans le cliemin, signifie le travail dans les tentations : 
et que les avail dilivris Jihovah, signifie la delivranee par le 
Divin secours du Seigneur : et se rejouit JSthro de lout le bien 
qu avail fait h Israel Jthovah, signifie l'etat du Divin Bien quand 
toutes choses r^ussissent : qui I 3 avail cttlivH de la main des 
Egyptiens, signifie & cause de la delivranee de l'attaque de ceux 
qui infestaient : et dit JSthro : Beni (soit) JHiovah, signifie le 
Divin Bien : qui voas a delivrh de la main des Egyptiens etde 
la main de Pharaon, signifie la delivranee de l'attaque de ceux 
qui infestaient : qui a delivre'son peuple de dessous la main des 
Egyptiens, signifie la mis£ricorde envers ceux qui sont dans le 
bien du vrai et dans le vrai du bien : maintenant je connais que 
grand (est) Jihovah plus que tous les dieux, signifie le Sei- 
gneur, en ce qu'il n'y a aucun Dieu outre Lui : car par cela meme 
qu'ils s'enorgueiltissaient sur eux, signifie k cause de l'effort 
pour dominer sur ceux qui etaicnt de l'Eglise. 

8668. Et raconta Moschek it son beau-pere tout ce qu'a- 
vait fait Jehovah ci Pharaon et aux Egyptiens, signifie la 
perception alors par le Divin Vrai sur la puissance du Divin 
Humain du Seigneur contre ceux qui ont He dans les faux 
et ont infesU : on le voit par la signification de Moscheh ra- 
conta, en ce que e'est la perception par le Vrai Divin, car raconter, 
e'est percevoir, N° 3209, et Moscheh est le Vrai Divin, N 03 6752, 
6771, 7010, 7014, 7382 ; par la representation du beau-pere de 
Moscheh, en ce qu'il est le Divin Bien dont provient le bien con- 
joint au Vrai Divin, N os 8643, 8644 ; par la signification de tout 
ce quavait fait Jehovah, en ce que ce sont les choses qui avaient 
6M faites aux fils d'Israel en Egypte, et ensuite dans le desert ; 
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comme ces choses,dans le sens interne enveloppent celles qui ont 
M fates k ceux qui etaient de T^glise spirituelle du Seigneur et 
avaienfc ete detenus dans la terre inf&'ieure, jusqu'i ce que le Sei- 
gneur etit glorify en Lui l'Humain, \o\\k pourquoi ces paroles si- 
gnified la perception sur la puissance du Divin Humain du Sei- 
gneur : que ceux qui etaient de Tlilglise spirituelle du Seigneur aient 
ete detenus dans la terre inferieure , et sauves par la puissance du 
Divin Humain du Seigneur, on le voit , N 03 6854, 7035, 7091 f. , 
7828, 8018, 8054, 8099, 8321; et par la representation de 
Pharaon et des Egyptiens, en ce que ce sont ceux qui etaient 
dans les faux et infestaient, N os 7097, 7107, 7110, 7126, 7142, 
7220, 7228, 7317. 

8669. Au sujet d* Israel, signifie pour ceux qui i 'talent de 
rEglise spirituelle : on le voit par la representation d 1 Israel, en 
ce que ce sont ceux qui etaient de l']<lglise spirituelle, N os 6426, 
6637, 6862, 6868, 7035, 7062, 7198, 7201, 7215, 7223. 

8670. Toute la fatigue qui leur Hait survenue dans le che- 
min, signifie le travail dans les tentations ; on le voit par la 
signification de la fatigue, en ce que c'est le travail ; si la fatigue 
est le travail, c'est parce qu'elle se dit des tentations, car dans les 
tentations il y a pour ceux-lk mfimes qui sont tenths un travail con- 
tre les faux et les maux, et il y a aussi pour les anges un travail 
avec eux afin qu'ils soient maintenus dans la foi, et ainsi dans la 
puissance de vaincre; et par la signification de qui leur Hait sur- 
venue dans le chemin, en ce que c'est quant aux tentations, savoir, 
le travail ; car dans le chemin, c'est dans le desert, oft .Us ont subi 
les tentations dont il a ete parie precedemment. 

8671. Et que Jihaoah les avait dUivrks, signifie la dUi~ 
vrance par le Divin secours da Seigneur : cela est evident par 
la signification de dMivrer, en ce que c'est la delivrance ; que Je- 
hovah soit le Seigneur dans la Parole, on le voit, N os 1343, 
1736,1815, 2447, 2921, 3035, 5041, 5663, 6280, 6303, 
6905. 

8672. Et se rijouit Jkthro de tout le bien qu'avait fait It 
Israel Jikovah, signifie I 3 Hat du Divin Bien quand toutes 
choses riussissent : on le voit par la representation de Jethro, en 
ce qu'il est le Divin Bien, N° 8643^ par la signification de se 
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rijouit de tout le bien s quand cela se dit du Divin Bien, qui est 
represents par jethro, en ce que c'est retat de ce Bien ; en effet, 
l^tat du Divin, quand il est fait du bien au ciel et aux anges dans 
le ciel, puis al'Eglise et k l'liomme dans l'^glise, est exprimedans 
la Parole par la Joie, mais la quality de cette joie est incomprehen- 
sible, parce qu'elle appartient k l'lnfini : qu'il y ait aussi une Joie 
Infinie k cause de la reception du bien par ceux qui sont dans le Ciel 
et dans l'^glise, on peut le voir d'aprfesle Divin Amour qui est in- 
fini envers le Genre humain, N° 8644, car toute joie appartient k 
l'amour : d'aprfes cela , il est evident que ces paroles, « se r&jouit 
jethro de tout le bien qu'avait fait a Israel Jehovah, » signiflent l'etat 
du Divin Bien quand toutes choses reussissent ; car par Israel sont 
entendus ceux qui sont du Royaume spirituel et de l'^glise spiri- 
tuelle du Seigneur, N° 8669, avec lesquels toutes choses*ont r6ussi, 
puisqu'ils ont h& deiivres des infestations, et qu'ensuite ils ont 
vaincu dans les tentations, comme il a et6 decrit ci-dessus. 

8673. Qui I'avait delivre de la main des Egyptiens, si~ 
gnifie ct cause de la delivrance de I'attaque de ceux qui infes- 
taient : on le voit par la signification de d6livrer s en-ce que c'est 
la delivrance, comme ci-dessus, N° 8671 ; et par la representa- 
tion des Egyptiens, en ce qu'ils sont ceux qui ont infests par les 
faux, N° 8668. 

8674. Et dit Jtthro : Bimi soit Jehovah, signifie que tout 
bien vient du Seigneur : cela est evident par la signification 
de Bhxi soit Jehovah s en ce que c'est que tout bien vient du 
Seigneur, N 03 1096, 1422, 3140; que Jehovah soit le Seigneur, 
on le voit, N° 8671. Si Beni soit Jehovah signifie que tout bien 
vient du Seigneur , c'est parce que la benediction chez l'homme 
enveloppe tout bien de la vie eternelle , c'est-a-dire , le bien de 
l'amour pour le Seigneur et le bien de l'amour envers le prochain, 
N os 3406, 4981; ces biens font la vie eternelle chez l'homme. 

8675. Qui vous a dUivrh de la main des Egyptiens et de 
la main de Pharaon, signifie la delivrance de I'attaque de 
ceux qui infestaient : on le voit d'apr£s ce qui vient d'etre ex- 
plique, N 03 8671, 8673. 

8676. Qui a dMivri son peuple de dessous la main des E- 
gyptiens, signifie la misericorde envers ceux qui sont dans 
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le bien du vrai et clans le vrai du bien : on le voit par la signi- 
fication de d&livrer, enceque c'est la d&ivrance, comme ci-dessus, 
JN° 8675 ; par la signification des Egyptiens, en ce qu'ils soat ceux 
qui ont infests par les faux, N° 8668; et par la representation d'ls- 
rafil, qui ici est le peuple de J&iovah, en ce que cesont ceux de I'E- 
glise spirituclle, N° 8645, ainsi ceux qui sont dans le bien du vrai et 
dans le vrai du bien, N os 7957, 8234 ; que ce soit d'apr^s la mi- 
s&icorde du Seigneur, c'est parce qu'il est dit beni soit Miovah 
qui a Mm6, et que b6ni soit J6hovah signifie que tout bien vient 
du Seigneur d'apr^s son Divin amour, N° 8674. Le Divin amour 
dont provient le bien dans l'homme qui est dans Mat de mis6re, 
puisque d'apr^s lui-m6me il est tout entier dans le raal et dans l'en- 
fer, est la Mis&ucorde. 

8677. Maintenant je connais que grand est J&hovah, plus 
que tous les dieux, signifie le Seigneur, en ce qu'il n'y a au- 
cun Dieu outre Lui: on le voit d'aprtecequi a 6t6 dit et montr6, 
N os 7401, 7444, 7544, 7598, 7636, 8274. 

8678. Car par tela meme qu'ils s'enorgueitlissaient sur 
eux, signifie ii cause de I' effort et de la force pour dominer 
sur ceux qui etaient de I'Eglise : on le voit par la signification 
de s'enorgueillir, en ce que c'est l'effort et la force pour dominer, 
ainsi qu'il va &tre expliqu6; et par la representation des fils d'ls- 
ra£l, qui ici sont ceux sur lesquels ils s'enorgueillissaient, en ce 
que ce sont ceux qui etaient de I'Eglise spirituelle, N° 8645. Si 
s'enorgueillir est l'effort et la force pour dominer, c'est parce que 
cet effort et par suite la force sont dans tout orgueil, car I'orgueil 
consiste & s'aimer plus que les autres, a se pr6terer k eux et & vou- 
loir commander aux autres ; et ceux qui veulent cela m^prisent 
aussi les autres en les comparant & eux-m&mes, et ils pers6cutent 
par haine et par vengeance ceux qui se pr^ferent a eux ou qui ne les 
honorent pas ; l'amour de soi, qui est I'orgueil, est tel que, autant 
le frein lui est l&ch6, autant il se precipite en s'accroissant jusqu'St 
tout degr6 de possibility donn^e, et s'616ve enfin jusqu'au trOne 
Divin lui-m6me, au point qu'on veut etre Dieu; tels sont tous ceux 
qui sont dansl'enfer; qu'ils soient tels, c'est ce qu'on aper^oit 
d'apr^s leur effort, et aussi par leurs haines acliarn^es et les ven- 
geances feroces de l'un contre l'autre a cause de la domination ; 
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c'est cet effort qui est r6prim6 par le Seigneur, 'et qui est entendu 
par la tete du serpent , que la semence de la femme ecrasera, 
N° 257 ; de tels esprits sont aussi entendus par Lucifer, dans fisaie : 
« Comment es-lu tombe du ciel, Lucifer, fils de l'Aurore? tu as 
)) et6 renvers6 a terre, affaibli tu as 6t6 au-dessous des nations ; 
» cependant toi, tu as dis dans ton coeur : Aux cieux je monterai, 
» au-dessus des etoiles de Dieu j'eteverai mon trOne, et je m'asste- 
)) rai dans la montagne de convention, dans les cOt& du septentrion; 
» je monterai au-dessus des hauteurs de lanu6e, je deviendrai 
)> semblable au Tres-Haut : cependant vers l'enfer tu as £te prfici- 
» ptti, vers les cot6s de la fosse; tu as &t£ rejet6 de ton s6pulcre, 
» comme un rejeton abominable, un vGtement de (gens) tu&, de 
i> transpercfe par l'6pee, quidescendent vers les pierres dela fosse, 
» comme un cadavre foul6 aux pieds. i — XIV. 12 h 29. — Que 
l'orgueil du coeur, qui est l'amour de soi, repousse loin de soi le 
Divin et 61oigne le ciel, on peut -le voir clairement d'apr^s l'£tat de 
reception du Divin et du Ciel, qui est retat de l'amour envers le 
prochain, et T6tat de rhumiliation envers Dieu; autant l'homme 
peut s'humilier devant le Seigneur et peut aimer le prochain comme 
soi-m£me, et plus que soi-meme, comme cela a lieu dans le ciel, 
autant il regoit le Divin et est par suite dans le ciel : de \h on voit 
dans quel 6tat sont ceux qui s'aiment de preference au prochain et 
qui s'enorgueillissent sur lui, c'est-k-dlre, qui sont dans l'amour de 
soi, c'estasavoir, qu'ils sont dans l'6tat oppose au ciel etau Divin, 
par consequent dans Mat oh sont les infernaux. Voir ce qui a &6 
dit et montre sur l'amour de soi, N os 2041, 2045, 2051, 2057, 
2219, 2363, 2364,2444, 3413, 3610,4225,4750, 4776, 
4947 , 5721, 6667 , 7178, 7255 , 7364 , 7366 k 7377, 7488, 
7489 , 7490 , 7491 , 7492 , 7494, 7643 , 7819, 7820 , 8318, 
8487. 

8679. Vers. 12, Et prit JHhro, beau-pire de Moscheh, 
un holocauste et des sacrifices h Dieu ; et vint Aharon et tous 
les anciens d' Israel pour manger le pain avec le beau-pkre de 
Moscheh devant Dieu. — Et prit JHhro* beau-pire de Mos- 
cheh, un holocauste et des sacrifices ci Dieu,, signifie leculte 
d'aprfcs lebien de l'amour et les vrais de la foi : et vint Aharon 
et tous les anciens d' Israel, signifie les choses qui sont les prin- 
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cipales de l'Eglise : pour manger le pain avec le bcau-p&re de 
Moscheh devant Zh'^, signifie ^appropriation de ces choses d'a- 
pr&s le Divin Biem 

8680. Et prit J£thro> beau-p£re de Moscheh,. un holo- 
causte et des sacrifices a Dieu, signifie le culte d'apres le bien 
de I' amour et les vrais de la foi : on le YOit par la signification 
de Ykotocauste et des sacrifices,, en ce qu'ils etaient les repr&en- 
tatifs des celestes et des spirituels, qui appartiennent au culte in- 
terne, les holocaustes les repr6sentatifs des c61estes>,c'est-k-dire, 
du bien de l'amour, et Les sacrifices les representatifs des spirituels, 
c'est-^-dire, du vrai de la foi, N os 922, 923, 1823,, 2180, 2805, 
2807, 2830, 3519, 6905 ; que les holocaustes aient represents 
les choses qui appartiennent au blende l'amour , .et les sacrifices 
celles qui appartiennent au vrai de. la foi, on le voit-d'apres leur 
institution, savoir, en ce que dans les holocaustes tout etait con- 
sume, tant la chair quele sang, et que dans les sacrifices la chair 
etait mangle, comme on pent le voir dans le Levit. Chap. I a V. 
Nomb. XXVIII; et dans le Deuteronome, ou sont ces paroles : 
(( Afin que tu fasses tes holocaustes, la chair et le sang sur l'autel 
» de Jehovah ton Dieu ; le sang des sacrifices sera repandu sur 
» l'autel de Jehovah ton Dieu , et la chair tu mangeras. » — XII. 
27. — Ces deux choses etaient representees par les holocaustes et 
par les sacrifices , parce que les holocaustes et les sacrifices repr£- 
sentaient tout culte de Dieu en general, N os 923, 6905 ; et que 
le culte de Dieu en general est fonde sur l'amour et sur la foi, 
car sans l'amour et sans la foi il n'y a point de culte, il n'y a 
qu'un. rtt> telqu'est celui de l'homme externe sans l'iiitenie, ainsi 
sans vie. 

8681. Et vint Aharon et tous les anciens a" Israel, signifie 
les choses qui sont les principales de (Eglise : on le voit par 
la representation ft Aharon, en ce qu'il est le vrai de la doctrine, 
N os 6998, 7009, 7089, 7382; et par la representation des an- 
ciens d' Israel, en ce qu'ils sont les vrais principaux de l'Eglise, 
qui concordent avec le bien, N os 6524, 8578, 8585 ; car Israel 
signifie l'Eglise, N° 8645. 

8682. Pour manger le pain avec le beau-pere de Moscheh 
devant Dieu, signifie C appropriation de ces choses d'apres le 



152 ARCANES CELESTES. 

Divin Bien ; on le voit par la signification de manger, en ce que 
c'est r appropriation, N os 3168, 3513 f., 3596, 3832, 4745 ; et 
par la signification du pain, en ce qu'il est le bien del'amour, 
N os 2165, 2177, 3464, 3735, 4211, 4217, 4735, 5915 ; que 
ce soit d'apriis le Divin Bien, cela est signify en ce qu'ils allaient 
manger le pain decant Dieu. Ici par le pain est entendu tout aliment 
qui se mangeait alors, et principalement la chair des sacrifices ; car 
lorsque des sacrifices &aient fails, on en mangeait la chair aupr6s 
de l'autel; que le pain signifie tout culte en g6n6ral, on le voit, 
N° 2165. Si la Chair des sacrifices 6tait mangle, c'6tait pour re- 
pr&enter Impropriation du bien celeste, et aussi la consociation 
par l'amour, car la Chair du sacrifice, qui 6tait alors mangle, si- 
gnifiait le bien de l'amour ; c'est pourquoi cela etait pour eux un 
repas saint : que la chair soit aussi le bien de l'amour, on le voit, 
N°7850. D'apr£s cela, on peut voir ce qui a 6t<5 entendu par le Sei- 
gneur lorsqu'il disait qu'on devait manger sa chair, —Jean, VI. 
53, 54, 55, 56;— puis quand en instituant la sainte C6ne, il disait 
que le Pain ttfcit son Corps. — Matthieu, XXVI. 26 : — qui que 
ce soit ne peut jamais savoir ce qui &ait entendu par Ik, & moins 
qu'il ne sache qu'il y a un sens interne, et que dans ce sens les 
choses celestes et spirituelles sont entendues k la place des choses 
uaturelles, et que les naturelles y correspondent, et signifient selon 
les correspondances ; autrement il ne serait jamais possible & per- 
sonne de savoir pourquoi la sainte C£ne a && institute, ni ce qu'il 
y a de saint dans le pain, ni pourquoi le pain est le corps et est la 
chair ; sans parler d'autres choses innombrables. 

8683. Vers. 13, 14, 15, 16. Et il arriva que le lendemain, 
et s'assit Moscheh pour juger le peuple, et se tint le peupte 
sur Moscheh depais le matin jusqu'au soir. Et vit le beau- 
pdre de Moscheh tout ce que celui-ci faisait au peuple, et il 
dit : Qu'est-ce que ceci, que toi tu fais au peupte? Pourquoi 
toies-tu assis seal, et tout le peitple debout sur toi, depuis le 
matin jusqu'au soir? Et dit Moschehh son beau-pfrre; Parce 
que vient it moi le peuple pour s'enquirir de Dieu. Quand ils 
ont une affaire, on vient ci moi, etjejuge entre Chomme et 
son compagnon,- et je fais connaitre les jugements de Dieu et 
ses loi$. — Et il arriva que le lendemain, signifie l'6temit6 : et 
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s'assit Moscheh pour jug er le peuple, signifie la disposition du 
Vrai Divin chez ceux qui sont de l'Elglise spirituelle , dans l'6tat 
avant d'agir d'apres le bien : et se tint le peuple sur Moscheh, 
signifie l'ol)6issance alors d'apres le Vrai Diviu : depuis le matin 
jusqu'au soir, signifie dans tout etat alors interieurement et exte- 
rieurement : et vit le beau-pere de Moscheh tout ce que celui- 
ci faisait ait peuple, signifie la toute-science du Divin Bien : et il 
dit : Pourquoi toi es-iu assis seul, signifie sans l'influx du vrai 
d'apres le bien d'autre part : et tout le peuple debout sur toi, de- 
puis le matin jusqu'au soir, signifie qu'alors de la vient tout ce 
qui appartientk la volonte pour ceux qui sont de l'^glise spirituelle, 
dans tout 6tat : et dit Moscheh h son beau-pire, signifie le reci- 
proque en r£ponse : parce que vient h mot le peuple pour s'en- 
qutrir de Dieu, signifie qu'ilsne veulent et n'agissent que d'apres 
cela seul que la Parole le dit ainsi : quand Us out une affaire, 
signifie dans tout ce qui arrive : on vient It mot, etjejyge entre 
fhomme et son compagnon, signifie qu'ils sont alors disposes 
d'apres le vrai r6v61£ : et je fais connaitre les jugements de 
Dieu et ses lois, signifie que par la ils sontinstruitsde ce que c'est 
que le vrai et de ce que c'est que le bien. 

8684. Et il arriva que le lendemain, signifie CUevniU : on 
le voit par la signification de demain ou du lendemain, en ce que 
c'est r&ernite, N° 3998. 

8685. Et s'assit Moscheh pour juger le peuple, signifie la 
disposition du Vrai Divin chez ceux qui sont de CEglise spi- 
rituelle, dans I'itat avant d'agir d'aprds le bien : on le voit 
par la representation de Moscheh, en ce qu'il est , le Vrai Divin 
proc&lant imm£diatenient du Seigneur, N 08 7010, 7382; par la 
signification de juger, en ce que c'est la disposition ; ici juger est 
la disposition, parce que le Vrai Divin ne juge personne, mais influe 
et dispose pour toe re<}u ; d'apres la reception se fait ensuite le ju- 
gement selon les lois de l'ordre, ce qui est entendu par le jugement 
du Seigneur.— Matth. XXV. 31 a 46 : Jean, V. 22, 26, 27, 30. 
IX. 39; — c'est \k ce qui est entendu, comme il est evident d'a- 
pres les paroles du Seigneur, quand il dit qu Une juge personne. 
— Jean. III. 17 k 21. VIII. 15. XII. 47, 48; — par la repre- 
sentation d'Israel, qui ici est le peuple, en ce que ce sont ceux qui 
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sont de Tfiglise spirituelle, N° 8645 : d'aprSs cela il est Evident 
que ces expressions, « et s'assit Moscheh pour juger le peuple, » 
signiflent la disposition du Vrai Divin proc6dant imm6diatement du 
Seigneur chez ceux qui sont de Tllglise spirituelle : que cesoit 
dans Tetat avant d'agir d'aprfes le bien , on le voit par les choses 
qui suivent : en effet, il y a deux tots pour Thomme qui est r6g6- 
r\6ve et devient Eglise ; dans le premier 6tat il agit d'aprfes le vrai, 
dans le second d'apr& le bien, voir N os 8516, 8539, 8643, 8648, 
8658 ; dans Tun et l'autre 6tat Thomme est conduit par le Sei- 
gneur, mais dans le premier par l'influx imm&liat, et dans le se- 
cond par l'influx tant imm&liat que mediat; sur l'influx immediat 
et m6diat du bien et du vrai procedant du Seigneur, voir N os 6472 
h 6478, 6982, 6985, 6996, 7054 a 7058, 7270 ; l'influx imme- 
diat est represents en ce que Moscheh jugeait seul le peuple, et Tin- 
flux tant imm6diat que m6diat, en ce qu'il fut choisi des princes de 
milliers, de centaines, de cinquantaines et de dixaines, qui jugeaient 
les petites affaires, et apportaient a Moscheh les grandes affaires, 
comme on le verra dans la suite. Mais ce sont la des arcanes, que 
presque personne ne peut comprendre, sinon celui qui est dans Til- 
lustration procedant du Seigneur, et par Tillustration dans la per- 
ception ; ces influx, et aussi les effets qui en proviennent, peuvent 
k la verity 6tre d£crits , mais n^anmoins ils ne tomhent pas conve- 
nablement dans la pens6e, k moins que d'apr^s le ciel il n'y ait per- 
ception ; et la perception venant du ciel ne peut 6tre que chez ceux 
qui sont dans Tamour du vrai d'aprte le bien, et m6me elle ne peufc 
y etre, s'ils ne sont pas dans Tamour du vrai d'aprfes le bien r6el. 

8686. Et.se tint le peuple sur Moscheh, signifie I'obtis^ 
sance alors d'apris le Vrai Divin : on le voit par la representa- 
tion de Moscheh, en ce qu'il est le Vrai Divin, comme ci-dessus, 
N° 8685 ; de la se tenir sur lui, signifie consulter le Vrai Divin, 
en attendre une reponse, et agir en consequence, c'est-k-dire, obeir; 
par ces paroles dans le sens interne est d6crit le premier &at, dans 
lequel Thomme, qui est r6g£n£r£, est conduit par le Seigneur au 
moyen du Vrai ; le Vrai au moyen duquel il est conduit est la Pa- 
role, car la Parole est le Vrai Divin. 

8687. Depuis le matin jusqu'au soir, signifie dans tout 
hat intirieurcment et exterieurement : cela est evident par la 
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signification du matin et du soir, en ce que ce sont des 6tats spi- 
rituels qui se succfedent comme dans le monde les &ats du temps, 
savoir, comme le matin, midi, le soir, la nuit, et de nouveau le 
matin ; que ces temps correspondent aux changements des &ats 
dans l'autre vie, on le voit, N os 5672, 5962, 6110, 8426. Quece 
soit interieuremcnt el exterieurement, c'est parce que dans l'autre 
vie on est interieurement dans le bien et dans le vrai, quand la on 
est dans l'etat du matin, c'est-&-dire, dans I'fitat correspondant au 
temps du matin, et qu'on est exterieurement dans le bien et dans 
le vrai, quand la on est dans Mat du soir ; car lorsqu'on est dans 
l'etat du soir , on est dans le plaisir naturel ; mais lorsqu'on est 
dans I'6tat du matin, on est dans le plaisir spirituel, voir N os 8431, 
8452. 

8688. Et vit le beau-pfrre de Moscheh tout ce que celui-ci 
faisait au peuple, signifie la toute-science du Divin Bien : 
cela est Evident par la signification de voir tout ce qiiil faisait, 
quand cela est dit du Divin Bien, qui est represents par jethro, 
beau-pere de Moscheh, en ce que c'est la toute-science ; car voir 
dans le sens interne, c'est comprendre et percevoir, N os 2150, 
2325, 2807, 3764, 4403 h 4421, 5400; mais dans le sens su- 
preme, oti il s'agit du Seigneur, c'est la Pr^voyanceet la Provi- 
dence, N os 2837, 2839, 3686, 3854, 3863 ; de la, voir tout ce 
qu'il faisait, c'est la Toute-Science, 

8689. Et il dit : Pourquoi toi es-tu assis seul, signifie sans 
tinflux du vrai d'apris le bien d f autre part : on le voit par la 
signification d'Stre assis seul, quand cela est dit du Divin Vrai 
procSdant immSdiatement du Seigneur, Vrai qui est repr&entepar 
Moscheh, en ce que c'est I'influx venant de Lui seul, et non en 
mtoie temps d'autre part : d'aprts ce qui a 6t6 dit ci-dessus, 
N° 8685, on peut voir comment les choses se passent. 

8690. Et tout le peuple debout sur toi depuis le matin 
jusqu'au soir, signifie qu'alors de let vient tout ce qui appar- 
tient It la volonU pour ceux qui sont de I'Eglise spirituelle, 
dans tout etat : on le voit par la representation d'Israel, qui ici 
est le peuple, en ce que ce sont ceux de l'tiglise spirituelle, 
N° 8645; par la signification d'Stre debout sur Moscheh, en ce que 
c'est l'ob&ssance d'apres le Vrai Divin, N° 8686 ; et comme c'est 
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l'ob&sance , c'est ce qui appartient & la volonte , car l'ob&ssance 
provient de la volonte, mais c'est la volonte de faire le vrai d'apres 
le commandement etnon d'aprfes r affection, cette volonte est IV 
b&ssance; et par la signification de depuis le matin jusqu'au 
soir y en ce que c'est dans tout etat, interieurement et exterieure- 
ment, N° 8687. Ici, il s'agit du premier Stat, dans lequel est 
l'homme avant la regeneration, 6tat qui consiste en ce qu'il fait le bien 
d'aprte 1'obeissance, et non encore d'apres l'affection ; mais ce bien 
est le vrai qu'il fait, parce qu'il agit seulement d'apres le comman- 
dement, ainsi encore d'apres la contrainte v et non d'apres la liberty; 
il agit d'apres la liberty quand il agit d'apres l'affection, car tout 
ce qui decoule de l'affection, laquelle appartient k l'amour, est li- 
berty ; quand l'homme est dans ce premier 6tat, le Seigneur influe 
et conduit immediatement , mais l'influx imm6diat du Seigneur ne 
vient point a la perception, parce qu'il est dans les intimes de 
l'homme ; au contraire l'influx immediat et en meme temps mediat 
du Seigneur vient k la perception et donne l'affection, car il est non- 
seulement dans les intimes de l'homme, mais il est aussi dans ses 
moyens et dans ses extremes ; il s'agit de ce second etat dans les 
versets suivants de ce Chapitre ; et dans ceux-ci, ou il est dit que 
Moscheh jugeait seul, il s'agit du premier etat, voir ci-dessus, 
N° 9595. 

8691. Et dit Moscheh a son beau-pdre, signifie le r£ci- 
proque en reponse : on le voit par la signification de dire, en ce 
qu'ici c'est la reponse, car Moscheh repond a son beau-pere ; que 
ce soit le reciproque, c'est parce que Moscheh represente le Divin 
Vrai conjoint et uni au Divin Bien, N os 8664, 8666 ; et quaud il 
y a conjonction et union, il y a le reciproque, car le bien agit et le 
yrai reagit, la reaction est le reciproque en reponse : il en estmeme 
ainsi en general du bien et du vrai chez l'homme en qui ils ont ete 
conjoints. 

8692. Parce que vient h moi le peuple pour s'enqutrir de 
Dieu„ signifie qu'ils ne veulent et n'agissent que d'aprds cela 
seul que la Parole le dit ainsi : on le voit par la representa- 
tion de Moscheh, en ce qu'il est le Vrai Divin ? ainsi la Parole, 
N 03 5922, 6723, 6752 ; et par la signification de vient $ lui le 
peuple pour s'enqutrir de Dieu, en ce que c'est s'informer 
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de ce que dicte le Divin, et ainsi de ce qu'ils doivent vouloir et 
faire. 

8693. Quand ils out une affaire, signifie dans tout ce qui 
arrive : on le voit par la signification de X affaire, en ce que c'est 
la chose qui arrive; que ce soit dans tout, c'est parce que le peu- 
ple venait vers lui seul , ce qui signifie que le Vrai Divin 6tait 
consults dans toute chose. 

869/i. On vient It moi, et je juge entre I'komme et son 
compagnon, signifie qu'ils sont alors disposes d'aprds le Vrai 
revSIS ; on le voit par la signification de venir A moi, quand cela 
est dit du Vrai Divin, qui est represents par Moscheh, en ce que 
c'est s'informer de ce qu'il faut vouloir et faire, comme ci-dessus, 
N° 8692 ; par la signification de juger entre rhomme et son 
compagnon, en ce que c'est la disposition parmi les vrais ; que 
juger, ce soit disposer, on le voit ci-dessus, N° 8685 ; que ce soit 
d'apres le vrai reveie, e'en est la consequence, car il vient d'etre 
dit que le peuple venait a lui pour s'enquerir de Dieu, et il est dit 
ensuite qu'il fait connaitre les jugements et les lois de Dieu. Par 
la relation est entendue l'illustration quand on lit la Parole, et 
fclors la perception ; car ceux qui sont dans le bien et desirent le 
vrai sont ainsi enseignes d'aprfcs la Parole ; mais ceux qui ne sont 
pas dans le bien ne peuvent pas 6tre enseignes d'aprfes la Parole, 
ils ne peuvent qu'6tre confirmes dans les choses dans lesquelles ils 
ont 6X6 instruits d6s l'enfance, qu'elles soient des vrais ou qu'elles 
soient des faux ; s'il y a relation pour ceux qui sont dans le bien, 
et s'il n'y a pas relation pour ceux qui sont dans le mal, c'est 
parce que dans la Parole toutes les choses en general et en parti- 
culier, dans le sens interne, traitent du Seigneur et de son Royau- 
me, el que les Anges qui sont chez rhomme per^oivent la Parole 
selonle sens interne ; cela est communique h rhomme qui est dans 
le bien, et qui lit la Parole et desire le Vrai d'apr&s l'affection, de 
la pour lui illustration et perception ; car chez ceux qui sont dans 
le bien et par suite dans 1'afFection du vrai, I'intellectuel du mental 
est ouvert du cOte du ciel, et leur ame, e'est-k-dire, leur homme 
interne, est en compagnie avec les Anges ; mais il en est autre- 
tnent chez ceiix qui ne sont pas dans le bien, et qui par consequent 
ne desirent pas le vrai d'aprte l'affection du vrai, pour eux le ciel 
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est ferm& Toulefois, il n'est pas possible de decrire quelle est la 
relation pour ceux qui sont dans le bien, et par suite dans r affec- 
tion du Vrai; elle n'est pas manifesto, et elle n'est pas non plus en- 
ticement cacti6e ; c'estune sorte d'accord et d'assentiment d'apres 
l'int^rieur que telle chose est un vrai , et de non-assentiment si ce 
n'est pas.un vrai ; quand il y a assentiment, le mental se repose et 
est calm6, et dans cet 6tat est la reconnaissance qui appartient & la 
foi : s'il en est ainsi, cela vient du Seigneur d'apr&s Tinflux du 
ciel, car du Seigneur par leciel vient la Lumtere, laquelle entoure 
de tous cOtos et illustre Tentendement qui est l'oeil de la vue in- 
terne ; alors les choses qui apparaissent dans cette Lumifere sont 
des vrais ; car cette Lumifcre elle-rn6me est le Divin Vrai qui pro- 
cMe du Seigneur ; que ce vrai soit la lumtere dans le ciel, c'est ce 
qui a M souvent montr6. 

8695, Etje fats connaitre lesjugements deDieu et ses lois, 
signifte que par ih Us sont instruits de ce que c' est que le vrai et 
de ce que c'est que le bien ; on le voit par la signification de faire 
connaitre, en ce que c'est instruire ; par la signification des jug e- 
ments, en ce qu'ils sont les vrais, N os 2235, 6397 ; et par la si- 
gnification des lots, en ce qu'elles sont les vrais du bien ; que les 
lois soient les vrais du bien, c'est parce que la Loi dans le sens large 
signifie toute la Parole, dans un sens moins large la Parole histo- 
rique, dans un sens restraint la Parole qui a 6t£ £crit'e par Moi'se, 
et dans le sens le plus restreint les Dix pr&eptes du Decalogue, 
voirN 6752; de la, comme la Parole est le Divin Vrai qui pro- 
c£de du Divin Bien du Seigneur, il s'en suit que les lois sont les 
vrais du bien : les vrais du bien sont les vrais qui procfedent du 
bien et sont en eux-mfimes des biens , parce qu'ils tirent du bien 
.leur exister. 

8696. Vers. 17 & 23. Et dit le beau-pire de Mosckek 
h lui: Point bonne la chose que tu fais. Succombant tu sue- 
comberas, meme toi 3 meme ce peuple qui (est) avec toi, car 
trop lourde pour toi la chose; tu ne peux faire cela toi 
seuL Maintenant, ecoute ma voix, je te conseillerai, et sera 
Dieu avec toi; sois, toi, pour le peuple, aupresdeDieu, et que 
tu apportes, toi, les paroles h Dieu. Et enseigne-leur les sta- 
tuts et les lois, et fais-leur connaitre le chemin par lequel Us 
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iront, et I'ceuvre qu'ils feront. Et toivois d'entre tout le peu- 
ple des homines de valeur, craignant Dieu, des hommes de 
verite*, hctissant le lucre ; et etablis^les princes de milliers, 
princes de centaines, princes de cinquantaines, et princes de 
dixaines. Et qu'ilsjugent le peuple en tout temps, et ilarri- 
vera que toute affaire grande Us apporteront ci toi, et toute 
affaire petite ilsjageront, 'euw; et decharge dedessus toi, et 
quilsportent avec toL Si celte chose tu fais, et que le Cordonne 
Dieu, et tu pourras subsister; et aussi tout ce peuple en son 
lieu viendra en paix. — Et dit le beau-pere de Moscheh ci 
lui, signified prevoyance : Point bonne la chose que tu fais, si- 
gnifie qu'un changement sera fait : succombant tu succomberas, 
?n£me toi 3 meme ce peuple qui (est) avec toi, signifie ainsi doit 
p£rir le vrai qui a 6t6 sem£ : car trop lourde pour toi la chose 3 
signifie que ce n'est pas possible, parce que ce n'est pas d'apres l'or- 
dre : tu nepeux [aire cela toiseul, signifie sans l'influx du vrai 
d'apres le Divin d'autre part : maintenant icoute ma voix, si- 
gnifie l'accord d'apres l'uniou :je te conseillerai 3 et sera Dieu 
avec: toi, signifie que ce sera d'aprte le Divin : sois 3 toi, pour le 
peuple 3 auprte de-Dieu, signifie le vrai proc&Iant immediatement 
du Seigneur : et que tu apportes 3 toi 3 les paroles ci Dieu 3 si- 
gnifie la mediation et l'intercession : et enseigne-leur les statuts 
et les lois 3 signifie que du Vraijproc^dant immediatement du Sei- 
gneur proviennent les biens et les vrais externes de 1'Eglise : et 
fais-leur connaitre le chemin par lequel Us iront, signifie la 
lumtere de rintelligence et par suite la vie : et I'ouvrage qu'ils 
feront 3 signifie la foi en acte : et toivois Centre toutle peuple, 
signifie le choix des vrais qui servent : des hommes de valeur, 
craignant Dieu, signifie auxquels le bien procedant du Divin 
puisse £tre conjoint : des hommes de veriU, haissant le lucre 3 
signifie parce que les vrais sont purs sans une fin mondaine : et 
etablis-les princes de milliers, signifie les principaux qui sont 
■dans le premier degr£ sous le vrai procedant immediatement du 
Divin : princes de centaines, signifie les principaux dans le se- 
cond degr£ : princes de cinquantaines 3 signifie les principaux 
intermediates : et princes de dixaines, signifie les principaux en 
troisteme lieu ; et qu'ilsjugent le peuple en tout temps, signi- 
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fie la disposition ainsi k perpttuite : et il arrivera que toute af- 
faire grande Us apporieront ct toi, signifie que tout vientduvrai 
procedant imm6diatement du Divin : et toute affaire petite ilsju- 
geront eux, signifie I'apparence de quelques singuliers et de quel- 
ques particuliers d' autre part : et discharge de dessus toi, et qu'ils 
portent avec toi, signifie ainsi les fonctions et les empiois pour 
enx : si cette chose tu fais, et que te I'ordonne Dieu, signifie 
que c'est ainsi d'apres le Divin : et tu pourras subsister, Signi- 
fie ainsi la demeure chez eux : et aussi tout cepeuple en son 
lieu viendra en paix, signifie que ceux qui sont de l'Eglise spiri- 
tuelle seront ainsi dans le bien, et seront conduits d'apres le bien. 

8697. Et dit le beau-pire de Mosckeh ct lui, signifie la 
pr&voyance ; on le voit par la signification de dire, quand cela 
s'applique au Divin Bien qui est represents par J6thro, beau-pere 
de Mosckeh, en ce que c'est la pr^voyance, comme aussi, N os 5361, 
6946. 

8698. Point bonne la chose que tu fais, signifie qu'un 
changement sera fait ; on le voit par ce qui suit. 

8699. Succombant tu succomberas, meme toi, meme ce 
peuplcqui est avec toi, signifie ainsi doit p&rir le vrai qui a 
Hi semi ; on le voit par la signification de succomber, en ce que 
c'est 6tre consume peu k peu, ainsi p6rir : que ce soit le Vrai qui 
aiti semi, c'est parce que par ftloscheh est entendu le Vrai d'a- 
pr&s le Divin, et par le peuple, ceux qui re?oivent. Dans ce.qui 
suit il sera dit comment la chose se passe. 

8700. Car trop lourde pour toi la chose, signifie que ce 
n'est pas possible, parce que ce n'est pas daprfo I'ordre ; on 
le voit par la signification de trop lourde la chose, en ce que c'est 
n'6tre pas possible; qu'ici la chose lourde, ce soit n'£tre pas pos- 
sible, cela est evident d'apr&s ces paroles qui precedent, « succom- 
bant tu succomberas toi et le peuple qui est avec'toi,» par lesquelles 
il est signifie que le vrai qui a M sem6 doit p6rir ; et aussi par celles 
qui suivent, « tu ne peux faire cela toi seul , » et ensuite « si cette 
chose tu fais tupourras subsister, » par lesquelles est entenduel' im- 
possibility, si tin changement n'est pas^fait. Si ce n'est pas possible 
parce que ce n'est pas d'apres I'ordre, c'est parce que dans l'autre 
vie tout ce qui est d*apr£s I'ordre est possible ; le Divin Vrai qui 



EXODE. CHAP. DI&-HUITI&ME. 161 

procfede du Seigneur est ce qui fait Fordre, et est l'ordre mfime ; de 
l&, tout ce qui est selon le Divin Vrai, 6tajit selon l'ordre, est pos- 
sible, et tout ce qui est contre le Divin Vrai, 6tant contre l'ordre, 
est impossible; que cela soit ainsi, on peut le voir plus clairement 
par des exemples : II est selon l'ordre, que ceux qui ont bien v6cu 
soient sauv^s, et que ceux qui ont mal v£cu soient condamn^s ; de 
Ik, il est impossible que ceux qui ont bien v<5cu soient envoyfe en 
enfer, et que ceux qui ont mal v6cu soient elev6s dans le ciel ; con- 
s^quemment il est impossible que ceux qui sont dans l'enfer puissent 
en etre tir& par la pure mis^ricovde du Seigneur, etetre placfe dans 
le ciel et sauvfe ; car c'est pendant la vie dans le monde que cha- 
cun est sauv6 par la reception de la Mis^ricorde du Seigneur ; ceux 
qui la resolvent alors, sont dans r autre vie dans la Mis^ricorde du 
Seigneur, car alors ilssont dans la faculty de la recevoir ; la donner 
a d'autres, et en g6n6ral a tout homme d'apr&s le bon plaisir, pourvu 
qu'il ait la foi et que par la il se croie nettoy6 de ses p6ch6s^ cela 
est impossible, parce que cela est contre l'ordre, c'est-k-dire, contre 
le Divin qui est l'ordre. II est selon l'ordre, que la foi et la charit6 
soient implant&s dans la liberty et non dans la contrainte, et que 
la foi et la charity, qui ont 6t6 implantfes dans la liberty, demeurent, 
mais non quand elles l'ont M dans la contrainte ; et cela, parce 
que les choses qui sont implant6es dans la liberty sont insinuees 
dans l'affection et par Ik dans la volont£ de l'homme, et ainsi sont 
appropri&s, mais non celles qui sont implant^es dans la contrainte; 
cons&piemment il est impossible que l'homme soit sauv6, s'il ne 
lui est pas permis, puisqu'il est n6 dans le mal, de faire le mal et 
de s'abstenir du mal ; quand It lui-m&ne il s'abstient dumal dans 
cette liberty, l'affection du vrai et du bien est insinufe par le Sei- 
gneur, par suite il a la liberty de recevoir les choses qui appartien- 
nent k la foi et celles qui appartiennent a la charity, car la liberty 
appartient k l'affection ; il est done Evident qu'il est impossible de 
contraindre rhomme au salut; si cela pouvait etre fait, tousles 
hommes qui sont dans le monde seraient sauv£s. II est selon l'or- 
dre, que dans l'autre vie tous soient consoctes selon la vie qu'ils se 
sont acquise dans le monde, les m&hants avec les m&hants et les 
bons avec les bons ; de Ik, il n'est pas possible que les bons et leg 
m&hants soient ensemble ; il n'est pas non plus possible que ceux 
xm. 11. 
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qui sont nnSchants soient dans le bien, car le bien et le mal sont 
opposes, et Tun d^truit T autre : il est done encore Evident qu'il n'est 
pas possible que ceux qui sont dans Tenfer soient sauv& ; ainsi la 
salvation d'apr^s la seule misericorde , de quelque manure que 
rhomme ait vecu, n'existe pas. Ceux qui sont dans l'enfer, et qui 
y sont tourmentfe, imputent au Divin les tourments qifils y endu- 
rent, en disant que le Divin peut'les en ddivrer, s'il le veut, parce 
qu'il est tout puissant; mais qu'il ne le veut pas, et qu'ainsi il en 
est cause, car ils disent que pouvoir et ne vouloir pas, e'est £tre 
cause; mais les en delivrer est impossible, parce quecelaest contre 
Tordre ; en effet, si les tourments etaient enlev&, les mediants s'in- 
surgeraient contre les bons, subjugueraient les anges eux-mfimes, 
et cMtruiraient le ciel ; mais le Divin ne veut que le bien, savoir, 
la fflicite des bons, et pour cela mfime la repression et en m6me 
temps Tamendement des m&hants ; comme e'est cette fin, qui est 
la fin du Divin Amour et de la Misericorde m6me, il n'est pas pos- 
sible que ces tourments que Ton souffre dans l'enfer soient enlevfe. 
D'apr£s ces exemples on peut voir que tout ce qui est contre Tordre 
est impossible, quoique cela semble possible a ceux qui ne connais- 
sent pas les arcanes du ciel. 

8701. Tu ne peux [aire cela toi seul, signifie sans ('influx 
du wax d'aprh le bien d autre part : on le voit par la signifi- 
cation de faire cela seul, quand il s'agit du Vrai Divin, qui est re- 
presents par Moscheh, en ce que e'est rinflux du vrai d'apres lui 
seul et non en m6me temps d'autre part. On peut voir ce qu'il en 
est, d'apres ce qui a 6t6 dit ci-dessus, N° 8685, sur Tinftux immfr- 
diat du Divin Vrai et sur rinflux immediat et en m£me temps m6- 
diat de ce Vrai, savoir, que l'influx du Divin Vrai est imm&liat 
dans le premier £tat de l'homme quand il est r6gen6r£, mais que 
Tinflux est immediat et m6diat dans le second 6tat, savoir, quand 
l'homme a 6t6 regent ; quand l'influx est immediat, le Seigneur, 
k la v6rit6, influe avec le bieu et le vrai, mais alors le bien n'est 
pas per^u, le vrai seul dst per^u, en consequence l'homme est con- 
duit par le vrai, et non de meme par le bien ; mais quand Tinflux 
est enmte temps m&liat, le bien est per^u, car l'influx m&liafe 
est dans le sensuel externe de l'homme, de Ik r&ulte qu'alors 
rhomme est conduit par le Seigneur au moyen du bien. En gen6- 
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pal, il faut qu'on sache que 1'homme n'a 6tt r£gen£re que quand il 
agit d'apr^s l'affection du bien, car alors il veut le bien, et il y a 
pour lui plaisir et beatitude a le faire ; quand il est dans cet etat, 
sa vie est la vie du bien, et il est dans le ciel, car l'universel re- 
gnant dans le ciel est le bien ; quant an vrai qui appartient a la foi, 
il conduit riiomme au bien, ainsi au ciel, mais il ne le place pas 
dans le ciel : s'il en est ainsi, c'est parce que dans r autre vie tous 
sont consocife selon la vie de la volont£, etnon selon la vie de l'en- 
tendement, car ou est la volont6 la est l'entendemenl, mais non r6- 
ciproquement; cela est ainsi dans le ciel, et ainsi dans l'enfer; ceux 
qui sont m<5chants ne sont pas envoyfe dans l'enfer avant qu'ils 
soient dans le mal de leur vie , car lorsqu'ils sont dans ce mal ils 
sont aussi dans le faux de leur mal ; il en est de mfime de ceux qui 
sont dans le bien, ils y sont aussi dans le vrai de leur bien ; tous 
dans l'autre vie sont r&luits a cet 6tat, afin qu'ils aient un seul men- 
tal, c'est-a-dire, afin qu'ils pensent ce qu'ils veulent, et ne pensent 
pas autre chose que ce qu'ils veulent ; mais dans le monde il en est 
autrement, 1'homme y pent penser autrement et m&me comprendre 
autrement qu'il ne veut, mais cela, c'est afin qu'il puisse 6tre r6- 
form6, c'est-a-dire, afin qu'il puisse comprendre le bien, quoiqu'il 
veuille le mal, et ainsi 6tre conduit par 1'entendement a vouloir le 
bien ; mais dans l'autre vie chacun est conduit selon son vouloir, 
qu'il s'est acquis dans le monde. 

8702. Maintenant, ecoute ma voix, signifie I 3 accord d'a- 
pres l* union : on le voit par la signification d'ecouter la voix, en 
ce que c'est l'ob&ssance; mais ici, c'est Paccord, parce que cela 
est dit par Jethro, qui represente le Divin Bien uni au Divin Vrai 
repr&ente par Moscheh ; que ce Bien ti ce Vrai aient 6t£unis, cela 
a M montr£ ci-dessus, N° 8666; de la l'expression « temte ma 
voix, » signifie l'accord d'apr^s l'imion. II faut qu'on sache que, 
quand le bien et le vrai ont M conjoints, il y a accord dans toutes 
choses en gfri^ral et en particulier, savoir, accord du bien avec le 
vrai et du vrai avec le bien ; et cela, parce que le bien appartient au 
vrai, et le vrai au bien, etqu'ainsi ces deux sont un ; car ce que le 
bien veut le vrai le confirme, et ce que le vrai permit comme vrai 
le bien le veut, et l'un et l'autre agit en mftme temps ; il en est du 
bien et du vrai comme dela volonte et de 1'entendement ; ce que la 
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volonte veut et aime, l'entendement le pense et le confirme, et r&. 
ciproquement ; s'il y a en eux similitude, c'est parce que le bien 
appartient k la volonte, et que le vrai appartient k 1'entendement : 
dans un tel 6tat sont ceux que le Seigneur conduit par le bien, voir 
ci-dessus, N° 8701. 

8703. Je te conseillerai, et sera Dieu avec toi, signifie que 
ce sera d'aprfa le Divin : on le voit par la signification de con- 
seiller, quand cela vient du Divin Bien qui est repr£sent6 par Je- 
thro, en ce que c'est ce qui a 6t6 d6cid6 par le Divin, ainsi d'aprte 
le Divin ; et par la signification de sera Dieu avec toi, en ce que 
c'est aussi d'aprfcs le Divin ; mais le d'aprte te Divin, qui est si- 
gnify par conseiller, regarde le Divin Bien que reprfeente J6thro, 
tandis que le d'aprh le Divin, qui est signify par sera Dieu avec 
toi, regarde le Divin Vrai que repr&ente Moscheh. 

8704. Sois, toi, pour le peuple, aupres de Dieu, signifie 
le vrai procidant immMiatement du Seigneur : on le voit par 
la signification d'Stre pour le peuple, auprts de Dieu, quand cela 
est dit du Divin Vrai qui est repr£sent6 par Moscheh, en ce que 
c'est le plus prfcs chez le Seigneur, parce que c'est ce qui procfcde 
immediatement de lui : ce que cela enveloppe sera mis en Evidence 
par ce qui va suivre. 

8705. Et que tu apportes, toi, les paroles It Dieu, signifie 
la mediation et ('intercession ; on le voit par la signification 
d'apporter les paroles h Dieu, quand cela est dit du Divin Vrai, 
en ce que c'est 6tre en mediation auprfcs du Divin M6me et intend 
der, car celui qui est en mediation et intercede, apporte les choses 
k celui qui donne secours : la mediation et Intercession appartien- 
nent au Divin Vrai, parce qu'il est le plus prfcs chez le Divin Bien 
qui est le Seigneur Lui-M6me ; si le Divin Vrai est le plus pr6s 
chez le Divin Bien qui est le Seigneur, c'est parce qu'il en proc&le 
immMatement. Puisqu'ici Toccasion s'en presente, il sera ditce 
qu'il en est de la Mediation et de l'lntercession du Seigneur : Ceux 
qui croient qu'il y a trois personnes qui constituent le Divin et sont 
ensemble appetees un seul Dieu, n'ont pas, d'aprfcs le sens de la 
lettre de la Parole, d'autre idte sur la Mediation et l'lntercession, 
sinon que le Seigneur est assis a la droite de son P£re, et parte avec 
Lui comrne un homme avec un homme ; qu'il pr&ente les supplica- 
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lions des hommes au P6re, et qu'il prie que par rapport k Lui, qui 
a souffert la croix pour le Genre humain, il pardonne et fasse mi- 
s^ricorde; telle est pour tout homme simple , d'apres le sens de la 
lettre de la Parole, l'idfe sur Intercession et la Mediation : mais il 
faut qu'on sache que le sens de la lettre est a la portee des hommes 
simples , afin qu'ils soient introduits dans les vrais int&ieurs 
m6mes ; car les simples ne peuvent avoir du Royaume c&este d'au- 
tre id6e que celle qu'ils ont d'un Royaume terrestre, ni du Pere 
d'autre id6e que celle qu'ils ont d'un Roi sur la terre, ni du Sei- 
gneur d'autre idee que celle qu'ils ont d'un fils de Roi qui est M- 
ritier du Royaume ; que les simples aient une telle id£e, e'est ce 
qu'on voit clairement d'apres l'id&que les ApAtres memes du Sei- 
gneur avaient de son Royaume; car d'abord ilscrurenteux -memes, 
.comme tous les autres Juifs, que le Seigneur, 6tant le Messie, se- 
rait le plus Grand Roi de la terre, et les £16verait au faite de la 
gloire au-dessus de toutes les nations et de tous les peuples du 
globe entier; et quand ils eurentappris du Seigneur Lui-M6meque 
son Royaume 6tait non pas sur la terre mais dans le ciel, ils ne 
purent pas non plus s'emp6cher de penser que son Royaume dans 
le -ciel serai t absolument comme un royaume sur la terre; c'est 
pourquoi aussi Jacques et Jean demand^rent k £tre assis dans son 
Royaume Tun a sa droite et l'autre a sa gauche ;, et les autres apGtres, 
qui voulaient aussi 6tre grands daus ce Royaume, furent indign^s, 
et disputaient entre eux , qui y deviendrait le plus grand ; et 
comme une telle id£e 6tait inWrente et ne pouyait pas etre extirp£e, 
le Seigneur leur dit m&me qu'ils seraient assis sur douze tr6nes 
pour juger les douze Tribus d' Israel, voir Marc, X. 37, 41. Luc, 
XXII. 24, 30. Matth. XIX. 28 ; et alors ils ignoraient ce que le 
Seigneur entendait par les douze trOnes, par les douze tribus et par 
le Jugement. D'apres cela, on peut voir maintenant quelle est et 
d'od vient l'idfe sur la Mediation et Intercession du Seigneur au- 
prte du P6re : mais celui qui connait les interieurs de la Parole a 
une tout autre notion sur la Mediation du Seigneur et sur son In- 
tercession, a savoir, qu'il intercede non pas comme un Fils auprSs 
de son Pfcre qui est Roi sur la terre, mais comme Seigneur de l'univers 
auprts de Lui-M&ne, et comme Dieu d'aprSs Lui-M6me, car, le 
P6re et Lui sont non pas deux mais un, comme il I'enseigne dans 
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Jean, XIV. 8 a 11 : s'il est appel6 M6diateur et Intercesseur, c'est 
parce que- par le Fils est entendu Ie Divin Vrai, et par le P6re le 
Divin Bien, N OS 2803, 2813, 370A, et parce que la Mediation se fait 
par le Divin Vrai, car par ce vrai il est donn6 acces auprfes du Di- 
vin Bien; en effet, Ie Divin Bien est inaccessible, parce qu'il est 
comme le feu du soleil, mais Ie Divin Vrai est accessible, parce qu'il 
est comme la lumiere qui en provient, et qui donne Ie passage et 
l'acc£s a la vue de I'homme, laquelle vient de la foi, N° 8644; par 
\k on peut voir ce que c'est que la Mediation et 1' Intercession. En 
outre, il faut dire d'ou vient que Ie Seigneur Lui-M6m@, qui est le 
Divin Bien Mftme et le Soleil M6me du ciel, est appel6 Mediateur et 
Intercesseur aupres du P6re : Quand le Seigneur 6tait dans le monde, 
avant qu'il eftt 6t& pleinement glorifie, il 6tait Ie Divin Vrai, aussi 
alors 6tait-il la Mediation, et interc6dait-il auprfes du P6re, c'est- 
a-dire, aupres du Divin Bien M&ne.— Jean, XIV. 16, 17. XVII. 
9, 15, 17 ; — et apres qu'il eut 616 glorifie quant k l'Humain, il est 
appel6 M6diateur et Intercesseur, par la raison que personne ne 
peut penser sur le Divin Meme, s'il ne s'en forme pas l'id6e d'un 
Divin Homme, et que personne k plus forte raison ne peut 6tre con- 
joint par l'amour au Divin Heme si ce n'est par une telle id6e ; si 
quelqu'un pense au Divin M6me sans l'idee d'un Divin Homme, il 
pense ind6termin6ment, et une id6e ind6termin6e est nulle ; ou il 
prend du Divin une idee d'apr^s Tunivers visible sans fin ou avec 
une fin dans l'obscur, id6e qui se conjoint avec l'id6e des adorateurs 
de la nature, tombe aussi dans la nature , et ainsi devient nulle : 
d'apres cela, il est evident qu'il n'y aurait aucune conjonction avec 
le Divin par la foi, ni par Famour; toute conjonction requiert un 
objet, et la conjonction se faitselon la quality de I'objet; de \k vient 
que le Seigneur quant au Divin Humain est appele M6diateur et 
Intercesseur, mais il exerce aupres de Lui-M6me la M6diation et 
rintercession ; que le Divin Mfeme rie puisse 6tre saisi par aucune 
id6e, on le voit par les paroles du Seigneur dans Jean : a Personne 
» ne vit jamais Dieu, l'Unique Fils, qui est dans le sein du Pfere, 
» Lui L'a expos6. » — I. 18 ; — et dans le M6me : « La voix du 
» Pere vous n'avez entendu jamais, ni son aspect vous n'avez vu.» 
— V. 37. — Cependant, cbose memorable, tons ceux qui pensent 
a Dieu d'apres eux-m6mes ou d'aprfes la chair, pensent a Lui in- 
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d6termin6ment, c'est-k-dire, sans aucune id6e d6termin& ; mais 
ceux qui pensent k Dieu non d'aprte eux-mftmes, ni cTaprts la 
chair, mais d'apr&s l'esprit, pensent k Lui d'une manure determi- 
ne, c'est-a-dire, se pr&entent k eux-mtaies Hflfe du Divin sous 
une forme humaine ; ainsi pensent au Divin les Anges dans le ciel, 
et ainsi y pensaient les Anciens sages, auxquels aussi, quand appa- 
raissait le Divin mftnie, il apparaissait comme Divin Homme, car le 
Divin passant a travers le Ciel est le Divin Homme, et cela, parce que 
le Ciel est le Tr^s-Grand Homme, comme il a m montrt a la fin de 
plusieurs Chapitres : d'aprte cela, on voit clairement quels sont les 
intelligents du monde, et quels sont les intelligents du ciel* k savoir, 
que les intelligents du monde eloignent d'eux l'id6e de l'humain, 
d'ou il resulte qu'il n'y a pas de mediation entre leur mental et le 
Divin, et qu'ils sont dans robscurite, mais que les intelligents du ciel 
ont Fid6e duDivin dans l'Humain; ainsi pour ceux-ci le Seigneur 
est la mediation, et par suite il y a lumiere pour leurs- mentals. 

8706. Et enseigne-leur les statuts et les lots, signifie que 
du vrai procMant immidiatement du Seigneur proviennent 
les biens et les vrais externes et internes de I'Eglise : on le 
voit par la representation de Moscheh, de qui il est dit qu'il devait 
enseigner, en ce qu'il est le vrai procedant imm&liatement du Sei- 
gneur, N os 7010, 7382 ; par la signification des statuts, en ce qu'ils 
sont les biens et les vrais externes de l'figlise, N os 3382, 8362 ; 
et par la signification des lam, en ce qu'elles sont les biens et les 
vrais internes de l'^glise, N° 8695. 

8707. Et fais-leur connaitre le cheminpar lequelils iront, 
signifie la lumiere de I' intelligence et par suite la vie : on le 
voit par la signification du chemin, en ce qu'il se dit de l'enten- 
dement du vrai, N os 627, 2333, ici dans le degr6 intGrieur, parce 
qu'il se dit de l'entendement qui est dans Thomme de P^glise spi- 
rituelle d'apres Tinflux imm£diat du vrai procGdant du Seigneur, 
d'ou resulte, non l'aperception du vrai, mais la lumifcre qui donne 
la faculty de comprendre; il en est de cette lumifere comme de la 
lumtere de la vue de l'ceil ; pour que l'ceil voie les choses qui sont 
devant lui , il faut qu'il y ait une lumtere d'ou rGsulte une illumina- 
tion commune ; dans cette lumiere l'oeil voit et disceme les objets, 
et est affect6 de la beaute et du charme rfcultantde leur convenance 
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avec I'ordre; il en est de m6me de la vue de Toeil interne, qui est 
Tentendement ; pour que celui-ci voie, il faut qu'il y ait aussi une 
lumtere, d'oti r&ulte une illumination commune, dans laquelle ap- 
paraissent les objets, qui sont les choses de Tintelligence et de la 
sagesse ; cette lumtere vient du Divin Vrai qui proc^de imm6diate- 
ment du Seigneur, voir N° 8644 f. ; les choses placees dans cette 
lumtere apparaissent belles et charmantes selon la convenance avec 
le bien qui est dans chacune ; et par la signification de par lequel 
ils iront, savoir, dans la lumtere, en ce que c'est la vie qui provient 
de Ik ; que , dans le sens interne , alter soit la vie , on le voit, 
N ' 3335, 4882, 5493, 5605, 8417, 8420. 

8708. Et I'osuvre qu'ils feront, signifie la foi en acte : ou 
le voit par la signification de I'ceuvre qiCils feront, en ce que 
c'est Taction, ici Taction d'aprfcs la lumtere de Tintelligence, ainsi 
d'aprfcs la foi, car la foi provenant du Seigneur est* dans la lumtere 
de Tintelligence, N° 8707 ; autant Thomme retjoit d'apr^s les vrais 
qui appartiennent k la foi, autant il entre dans cette lumtere et est 
elev6 dans le ciel ; mais la reception des vrais de la foi ne se fait pas 
par la reconnaissance seule, elle se fait par la reconnaissance con- 
jointe & la vie , c'est-&-dire, de mantere qu'ils soient reconnus 
par Tacte ; c'est cette reception qui est entendue par I'ceuvre 
qu'ils feront. 

8709. Et toivois d* entre tout le peuple> signifie le choix 
des vrais qui servent : cela est Evident par la signification de voir, 
en ce qu'ici c'est choisir ; et par la signification du peuple, en ce 
qu'il se dit des vrais, N ofl 1259, 1260, 3581, 4619, ici des vrais 
qui servent au Vrai proc6dant imm6diatement du Divin, et repr&- 
sente par Moscheh, N° 7010 ; car les princes qu'il devait choisir 
Staient destines a lui rendre service ; que les princes soient les vrais 
qui servent, on le verra plus bas. 

8710. Des liommes de valeur, craignant Dieu , signifie 
auxquels le bien proctdant du Divin puisse etre conjoint : on 
le voit par la signification des kommes de valeur, en ce que c'est 
auxquels sont les forces d'apr^s les vrais qui proviennent du bien, 
car Thomme signifie le Vrai, N 05 3134, 5502 ; et la valeur signifie 
les forces qui proviennent de la ; dans la Langue originale les forces 
sont aussi signifies par le mfinie mot qui signifie ici la valeur ; 
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que ce soient les forces d'aprte les vrais qui proviennent du bien, 
c'est parce qu'il est dit aussi que ces hommes craignent Dieu, et 
que ceux qui craignent Dieu signifient ceux qui sont dans Ie bien 
d'aprfcs le Divin, car la crainte de Dieu est le culte d'apres le bien 
de la foi et d'aprfcs Ie bien de l'amour, N os 2826, 5459. 

8714. Des kommes de vbriU, kaissant le lucre, signifient 
farce que les vrais sont purs sans une fin mondaine : on le 
voit par la signification des kommes de vdriU, en ce qu'ils sont 
les vrais purs ; les hommes de v6rit6 sont les vrais purs, parce que 
les hommes signifient les vrais, N os 3134, 5502, et la verity la 
foi, N° 3121, ainsi les hommes de v6rit6 les vrais de la foi, c'est- 
&-dire, les vrais purs ; et par la signification de kaissant le lucre, 
en ce que c'est Inversion pour les persuasions provenant du faux 
et du mal, car hair signifie l'aversion, et le lucre signifie le faux 
et le mal qui persuadent, et qui detournent du vrai et du bien ; le 
lucre en general signifie tout faux d'apr&s le mal, qui pervertit les 
jugements du mental ; comme cela a lieu chez ceux qui ont le monde 
pour fin, de la par ceux qui hai'ssent le lucre sont signifies ceux qui 
sont sans une fin mondaine. Que le lucre soit tout faux d'apr&s le 
mal, qui pervertit les jugements du mental et d&ourne du vrai et 
du bien, quiconque reftechit peut Ie voir; dans ce sens le lucre est 
aussi plusieurs fois mentionnS dans la Parole, par exemple, dans 
feaie, XXXIII. 15. LVL 11. LVII. 17. Dans Premie, VI. 13. 
VIII. 10. XXII. 17. Dans Ez&hiel, XXII. 27. XXXIII. 31. 
Dans David, Ps. CXIX. 36. 

8712. Et £tablis-les princes de milliers, signifie les prin- 
cipaux qui sont dans le premier degri sous le Vraiprocidant 
immidiatement du Divin: on le voit par la signification des 
princes, en ce qu'ils sont les principaux, N os 1482, 2089, 5044, 
ici les principaux vrais d'apr£s le bien, parce que ces princes etaient 
sous Moscheh, par qui est represents le Vrai Divin proe£dant du 
Divin Bien, c'est-Si-dire, du Seigneur; et par la signification de 
milliers, en ce que ce sont ceux qui sont dans le premier degre ; 
en effet, mille signifie beaucoup de personnes, ou, dans le sens abs- 
trait , beaucoup de choses et oti il y a beaucoup de choses, ou bien 
ceux qui sont & la tete d'un grand nombre, et qui par \k sont dans 
un degr6 plus Eminent que ceux qui sont a la tete d'un petit nom- 
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bre; ici done ceux qui sont dans le premier degre, car ceux qui 
sont dans un degre inferieur etaient princes de centaines, de cinquan- 
taines et de dixaines ; que dans le sens interne mille ne soil pas 
mille, mais que ce soit beaucoup de personnes ou beaucoup de cho- 
ses, on le voit, N° 2575. 

8713. Princes de centaines, signifie les principaux dans 
le second degri : on le voit par la signification des princes, en ce 
qu'ils sont les principaux, comme ci-dessus, N° 8712 ; et par la 
signification de centaines, en ce que e'est beaucoup de personnes 
ou beaucoup de choses, mais dans le second degre, parce que les 
milliers sont dans le premier degre; que cent soit beaucoup, on 
le voit, N° 4400. 

8714. Princes de cinqaantaines, signifie les principaux 
intermediaires : on le voit par la signification des princes, en ce 
qu'ils sont les principaux, comme ci-dessus, N os 8712, 8713 ; et 
par la signification de cinquantaines, en ce que ce sont les inter- 
mediates, savoir, entre ces vrais d'apres le bien, qui sont dans le 
second degre, et ceux qui sont dans le troisifeme-, signifies par les 
princes de centaines et par les princes de dixaines : si les princes 
de cinquantaines sont les vrais intermediaires, e'est parce que cin- 
quante signifie et beaucoup et quelque chose, de m£me que cinq; 
beaucoup, N os 5708, 5956 ; quelque chose, N os 4638, 5291 ; de 
1&, quand cinquante est nomme entre cent et dix, il signifie les in- 
termediaires : les intermediaires sont les choses qui vont d'un cote 
et viennent d'un autre, ainsi entre celles qui sont dans un degre 
anterieur et celles qui sont dans un degre posterieur, dans une 
vue de conjonction. 

8715. Et princes de dixaines, signifie les principaux en 
troisieme lieu : on le voit par la signification des princes, en ce 
qu'ils sont les principaux, comme ci-dessus ; et par la signification 
de dixaines, en ce que e'est aussi beaucoup de choses, mais dans 
un degre moindre, parce qu'elles sont sous les centaines ; que les 
dixaines ou dix soient aussi beaucoup de choses, on le voit, N 08 
3107, 4638. Les princes etablis par ordre sur mille, sur cent et 
sur dix, representaient, abstraction faite de tout nombre> beaucoup 
de choses dans le premier degre, dans le second et dans le troisieme, 
de meme qu'ailleurs dans la Parole ; par exemple, lorsque le Sei- 
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gneur parle d'un Serviteur qui devait « dix miile talents, » et de 
son compagnon de service qui lui devait a cent deniers.» — Matth. 
XVIII. 24, 28 ; — pareillement lorsqu'il parle d'un Roi qui, s'a- 
vangant pour livrer combat ami autre Roi, se consulte « s'il peut 
)> avec dix miile aller a la rencontre de r autre qui venait avec 
» vingt miile. » — Luc, XIV. 31. — Pareillement dans Jean : 
« Un An ge descendant duciel saisit le dragon, et il le liapour miile 
» ans;et il lejeta dans l'abime, afin qu'il neseduisit plus les nations, 
» jusqu'a ce que fussent accomplis les miile cms ; les autres marts ne 
)> revinrent point k la vie avant que fussent accomplis les miile ans ; 
» c'est \k la premiere resurrection.)) — Apoc. XX. 2, 3, 5, 7; — ici 
par miile, ce n'est pas miile qui est signifie, mais c'est beaucoup, 
sans designation de nombre. Pareillement dans Moi'se : « Jfliovah 
» faisant misericorde en miile generations a ceux qui L'aiment. » 
— Exod. XX. 6. Deuter. V. 9, 10. VII. 9. UC&xl XXXII. 18.— 
Dans David : « La Parole qu'il a ordonnfie pour miile g£n£ra- 
» tions.)) — Ps, CV. 8. — Dans le M&me : « lis tomberont k ton 
» cOte mills, et dix miile k ta droite ; vers toi^elle n'approchera 
» point. » — Ps. XCI. 7. — Dans le Mftme : « Les chars de Dieu 
» (sont) des doubles myriades, des milliers de paeifiques. » — 
Ps. LXVIII. 18. — Dans le Meme : « Nos troupeaux par mil- 
» Hers, et par dix milliers dans nos places.?) — Ps. CXLIV. 13. 
— Dans le M&me : « Miile ans a tes yeux (sont) comme un jour.» 
— Ps. XC. 4 ; — il en estde m£me decent et de dix ; car les nom- 
bres moindres signifient la m6me chose que les nombres plus grands 
qui en sont des multiples, N os 5291, 5335, 5708, 7973. Que cent 
et dix soient aussi beaucoup, on le voit, N°* 3107, 4400, 4638. 

8716. Et qu'ilsjugent le peuple en tout temps, signifie la 
disposition ainsiit perpUuiU : on le voit par la signification de 
juger, en ce que c'est la disposition des vrais, N° 8685 ; et par la 
signification de en tout temps, en ce que c'est a perpetuite. 

8717. Et ilarrivera que toute affaire grande ils apporteront 
h toi,signifie que tout vient du vrai procedant immMiatement 
du Divin : on le voit par la representation de Moscheh, en ce qu'il 
est le Vrai provenant immediatement du Divin, N 09 7010, 7382 ; 
que tout vienne de ce vrai, cela est signifie par toute affaire grande 
Us apporteront it tot; d'apres le sens de la lettre, il s^pihle que 
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tout doit 6tre apporte au Divin Vrai, raais coranie tout vient du 
Seigneur par le Vrai qui proc6de de Lui, car tout ce qui appartient 
k la vie vient du Seigneur, c'est pour cela que dans le sens interne 
il est signify que tout vient non pas vers lui, mais de lui ; il en est 
de cela comme de l'lnflux, N 09 3721, 5119, 5259, 5779, 6322 ; il 
a 6t6 montr6 que l'influx se fait, non pas des exterieurs vers les int6- 
rieurs, mais des interieurs vers les ext6rieurs, et cela, parce que 
les ext&ieurs sont tous formfe pour servir aux interieurs, comme 
les causes instrumental k leurs causes principals, et que celles-lk 
sont des causes mortes sans celles-ci ; il faut qu'on sache que, dans 
le sens interne, les choses sont exposes teller qu'elles sont en 
elles-m6mes, et non telles qu'elles se pr6senteut dans le sens de la 
lettre ; la chose en elle-m&ne, c'est que le Seigneur, par le Vrai qui 
proc&de de Lui, gouvernetoutes choses jusqu'aux plus singulteres, 
non comme un roi dans le monde, mais comme Dieu dans le ciel 
et dans l'univers ; un roi dans le monde a seulement le soin liniver- 
sel, et ses princes et officiers ont le soin particulier ; il en est au- 
trement de Dieu , car Dieu voit toutes choses et connait toutes 
choses de toute 6ternite, et il pourvoit & toutes choses pour l'&er- 
nit6, ettient de lui-m6me toutes choses dans leur ordre ; par Ik on 
voit que le Seigneur a non-seulement le soin universel, mais m&ne 
le soin particulier et le soin singulier de toutes choses, d'une autre 
mani&re qu'un roi dans le monde ; la disposition du Seigneur est 
immediate par le Vrai Divin proc^dant de Lui, et en outre elle est 
mediate par le Ciel ; mais la disposition mediate par le ciel est 
aussi comme venant imm6diatement de Lui, car ce qui vient du ciel 
vient du Seigneur par le Ciel; les anges dans le ciel non-seulement 
savent, mais encore penjoivent en eux-m&mes que cela est ainsi : 
que la Divine disposition du Seigneur ou la Providence soit dans 
toutes choses en g6n6ral et en particulier, et m6me dans les plus 
singuli&res de toutes, quoique devant 1'homme il apparaisse autre- 
ment, on le voit, N 09 4329, 5122 f. , 5904 f. , 6058, 6481 k 6486, 
6487, 6490, 6491. Mais ceci tornbe difficilement dans l'id6e d'un 
homrae,et ne tombe nullement dans Tideede ceux qui se fient k la pro- 
pre prudence, car ceux-ci s'attrtbuent tout ce qui leur arrive de pros- 
p&re, et assignent le reste k la fortune ou au hasard, et peu d'entre eux 
k la providence Divine, ainsi ils attribuent k des causes mortes.et non 
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& la cause vive les choses contingentes ; ils disent, il est vrai, quand il 
arrive des choses heureuses, quecela vient deDieu, etm£me qu'il n'y 
a rien qui ne vienne de Dieu, mais il en est peu et & peine quelques-uns 
qui le croient de cceur : de m£me agissent ceux qui placent tout bon- 
heur dans les choses mondaines et corporelles, savoir, dans les hon- 
neurs et dans les richesses, etqui croient que ces choses seulessont des 
benedictions Divines; c'est pourquoi, quand ils voientqueplusieurs 
d'entre les mtehants onten abondance detelles choses, etqu'il n'enest 
pas ainsi des bons, ils rejettent de Ieur coeur et nient la Providence 
Divine dans les singuliers, ne considerant point que la Benediction 
Divine est d'etre heureux dans reternite, et que le Seigneur ne re- 
garde les choses qui sont momentanees, telles que sont respective- 
ment celles du monde, que comme des moyens pour les choses eter- 
nelles ; c'est pourquoi aussi le Seigneur pourvoit a ce que les bons, 
qui re^oivent sa Mis^ricorde, dans le temps, aient des choses qui 
contribuent & la Micite de leur vie eternelle, des richesses et des 
honneurs si ces choses ne leur sont pas nuisibles, et ni richesses ni 
honneurs si ces choses leur sont nuisibles ; neanmoins dans ce der- 
nier cas au lieu d'honneurs et de richesses il leur donne, dans le 
temps, de se r£jouir de peu, et d'etre plus contents que ceux qui 
sont riches et honoris. 

8718, Et toute affaire petite ils jageront, eux, signifie 
Capparence de quelques particuliers et de quelques singuliers 
d' autre part : on le voit par les explications qui viennent d'6tre 
donn^es, N° 8717, savoir, que toule affaire grande apport£e a Mos- 
cheh signifie que toutes choses en general et en particulier jus- 
qu'aux plus singulteres viennent du Seigneur; d'ou il suit que toute 
affaire petite, c'est-&-dire, les particuliers et les singuliers vien- 
nent aussi de Lui ; qu'il y ait apparence qu'ils viennent d'autre part, 
on le verra dans la suite. 

8719. Et dfcharge de dessus toi, et qu'ils portent avec toi 3 
signifie ainsi les fonctions et les emplois pour eux : on le voit 
par la signification de dkcharger de dessus toi, en ce que c'est d£16- 
guer & d'autres, et par la signification de porter avec toi, en ce que 
c'est 6tre en aide : si ces paroles signifient ainsi les fonctions 
et les emplois pour eux, c'est parce que le Seigneur fait toutes 
choses, en g6n£ral et en particulier, d'apr^s soi imm&iiatement, et 
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par le ciel mediatement ; s'il agit m&liatement par le del, ce n'cst 
pas qu'il ait besoin du secours des anges, mais c'est afin que les 
anges y aient des fonctions et des emplois, et par suite la vie, et 
selon les emplois et les usages la Micite; de \k vient qu'il ya 
pour eux apparence qu'ils agissent d'aprte eux-memes, mais per- 
ception que c'est d'apr&s le Seigneur ; voiI& ce qui est signify en ce 
que Moscheh devait decharger de dessus lui, et que les princes, 
qui jugeraient les affaires petites, devaient porter avec luL Que le 
Seigneur influe non-seulemeut immediatement mais encore m£- 
diatement, et non-seulement dans les premiers mais aussi dans les 
moyens et dans les derniers de l'ordre, on le voit, N 03 6982, 6985, 
6996, 7004, 7007. 

8720. Si cette chose tu fais, et que te I'ordonne Dieu 3 si- 
gnifie que c'est ainsi d'apres le Divin : on le voit par la signifi- 
cation de si Dieu ordonne que tu fasses cette chose s en ce que 
c'est lorsque c'est ainsi d'apr&s le Divin. 

8721. Tu pourras subsister, signifte ainsi la demeure chez 
eux : on le voit par la signification de tu pourras subsister, en ce 
que c'est avoir demeure chez ceux qui sont de l'lilglise spirituelle ; 
que cela soit signify, c'est parce que si le vrai intluait seulement 
immediatement du Divin et non m&liatement par le ciel, l'liomme 
de cette figlise ne pourrait 6tre conduit que par le vrai, et ne le se- 
rait pas par le bien, comme on peut le voir par ce qui a et£ montr£ 
ci-dessus, N os 8685, 8701 ; et s'il n'etait pas conduit par le bien, 
il ne pourrait pas £tre dans le ciel, ainsi le Seigneur ne pourrait 
pas avoir demeure chez ceux de cette Eglise, car la demeure du 
Seigneur chez l'hommeest dans le bien chez lui, etnon dans le vrai 
si ce n'est par le bien. 

8722. Et aussi tout ce peuple en son lieu viendra en paix> 
signifte que ceux qui sont de CEglise spirituelle seront dans 
le bien y et ainsi seront conduits d'apres le bien : on le voit par 
la signification du peuple, en ce que c'est ceux qui sont de l'figlise 
spirituelle, car par le peuple sont entendus les fits d'Israel, par les- 
quels est representee Tl^gliSe spirituelle ; par la signification de ve- 
nir au lieu, en ce que c'est a l'£tat auquel ils seront conduits, etat 
qui est celui du bien, car ceux qui sont de l'^glise spirituelle sont 
conduits au bien par le vrai, et quand ils sont conduits au bien, ils 
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viennent en leur lieu; que le lieu soit l'etat, on le voit, N os 2625, 
2837, 3356, 3387, 4321, 4882, 5605, 7381 ; et par la signi- 
fication de la paix, en ce qu'elle est le Divin dans le bien, car la 
paix dans le sens supreme est le Seigneur, et par suite c'est ce qui 
affecte intimement le bien, et c'est Tare dc la felicity de ceux qui 
sont dans le bien ; tant que rhomme est dans le vrai, et non encore 
dans le bien, il est dans un 6tat non tranquille; mais quand il est 
dans le bien, il est dans la tranquillity, ainsi dans la paix ; et cela, 
parce que les mauvais esprits ne peuvent attaquer le bien, mais 
s'enfuient a sa premiere aperception, mais ils peuvent attaquer 
le vrai, d'ou il r&sulte que quand on est dans le bien on est dans la 
paix : voila ce qui est signifie par ces paroles, « tout ce peuple en 
son lieu viendra en paix. » Ce que c'est qu'6tre conduit par le 
Seigneur au moyen du vrai, et.fctrc conduit par Lui au moyen du 
bien, on le voit, N os 8516, 8539, 8643, 8648, 8658, 8685, 
8690, 8701. 

8723. Vers. 24, 25, 26, 27. Et tcouta Moscheh la voix de 
son beau-pkre, et il fit tout te qu'il avail dit. Et choisit Mos- 
cheh des homines de valeur d'entre tout Israel, et il les Hablit 
chefs sur le peaple; princes de milliers, princes de centaines, 
princes de cinquantaines, et princes de dixaines. Et ilsjuge- 
ront le peuple en tout temps ; affaire difficile ils apporteront 
a Moscheh, et toute affaire petite ils jugeront, eux. Et con- 
gMia Moscheh son beau-pere; et il s'en alia vers sa terre. — 
Et ecouta Moscheh la voix de son beau-p^re, et il fit tout ce 
qu'il avail dit, signitie l'effet selon Tordination du Divin Bien ; 
et choisit Moscheh des hornmes de valeur d'entre tout Israel, 
signifie le choix des vrais auxquels a pu 6tre conjoint le bien chez 
ceux qui sont de l'figlise spirituelle : et ils les Hablil chefs sur 
le peuple, signifie l'influx dans ces vrais : princes demilliers, 
princes de centaines, princes de cinquantaines, et princes de 
dixaines, signifie les principaux vrais qui ont 6te subordonn^s, en 
ordre successif, au Vrai proc&lant imm&liatement du Divin : et ils 
jugeront le peuple en tout temps, signifie la'd"6pendance perp6- 
tuelle qui en r6sulte : affaire difficile ils apporteront a Mos- 
cheh, signifie la mediation et Intercession : et toute affaire 
petite ils jugeront, eux, signifie l'apparence de quelques parti- 
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culiers et de quelques singuliers d'autre part ; et congidia Mos- 
cheh son beau-pdrz, signifie l'£tat convenable du Vrai Divin : et 
il s r en alia vers sa terre, signifie vers le Divin Mfeme. 

8724. Et tcouta Moscheh la voix de son beau-pire, et it 
fit tout ce qu'il avait dit, signifie l*effet selon l* ordination du 
Divin Bien : on le voit sans explication, car J6thro beau-p&re de 
Moscheh repr&ente le Divin Bien, N° 8643, et Moscheh le Divin 
Vrai qui procfede du Divin Bien, N° 8644 ; le Divin Vrai qui pro- 
ctde du Seigneur ne fait rien de soi-m£me, mais il agit d'apres le 
Divin Bien, qui est le Divin MSme, car le Diviu Bien est l'fitre, et 
le Divin Vrai est l'Exister qui procMe de I'Etre ; c'est pourquoi 
I'Etre doit 6tre dans l'Exister, pour que l'Exister soit quelque chose 
et que par suite il s'opere quelque chose : quand le Seigneur &ait 
dans le monde, il ftait le Divin Vrai, et alors le Divin Bien en Lui 
£tait le P6re ; mais quand il eut ite glorifte, il devint Lui-M£me le 
Divin Bien, aussi quant a l'Humain ; le Divin Vrai qui alors a pro- 
C&A6 de Lui est appel6 Paraclet ou Esprit de Write : celui qui con- 
nait ces deux arcanes, s'il est dans Illustration provenant du Sei- 
gneur quand il lit la Parole, peut £tre dans l'entendement de plu- 
sieurs choses que le Seigneur Lui-M£me a dites du P6re, de Lui et 
du Paraclet Esprit de verity, lesquelles autrement seraient des 
mysteres iucomprehensibles, par exemple, celles qu'il a dites dans 
Jean : « Jisus dit : Le Fils ne peut faire de Lui-MSme rien, 
v hmoins qu'il ne le vote faire au Pdre; car les choses que 
» Celui-ci fait, le Fils aussi les fait pareillement : comme le 
5) Pere a la vie en Lui-Meme, ainsi il a clonne au Fils d "avoir 
» la vie en Lui-M$me. » — V. 19, 26 : — puis dans le M6me : 
« 11 n'y avait pas encore l y Esprit Saint, parce que Jisus 
» n* avait pas encore US glorifiL » — VII, 39. — Etailleurs : 
u Sije ne m'en allais pas, le Paraclet ne viendraitpas it vous; 
» mais sije men vais,je vous tenverrai; lui, l* Esprit de v£- 
» riU ne parlera pas par Lui-Meme, mais tout ce quit aura 
» entendu ilprononcera : Lui Me glorifiera, parce que de ce 
» qui est h Mpi il recevra. » — XVI. 7,13; — et plusieurs au- 
tres passages serablables ailleurs. 

8725. Et choisit Moscheh des hommes de valeur d'entre 
tout Israel, signifie le choix des vrais auxquels a pu Ure con- 
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joint le bien chez ceux qui sent de tEglise spiritaelle : on le 
voit par la signification des hommes de valeur, en ce qu'ils sont 
les vrais auxquels le bien peut etre conjoint, N° 8710 ; et par la 
representation d'Israel , en ce que ce sont ceux de rfiglise spiri- 
tuelle, N° 8645. II est dit le choix des vrais auxquels le bien peut 
Ctre conjoint, parce qu'il y a des vrais auxquels le bien napeut pas 
encore 6tre conjoint, et des vrais auxquels il peut etre conjoint ; les 
vrais auxquels il peut etre conjoint, sont les vrais continues, et 
aussi consocies a plusieurs vrais, meme k ceux qui deiecteut la vue 
intellectuelle, ainsi ces vrais entrent dans l'affection, qui fait que 
l'homme les veut ; quand cela arrive, le bien se conjoint k eux, car 
vouloir les vrais, et par suite les mettre en acte, cela fait qu'ils sont 
le Men ; il faut en outre savoir que le bien r/est pas conjoint aux 
vrais, avant que ces vrais aient ete purifies des faux qui provien- 
nent du mal, ni avant qu'ils aient un enchainement avec tous les 
vrais qui doivent appartenir k la foi chez celui qui est k regenerer : 
les anges voient et per^oiventclairement et evidemment par le Sei- 
gneur renchainement et la purification des vrais, quoique Thomme 
ne sente ou n'apper^oive chez lui rien de tel. 

8726. Et it les etablit chefs sur lepeaple, signifie I' influx 
dans ces vrais : on le voit par la signification des hommes de va- 
leur, qui ici sont ceux qu'il etablit chefs sur le peuple, en ce qu'ils 
sont les vrais auxquels le bien peut etre conjoint, N° 8725 ; par la 
representation de Moscheh, en ce qu'il est le vrai procedant imme- 
diatement du Divin, ainsi qu'il a ete dej& dit souvent ; et par la si- 
gnification de les itabtir chefs, en ce que c'est influer, et ainsi 
qualifier, afin que le Vrai procedant immediatement du Divin puisse 
au moyen de ces vrais conduire l'homme de l'figlise par le bien, 
D'aprks ce qui a dej& ete expose precedemment on peut voir com- 
ment la chose se passe, c'est-a-dire que l'homme qui est regenere 
€st d'abord conduit par le Vrai qui appartient a la foi, mais que 
quand il a ete regenere il est conduit par le bien qui appartient a 
ia Charite, N os 8643, 8648, 8658, 8685, 8690, 8701 ; et que 
dans le premier etat , savoir , quand il est conduit par le vrai , le 
Seigneur influe par le Vrai Divin qui procMe immediatement de 
Lui ; mais que dans le second etat, savoir, quand il est conduit par 
le bieri, le Seigneur influe par le Vrai qui procede tant immedia- 
xni, 1% 
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tement que m6diatement.de Lui, N 03 8685, 8701 ; et que Tinflux 
mediat vient du Seigneur de=m£me que I'influx immMat, N° 8717 : 
voila ce qui est d6crit dans le sens interne de ce Verset ; I'influx 
du Vrai proc6dant mMiatementdu Divin est lui-m&ne signifie par 
ces paroles : « II les 6tablit chefs sur lepeuple. » 

8727. Princes de milliers, princes de centaines, princes de 
cinquantaineSy et princes de dixaines, signifie les principaux 
vrais qui ont &U subordonnh en ordre successifau vrai pro- 
cidant imm&diatement du Divin : on le voit d'aprfes ce qui a 
m rapporte ci-dessus , N™ 8712, 8713, 8714, 8715, 8717, 
8718, 8722. 

8728. Et ilsjugeront lepeuple en tout temps,, signifie la 
dipendance perpltaelle qui en resulte : m le voit par la signi- 
fication dejuger, en ce que c'est la disposition des vrais, N° 8685, 
ici la disposition subordonnte, qui est la dSpendance ; car les prin- 
ces qui devaient juger le peuple 6taient k la place de Moscheh dans 
les petites affaires ; dans le sens interne, ce sont les vrais en ordre 
successif, depuis les int6rieurs jusqu'aux exterieurs, subordonn^s 
au vrai qui procMe imm6diatement du Divin, par lesquels le Sei- 
gneur agit ainsi m&iiatement; mais dans le sens d6termin6 vers 
les personnes, ce sont les Anges etles soci6t6s Angfliques dans une 
telle subordination et dans une telle dependance, car par eux le 
Seigneur agit et gouverne les hommes mGdiatement; n&nmoins 
€e ne sont pas les Anges qui gouvernent, mais c'est le Seigneur qui 
gouverne par eux, voir N 08 8718, 8719. Quant k ce qui concerne 
ult6rieurement ce sujet, il faut qu'on sache qu'il y a aussi certaines 
choses qui viennent des anges m£mesqui sont chez l'homme, mais 
tout bien et tout vrai qui deviennent bicn et vrai de la foi et de la 
charity, c'est-k-dire, bien et vrai de la nouvelle vie chez l'homme, 
viennent du Seigneur seul, m6me quand c'est de Lui par les anges ; 
il en est de m&me de toute disposition vers cet usage, disposition qui 
est continue : les choses qui viennent des anges eux-m£mes sont 
celles qui s'accommodent a Taffection de l'homme, et ne sont pas 
en elles-m&nes des biens, mais n6anmoins servent k introduire les 
biens et les vrais qui viennent du Seigneur : que en tout temps, 
ce soit k perp6tuite, on le voit sans explication. 

8729. Affaire difficile Us apporteront li Moscheh, signifie 
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la mediation et I' intercession : on Ie voit par les explications 
donn&s ci-dessus, N° 8705 ; ici il est dit qu'ils apporteront l'af- 
faire a Moscheh , et la il est dit que Moscheh l'apportera a Dieu, 
mais l'une et l'autre expression enveloppe la meme chose. 

8730. Et toute affaire petite its jugeront, eux s signifie 
I'apparence de quelques particuliers et de quelques singuliers 
d'autre part ; comme ci-dessus, N° 8718 , ou sont les monies 
paroles. 

8731. Et congedia Moscheh son beau-ptre, signifie I'Hat 
convenable du vrai Divin : on le voit en ce que, apr&s que toutes 
choses ont ete remises en ordre, c'est-i-dire, disposes convena- 
blement, savoir, quand les vrais mediats ont 6t6 subordonnes au 
vrai qui procfede immediatement du Divin, c'est la fin de cet etat ; 
cette fin est decrite en ce que Moscheh congedia son beau-p£re, car 
le commencement de cet etat est d6crit en ce que Jethro vint vers 
Moscheh, et qu'ainsi ils ont ete consocies pour cette fin. Si Jehovah 
n'a pas d'abord command^ d'etablir des princes pour juger aussi 
le peuple, et si cela a ete fait d'aprfcs le conseil et Tinsinuation 
de jethro, c'^tait afin que cette chose, dont il s'agit dans ce Cha- 
pitre, flit representee pleinement dans son ordre : en effet, dans ce 
qui precede, il a ete question du premier etat, dans lequel sont ceux 
de rfiglise spirituelle quand ils sont r£g£n£res, savoir, quand ils 
sont conduits par le Seigneur au moyen du vrai, etat auquel en 
succede un autre qui consiste a etre conduit par Ie Seigneur au 
moyen du bien ; c'est ce renversement ou changement du premier 
etat dans Ie second, qui est decrit dans ce Chapifre par jethro. 

8732. Et its' en alia vers sa terre, signifie vers le Divin 
Meme : on le voit par la signification d'aller vers sa terre, en ce 
que c'est vers retat anterieur, ainsi vers Ie Divin ; en outre la terre 
dans le sens interne signifie l'Eglise, et aussi le Ciel, par suite dans 
le sens supreme elle signifie le Divin ; que la terre dans le sens in- 
terne signifie l'figlise , par consequent aussi Ie Royaume du Sei- 
gneur dans le Ciel, on le voit, N os 566, 662, 1066, 1067, 1733, 
1850, 2117 , 2118 , 2928, 3355 , 1x1x1x7 , 4535 , 5577 , 8011 : 
si la terre dans Ie sens supreme signifie le Divin, c'est parce que 
Jethro representait Ie Divin Bien, ainsi le Divin Meme, vers lequel 
retourner ne peut etre exprime, dans le sens historique de la lettre, 
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que par s'en aller vers sa terre ; car les significatifs dans la Parole 
sont convenablement adaptes a la chose representee, la significa- 
tion qui appartient proprement au mot restant toujours; parexem- 
ple, la signification de la terre, qui proprement signifie rfiglise; 
et cela, parce que ceux qui sont dans le Ciel ne pensent pas k la 
terre, quand le mot terre est lu dans la Parole, mais pensent k retat 
spirituel de la nation qui est dans la terre, ainsi k la religiosity de 
cette nation ; c'est pourquoi, quand le mot terre est lu la ou ii y a 
l^glisc, ils ont l'idee de l'tiglise la, et quand ils ont l'idee de l'E- 
glise ils ont aussi l'idee du Royaume du Seigneur, par consequent 
du Ciel; et quand ils ontridee du Ciel, ils ont aussi l'idee du Divin 
qui est dans le Ciel ; or, quand la chose representee traite de toute 
chose sainte dans l'figlise, ou dans le Ciel, alors cette chose peut 
6tre entendue par la terre, par exemple, I'amour, la charite, lebien, 
la foi; d'apr6s cela il est evident que la signification, qui appar- 
tient proprement au mot, reste toujours; ainsi quand il est signi- 
fie le bien, ou l'amour, ou la charite, la signification de 1'^glise 
reste toujours universellement, car ces choses sont les essentiels de 
rfiglise, et font qu'il y a £glise. 



Continuation sur les Habitants et sur les Esprits de la 
Terre de Jupiter. 

8733. Comme les Esprits de la Terre de Jupiter represented, 
dans le Tr6s-Grand Homme, YImaginatifde la Pens&e, ils par- 
lent peu et pensent beaucoup ; et quand ils parlent, leur langage 
est un langage Cogitatif, qui diff6re des langages des autres, en ce 
qu'il est termine non pas de meme en un son clair, mais en une sorte 
de doux murmure, qui est interieurement volubile ; la pensee elle- 
meme se deroule ainsi chez eux en langage : cela vient de ce qu'ils 
sont d'un genie qui tientle milieu entre les spirituels etles celestes; 
en effet, les spirituels parlent d'une manure retentissante, et met- 
tent dans le langage le tout de leur pensee; de \k leur pensee, pour 
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fitre connue , doit etre recucillie d'apres les mots ; il n'en est pas 
ainsi des celestes, mais ce qui appartient a leur volonte se d6rou!e 
par quelque chose de la pensfe en une sorte de flot, qui affecte et 
meut la volonte d'autrui selon l'etat de la chose. 

8734. Le langage des Esprits en general a M forme d'idfes,. 
appartenant a la pens£e, qui tombent dans des mots selon la pleni- 
tude et TafFection ; et comme l'idfe entire de la chose est ainsi 
fix£e et communiquee, les Esprits peuvent en une minute exposer 
plus de chosesquel'homme dans le mondenelepeutenune heure; 
car toute \A6e de la chose, telle qu'elle est dans la pensfe, est 
pleinement ptong£e dans la pensfe d'un^autre. Par la j'ai pu voir 
ee que c'est que la conjonction des mentals (animi), ou conjonc- 
tion spirituelle, qui est la charity oul'amourmutuel, c'est a savoir, 
quele mental de Tun se fixe dans le mental de l'autre avec tout 
bien de sa pcnsfe et de sa volonte envers lui, et ainsi r affecte; 
et vice versa ce que c'est que la disjonction spirituelle, qui est Ti- 
nimitie et la haine* c'est k savoir , que le mental de l'un se fixe 
dans le mental de l'autre avec la pens6e etla volonW-de le d6truire 9 
d'oft resulte qu'il y a rejeL 

8735. En outre, j'ai 6t£ instruit par des Esprits de la Terre de 
Jupiter, qui avaient 6t6 chez moi assez long-temps, que sur cette 
Terre il y a des hommes qui se nomment eux-m&mes Saints, et 
qui commandent, sous peine de ch&timent, a leurs domestiques, 
dont ils multiplient le nombre, de les appeler seigneurs ; ils leur 
d&endent m6me d'adorer le Seigneur de l'Univers, en disant qu'ils 
sont eux des seigneurs m<5diateurs , et qu'ils porteront leurs sup- 
plication au Seigneur de l'Univers. Le Seigneur de l'Univers, qui 
est notre Seigneur, ils Tappellent non pas 1' Unique Seigneur, 
comme l'appellent tous les autres, mais le Supreme Seigneur ; et 
cela, parce qu'ils se disent aussi seigneurs. 

8736. Ces saints, qui sont salu^s seigneurs par leurs domesti- 
ques , appellent le Soleil du monde la face du Supreme Seigneur, 
et ils croient que \k est sa demeure, c'est pourquoi ils adorent aussi 
le Soleil : tous les autres habitants se detournent d'eux et ne veu- 
lentpas les frequenter, tant parce qu'ils adorent le Soleil, que parce 
qu'ils se nomment seigneurs et sont adores comme dieux m6dia- 
teurs par leurs domestiques, 
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8737. Les Esprits instructeurs et les Esprits correcteurs, dont 
il a et6 parl6 ci-dessus, N os 7802 k 7812, ne vont point vers eux 
comme vers les autres sur cette Terre, parce que ceux-la ne se 
laissent pas instruire, et ne sont point amend6s par la discipline ; 
ils sont inflexibles , parce qu'ils agissent d'apr^s r amour de soi ; 
les Esprits disent que d'apres le froid ils connaissent qu'ils sont 
pres de ces hommes, et que, quand ils sentent ce froid, ils "s'Sloi- 
gnentd'eux. 

8738. La Coiffure de ceux qui se nomment saints m'aete mon- 
tr£e par des Esprits, c'6tait un bonnet en forme de tour, d'une cou- 
leur sombre. 

8739. Dans r autre vie, ils apparaissent a la droite k rebours a 
une certaine hauteur, et la ils sont assis comme des idoles, et sont 
aussi dans le commencement ador6s par les domestiques qui avaient 
ete chez eux ; mais plus tard ils sont aussi tournes en derision par 
ces domestiques : et, ce qui m'&onna, c'est que la leur face brille 
comme de feu , ce qui provient de ce qu'ils ont cru qu'ils etaient 
saints, meme comme le Seigneur qui est dans le soleil ; mais quoi- 
que par la face ils apparaissent comme ign6s, ils sont n6anmoins 
froids, et d6sirent extrfrnement s'6chauffer ; de \k il est Evident que 
le feu, qui brille sur leur face, est comme un feu follet. 

8740. Les m6mes pour s'6chauffer, s'imaginent fendre du bois, 
et quand ils le fendent, il apparait sous le bois quelque chose d'un 
homme, qu'ils s'efforcent alors de frapper ; cela vient de ce qu'ils 
s'attribuent le merite, et comme ils s'attribuent la saintet6, ils 
s'imputent aussi la justice ; k ceux qui font cela dans le monde, il 
semble, dans 1'autre vie , qu'ils fendent du bois , comme aussi k 
quelques-uns de notre Terre, dont il a &6 parte prec&iemment d'a- 
pres l'exp&ience; pour que la chose soit illustr6e, je vais rappor- 
ter ici ce que j'ai'dit sur ce sujet, N° 4943. 

« Dans la Terre inferieure, sous la plante des pieds, sont aussi 

» ceux qui ont plac6 du merite dans les bonnes actions et dans les 

» bonnes oeuvres ; plusieurs d'entre eux s'imaginent fendre du bois ; 

» le lieu oti ils sont est plus froid, et il leur semble obtenir de la 

» clialeur par leur travail ; je me suis aussi entretenu avec eux, et 

% il m'a &A donnn<5 de leur demander s'ils voulaient sortir de ce 

» lieu; ils me rGpondaient qu'ils ne Tavaient pas encore m6rit6 
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» par leur travail ; cependant quand cet 6tat est achevfi, ils en sont 
» retires ; ceux-la aussi sont naturels, parce que vouloir meriter 
» le salut n'est pas spiritual , car cela vient du propre et non du 
j) Seigneur : et, en outre, ils se preferent aux autres, et quelques- 
» uns d'eux m6prisent les autres : s'ils ne retjoivent pas plus de 
» joie que les autres dans l'autre vie , ils sont indignfe contre le 
» Seigneur ; c'est pourquoi, quand ils fendent du bois, il apparait 
)) comme quelque chose du Seigneur sous le bois ; cela provient 
» de l'indignation. Mais, comme ils ont men6 une vie pieuse, et 
» ont agi ainsi par une ignorance, dans lkquelle ily avait quel- 
» que chose de l'innocence, des Anges sont quelquefois envoyes 
» vers eux, et leur donnent des consolations : et, en outre, il leur 
» apparait parfois en haut sur la gauche comme une brebis, et 
)) en la voyant ils reQoiveni une consolation. » Voir aussi N° 1110, 
8741. La continuation sur les Esprits et sur les Habitants de la 
Terre de Jupiter est ^ la fin du.Chapitre suivant. 



EXODE. 



CHAPITRE DIX-NEUVIEME, 



Doctrine de la Charttsl 



8742. II y a chez chacun un homme interne et un homme ex- 
tone; rinterne est celui qui est appete homme spirituel, etl'Ex- 
terne celui qui est appete homme naturel : l'un et I'autre doit 6tre 
r6g£nere, afin que I'homme soit r6genere. 

8743. Chez I'homme qui n'a pas M r6g£n6re, Thomme externe 
ou naturel commande, et I'homme interne ou spirituel sert ; mais 
chez I'homme qui a &&■ r6g6n£r6, I'homme interne ou^ spirituel 
commande, et I'homme externe ou naturel sert : ce renversement 
ne peut jamais exister que par la r6g6n£ration op6r6e par le Sei- 
gneur. 

8744. Lorsque I'homme externe n'a pas 6t& r6g6n6r£, il place 
tout bien dans ce qui lui est agr&ible, dans le lucre, dans le faste, 
et il brftle de haine et de vengeance contre ceux qui s'opposent a 
lui ; et alors I'homme interne non-seulement consent, mais encore 
fournit des raisons qui confirment et poussent en avant; ainsi 
I'homme interne sert et I'homme externe commande, 

8745. Mais lorsque I'homme externe a &6 T6g6a6r6 9 I'homme 
interne place tout bien k penser avantageusement du prochain et k 
lui vouloir du bien, et I'homme externe place tout bien k parler 
avantageusement du prochain. et a bien agir envers lui ; et enfin 
Tun et I'autre a pour fin d' aimer le prochain et d'aimer le Seigneur, 
et non comme auparavant dej^aimer soi-mfime et d'aimer le monde ; 
alors I'homme externe ou naturel sert, et I'homme interne ou spi- 
rituel commande. 
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8746. L'homme interne est d'abord r6g6n6r6 par le Seigneur, 
et ensuite l'homme externe Test, et il Test au moyen de l'homme 
interne ; l'homme interne est reg&i<5r6 par penser les choses qui 
appartiennent k la ioi et les vouloir, et l'homme externe est rtg6- 
ner6 par la vie selon ces choses : la Vie de la foi est la Charite. 

8747. L'homme qui a && r6g6n6r6 est, quant k son homme in- 
terne, dans le ciel, et il y est Ange avee les Anges, parmi Iesquels 
aussi il vient aprte la niort; alors il peut vivre de la vie du ciel, 
aimer le Seigneur, aimer le prochain, comprendre le vrai, savou- 
rer le bien, et percevoir la beatitude qui en procede, C'est \ix cequi 
constitue la Micite de la vie fenelle. 



CHAPITRE XIX. 



1. Au troisteme mois de la sortie des fits d'Israel de la terre 
d'^gypte, en ce jour ils vinrent au dfeert de Sinai. 

2. Et ils partirent de R6phidim , et ils vinrent au desert de 
Sinai, et ils camp^rent au desert, et campa la Israel auprte de la 
montagne. 

3. Et Moscheh monta vers Dieu ; et l'appela Jehovah de la 
montagne, en disant : Ainsi tu diras a la maison de Jacob, et tu 
annonceras aux fils d'Israel. 

4. Vous, vous avez vu ce cpie j'ai fait aux ^gyptiens, et que je 
vous ai port6s sur des ailes d'aigles, et vous ai amends vers Moi. 

5. Et maintenant, si feoutant vous fcoutez ma voix, et gardez 
mon alliance, et vous Me serez un p&ule d'entre tous les peuples p 
car k Moi toute la terre. 

6. Et vous, vous Me serez un royaume de pr6tres, et une nation 
sainte : voilk les paroles que tu prononceras aux fils d'Israel. 

7. Et vint Moscheh, et il appela les anciens du peuple, et it 
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exposa devant eux toutes ces paroles, que lui avait commandees 
Jehovah. 

8. Et ils r£pondirent, tout le peuple ensemble, et dirent : Tout 
ce qu'a prononc6 Jehovah nous ferons : et rapporta Moscheh les 
paroles du peuple k J£hoyah. 

9. Et dit J£hovah k Moscheh ; Void , Moi , je viens vers toi 
dans l'epaisseur de la nu£e, afin qu'entende le peuple alors que je 
parlerai avec toi, et qu'aussi en toi ils croient tenellement; et 
annonga Moscheh les paroles du peuple a Jehovah. 

10. Et dit Jehovah a Moscheh : Va vers le peuple, et sancti- 
fie-les aujourd'hui et demaiu, etqu'ils lavent leurs v&ements. 

11. Et ils serontpr£par£s pour le troisieme jour, car au troisteme 
jour descendra Jehovah aux yeux de tout le peuple sur la monta- 
gne de Sinai. 

12. Et des bornes pose au peuple alentour, en disant : Gardez- 
vous de monter sur la montagne, et d'en toucher l'extremite ; qui- 
conque touchera la moutagne, mourant il mourra. 

13. Ne la touchera point une main, parce qu'en lapidant il 
sera lapide, ou en lan^ant il sera frapp6 de traits, soit bete, soit 
homme, il ne vivra point; a I'entonner du jobel eux monteront sur 
la montagne. 

14. Et descendit Moscheh de la montagne vers le peuple, et il 
sanctifia le peuple, et ils lav^rent leurs v6tements. 

15. Et il dit au peuple : Soyez pr£par6s pour trois jours ; n'ap- 
prochez point d'une femme. 

16. Et il arriva au troisteme jour quand &ait le matin, et il y 
eut des voix et des Eclairs, et une nu6e pesante sur la montagne, 
et une voix de trompette tr£s-forte, et tremblait tout le peuple qui 
(Hait) dans le camp. 

17. Et fit sortir Moscheh le peuple au-devant de Dieu hors du 
camp ; et ils se placferent au bas de la montagne. 

18. Et la montagne de Sinai fumait tout entiere, elle, parce 
qu'&ait descendu sur elle Jehovah dans le feu ; et montait sa fu- 
m6e comme la fumfe d'une fournaise, et tremblait toute la mon- 
tagne beaucoup. 

19. Et il se fit que la voix de trompette allait et se fortifiait a 
l'extrftme ; Moscheh parlait, et Pieu lui r^pondait par voix, 
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20. Et descendit Jehovah stir la montagnc de Sinai', au som- 
met de la montagne, et appcla Jehovah Moscheh au sommet de la 
montagne, et monta Moscheh. 

21. Et dit Jehovah a Moscheh : Descends, atteste au peuple, 
de peur qu'ils ne fassent irruption vers Jehovah pour voir, et qu'il 
n'en tombe beaucoup. 

22. Et aussi les pr&res, qui s'approchent de Jehovah, se sanc- 
tifleront, de peur que ne fasse rupture en eux Jehovah. 

23. Et dit Moscheh k Jehovah : Ne peut pas le peuple monter 
vers la montagne de Sinai , parce que Toi tu nous as attests , en 
disant : Des bornes pose k la montagne, et sanctifie-la. 

24. Et lui dit Jehovah : Va, descends, et tu monteras, toi, 
et Aharon avec toi ; et les pr&res et le peuple, qu'ils ne fassent 
point irruption pour monter vers Jehovah, de peur qu'il ne fasse 
rupture en eux. 

25. Et descendit Moscheh vers le peuple, et il leur dit. 



CONTENU. 

8748. Dans ce qui suit maintenant, il s'agit, dans le sens in- 
terne, de la r6v61ation du Vrai Divin venant du Seigneur par le 
Ciel ; et, dans ce Ghapitre, de la preparation pour recevoir ce vrai. 

SENS INTERNE. 



8749. Vers. 1, 2, Au troisUme mots de la sortie des fils 
d' Israel de la terre d'Egypte, en cejour Us vinrent au dhert 
de Sinai. Et Us partirent de R&phidim, et Us vinrent au de- 
sert de Sinai; et Us camp&rent au dhert, et campa la Israel 
auprh de la montagne. — Au troisieme mois, signifie la ple- 
nitude de Mat : de la sortie des fits d' Israel de la terre d'E- 
gypte, signifie apr6s que ceux de l'^glise spirituelle eurent ete 
d£livr£s des infestations : en ce jour, signifie alors : Us vinrent 
au dhert de Sinai, signifie PGtat du bien dans lequel les vrais de 
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la foi doivent 6tre implants : et Us partirent tie Repkidim, si- 
gnifie la continuity de la vie depuis I'etat anterieur : et Us vinrent 
au dfaert de Sinai, signifie vers Mat du Men dans lequel doivent 
6tre implantes les vrais : et ils campirent au desert, signifie la 
disposition dans cet 6tat : et campa la Israel aupres de la mon- 
tagne, signifie la disposition chez ceux qui sont de 1'figlise spiri- 
tuelle par le Bien Divin Celeste. 

8750. Au troisttme mois 3 signifie la plinitude de I' Stat : 
on le voit par la signification du mois 3 en ce qu'il est l'6tat, car 
tous les temps, comme les jours, les semaines, les mois et les an- 
nees, signifient les &ats, N° 2788 ; et par la signification de trois 
et de troisieme, en ce que c'est le complet, N 03 1825, 2788, 4495, 
5159 ; d'apres cela, « au troisteme mois,» c'est dans la plenitude 
de i'6tat. II va 6tre dit en peu de mots ce que c'est que la plenitude 
de l'£tat : Tout etat a son commencement, sa progression et sa fin ; 
quand PAtefc est parvenu h sa fin, il est plein, et il est appete pleni- 
tude; dans l'autre vie toutes les choses sont mesur&s par des pro- 
gressions de Mat et par Ieurs changements successes depuis le 
commencement jusqu'a la fin, comme dans lemonde par des temps; 
s'il en est ainsi, c'est parceque dans le ciel il n'y a point de temps, 
et qu'au lieu des temps il y a des tots, par la raison que, dans 
l'autre vie, le Soleil, qui est le Seigneur, demeure conslamment dans 
son lieu, et ne distingue pas, comme dans le monde, par d'appa- 
fentes progressions diurnes le jour en matin, midi, soir et nuit, ni 
par d'apparentes progressions annuelles Tannde en printemps, et£, 
automne et hiver; de Ik vient que dans le ciel il n'y a pas de temps, 
mais qu'au lieu des temps il y a des 6tats ; cependant comme dans 
la sphere intime du ciel il y a une certaine progression selon la 
forme Divine celeste, qui ne vient a la perception de personne, et 
selon laquelle les £tats de tous dans le ciel subissent des change- 
ments, c'est de \k que les Anges y sont par alternatives dans le bien 
de l'amour, dans le vrai de la foi, et dans l'obscur quant k Tun et 
k l'autre, d'oti il r^sulte qu'il y a correspondance des £tats dans 
le ciel avec les temps dans le monde, savoir, de Mat du bien de 
l'amour avec le matin , de I'etat du vrai de la foi avec midi, et de 
l'£tat de l'obscur avec le soir et la nuit; en outre encore, la chaleur 
qui provient du Soleil du ciel est le bien de l'amour, et la lumtere 
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qui provient de ce soleil est le vrai de la foi ; de \k vient aussi qu'il 
y a correspondance de la chaleur dans le monde avec l'amour qui 
par suite est apple chaleur spirituelle, et correspondance de la lu- 
mtere dans le monde avec la foi qui par suite est appel£e lumtere 
spirituelle. II y a en g£n£ral deux 6tats de la vie, savoir, l'&at de 
la pens6e qui appartient a l'entendement, et l'&at de l'affection qui 
appartient & la volonte ; l'etat de la pens6e qui appartient a renten- 
dement se r£fere an vrai qui appartient a la foi, c'est cet &at qui 
est illustr6 par la lumtere provenant du Soleil du ciel, qui est le 
Seigneur ; la lumtere de l'entendement dans l'homme provient aussi 
de cette lumi&re ; l'etat de l'affection qui appartient & la volonte se 
r£fere au bien qui appartient a la charity ; la chaleur de la volonte, 
qui est l'amour dans l'homme , vient aussi de la chaleur de ce So- 
leil, dans le ciel, qui est le Seigneur ; d'aprfcs cela, on peut mainte- 
nant voir ce qui en est des &ats et de leurs changements dans l'au- 
tre vie, et ce qui est entendti par la plenitude de l'etat, plenitude qui 
fcst signiftee par le troisteme mois ; ici par l'etat, auquel s'applique 
la plenitude, est entendu Mat anterieur, qu'ont subi ceux de l'£- 
glise spirituelle; que ceux-ci subissent deux 6tats, le premier quand 
ils sont conduits par le Seigneur au moyen du vrai, et le second 
quand ils sont conduits par le Seigneur au moyen du bien, on le 
ie voit, N 0i 8643, 8648, 8658, 8685, 8690, 8701; ici est en- 
tendue la plenitude du premier 6tat qui a 6t6 dtoit dans ce qui 
precede ; maintenant est d&rit le second £tat. 

8751. De la sortie des fds d* Israel de la terre cCEgypte, si- 
gnifie apris que ceux de I'Eglise spirituelle eurent £t£ dUivrh 
des infestations : on le voit par la signification de sortir, en ce 
que c'est 6tre d&ivr^s ; par la representation des fds d Israel, en 
ce qu'ils sont ceux de l'tiglise spirituelle, N os 6426, 6637, 6868, 
7035, 7062, 7198, 7201, 7215, 7223 ; et par la signification de 
la terre d'Egypte^ en ce que ce sont les infestations, N° 7278 : 
On peut voir ce que c'est que les infestations, N° 7474 ; et que ceux 
de T^glise spirituelle ont &6 detenus dans la terre inKrieure jus- 
qu'k l'av&iement du Seigneur dans le monde, et ont £te d61ivr6s 
par le Seigneur, N 09 6854, 6914, 7035, 7091, 7474, 7878^ 
7932, 8018, 8054, 8099. 

8752. En ce jour, signifie alors : on le voit par la signifl- 
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cation de en ce jour, en ce que c'est alors; en effet, le jour signifie 
Mat, N 09 23, 487, 488, 493, 2788, 7680 ; c'est pourquoi en ce 
jour, c'est alors quand il y eut plenitude de l'&at. 

8753. lis vinrent au dhert de Sinai, signifie I'itat du bien 
dam lequel les vrais de la foi doivent etre implanUs : on le 
voit par la signification du dhert de Sinai, en ce que c'est Mat 
du bien dans lequel doivent fttre implants les vrais de la foi ; le 
desert ici est le bien dans lequel les vrais n'ont pas encore && im- 
plants ; et Sinai', ce sont les vrais eux-m6mes ; en effet, le desert 
signifie plusieurs choses, N° 3900 ; en g£n£ral, ce qui est inhabits 
et inculte, ainsi dans le sens spirituel le bien dans lequel il n'y a 
pas encore les vrais, car le bien sans les vrais est inculte spirituel- 
lement; par suite le desert signifie le nouveau volontaire qui n'a 
pas encore M forme par les vrais de la foi, N° 8457. Quant k ce 
qui concerne la montagne de Sinai, elle signifie dans le sens su- 
preme le Divin Vrai d'aprfes le Divin Bien, la Montagne le Divin 
Bien, et Sinai le Divin Vrai ; dans le sens interne, le vrai de la foi 
d'apr6s le bien, ici le vrai de la foi qui doit etre implante dans le 
bien, parce que la Loi n'a pas encore et£ promulgufe du haut de 
cette montagne; si la Montagne de Sinai a ces significations, c'est 
parce que la Loi a &6 promulgufe de la par le Seigneur, et que la 
Loi est le Divin Vrai d'aprte le Divin Bien, et est aussi le vrai de 
la foi provenant du bien, N os 6752, 7463, 8695 ; de la vient que 
les fils d'Israel campferent au d6sert aupres de cette montagne, car 
c'est de cette montagne que furent promulgues non-seulement les dix 
preceptes, qui sont la loi dans le sens strict, mais m6me tous les 
statuts de l'Eglise, qui contenaient en eux les vrais et les biens spi- 
rituels et celestes du Royaume du Seigneur, parce qu'ils les repr£- 
sentaient ; que la Loi ait 6t6 promulgu^e de la , on le voit par le 
Cbapitre XX, qui suit ; que les statuts de l'Eglise Taient ete aussi, 
on le voit, Exod. XXI et suiv. ; Lfivit. VII. 37, 38. XXVII. 34; 
la m&me chose est signiftee par Sinai dans David : « Dieu ! 
)) quand Toi tu sortais devant ton peupie, quand tu marchais, Toi, 
)) dans le desert, la terre trembla, m&ne les cieux se fondirent fen 
» eaux) devant Dieu ; ce Sinai devant Dieu, le Dieu d'Israel; 
» une pluie de bienveillances tu fais d^goutter, ODieu! » — Ps. 
LXVIIL 8, 9, 10; — Sinai est ici le vrai qui procfcde du bien, 
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tar c'est la ce qui est signifie par « les cieux se fondirent en eaux de- 
vant Dieu, » et par la pluie de bieriveillances que Dieu fait d6goutter* 
DansleLivre desJuges: «J6hovah! quandtusortisdeS6ir, quand 
» tu partis du champ d'^dom, la terre trembla, mtoe les cieux se 
» fondirent, m£me les nu&sse fondirent en eaux ; lesmontagness'6- 
» croulerent devant J6hovah, ce Sinai devant Jiliovali le Dieu 
» d' Israel: aux'jmirs de Schamgar fils d'Anath, aux jours de Jael, il 
» n'y ent plus defctfemins, et ceux qui allaient par les sentiers allerent 
» par chemins tortueux ; il n'y eut plus de bourgs en Israel ; il n'y 
» en eut plus jusqu'k ce que je me fusse lev6e, (mot) Deborah, jus- 
» qu'a ce que je me fusse levee m6re en Israel.)) — V. 4, 5,6,7; 
— ici aussi Sinai' , c'est la Loi ou le Divin Vrai d'apr^s le Divin 
Bien, d'apr£s lesquels les vrais de la foi ont 6t6 implants dans le 
bien de la foi ; c'est aussi ce qui est signifte par « les cieux se fon- 
dirent, et les nu^es se fondirent en eaux ; » par « il n'y eut plus de 
chemins, et ceux qui allaient par les sentiers allerent par chemins 
tortueux, » il est signify que les vrais de la foi avaient manqu6 et 
avaient &6 pervertis ; que les chemins, les sentiers, les bourgs, 
soient les vrais, on le voit, N os 627, 2333, 3123, 3477; en effet, 
dans ce Cantique proph&ique, qui est celui de D6borah et de Barak, 
il s'agit de la perversion du vrai de rfiglise et de son r&ablisse- 
ment. Dans Molse : « Jehovah de Sinai est verm, il s'est leve de 
» S&r pour eux ; il a resplendi de la montagne de Paran, et il est 
« venu d'entre les myriades de sainted, (ayant) k sa droite le feu 
» de la loi pour eux.» — Deut6r. XXXIII. 2; — te, Moise avant 
sa mort b&iit les fils de Jacob, il commence le proph6tique de sa 
benediction par ces paroles: «J3hovahde Sinai est venu, » et 
Ik par Sinai sont signifies les vrais de la foi dans le complexe ; s'il 
commence ainsi, c'est parce que les fils de Jacob signifient tous les 
vrais et tous les biens de la foi, N 03 3858, 3862, 3926, 3939, 
-6335 ; pareillement les fils d'Israei, N 03 5414, 5879, 5951. 

8754. II sera dit ici quelques mots sur le bien dans lequel les 
vrais doivent Stre implantes, bien qui est signify ici par le desert 
de Sinai : Que l'homme qui est reg6n6re soit conduit par le Sei- 
gneur d'abord au moyen du vrai,, et ensuite au moyen du bien, on 
le voit , N 06 7923 , 8643 , 8648 , 8658 , 8685 , 8690 , 8701 ; 
rhomme qui est regent est conduit par le vrai, afin qu'il puisse 
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venir an bien , c'est-k-dire, le connaitre, et ensuite le vouloir, el 
enfin le faire; mais quand par le vrai il est conduit au bien, il vient 
d'abord a un bien dans lequel les vrais de la foi n'ont pas encore 
<5t6 implants ; car les vrais ne peuvent pas £tre implants avant 
qu'il soit dans le bien ; ils sont a la \6v\t6 connus auparavant 
parce qu'ils sont dans la m&moire, mais alors ils ne sont pas dans 
le bien, ils sont hors du bien ; plus tard quand Tttomme reooit une 
vie nouvelle, vie qu'il ne recoit que quand il est dans le bien, les 
vrais de la foi sont implants, et dans l'homme interne ils forment 
avec le bien une sorte de manager ce bien, dans lequel les vrais de 
la foi n'ont pas encore 6t6 Lmplanfe, mais qui est n&inmoins dis- 
pose pour qu'ils puissent 6tre re^us, est entendu ici par le desert de 
Sinai'. II n'est pas entendu d'autre bien que le bien Chretien, voir 
sur cebien, N os 8635, 8636, 8637, 8638. 

8755. Et ils partirent de Rephidim, signifie la continuity 
de la vie depuis I'etat antMeur : on le voit par la signification 
de partir, en ce que c'est la continuity de la vie, N 0i 4375, 4554, 
4585, 5996, 8181, 8345, 8397, 8557 ; et par la Signification 
de Riphidim, en ce que c r est la quality de l'6tat de la tentation 
quant au vrai, N° 8561, ainsi c'est la quality de I'Gtat ant^rieur, 
N° 8754 ; car dans l'&at anterieur I'homme de l'figlise spirituelle 
subit les tentations ; €'est done la continuity de la vie depuis cet 
&at, qui est signifie par partir de R6phidim. 

8756. Et ils Vinrent au desert de Sinai, signifie vers fitat 
du bien dans lequel doivent Ure implantes les vrais : on le voit 
d'aprte ce qui a £te dit ci-dessus, N° 8753, oti sont de semblables 
paroles, et sur la quality de ce bien, N° 8754. 

8757. Et ils camptrent au dfoert, signifie la disposition 
dans cet Hat : on le voit par la signification de camper, en ce 
que c'est Tordination du vrai et du bien qui appartiennent a la vie, 
N° 8103 f. ; par consequent aussi la disposition ; et par la signifi- 
cation du desert, en ce que c'est l'Gtat du bien dans lequel il n'y a 
pas encore les vrais de la foi, N° 8753. 

8758. Et campa lei Israel aupres de la montagne, signifie 
la disposition chez ceux qui sont de CEglise spirituelle par le 
Bien Divin Ctleste : on le voit par la signification de camper, en 
ce que c'est la disposition, comme ci-dessus, N° 8757; par la repr£- 
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sentation &' Israel, en ce que ce sont ceux de l'figiise spirituelle, 
N° 8751 ; et par la signification de la montagne, en ce qu'elle est 
le bien de l'amour celeste, N os 4210, 6435, 8327. Par le Bien 
Divin Celeste est entendu le Bien Divin dans le Ciel, car le Bien 
Divin en Soi est loin au-dessus da Ciel. 

8759. Vers. 3, 4, 5, 6, 7, 8. Et Moscheh monta vers Dieu; 
et I'appela Jehovah de la montagne, en disant : Ainsi tit di- 
vas a la maison de Jacob, et tu annonceras aux fils d* Israel. 
Vous, voas avez vu ce quefai fait aux Egyptiens, et queje 
vous aiporUs sur des ailes d'aigles, et vous ai amends vers 
Moi. Et maintenant, si icoutant vous icoutez ma voix, et 
gardez mon alliance, et vous Me serez un picule d'entre tous 
les peuples ; car h Moi toute la terre. Et vous, vous me serez 
un royaume deprttres, et une nation sainte : voilti les paroles 
que tu prononceras aux fils d'IsraeL Et vint Moscheh, et il 
appela les anciens du peuple, et il exposa devant eux toutes 
ces paroles, que lui avait commandoes Jthovah. Et Us rdpon- 
dirent, tout le peuple ensemble, et dirent : Tout ce qu'a pro- 
nonet J&hovah nous ferons : et rapporta Moscheh les paroles 
du peuple li Jkhovah. — Et Moscheh monta vers Dieu, signi- 
gnifle le Vrai d'apr^s le Divin, qui est au-dessous du Ciel, se con- 
joignant avec le Divin Vrai qui est dans le Ciel : et I'appela Je- 
hovah de la montagne, signifie l'union du Divin Bien dans le Ciel 
avec le Divin Vrai la : ainsi tu diras ii la maison de Jacob et tu 
annonceras aux fils d* Israel, signifie la salvation de ceux qui 
sont de Tl^glise spirituelle exterue et interne : vous, vous avez vu 
ce quefai fait aux Egyptiens, signifie le souvenir de toutes les 
choses arrives aux mechants qui avaient infeste : et que je vous 
ai porUs sur des ailes d'aigles, signifie et que par les vrais ils 
ont ete eleves a la lumiere celeste : et vous ai amends vers Moi, 
signifie ainsi au bien de l'amour qui est dans le Ciel : et mainte- 
riant, si icoutant vous tcoutez ma voix, signifie la reception du 
vrai : et gardez mon alliance, signifie ainsi la vie dans le bien et 
par suite la conjunction : et vous Me serez un ptcule d'entre 
tous les peuples, signifie qu'alors le Divin Vrai sera chez eux plus 
que chez les autres : car & Moi toute la terre, signifie que tout 
pouvoir est au Seigneur dans le ciel et sur terre : et vous, vous 
xm. 13. 
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Me ser&z tin royaume de pretres, signifie qu'alors le bien du vrai 
sera chez eux : et ane nation sainte, signifie ainsi le Royaume 
spirituel : voilti les paroles que tu prononceras aux fils d* Is- 
rael, signifie l'influx pour recevoir les vrais dans le bien : et vint 
Moscheh, et il appela les anciens du peuple, signifie le choix de 
ceux qui sont principalement dans l'intelligence du vrai : et il ex- 
posa devant eux toutes ces paroles, signifie la proposition avec 
Tinflux : que lui avait commandoes Jkhovah, signifie d'aprfes le 
Divin : et Us repondirent, tout le peuple ensemble, signifie la 
reception : et dirent : Tout ce qu'a prononcd Jdhovah nous 
ferons, signifie selon l'influx proc6dant du Divin : et rapporta 
Moscheh les paroles du peuple a Jthovah, signifie la corres- 
pondance et la conjonction. 

8760. Et Moscheh monta Xers Dieu, signifie le Vraida- 
pres le Divin, qui est Uu-dessous du del, se conjoignant avec 
le Divin qui est dans le del : on le voit par la representation de 
Moscheh, en ce qu'il est le Vrai d'apr^s le Divin, N os 6771, 6827, 
7014, ici le Vrai d'apr£s le Divin qui est au-dessous du Ciel, par 
la raison que maintenant il repr&ente corarae chef les fils d'lsraSl, 
ainsi ceux qui sont de TEglise spirituelie, lesquels ne sont pas en- 
core dans le Ciel parcequ'ils ne sont pas encore dans le bien forme 
par les vrais, N os 8753, 8754 ; par la signification de monter, en 
ce que c'est se conjoindre, car celui qui monte vers le Divin se con- 
joint au Divin, de m6me que quand il est dit monter au Ciel, il est 
entendu 6tre conjoint avec le Seigneur, et vice versa quand il est 
dit descendre du Ciel ; le Divin vrai dans le Ciel, avec lequel il y a 
conjonction, est entendu par Dieu, car le Seigneur dans la Parole 
est appeie Dieu d'apr^s le Divin Vrai, et J6hovah d'apres le Divin 
Bien, N 03 2586, 2769, 2807, 2822, 3921 f., 4402, 7010, 7268, 
7873, 8301 ; et comme il s'agit ici de la conjonction du Divin 
Vrai avec le Divin Bien, c'est pour cela que dans ce Verset il est 
d'abord dit Dieu, et ensuite Jehovah, en ces termes : « Moscheh 
monta vers Dieu, et r appela J&hovah de la Montagjie.nll est 
dit le Divin Vrai dans le Ciel, et ensuite le Divin Bien dans le 
Ciel, et cela parce que le Divin M£me est loin au-dessus des cieux, 
non-seulement le Divin Bien m£me, mais aussi le Divin Vrai m6me 
qui procMe irnm6diatement du Divin Bien ; s'ils sont loin au-dessus 
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du Ciel, c'cst parce que le Divin en Soi est Infini, et que llnfini ne 
peut etre conjoint avec les finis, par consequent avecles angesdans 
les cieux, qu'en se revfttant de quelque fini, et en se preparant ainsi 
k la r6ception ; le Divin Bien n*6me est aussi en soi une flamme infinie 
d'ardeur, c'est-a-dire , d'amour , flamme qu'aucun Ange dans le 
Ciel ne peut soutenir, car il serait consume com me l'homme le se- 
rait si la flamme du soleil le touchait sans etre temper6e par des 
intermediates ; de meme si la lumiere provenant de la flamme de 
I* amour Divin, lumiere qui est le Divin Vrai, influait de sa splen- 
deur ignee sans 6tre tempfirfe, elle aveuglerait tous ceux qui sont 
dans le ciel : d'apres cela, on peut voir quelle difference il y a entre 
le Divin Bien et le Divin Vrai au-dessus des cieux, et le Divin 
Bien et le Divin Vrai dans les cieux , Biens et Vrais dont il s'agit 
ici. 

8761. Et rappeia Jehovah de la montagne, signifie l'u- 
nion du Divin Bien dans le Ciel avec le Divin Vrai Hi : on le 
voit par la signification de I'appeler, ou d'appeler quelqu'un vers 
soi, quand cela est dit du Divin, en ce que c'est la conjonction, ici 
Tunion, parce que cela est dit du Divin Bien avec le Divin Vrai, 
qui deviennent un par la conjonction ; qu'appeler quelqu'un k soi, 
ce soit la conjonction, et aussi la presence, on le voit, N os 6047, 
6177, 7390, 7551, 7721 ; que ce soit avec le Divin Bien qu'il y 
a conjonction, c'est parce qu'il est dit Jdhovak, ainsi qu'il vient 
d'etre explique, N° 8760 : et par la signification de la montagne, 
en ce qu'elle est le Divin Bien dans le Ciel, N° 8758, ici le Ciel, 
car soit qu'on dise le Divin Bien dans le Ciel, ou qu'on dise le 
Ciel, c'est la meme chose, puisquele Ciel existe par ce Bien ; il en 
est de cela comme de toutes les choses qui ont ete abstraites de leurs 
sujets; quand ces choses sont nominees, les sujets, dans Iesquels elles 
sont, sont toujours percus ; par exemple, quand on dit le vrai de la foi 
ou le bien de la charite, on entend l'homme de 1'Eglise dans lequel 
est ce vrai ou ce bien ; a plus forte raison dans le Ciel , car Ik le 
Divin Bien uni au Divin Vrai est tout dans tous, par consequent la 
vie ou Vkme du Ciel. 

8762. Ainsi tu diras It la maison de Jacob , et tu annon- 
ceras aux fits d* Israel, signifie la salvation de ceux qui 
sont de 1'Eglise spirituelle externe et interne ; on le voit par 
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la signification de dire et Cannoneer, en ce que e'est ici la salva- 
tion, car les choses qui vont 6tre dites et annoncees de la part de 
Jehovah par Moscheh enveloppent la salvation ; par la signification 
cle la maison de Jacob et des fds d 3 Israel, en ce qu'ils sont P&- 
glise externe et interne, N 03 3305, 4286. II a deja ete dit en quel- 
ques endroits ce que e'est que -Plliglise externe et lT&glise interne, 
savoir, que Fexterne de l'Eglise Ahcienne etait tout ce qui repre- 
sentait l'interne, et que r interne de rfiglise toil ce que rcpresen- 
taient les externes : ainsi, par exemple, ceux qui plaoaient le culte 
Divin dans les sacrifices, et dans les rites et les statuts qui represen- 
taient les spirituelsetles celestes du Royaume du Seigneur, etaient 
dans les externes ; mais ceux qui plagaient en mfime temps le culte 
Divin dans les celestes et dans les spirituels que representaient ces 
choses, etaient dans les internes : il en est de m£me aujourd'hui, 
ceux qui font consister le culte Divin a frequenter les temples, a 
entendre les predications, a se presenter a la sainte c&ne, et qui 
font cela avec devotion, sans penser davantage k ces pratiques, sinon 
qu'elles doivent etre faites parce qu'elles ont 6t6 institutes et com- 
mandees, sont de l'Eglise externe ; mais ceux qui croient en m£me 
temps qu'il faut les faire , et que neanmoins Tessentiel du culte 
est la vie de la foi, c'est-&-dire, de la charity envers le prochain et 
1'amour pour le Seigneur, sont de l'Eglise interne : par consequent 
sont aussi de l'Eglise externe ceux qui font du bien au prochain et 
adorent le Seigneur d'apr£s la seule obeissance de la foi, et sont de 
l'Eglise interne ceux qui font du bien au prochain et adorent le 
Seigneur d'apres 1'amour ; il en est de m£me pour le reste. Mais 
chez quiconque est de l'Eglise, il faut qu'il y ait Tun et l'autre, 
savoir, Texterne et l'interne; s'il n'y a pas l'un et l'autre, la vie 
spirituelle n'est pas chez lui, car l'interne est comme l'&me, etl'ex- 
terne est comme le corps de Tame ; toutefois, ceux qui sont de Flfc- 
glisc externe sont clairement dans les externes et obscurement dans 
les internes; au contraire ceux qui sont de l'Eglise interne sont clai- 
rement dans les internes et obscurement dans les externes. Mais 
ceux qui son! dans les externes et non en meme temps dans les 
internes ne sont pas de l'Eglise; tous ceux qui sont dans le bien de 
la vie selon les doctrinaux de leur £glise sont dans les internes et 
dans les externes ; mais ceux qui sont dans le Culte , et non en 
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m&m temps dans Ie bien dela vie selon les doctrinaux del'Eglise, 
sont dans les externes sans ttte dans les internes. II en est peu qui 
sachent cela, et peu le savent parce qu'on place le tout du culte et 
par suite le tout du salut dans la foi, et rien dans la charity ; de la 
vient aussi que ceux qui pensent au salut eternel, le placent dans 
la vie de la piele et nullement dans la vie de la charite, voir 
N os 8252 k 8257. 

8763. Vous, vous avez vu ce que fax fait aux Egyptiens, 
signifie le souvenir de toutes les choses arrivies auxmichants 
quiavaient infests : on Ie voit par la signification de vous 3 vous 
avez vu, en ce que c'est le souvenir ; et par la representation des 
Egypliens, en ce que ce sont les mediants qui avaient infests, N os 
7097, 7107, 7110, 7126, 7142, 7317; de Ik il est Evident que 
ces paroles, « vous, vous avez vu ce que j'ai fait aux ^gyptiens, » 
signifient Ie souvenir de toutes les choses arrives k ceux qui avaient 
infests 

8764. Et que je vous ai portes sur des ailes d* aigles, si- 
gnifie et qu'ainsi par les vrais Us out Hi Uevfo ci la lumiere 
celeste : on le voit par la signification de porter quelqiCun sur des 
ailes d aigles, en ce que c'est £tre 6Iev6 en haut jusque dans la Iu- 
mtere celeste ; car porter, c'est £tre elev6, les ailes sont les vrais 
spirituels, et I'aigle est le rationnel quant au vrai ; l'aigle a cette 
signification, voir N° 3901, car les aigles volent haut; en ef- 
fet, par le ciel visible les Anciens entendaient le ciel angelique, 
les simples croyaient m£me que la 6tait la demeure des anges, et 
qu'en haut aussi, comme plus prts du soleil et des £toiles, 6tait la 
lumiere celeste elle-meme ; de \k vient que , £tre port6 sur des 
ailes d' aigles, c'est £tre en haut dans cette lumiere ; qu'on y soil 
elev£ par les vrais de la foi, c'est parce que Ie vrai de la foi est ce 
qui 616ve l'homme jusqu'au ciel ou est Ie bien de la foi; que le ra- 
tionnel quant au vrai soit l'aigle, c'est parce que le rationnel de 
l'homme est son ciel et que son naturel est respectivement comme 
sa terre, car le rationnel constitue l'homme interne, et le naturel 
l'homme externe. Que les ailes soient les vrais spirituels , c'est 
parce que les oiseaux en general signifient les intellectuels et les 
pens&s, iN 0S 40, 745, 776, 3219, 5149, 7441, de \k les ailes 
sont les vrais spirituels, parce que tout intellectuel provient de ces 
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vrais; l'intellectuel qui vient desfaux, quelque penetrant et quel- 
que fin qu'il paraisse, n'est point l'intellectuel ; car l'intellectuel 
voit par la lumtere du ciel, et la lumifere du ciel est le vrai spiri- 
tuel, c'est-a-dire, le vrai de la foi ; la done ou n'est point le vrai 
qui appartient k la foi, il n'y a point la lumifere, mais il y a l'obs- 
curite, et rintellectuei dans l'obscurite est un intellectuel mil : les 
ailes aussi sont les puissances qui appartiennent au vrai spirituel 
d'apr^s son bien ; car les ailes chez. les oiseaux sont comme les 
mains ou les bras chez l'homme, et par les bras et les mains sont 
signifies les puissances, N 05 878, 3387 , 4931 k 4937 , 5327, 
5328, 5544, 6292, 6947, 7518, 7673, 8050, 8153, 8281, 
8305 ; que la puissance appartienne au Vrai spirituel d'apr^s le 
bien, on le voit, N os 3563, 4931, 5623, 6344, 6423. Que les 
ailes soient les vrais spirituels ou les vrais de la foi, qui out la puis- 
sance d'apres le bien, on le voit clairement par d'autres passages 
de la Parole ; e'est pourquoi quand les ailes sont attributes au Di- 
vin, elles signifient le Divin Vrai qui a la Toute-Puissance, comme 
lorsqu'elles sont attributes aux CMrubins par lesquels est signiftee 
la Providence du Seigneur; par exemple, dans ]§z6chiel : «Quatre 
» faces a chaque Ch^rubin, et quatre ailes li ehaciin ; leurs ailes 
» dresstes de run vers l J autre; a chacun les ailes couvraient 
» leurs corps : j'entendis le bruit de leurs ailes comme le bruit 
» des grandes eaux, comme la voix de Schaddai, quand ils mar- 
» chaient, voix de tumulte comme la voix d'un camp ; quand ils 
)> s'arretaient „ ils baissaient leurs ailes. J'entendis la voix 
» de leurs ailes, qui se baisaient de Tun a r autre ; et la voix des 
» roues pres dfini. La voix des ailes des Cherubim fut enten- 
» due jusqu'au parvis exterieur, comme la voix de Dieu Scliad- 
)) dai. line ressemblance de mains d'homme Hail sous leurs 
» ailes. » — I. 4, 6, 23, 24. III. 13. X. 5, 21; — que les ailes 
ici soient le Vrai Divin, on le voit par chaque mot de la descrip- 
tion, tant en ce que les ailes 6taient dress6es de Tun vers l'autre, 
qu'en ce qu'elles couvraient les corps, et aussi en ce que le bruit des 
ailes 6tait entendu comme le bruit des grandes eaux, comme la 
voix des roues, et comme la voix de Schaddai, et en ce qu'une res- 
semblance de mains d'homme etait sous les ailes des Ch6rubins ; 
les ailes dressGes de 1'un vers l'autre, representaicnt la consociation 
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de l-ous dans le Divin ; elles couvraient les corps, signifiait que le 
Divin Vrai recouvrait le Divin Bien dont il procfede, car le Divin 
Bien est la flamme, et le Divin Vrai est la lumtere qui procfede de 
la flamme, et qui l'entoure et ainsi la recouvre; la flamme mtoe 
n'apparait pas dans le ciel, il n'apparait que la lumtere dans la- 
quelle est la flamme qui est ainsi pergue comme une chaleur, cha- 
leur qui est l'amour ; le bruit entendu comme le bruit des grandes 
eaux, signifiait la quality du Divin Vrai dans le ciel ; pareillement 
la voix comme la voix des roues, et comme la voix de Schaddai, 
car le bruit et la voix sont attribu6s au Divin Vrai ; c'est pourquoi il 
est dit la voix des grandes eaux, parce que les eaux sont les vrais, 
N os 2702, 3058, 3424, 4976, 5668, 8137, 8138, 8568 ; puis 
la voix des roues, parce que les roues sont les. vrais des doctrinaux, 
en ce que les chars appartiennent k la doctrine du vrai, N 03 5321, 
5945, 8146, 8148, 8215 ; comme aussi la voix de Dieu Schad- 
dai', parce que Dieu Schaddai est le vrai qui r6primande dans les 
tentations et qui ensuite console, N os 1992, 4572, 5628 ; une res- 
semblance de mains d'homme sous les ailes, signifiait la Toute- 
Puissance qui est au Divin Vrai, parce que les mains sont la puis- 
sance, et dans le sens supreme la Toute-Puissance, quand elles sont 
attributes au Seigneur. D'apres cela, on pent voir ce qui etait re- 
repr&ente par les ailes des Chtrubins sur le Propitiatoire qui 
6tait sur l'Arche d'alliance, en ce qu'elles 6taient Vendues en haut 
et couvraient le propitiatoire, Exode, XXV. 20; puis, ce que re- 
pr6sentaient les Ch6rubins sur les tentures du Tabernacle, et sur 
le voile; et aussi dans le Temple de Salomon; pareillement, ce 
qu'ils reprfeentaient autour de la nouvelle maison, dont il est parI6 
dans fizGchiel, XLI. 18, 19, 20 ; pareillement, ce qui est signify 
par les quatre animaux autour du trune, dont chacun« avail pour 
)> soi six ailes a t'entour. » — Apoc. IV. 8 ; — et ce qui est si- 
gnify par les S6raphins qui se tenaient au-dessus du trone, « dont 
v chacun avail six ailes. » — £sale, VI. 1,2.— Que les ailes 
dans le sens interne soient les vrais spirituels ou les vrais de la foi, 
on le voit dans tizfichiel : « Ainsi a dit le Seigneur J6hovih : 
» L'Aigte grand, grand d'ailes, long d'envergure, plein de 
» plumes, a broderie, est venu sur le Liban, et il a pris un rameau 
» du cedre; il l'a ports en terre dc nfigoce; puis il a pris de la/ 
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» semence de la terre, et il l'a pos6e dans un champ de semaille, 
» il l'a prise vers les grandes caux, elle a pouss6 et est devenue un 
» cep vigoureux. Et il y avait un autre Aigle, grand d' ailes, et 
» plein de plumes, vers lequel, void, le cep ploya.it ses racines, 
)> et il 6tendait ses sarments vers Iui ; dans un champ bon, prfcs 
» des grandes eaux, il avait 6t6 plante pour pousser du branchage, 
j) et pour porter du fruit, afln qu'il devint un cep de magnifi- 
» cence,» — XVII. 1 a 8; — ce proph&ique decrit l'instauration 
de l'Eglise spirituelle par le Seigneur ; I'aigle y est la foi ; grand 
d'ailes et long d'envergure, ce sont les vrais de la foi ; la broderie 
est le scientifique ; I'accroissement qui en provient est decrit par le 
rameau de cfedre du Liban, par la terre de n6goce, par la semence 
de la terre dans un champ de semaille, vers les grandes eaux ; 
l'Eglise elle-m6me par suite est le cep ; que le cep soit l'Eglise 
spirituelle, on le voit, N os 1069, 5113 ; et que ce soit l'Eglise ex- 
terne, on le voit, N° 6375 ; mais le Cep de magnificence qui avait 
6t6 plants par le second aigle est r&glise interne, ainsi qu'il a 6t6 
montr6, N° 6376, car l'exteme de l'Eglise est decrit par le premier 
aigle, et r interne par le second; ensuite dans le Proph^te il est de- 
crit comment cette figlise, instauree chez les Anciens, a 6t6 perver- 
tie chez les Juifs. Le vrai de la foi est pareillement signifte par les 
ailes dans David : « Quand vous coucheriez entre les rangs, les 
» ailes de la colombe couverte d'argent, et ses plumes d'un jaune 
» d'or. j) — Ps. LXVIII. 14 ; — les ailes de la colombe sont les 
vrais de la foi ; que la colombe soit la foi, on le voit, N° 870 ; les 
ailes sont dites couvertes d'argent, parce que Targent est le vrai 
d'apres le bien, N 03 1551, 2954, 5658, 6914, 6917, 7999. 
Que les ailes soient le Vrai Divin, on le voit aussi par les passages 
suivants ; dans ISsaie : « Ceux qui s'attendent k Jfliovah sont re- 
» nouvetes en force, Us montent dune aile comme les aigles.» 
— XL, 31. — Dans David : « Dieu chevauchait sur un Ch^rubin, 
» et il volait y il etait porti sur les ailes du vent. » — Ps. XVIII. 
11. Ps. CIV, 3 ; — la, il s'agit du Divin Vrai et de sa puissance, 
Dans le M6me : « Jehovah sous son aile te couvrira, et sous ses 
» ailes tu te confieras; bouclier et 6cu (sera) sa verity » — Ps. 
XCI. 4. ; — 6tre couvert de l'aile de Jehovah et sous ses ailes se 
confier, c'est la protection et laconfiance qui appartiennent k la foi ; 
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pareillement « Hre cacfiS sous r ombre des ailes de Dieu. » — 
Ps. XVII. 8 : — u& ('ombre de ses ailes etre en assurances — 
Ps. XXXVI. 8. Ps. LVH. 2. Ps. LXI. 5 ; — ■ it I' ombre de ses 
» ailes clianter.)) — Ps. LXIII. 8. — Comme la plupart des ex- 
pressions ont aussi le sens oppose, il en est de m6me des ailes ; 
dans ce sens les ailes signifient les faux, comme dans Jean : « Et 
» de la funtee du puits de l'abime sorlirent des sauterelles ; et le 
» bruit de leurs ailes (itait) comme le bruit d'une multitude de 
w chevaux courant au combat.» — Apoc. IX. 2, 9 - — la, les ailes 
sont les faux qui combattent contre le vrai, car la sauterelle est le 
faux dans les extremes, N° 7643. 

8765. Et vous ai amends vers Mot, signifte ainsi au bien de 
r amour qui est dans le del : on le voit en ce que Jehovah, qui 
dit les avoir amends vers Lui, est le Divin Bien du Divin Amour, 
N os 2586, 2769, 2807, 2822, 3921, 4402, 7010, 7268, 7873, 
8301 , 8760 , ici le Divin Bien du Divin Amour dans le Ciel, 
N° 8761. Que ces paroles soient colterentes avec ce qui pr£c6de, 
cela est evident, car dans ce qui precede, para/^ vous ai portis 
sur des ailes d*a,igles, » il est signify que par les vrais, ils ont ete 
61ev6s k la lumtere celeste, et par ces paroles «/« vous ai amenis 
vers Moi, » il est signifte au Divin Bien de l'amour dans le ciel, 
puisque par les vrais qui appartiennent & la foi l'hbmme est ameite 
au bien, ainsi au Ciel, et vers le Seigneur dans le ciel ; car l'hom- 
me n'est pas dans le ciel, ni par consequent auprfcs du Seigneur, 
avant d'etre dans le bien, c'est-&-dire, dans 1' affection de la charity 
Ceux qui placent le salut dans la foi seule, et non en m6me temps 
dans la vie de la foi, c'est-&-dire, dans la vie de la charite, croient 
que tout homme peut venir dans le ciel et vers le Seigneur, quelle 
qu'ait ete sa vie ; car ils ne savent pas ce que c'est que la vie de 
l'homme, et parce qu'ils ne le savent pas, ils s'imaginent que la vie 
n'est rien ; c'est pourquoi quand on leur demande si le ntechant 
peut £tre parmi les bons, ils disent qu'il peut y 6tre par la miseri- 
corde de Dieu, parce que c'est \k une oeuvre de la Toute-Puissance ; 
bien plus, quand on leur demande si un diable peut devenir un ange 
du ciel, ils affirment qu'il le peut pourvu qu'il veuille recevoir la foi, 
et ils ne doutent pas qu'il ne puisse la recevoir; mais si on leur dit 
que le mal ne peul pas 6tre change en bien , ni par consequent 






202 ARGANES CELESTES. 

l'enfer en ciel, chez I'homme ; et que cela est impossible, parce que 
cela est contre l'ordre, par consequent contre Ie Vrai Divin, ainsi 
contre Dieu Lui-M6me, qui est l'ordre, Us repondent que cesont la, 
sur la salvation, des raisonnements dont ils ne s'occupent pas ; par 
ces exemples et un grand nombre d'autres, on peut voir dans quel 
aveuglement sur le salut et sur la vie eternelle on est conduit par la 
doctrine de la foi seule. 

8766. Et maintenant, si icoutant vons icoutez ma voix, 
signifie la reception du vrai : on Ie voit par la signification d'£- 
couter, en ce que c'est I'obeissance, N os 2542, 3869, 4652 a 
A660 ; et puisque ecouter, c'est I'obeissance, c'est aussi la reception, 
N os 5471, 5475, 7216 ; et par la signification de la Voix de Jt- 
hovah, en ce que c'est la Parole, ainsi le Vrai Divin, N os 219, 220, 
6971, 7573. 

8767. Et gardez mon alliance, signifie la vie dans le bien, 
et par suite la conjonction : on le voit par la signification de 
garder I' alliance, en ce que c'est vivre selon les preceptes, par 
consequent dans le bien, et ainsi etre conjoint au Seigneur : que 
garder l'alliance, ce soit vivre selon les preceptes, par consequent 
dans Ie bien, et ainsi etre conjoint au Seigneur, c'est parce que les 
conventions de l'alliance etaient toutes les choses qui avaient ete 
commandoes, lesquelles ont ete nommees temoignages, jugements, 
lois et statuts, specialement les dix preceptes; les unes et les autres. 
ont aussi ete appelees l'alliance, parce que par elles l'alliance etait 
contracts ; que garder les preceptes, ce soit vivre selon eux, cela 
est evident d'apres la signification de garder dans la Parole, car il 
est dit plusieurs fois ecouter les preceptes et les garder, et Ik par 
ecouter il est signifie les recevoir par la foi, et par garder les rece- 
voir par la vie, c'est-a-dire, vivre selon eux : que garder: r alliance 
ce soit aussi etre conjoint, c'est parce que l'alliance dans Ie sens 
universel signifie la Conjonction, N os 665, 666, 1023, 1038, 
1864, 1996, 2003, 2021, 6804; cela vient de ce que celui qui 
vit selon les preceptes est conjoint au Seigneur; car les preceptes 
enseignent la vie, et donnent aussi la vie, et par consequent ou- 
vrent le chemin vers le ciel et la vue vers le Seigneur. 

8768. Etvous Me serez un ptcule d'entre lous lespeuples, 
signifie qu 9 slots le Divin Vrai sera chez eux plus que chez les. 
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autres : on le voit par la signification d'etre le pecule de Jeho- 
vah ou du Seigneur, en ce que e'est appartenir au Seigneur, car 
le pecule est la propria et ainsi la possession ; que ce soit chez 
ceux ctiez qui il y a la Parole, e'est parce que ceux qui ont la Pa- 
role, e'est-k-dire, ou est rfiglise, sont dits 6tre, plus que les au- 
tres, les propres du Seigneur ; que ceux-la soient dits les propres, 
on le voit par les paroles du Seigneur dans Jean, — I. 11. X. 2, 
3, 4. — Que ceux qui sont de i'^giise, par consequent qui ont la 
Parole, soient, appelfe pecule, on le voit dans David : « J ah s'est 
» choisi Jacobs et Israel pour son pi-cule. » — Ps. CXXXV. 
h ; — que Jacob et Israel soient ceux qui sontde l'jfegiise, chez qui 
est la Parole , cela est evident : pareillement dans Moi'se : « Un 
» peuple saint, toi, k Jehovah tonDieu; Jehovah ton Dieu t'a 
)> choisi , afin que tu sois pour Lui un peuple de picule d'en- 
» tre tous les peupies qui (sont) sur les faces de la terre. * — 
Deuter. VIL 6. XIV. 2. — Si ceux qui ont la Parole sont le pe- 
cule et la propriete plus que les autres, e'est parce qu'ils savent les 
vrais et les biens dela foi; et, cela etant ainsi, ils peuvent plus que 
les autres vivre de la vie du ciel, et ainsi etre conjoints au Seigneur ; 
car le bien, qui fait le ciel chez I'homme, a sa qualite par les vrais 
de la foi, ainsi le bien devient plus celeste ou plus Divin chez ceux 
qui ont les vrais reels, qui sont les vrais d'aprfcs la Parole, mais si 
ces vrais sont gardes, e'est-a-dire, si i'on y conforme sa vie ; que 
cela soit ainsi, on le voit dans Moi'se : « Tu as declare a Jehovah 
» aujourd'hui qu'ii est pour toi le Dieu, dans les voies duquel tu 
)> marcheras, et que tu garderas ses statuts, et ses pre'eeptes, 
» et sesjugements, et que tu obbiras a sa voix : et Jehovah te 
» declare aujourd'hui que tu es pour Lui un peuple de picule, 
)) ainsi qu'ii t'a parie, et afin que tu gardes tous ses prtceptes.)) 
Deuter. XXVI. 17, 18. 

8769. Car a Moi toute la terre, signifie que tout pouvoir 
est au Seigneur dans le ciel et sur terre : ou le voit par la si- 
gnification de la terre, en ce que, dans le sens interne, elle est le 
Royaume du Seigneur sur terre, et aussi le Royaume du Seigneur 
dans le ciel, N 03 1413 , 1607, 4447 ; que ce soit au Seigneur 
qu'appartient ce pouvoir, e'est parce que le Seigneur est entendu 
dans la Parole par Jehovah, voir N os 1343, 1736, 2921, 3035, 
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5663, 6281 , 6303 ; que le Seigneur ait tout ponvoir dans 1c ciel 
et sur terre, Lui-M&me l'enseigne dans Matthieu, XXVIII. 16, 
18 ; voir aussi N° 8331. 

8770. Et vous, vous Me serez un royaume de pretres, si** 
grvifie c/u'ators le bien ttu vrai sera chez eux ; on le voit par 
la signification du royaume de pretres, en ce qu'ici c'est le bien 
spirituel , qui est le bien du vrai , e'est-a-dire, le bien dans lequel 
Fliomme de rfiglise spirituelle est introduit par le vrai ; si ce bien 
est signifie par un royaume de pretres, c'est parce que cela est dit 
a la maison de Jacob et aux flls d'Israel, par lesquels est represen- 
tee l'Eglise spirituelle externe et interne, par la maison de Jacob 
l'Eglise externe, et par les fils d'Israel rinterne, N° 8762; le 
royaume aussi signifie le vrai, N° 3 1672, 2547, 4691, et les pre- 
tres signifient le bien, car le Sacerdotal du Seigneur, qui a ete re- 
presents par les pretres, signifie le Divin Bien, et la Royaute du 
Seigneur, qui a ete representee par les rois, signifie le Divin 
Vrai, N 03 1728, 2015 f., 3670, 6148. Dans l'Eglise representa- 
tive chez les descendants de Jacob, ii y a d'abord eu le regne des 
Juges, ensuite le regne des Pretres, et enfin le regne des Rois, et 
par le regne des Juges etait representee Divin Vrai d'apres le Di- 
vin Bien ; par le regne des Pretres qui etaient aussi Juges, etait 
represente le Divin Bien dont procede le Divin Vrai; par le regne 
des Rois etait represente le Divin Vrai sans le Divin Bien ; mais 
comme & la Royaute etait aussi adjoint quelque chose du Sacerdoce, 
alors par les Rois etait aussi represente le Divin Vrai, dans lequel 
il y avait autant de Bien qu'il etait adjoint de Sacerdoce & la Royaute. 
Toutes ces choses avaient ete institutes dans l'Eglise Juive, afin 
que les etats du ciel fussent representes par elles, car dans le ciel il 
y a deux Royaumes, Tun qui est appeie Royaume celeste, et l'autre 
qui est appeie Royaume spirituel ; le Royaume celeste est ce qu'on 
nommc le Sacerdoce du Seigneur, et le Royaume spirituel est ce 
qu'on nomme la Royaute du Seigneur, dans ceiui-ci regne le Di- 
vin Vrai, dans celui-la le Divin Bien ; et comme le representatif 
du Royaume celeste a commence k perir quand les descendants de 
Jacob ont demande un Roi, c'est pour cela qu'alors, pour que le 
representatif du royaume du Seigneur dans les cieux fat toujours 
continue, les Juifs furent separes des Israelites, et par le Royaume 
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Juif fut represents le Royaume celeste du Seigneur, et par le 
Royaume Israelite le Royaume spirituel. Ceux qui savent cela peu- 
vent savoir pourquoi les formes du gouvernement chez les descen- 
dants de Jacob ont 6t6 successivement changes ; puis aussi pour- 
quoi, quand ils demand£rent un Roi, il Ieur fut dit de la part de 
Jehovah par Samuel, que par cette demande ils nipudiaient Jeho- 
vah, afin qu'il ne regn&t plus sur eux, — I. Sam. VIII. 7 ; — et 
pourquoi alors le droit du Roi leur fut expose,— Ibid. Vers. 11. 
et suiv, — droit par lequel est decrit le Divin Vrai sans le Bien ; 
ceux qui savent ce qui vient d'etre rapporte peuvent aussi savoir 
pourquoi il a et6 accords quelque chose du sacerdoce a David, et 
aussi pourquoi aprte le temps de Salomon le Royaume fut divis6en 
deux, savoir, en Royaume Juif et en Royaume Israelite; sur les 
deux Royaumes dans le ciel, voir N os 3635. 3883 a 3896, 
4112, 4113, 4138. 

8771. Et une nation sainte, signifie et ainsi le Royaume 
spirituel: on le voit par la signification de la nation, en ce qu'elle 
est ceux qui sont dans le bien, N 09 1259, 1260, 1416, 1849, 
6005 ; et par la signification de saint, en ce que le saint se dit du 
vrai qui appartient au bien, N os 6788, 7499, 8127 f., 8302, 
8330; de \h, la nation sainte est le bien d'ou provient le vrai. II 
est dit a un royaume de pr£tres et une nation sainte, » et Tun et 
l'autre signifie le royaume spirituel , mais avec difference ; un 
royaume de pretres signifie ceux qui sont d'apr&s le vrai dans le 
bien, et une nation sainte signifie ceux qui sont dans le bien et par 
suite dans le vrai ; ceux qui sont d'apr£s le vrai dans le bien re- 
gardent par les vrais en haut vers le Seigneur, et ceux qui sont 
dans le bien et par suite dans le vrai sont dans le Seigneur, et par 
Lui ils regardent les vrais ; ces choses se succfedent chez ceux qui 
sont r£g£neres , chez lesquels le Seigneur implante le Royaume 
spirituel, c'est-a-dire, la vie du ciel ; car par le vrai ils sont intro- 
duits dans le bien, ainsi dans le ciel, puisque le ciel est le bien, 
et quand ils sont dans le ciel, \k et de \k ils regardent les vrais. 

8772. Voila les paroles que tu prononceras aux fils d'ls- 
rael y signifie l* influx pour recevoir les vrais dans le bien : on 
le voit par la signification de prononcer, quand c'est de la part du 
Divin, en ce que c'est Tinflux, comme N os 2951, 5481, 5743, 
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5797, 6152, 6291, 8128, 8660 : que ce soil pour recevoir les 
vrais dans le Men, c'est parce qu'il s'agit des ills <T Israel, par les- 
quels est signifite TEglise spirituelle; et TEglise spirituelle est chez 
ceux qui sont dans le bien dans lequel il y a les vrais. II sera dit en 
peu de mots comment la chose sc passe a regard du bien dans le- 
quel il y a les vrais : Celui qui salt la formation du bien d'apr^s les 
vrais, sait les arcanes memes du ciel, car il sait les arcanes de la 
formation de Thomme a nouveau ; c'est-a-dire, de la formation du 
ciel ou du royaume du Seigneur chez lui : tout bien Chretien ou tout 
bien spirituel a en soi les vrais de la foi, car la quality de ce bien 
vient des vrais qui appartiennent a la foi, le bien quin'apassa 
quality par les vrais de la foi n'est pas un bien Chretien, c'est un 
bien naturel, qui ne donne pas la vie 6ternelle ; et cela, parce que 
le bien naturel en soi a seulement la vie naturelle, et cette vie ne 
difffere point de la vie des betes, qui sont aussi dans le bien quand 
elles sont douces ; mais les b£tes ne peuvent pas recevoir la vie spi- 
rituelle; de 14, il est Evident que la vie spirituelle n'est acquise que 
par les vrais de la foi : cette vie, c'est-a-dire, la vie spirituelle, est 
acquise d'abord par savoir les vrais, ensuite par les reconnaitre, et 
enfin par les croire ; quand ils sont seulement sus, ils sont comme 
& la porte; quand ils sont reconnus, ils sont dans le vestibule ; mais 
quand ils sont crus, ils sont dans la chambre a coucher ; ils vont 
ainsi des exterieurs vers les interieurs successivement; dans Thomme 
interieur est le bien qui influe continuellement du Seigneur, et il s'y 
conjoint aux vrais, et fait qu'ils sont la foi, et ensuite qu'ils sont la 
charite; ce bien attire a soi les vrais, car il les desire afin que par 
cux il s'acquifere une qualite, et qu'ainsi il existe : lors done que ces 
vrais ont 6te conjoints au bien, Thomme a 6t6 r6g6n6r6, car alors 
ce n'est plus d'apres les vrais qu'il regarde ce qu'il doit croire et 
ce qu'il doit faire, mais c'est d'apres le bien, parce qu'il est imbu 
des vrais et qu'il les a en lui, et parce qu'il ne prend soin que des 
vrais qu'il peut voir lui-mfime d'apres son bien, et il en voit con- 
tinuellement un grand nombre, car ils sont produits par ce bien 
comme des foetus le sont par leurs parents; ces foetus proviennent de 
ce mariage du bien et du vrai, qu'on nomme mariage celeste ; les 
vrais qui en sont produits ont en eux le bien, parce qu'ils sont n£s 
du bien ; ils entrent successivement dans le bien, Taugmentent etle 
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perfectionnent, et cela 6teraelleraent. D'apr^s ce qui pr&fede, on 
voit aussi comment la chose se passe a regard des deux 6tats chez 
I'homme qui est rtg6n6rf, flats dont il a &6}k 6te parte, N 03 7992, 
8643, 8648, 8658, 8685, 8690, 8701 ; puis N os 8516, 8539, 
8722. 

8773. Et vint Moscheli, et il appela les anciens du peuple, 
signifie le choix de ceux qui sont principalement dans I* intel- 
ligence du vrai: on le voit par la signification d'appeler vers soi, 
en ce que c'est le choix ; et par la signification des anciens du 
peuple, en ce que ce sont ceux qui sont principalement dans Pin- 
telligence du vrai; et, abstraction faite des personnes, les princi- 
paux vrais, N os 6524, 6525, 6890, 8578, 8585. Voici ce qui a 
lieu : Ceux qui sont dans le bien qui n'a pas encore M form6 par 
les vrais, bien dont il s'agit dans ce Chapitre, sont d'abord formes 
parle Seigneur au moyen des principaux vrais, c'est-a-dire , au 
moyen des vrais communs, dans lesquels et par lesquels sont les 
autres vrais ; les principaux vrais sont, qu'il y a un seul Dieu ; que 
le Seigneur est n6 homme, afin de sauver le genre humain ; qu'il 
y a un ciel et un enfer ; que dans le ciel viennent ceux qui ont bien 
v6cu, et dans Penfer ceux qui ont mal vtoi ; que r amour pour Dieu 
et l'amour envers le prochain sont les pr^ceptes d'ou depend tout le 
reste , et que ces deux amours ne peuvent exister que par la foi ; 
ces vrais et autres semblables sont les principaux vrais que le Sei- 
gneur insinue d'abord dans le bien chez Phomme qui est r6g6n6r6 ; 
quand ces vrais ont 6t6 insinues et sont devenus vrais du bien, les 
autres sont insinues, et ils sont mis en ordre dans ces vrais com- 
muns on principaux et sous eux selon la forme celeste, et ainsi par 
degre ils font que dans cet homme il y a la vie du ciel, et qu'il est 
comme un ciel en petite image ; c'est-a-dire que toutes les choses 
qui appartiennent a l'entendement et toutes celles qui appartiennent 
a la volont£ chez lui sont en consociation avec les biens et les vrais 
chez les anges, ainsi avec les anges. 

8774. Et il exposa devant eux toutes ces paroles, signifie 
la proposition avec V influx : on le voit par la signification A' ex- 
poser devant eux les paroles, en ce que c'est la proposition ; que 
ce soit avec r influx, c'est parce que l'influx est signify par parler, 
quand c'est d'apr^s le Divin, comme ci-dessus, N°.8772. 
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8775. Que lux avail commandoes J6liovah, signifie d'aprfo 
le Divin : on le voit sans explication. 

8776. Et ils rSpondirent, tout le peuple ensemble, signifie 
la rkcepiion : cela est Evident par la signification de fepondre, en 
ce que c'est la reception, quand prononcer les paroles est 1'influx, 
N° 8772 ; que repondrc soit aussi ailleurs la reception, on le voit, 
N 03 29A1, 2957, car c'est le r&iproque de 1'influx, N os 2919, 
A096, 8340. 

8777. Et dirent : Tout ce qiia prononcd Jihovah nous 
ferons, signifie selon t influx proctdant du Divin : on le voit 
par la signification de [aire comme a parlS Jdkovak, en ce que 
c'est selon Fmflnx procedant du Divin, car par parler est signify 
1'influx, N° 8772, et par Jehovah le Divin. 

8778. Et rapporta Moscheh les paroles du peuple ct Jeho- 
vah, signifie la correspondance et la conjonction : on le voit 
par la signification de rapporter les paroles It Jkhovah, en ce que 
c'est la correspondance et par suite la conjonction ; en effet, il s'a- 
git de l'alliance qui doit etre contracts avec le peuple, et comme 
les alliances sont contractus par un consentement de part et d'autre, 
c'est pour cela qu'il se fait ici comme une alliance, savoir, en ce 
que Jehovah propose, et que le peuple repond, ici par Moscheh par 
qui est represente le Vrai d'aprte le Divin, conjoint au Vrai Divin 
dans le ciel, N° 8760, vrai qui est intermediate (medians) : mais 
l'alliance n'est contracts avec l'homme que par la reception de I'in- 
flux du vrai procedant du Divin, et alors par la correspondance, 
car lorsque les superieurs influent dans les inferieurs, ils ne sont pas 
re^us autrement : ce que c'est que la correspondance et la reception 
par la correspondance, on peut le voir d'aprte ce qui a 6t6 montre, 
a la fin de plusieurs Chapitres, sur la Correspondance de toutes les 
choses qui sont chez 1'homme avec celles qui sont dans le ciel ; et 
\k on voit aussi que toute conjonction des naturels avec les spirituels, 
et en general des inferieurs avec les superieurs, se fait par la cor- 
respondance ; en effet, il n'existe pas de correspondance si les in- 
ferieurs n'ont pas et6 par subordination soumis aux superieurs, et 
quand ils ont ete soumis, les superieurs agissent dans les inferieurs 
absolument comme la cause agit dans son effet : d'aprts cela, on 
peut voir comment la chose se passe & regard du reciproque de 
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Phomme, quand influe le Divin, et a P6gard de la conjonction, qui 
ici dans le sens de la lettre est decrite par la manure dont se contrac- 
ted les alliances, savoir, en ce que Jehovah parle au peuple par un 
messager, et que le messager rapporte la reponse a Jehovah; car 
ainsi la conjonction avec le Divin peut etre saisie par Phomme. 

8779. Vers. 9. Et dit Jehovah ci Moscheh : Void, Moi, je 
viens vers toi dans I'epaisseur de la nuee, aftn qu'entende le 
peuple alors que je parlerai avec toi, et qu'aussi en toi Us 
croient iternellement ; et annonca Moscheh les paroles du 
peuple h Jehovah. — Et dit Jehovah ci Moscheh, signifie Pin- 
flux du Divin par le Vrai procedant du Divin sur la revelation : 
void, Moi,je viens a toi dans I'epaisseur de la nuee, signifie 
qu'elle se fera dans l'apparence la plus naturelle : aftn qu'entende 
le peuple alors que je parlerai avec toi, signifie afin que ceux 
qui sont de PEglise spirituelle saisissent les Divins : et qu'aussi 
en toi Us croient Uernellement, signifie afin qu'il y ait la foi du 
vrai, foi qui doit etre pemianente : et annonca Moscheh les pa- 
roles du peuple it Jehovah, signifie la correspondance et la con- 
jonction. 

8780. Et dit Jehovah & Moscheh, signifie l' influx du Di- 
vin par le Vrai procedant du Divin sur la revelation : on le 
voit par la signification de dire, quand il s'agit de la relation pro- 
venant du Divin, en ce que c'est l'intlux ; que dire soit aussi dans 
d'autres passages Pinflux, on le voit, N 03 5743, 7291, 7381, 
8221, 8262, 8660 ; que Jehovah soit le Divin dont provient la 
revelation , cela est evident ; et que Moscheh soit le Vrai proce- 
dant du Divin, par lequel elle se fait, on le voit, N 09 6771, 6827, 
7014 ; que ce soit Pinflux sur la relation, cela est Evident par les 
paroles qui suivent, savoir, « Mm, je viens vers toi clans I'epais- 
seur de la nuee, afin qu'entende le peuple alors que je parle- 
rai avec toi, et qu'aussi en toi Us croient eternellement,)) pa- 
roles qui signifient la revelation et sa quality Ici, dans le sens in- 
terne, par la revelation n'est pas entendue la revelation telle qu'elle 
a ete faite au peuple Israelite du haut de la montagne de Sinai, a 
savoir, que le Seigneur parla d'une voix sonore, et que le peuple 
qui se tenait autour de la montagne Pentendait parler ; il est en- 
tendu une revelation qui se fait non pas d'une voix sonore, mais 

xiii. 14, 
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int^rieuremcnt dans l'homme ; cette revelation se fait par l'illustra- 
tion de la vue interne, qui est l'entendement ; quand l'homme, qui 
est dans l'affection du vrai d'apr^s le bien, lit la Parole, cette illus- 
tration se fait alors par la lumtere du ciel, laquelle procede du Sei- 
gneur comme soleil dans le cieU l'entendement est illustre par cette 
lumiere absolument comme la vue externe, qui est celle de l'ceil, 
est 6clair6e par la lumiere du soleil du monde ; quand l'entende- 
ment est illustre par cette lumtere Divine, il percoit que telle chose, 
qui est le vrai, est le vrai ; il reconnait cela en dedans de lui, et il 
le voit pour ainsi dire ; telle est la r6v£lation chez ceux qui sont 
dans l'affection du vrai d'aprfcs le bien, quand ils lisent la Parole ; 
mais ceux qui sont dans l'affection du vrai d'aprfcs le mal, e'est-a- 
dire quld&irent savoir les vrais seulement a cause des honneurs, 
du lucre, de la renomm6e, et d'autres choses semblables, ne les 
voient point, ils ne voient que les confirmatifs des doctrinaux de 
leur Eglise, soit qu'ils soient des vrais ou qu'ils soient des faux ; 
cette lumtere qui alors les 6claire n'est pas la Lumtere Divine pro- 
c6dant du ciel, mais e'est une lumiere sensuelle, telle que celle des 
infernaux, lumtere qui, a la presence de la lumifere celeste, devient 
une complete obscurity : en effet, quand ceux-ci lisent la Parole, 
ils sont absolument aveugles pour le vrai qui ne fait pas un avec le 
doctrinal ; ainsi, par exemple, quand ceux qui placent la salvation 
dans la foi seule lisent la Parole, ils ne font absolument aucune at- 
tention aux choses qui y sont dites de F amour et de la charity, ils ne 
les voient mfrne pas, car elles tombent dans Tombre de la vue, 
comme les objets qui sont tout k fait sur le cOt6 ou par derriere : 
e'est comme la nation Juive, qui se pr6ftre k toutes les autres na- 
tions de la terre, et ne voit pas que e'est le Seigneur qui est entendu 
! dans les Prophfctes, quoique cela y soit manifestement di-t; la rai- 
son, e'est que les Juifs ne voient que les confirmatifs de leur doc- 
/ trinal sur le Messie, e'est-a-dire qu'il viendra comme un grand 
" H6ros, qu'il fera plus de miracles que MoTse, qu'il les introduira 
dans la terre de Canaan, et qu' alors ils y entreront tons avec une 
pompe magnifique, en entendant les supplications des nations qui 
saisiront les pans de leurs vfitements pour les accompagner : comme 
ce sont la les choses de leur doctrinal, ils ne voient rien concernant 
le Seigneur ; ce qui le concerne est pour eux comme une obscurity ; 
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il en est de mfinie de toutes les autres erreurs. D'aprte ce qui vient 
d'etre dit, on pent voir ce que c'est que la Relation du Vrai d'a- 
pr6s la Parole. 

8781. Void, Moi, je vims a toi dans I'epaisseur de la nuke, 
signifie quelle se [era dans I'apparence la plus naturette ; on 
]e voit par la signification de venir a lot,, lorsque cela est dit par 
Jehovah k Moscheh, par lequel est represent** le Vrai d'aprte le 
Divin qui appartient a rfiglise spirituelle, N° 8760, en ce que c'est 
la relation ; et par la signification de Xkpaisseur de la nuee, en 
ce que c'est dans I'apparence la plus uaturelle, dans laquelle est la 
Parole de l'Ancien Testament dans la lettre ; que la nu6e soit la 
Parole dans la lettre, on le voit dans la Preface du Chap. XVIII 
de la Genfese, et N os 4060, 4391, 5922, 6343 f., 6752, 8106, 
8443 ; I'epaisseur est l'obscur tel cpi'est celui de la pensfe de 
rhomme d'apr^s la seule lueur sensuelle, c'est-k-dire, la plus na- 
turelle; dans cet obscur £taient k cette £poque les descendants de 
Jacob, et sont encore aujourd'hui les Juifs, k regard du Divin, 
car le Divin ne peut apparaitre k qui que ce soit que selon I'£tat de 
la vie et de l'aperception qui en provient, ainsi la lumifere celeste ne 
peut apparaitre que comme I'epaisseur d'une nu£e a ceux qui sont 
dans F amour de soi et du monde, amour dans lequel &ait cette na- 
tion plus que toutes les autres ; la Parole dans la lettre, surtout la 
Parole proph£tique, n'est pas non plus autre chose respectivement 
I son sens interne ; dans son sens interne il y a une lumtere telle 
qu'est par comparaison la Iumifere du soleil au-dessus des irn&s, 
lumiere qui, dans la Parole, est appel6e gloire ; c'est m6me pour 
cela que dans la Parole il est dit que Jehovah est porte sur les nu£es, 
chevauche sur elles, vole sur elles, a son habitacle surelles, que le 
Seigneur viendra sur les nufes du ciel, et autres expressions sem- 
blables, qui n'auraient jamais 6t£ employees en parlant de Jehovah, 
c'est-k-dire, du Seigneur, si elles n'eussent pas signify la lumifere 
du vrai dans laquelle le Seigneur Lui-Meme est dans le ciel, et si 
la nu6e n'eflt pas signify F ombre du vrai, dans laquelle sont ceux 
qui sont au-dessous. 

8782. A fin qu'entende le peuple alors queje parlerai avec 
toi> signifie afin que ceux qui sont de rEglise spirituelle saisis- 
sent les Divins : on le voit par la signification $ entendre, en ce que 
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c'est apercevoir, N° 5017, ainsi saisir ; par la representation des 
fits d'Israel, qui ici sont le peitple, en ce que ce sont ceux de Vf*- 
glise spirituelle, ainsi qu'il a et<5 dit souvent; et.par la signification 
de alors queje parlerai, en ce que ce sont les Divins Vrais, car 
la voix de Jehovah est le Divin Vrai, N os 219, 220, 3563, 6971 ; 
par consequent le langage de Jehovah est aussi le Divin Vrai. 

8783. Et qu'aussi entoi ils croieni iternellement, signifte 
a fin qu'il y ail la foi du vrai 3 foi qui doit Ure permanent e : 
on le voit par la representation de Moscheh, en ce qu'il est le vrai 
d'apres le Divin, N os 6771, 6827, 7014; par la signification de 
croire, en ce que c'est la foi ; et par la signification de Hernelle- 
merit, en ce que c'est ce qui doit etre permanent A cet egard voici 
ce qui a lieu : Le Vrai Divin n'est regu par qui que ce soit, k moins 
qu'il n'ait ete adapte k la conception , par consequent k moins 
qu'il ne se prfecnte dans une forme et dans une apparence natu- 
■relle; car les mentals humains ne saisissent d'abord que les terres- 
tres et les mondains, et nullement les spirituels et les celestes; si 
■done les spirituels et les celestes ctaient exposes ntiment, ils se- 
raient rejetfe comme n'existant pas ; selon les paroles du Seigneur 
dans Jean : «Si je vous ai dit des choses terrestres, et que vous ne 
» croyiez pas, comment si je vous dis des choses sur-celestes croi- 
» rez-vous?» — III. 12; — encore moins ceux qui vivaient avant 
Tavtaement du Seigneur, lesquels etaient enfin dans an tel aveu- 
glement, qu'ils ne savaient rien, parcequ'ils ne voulaient rien sa- 
voir, sur la vie apres la mort, sur l'homme interne, sur la charite et 
la foi, ni sur aucune chose celeste, ils les rejetaient, parce qu'ils les 
avaien t en aversion ; car ceux qui ont pour fin les terrestres et les mon- 
dains, e'est-a-dire , qui les aiment par dessus tout, ont en aversion 
les spirituels, et en ont presqu'en horreur le nom meme ; c'est & peu 
pres la mfime chose aujourd'hui : a la virile, les Erudits du monde 
s'imaginent qu'ils auraient regu de preference la Parole, si les ce- 
lestes y eussent ete exposes ntaient, et si elle n'eUt pas ete ecrite 
si simplement ; mais ils se trompent grossiferement, ils l'auraient 
rejetee plus que les simples, et ils n'y auraient vu aucune lumifere, 
il n'y aurai't eu pour eux qu'une complete obscurite, car l'&rudition 
humaine mtroduit cette obscurite chez ceux qui se fient a leur in- 
telligence, et s'eievent par consequent au-dessus des autres ; que 
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do telles choses aient 6t6 cachees aux sages et r6v6I6es aux enfants r 
c'est-a-dire, aux simples, le Seigneur l'enseigne dans Matthieu, 
XL 25, 26 ; et dans Luc, X, 21 ; on le voit clairement en ce que 
ceux qui sont athees et naturalistes, ainsi qu'on les nomme, sont 
ceux qui ont de l'Erudition ; le monde sait cela, et eux-m^mes le 
savent. 

8784. Et Moscheli annonca les paroles clu peuple ci J6ho- 
vah, signifie la correspondance et la conjonction : on le voit 
par les explications donnees ci-dessus, N° 8778, ou sont de sem- 
blables expressions. 

8785. Vers. 10, 11, 12, 13. Et clit Jehovah & Moschefi r 
Va vers le peuple, et sanciifie-les aujpurd'hui et demain, et 
qu'ils lavent leurs vUements. Et Us seront prepares pour le 
troisieme jour 3 car au troisUme jour descendra Jihovah aux 
yeux de tout le peuple sur la montagne de Sinai. Et des homes 
pose au peuple alentour 3 en disant : Gardez-vous de monter sur 
la montagne, eld en toucher C extrimiU ; quiconque touchera 
la montagne, mourant ilmourra. Ne la touchera point une 
main, parce quen lapidant il sera lapide, ou en lancant it 
sera frappe de traits, soil bUe, soit homme, il ne vivra point; 
h rentonner dujobel, eux monteront sur la montagne. — Et 
dit Jihovah ci Moscfteh, signifie la revelation sur la preparation : 
va vers le peuple, signilie la conjonction : sanctifie-les aujour- 
d'hui et demain, signifie Taction de voiler les interieurs, afin que 
maintenant et dans la suite ils apparaissent dans le saint de la foi : 
et qu'ils lavent leurs vUements, signifie la purification des vrais : 
et ils seront pHparfo pour le troisUme jour, signifie la pupa- 
tion complete : car au troisidme jour, signifie parce qu'& la fin 
quand ils ont et6 prepares a recevoir : descendra Jihovah aux 
yeux de tout le peuple, signifie l'av6nement du Seigneur, etalors 
nilustration : sur la montagne de Sinai, signifie dans le bien 
dans lequel le vrai doit etre implants : et des bornes pose au peu- 
ple alentour, signifie l'extension dans le ciel non au-dela des 
spheres spirituelles du bien : en disant : Gardez-vous de monter 
sur la montagne, signifie nullement vers les society celestes qui 
sont dans l'amour du bien : et d'en toucher VextremiU, signifie 
ni m£me vers les intermedial res : quiconque touchera la monta- 
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gne, mourant il mourra, signifie que celui de PlSglise spiritiielle, 
qui s'insinue jusque dans les societ6s celestes, perit : ne la ton- 
chera point une main, signifie ceux qui s'y insinuent par quel- 
que confiance en eux-m&nes : puree qu'en lapidant il sera la- 
pidt, signifie qu'ainsi les vrais de la foi qui sont en eux perissent : 
ou en lancant il sera frappd de traits, signifie et mfime le bien 
spirituel : soil bete, soit homme, il ne vivra point, signifie que 
le bien et le vrai perdent la vie spirituelle : it I'entonner du Jobel, 
signifie pour ceux qui ont la perception commune du bien celeste : 
eux monteront sur la montagne, signifie l'extension jusqu'aux 
societes celestes. 

8786. Et dit Jehovah h Moscheh, signifie la r&vilation sur 
la preparation : on le volt par la signification de dire, quand 
e'est Jehovah qui dit, en ce que e'est la relation par le Divin : 
que ce soit la relation sur la preparation, cela est evident d'a- 
pr6s ce qui suit , car dans ce qui suit il s'agit de la mantere dont 
ils doivent Gtre prepares pour recevoir le Vrai qui procMe du 
Divin. 

8787. Va vers le peuple, signifie la conjunction : on le voit 
par la representation de Moscheh maintenant, en ce qu'il est le vrai 
d'aprfcs le Divin qui est au-dessous du ciel, N° 8760 ; et par la 
representation des fils d'Israel, qui ici sont le peuple vers qui 
Moscheh clevait aller, en ce qu'ils sont ceux de l'^glise spiri- 
tuelle, ainsi qu'il a ete dit trte-souvent ; si aller vers le peuple, quand 
cela est dit par Jehovah, est la conjonction, e'est parce que le Vrai 
d'aprfcs le Divin, qui est represente par Moscheh, est l'interme- 
diaire du Divin et de ceux qui sont de l'Eglise, car pour que se 
fasse la conjonction qui est ici representee par l'alliance entre Je- 
hovah et le peuple, il faut qu'il y ait une mediation ; e'est pourquoi 
par Moscheh est aussi represente le Vrai d'apr£s le Divin au-des- 
sous du ciel conjoint avec le Vrai Divin dans le ciel, N° 8760, cela 
a cause de la mediation. 

8788. Et sanctifie - les aujourd* hid et clemain, signifie 
taction de voiler les inUrieurs , a fin que maintenant et dans 
la suite ils apparaissent dans le saint de la foi : on le voit par 
la signification de sanctifier, en ce que e'est disposer afin qu'ils 
apparaissent dans le saint quant a l'externQ ; et comme cela se fait 
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par Faction de voiler les interieurs, c'est pour cela que cette action 
est aussi entendue par sanctifier ; qu'aujourd'hiti et demain, ce 
soil maintenant et dans la suite, cela est evident. II sera dit en pcu 
de mots comment ces choses se passent : L'^glise institute chez les 
Juifs n'etait pas une figlise quant a eux, c'etait seulement un re- 
pr&entatif d'Eglise ; en effet, pour qu'il y ait £glise, il faut que 
chez rtiomme de I'Eglise il y ait la. foiau Seigneur et r amour pour 
Lui, comme aussi l'amour envers le prochain ; ces choses font Vtr- 
glise ; mais elles n'etaient pas chez le peuple qui a ete appeie Jacobs 
car il ne reconnaissait pas le Seigneur, par consequent il ne voulait 
entendre parler ni de la foi en Lui, ni de 1' amour pour Lui, ni 
nifeme de l'amour envers le prochain ; en effet, il etait dans l'amour 
de soi et dans l'amour du monde, amours qui sont absolument op- 
poses a l'amour pour le Seigneur et k l'amour envers le prochain ; 
c'est lSi ce qui a ete enracine dans ce peuple par ses premiers anc&r 
tres ; de \k vient qu'aucune^glise n'a pu £tre instauree chez un tel 
peuple, mais que seulement les choses qui appartiennent k I'Eglise 
ont pu 6tre representees ; une Jilglise est representee, quand 1'homme 
place le culte dans les externes, mais dans des externes qui corres- 
pondent aux celestes ; alors par les externes sont representes les 
internes, et les internes se manifestent dans le ciel, avec lequel il y 
. a ainsi conjonction ; afin done que le peuple Israelite pat represen- 
ter, puisqueses interieurs etaient sans la foi et sans l'amour du ciel 
et meme pleins de l'amour de soi et du monde, ils etaient pour cela 
m£me voiles, ainsi les externes purent etre communiques aux esprits 
et par les esprits aux anges sans les internes ; c'est pourquoi si les 
internes ,n'eussent pas ete voiles, ces internes auraient aussi ete ma- 
nifested, et alors le representatif aurait peri , parce que les turpi- 
tudes auraient eclate et repandu la corruption : ce peuple plus que 
tous les autres peuples a pu voiler ainsi, parce que plus que les 
autres il a adore les externes et place en eux te saint, et m£me le 
Divin. D'apr6s cela, on peat voir ce qui est entendn par sanctifier, 
e'est-k-dire que c'est Taction de voiler les interieurs, afin qu'ils 
apparaissent dans le saint de la foi, non a eux-mfimes, mais aux 
anges chez eux ; voir ce qui a deja ete montre sur ce peuple et sur 
^institution de I'Eglise chez lui, N 03 4208, 4281, 4288, 4289, 
4293 , 4307 , 4314 , 4316 , 4317 , M29 , 4433 , 4444 , 4459, 
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4844, 4847, 4865, 4899, 4911, 4912, 4500, 7048, 7051, 
8588. Que les sanctifications chez eux n'aient 6te autre chose que 
des apparences du saint dans les externes, et ccpendant sans aucun 
saint chez eux, c'est ce qu'on peut voir d'aprfes les rites par les- 
quels ils etaient sanctifies, savoir, par les sacrifices, par les ablu- 
tions, par les aspersions du sang, par les onctions, qui ne touchent 
absolument en rien les internes. 

8789. El qa'ils iavent leurs vetements, signifie la purifi- 
cation des vrais : on le voit par la signification de laver, en ce 
que c'est le repr&entatif de ce qui est purifte des souillures spiri- 
tuelles, N 09 3147, 5954 f. ; et par la signification des vetements, 
en ce qu'ils sont les vrais, N 03 4545, 4763, 5248, 5319, 5954, 
6914, 6918. 

8790. Et ils seront prkparfo pour le troisUmejour, signi- 
fie la preparation complete : on le voit par la signification d'etre 
prepares, en ce que c'est la preparation par la sanctification,ainsi 
qu'il vient d'etre dit; et par la signification du troisUmejour, en 
ce que c'est l'etat pleiu, N° 7715, ainsi la preparation complete. 

8791. Car au troisttme jour, signifie parce qu'ct la fin 
quand ils ont iU prepares & recevoir : on le voit d'aprfcs ce qui 
vient d^tre dit. 

8792. Descendra Jehovah aux yeux de tout le peuple, si-, 
gnifie I'avfoiement du Seigneur, et alors l* illustration : on le 
voit par la signification de descendre, quand cela est dit de Jeho- 
vah, c'est-k-dire, du Seigneur,- en ce que c'est sa presence par 
r Influx, ainsi son avenement ; ici l'avfenement du Seigneur est en- 
tendu par la descente de Jehovah aux yeux de tout le peaple; 
l'apparition de Jehovah a ete dans une forme externe devant ce 
peuple, qui n'a pu percevoir autrement sa presence; car l'interne 
de ce peuple etait sans ie Men et sans le vrai, dans lesquels le Sei- 
gneur est present chez les autres, N° 8787 ; Illustration qui eut 
lieu alors est signiliee par aux yeux de tout le peuple, car l'oeil 
dans le sens interne est Tentendement, et par suite la vue de l'oeil 
est la perception qui appartient a la foi et vient de la lumifere du 
ciel ; ainsi aux yeux, c'est Illustration ; que l'oeil soit l'entende- 
ment, etla vue de l'oeil la perception qui appartient k la foi, on le 
voit, N 03 4403 a 4421, 4523 a 4534, 
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8793. Sur la monlagne de Sinai, signifie dans le bien dam 
lequel le vrai doit etre implante ; on le voit par la signification 
de la monlagne de Sinai, en ce que c'est le bien dans lequel les 
vrais de la foi doivent toe implants, N° 8753 ; dans le Chapitre 
suivant, il s'agit du vrai qui doit etre implants dans le bien ; les 
dix prteeptes promulgufe alors du haut de la montagne de Sinai 
sont les vrais internes ; et les lois et statuts, qui ont ete comman- 
dos dans les Chapitres suivants, sont les vrais externes ; les wis 
et les autres signifient les vrais qui doivent etre implants dans le 
bien. 

8794. Et des bornes pose au peuple alentour, signifie rex- 
tension dans le del non au-delh des spheres spirituelles du 
bien : on le voit par la signification de poser des bornes alen- 
tour, en ce que c'est 1'extension d'une sphere dans le ciel a cer- 
taines limites qui sont fixte aubien de chacun; et par la represen- 
tation des fits d'Israel, qui ici sont le peuple, en ce qu'ils sont ceux 
qui sont dans le bien spirituel dans lequel doit etre ■ implante le 
vrai ; car cet etat du bien de ceux qui sont de l'Eglise spirituelle est 
decrit dans ce Chapitre et dans les suivants, N° 8753 ; de la vient 
que ces paroles, « des bornes pose au peuple alentour, » signifient 
1'extension dans le ciel non au-dela des spheres spirituelles du bien. 
Ce qui est entendu par 1'extension dans le ciel vers les spheres spi- 
rituelles du bien, personne ue peut le savoir que par la revelation ; 
voici ce qui a lieu : Tout bien qui est donne k l'homme par le Sei- 
gneur, au moyen de la regeneration, a une extension vers les so- 
ciet6s dans le ciel; cette extension difffere quajit a la quantite et & 
la qualite chez chacun ; quant a la quantite, lorsque c'est vers des 
bornes plus eioignees ; quant k la qualite, lorsque c'est davantage 
vers les interieurs ou davantage vers les exterieurs du ciel ; le bien 
lui-meme chez l'homme influe du Seigneur par les societes du ciel 
qui sont alentour, le bien sans l'influx par les societes n'existe pas; 
il y a des societes du ciel dans une continuelle coherence tout au- 
tour, et il n'apparait nulle part de discontinuity; il en est de meme 
de toutes et de chacune des choses qui appartiennent au bien, et 
en constituent la qualite, c'est pourquoi, quand Phqmme est rege- 
nere, l'abondance du bien chez lui n'est autre chose que l'insinua- 
tion dans les societes angeiiques, et ainsi la conjonction avec elles, 
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voir aussi N os A067, A073, A077, 6598 k 6613 : c'est raenie ce 
qui m'a 6te montre plusieurs fois par une vive experience; car 
assez souvent Ies communications avec quelques-unes des societes 
6taient otees, et alors il ne restait de quantity ct de quality de vie 
qu'en rapport de la quantite et de la quality de ['extension dans les 
societes qui restaient ; et quand un grand nombre de societes etaient 
Otees, la vie souffrait et commencait pour ainsi dire a s'eteindre : il 
y a pour chaque ange, pour chaque esprit et chaque homme, une 
sphere spirituelle, et cette sphere est selon son extension dans les 
societes ; cette extension n'est point dans les societes elles-m6mes, 
raais elle est dans les spheres de leur bien ; ce sont \k des arcanes 
qui sont inconnus a l'homme, mais dans l'autre vie ils sont trts- 
connus ; s'ils sont inconnus a l'homme, c'est parce qu'aujourd'hui 
l'homme croit qu'il a en Jui-meme la vie, et qu'ainsi il vrt sans con- 
sociation avec les esprits et les anges, par consequent sans conjonc- 
tion avec Ie ciel, mais en cela il se trompe grossierement, car tpute 
vie de 1'homme vient du Seigneur par les societes. En outre, il faut 
qu'on sache que l'extension de la vie de ceux qui sont de l'Eglise spi- 
rituelle est vers les spheres angeiiques dans le second ciel, qui est 
appeie ciel spirituel, et non vers le troisteme ciel oti sont les anges 
celestes; cela vient de ce que l'homme de l'Eglise spirituelle ne peut 
recevoir le Divin tel qu'il est dans le ciel intime ou troisifeme ciel ou 
sont les anges celestes; s'il en regoit, c'est si communement que cela 
ne vient nullement k sa perception, par la raison que les spirituels 
ne peuveut pas mfime venir a la premiere entree du bien danslequel 
sont les celestes, N 08 2718, 3833, 6500, 8521 : d'aprfes cela, on voit 
ce qui est entendu par l'extension dans Ie ciel non au-dela des spheres 
spirituellesdubien, qui sont signifies par lesbornes posees au peu- 
ple alentour ; et ce qui est entendu par les paroles suivantes. Ilfaut 
aussi savoir que , de m6me que ceux qui sont dans le bien ont une ex- 
tension dans les societes angeiiques selon la qualite et la quantite 
de leur bien, de meme ceux qui sont dans Ie mal ont une extension 
dans les societes infernales selon la qualite et la quantite de leur 
mal; et qu'enfin chacun dans l'autre vie vient parmi ceux avec qui 
il avait communique dans la vie du corps; son amour dominant 
determine cela, car c'est lui qui constitue la sphere de la vie de 
chacun, et s'6tend selon sa qualite et selon sa quantite. 
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8795. En disant : Gardez-vous de monter stir la monta- 
gne, signifie nullement vers les socMtes cilestes qui sont dans 
[amour du bien ; cela est evident par la signification de monter, 
en ce que c'est vers le Divin, qui est dans le ciel sup^riear ; et par 
la signification de la montagne, en ce que c'est le bien de Famour 
dans le ciel, N os 4210, 6435, 8327, 8758 ; comment la chose se 
passe, on le voit d'aprte les explications qui viennent d'etre don- 
nfies, N° 8794. 

8796. Et d'en toucher I'extrbmiU, signifie ni meme vers 
les intermMiaires : on le voit par la signification foCextrdmitt, 
en ce que ce sont les interntediaires , car le Royaume celeste du 
Seigneur, qui est le ciel intime ou troisi&me ciel, est distinct du 
Royaume spirituel, qui est le second ciel ou ciel moyen, par des 
iuterm6diaires ; par ces interm6diaires le Royaume celeste influe 
dans le Royaume spirituel, mais non vice versa, car tout influx se 
fait des interieurs vers les exterieurs par des intermMiaires , mais 
non des exterieurs vers les interieurs, N os 5259, 5779; d'apr^s 
cela, il est Evident que les interm&liaires sont les extremity ; et 
queceux qui sont du royaume spirituel ne peuvent pas m£me par- 
venir aux premieres limites du bien du Royaume celeste, N os 2718, 
3833, 6500, 8521 ; de la vient que ces paroles, « gardez-vous 
de toucher rextr&nit6 de la montagne, » signifient qu'il n'y aura 
pas d'extension vers les society celestes qui sont dans l'amour du 
bien, ni meme vers les interm&liaires. 

8797. Quiconque toucher a la montagne, mourant ilmourra, 
signifie que celui de CEglise spirituelle, qui s'insinue jusque 
dans les soci&t&s celestes, ptrit : on le voit par la signification 
de la montagne, en ce qu'elle est le bien de l'amour, N° 8795, 
ici le Divin Bien du Divin amour dans le ciel intime, parce.que le 
peuple qui est en bas repr&ente le royaume spirituel du Seigneur, 
qui est le ciel moyen ; par la signification de toucher, en ce que 
c'est p£n£trer jusque Ik, ici s'insinuer, ainsi qu'il va etre expliqu^ ; 
et par la signification de mourant mourir, en ce que c'est perir. 
Voici ce qui a lieu : Ceux qui sont du Royaume spirituel du Sei- 
gneur ne peuvent influer dans le Royaume celeste, parce que le 
Royaume celeste est supfirieur ou interieur, et le Royaume spiri- 
tuel infMeur ou exterieur, car ce qui est inftrieur ou extGrieur 
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ne peut Meter dans ce qui est sup^rieur ou inferieur, N os 5259, 
5779 ; cependant il arrive quelquefois que ceux qui sont dans uu 
ciel inferieur cherchent a monter dans un ciel superieur, et cela par 
un dfeir d£sordonn6, qui Lire son origine du faste* de la domina- 
tion ou de 1'envie ; ceux qui par ees motifs tentent d'y monter, y 
sont m&ne par suite introduits ; mais alors ils souffrent des tour- 
nients, ils sont saisis d'anxiefe, et enfin de douleur, et m&me d'a- 
veuglement ; et chez eux rintelligence et la felicite p^rissent ; e'est 
pourquoi ils se precipitent de la comme des gens qui se meurent, et 
ne reprennent haleinc que lorsqu'ils ont et£ pr6cipit6s de ce ciel : 
tel est le sort de ceux qui s'insinuent d'un ciel inferieur dans le ciel 
sup6rieur par le d6sir du taste, de la domination ou de l'envie ; et 
cela, parce que le bien de l'amour dans ce ciel est respectivement 
comme un fea consumant, et que le vrai de la foi y est comme line 
lumifere ign6e aveuglant la vue de ceux qui s'y 61&vent d'un ciel 
inferieur. Ce sont la les choses qui, dans le sens interne, sont enten- 
dues, en ce que le peuple Israelite ne devait pas toucher la monta- 
gne de Sinai', oti £tait Jehovah. II en serait de m&me de ceux qui 
sont dans le royaume celeste, si jamais ils s'efForgaient de monter 
au-dessus de leur ciel vers le Divin : il en est de meme de ceux 
qui sont au-dessous du ciel, s'ils dfeirent monter dans le ciel ; que 
ceux-ci souffrent des tourments affreux, on le voit, N os 4225, 4226, 
4299, 5057, 5058. 

8798. Ne la toucher a point une main, signifie ceux quis'y 
insinaent par quelque confiance en eux-memes : on le voit par 
la signification de toucher, savoir, la montagne, en ce que e'est 
s'insinuer dans le bien Divin celeste, N° 8797 ; et par la significa- 
tion de la main, en ce qu'elle est la puissance, N os 4931 a 4937, 
5327 , 5328 , 6292 , 6947 , 7188 , 7189 , 7518 , 7673, 8050, 
8153, 8281 ; de la aussi la confiance en soi, N os 878, 5544. 

8799. Parce qu'en lapidant il sera la-pidk, signifie quaihsi 
les vrais de la foi qui sont en eux p&rissent : on le voit par la 
signification ftetre lapide , en ce que e'est la peine du faux et de la 
violation du vrai, N os 5156, 7456, 8575 ; que cctte peine soit appli- 
quee a ceux <|ui par la confiance en eux-m£mes montent vers le 
Divin dans le ciel qui est au-dessus d'eux, e'est parce qu'alors p6rit 
toute intelligence qui anttfrieurement etait en eux ; qu'ils soient 
alors saisis d'aveuglcincnt, on vicnt de le voir, N° 8797, 
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8800. On en tancant il sera frappe de traits, signifie que 
meme le bien spirituel perit : on le voit par la signification d'e- 
tre frappS de traits, en ce que c'est p6rirquant.au bien spirituel, 
car celui qui lance des traits signifie l'homme spirituel, N os 2686, 
2709, 6422. 

8801. Soit bete, soit komme, it ne vivra point, signifie que 
le bien et le vraiperdent la vie spirituelle : on le voit par la si- 
gnification de la bUe, en ce qu'elle est 1'afFection du bien, N 03 45, 
46, 142, 143, 246, 714, 715, 776, 2179, 2180, 3218, 3519, 
5198, 7523 ; par la signification de Vliomme, en ce qu'il est le 
vrai, N os 3134, 3459, 7716 ; et par la signification de vivre, en 
ce que c'est la vie spirituelle, N° 5890 ; de Ik ne point vivre, c'est 
perdre cette vie. Le bien et le vrai perdent la vie quand l'influx 
proc6dant du Seigneur n'est plus perc,u, car c'est de \h qu'ils ont 
la vie, Le bien m6me et le vrai mfime alors quant a la forme externe 
apparaissent, k la v6rit6, comme bien et vrai, mais non autrement 
que comme une peinture, qui en elle-m£me n'est pas vivante. 

8802. A rentonner du Jobel, signifie pour eeux qui ont 
la perception commune du bien celeste : on le voit par la signi- 
fication de h. rentonner du Jobel, ou, ce qui est la m£me chose, 
en entendant le son de la trompette, en ce que c'est la perception 
commune du bien celeste, car par etre entendu est signifie la per- 
ception, N os 5017, 8361, et par le jobel on le son de la trompette 
est signifie le bien celeste ; si le son de la trompette ou le jobel si- 
gnifie le bien celeste, c'est parce que les instruments de Musique 
correspondent par leurs sons aux affections du vrai et du bien, 
les instruments a cordes aux affections du vrai , et les instru- 
ments k vent aux affections du bien, N os 418, 419, 420, 4138, 
8337 ; comme la trompette 6tait un instrument k vent et d'un son 
fclatant, elle correspondait aux affections du bien celeste ; aussi 
est-ce de \k qu'a £t£ nomm£ le Jubite, par lequel ftait representee 
mariage du bien et du vrai, qui est dans le ciel intime ; de la vient 
done que ces paroles « h rentonner du Jobel, » signifient pour ceux 
qui ont la perception commune du bien celeste. Par ceux qui sont 
dans la perception commune du bien c61este sont entendus ceux qui 
sont intermediates entre lc Royaume celeste et le Royaume spiri- 
tuel du Seigneur, par lesquels en consequence s'operent l'influx, la 
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communication et la conjonction, voir N os 8787, 8796 ; pour 
ceux-ci il y a une extension jusque dans les society celestes, exten- 
sion qui est signifiee en ce qu'ils monteront sur la montagne; ces 
intermediates sont representes par Moscheh, N° 8787, et aussi 
par Aharon, auxquels il fut donne de monter sur la montagne, 
Vers. 24 et suiv. Ge que c'est que T extension dans les spheres des 
societes angeliques , et que Textension soit telle qu'est le bien chez 
chacun, on le voit, N° 8794. La perception commune est chezceux 
qui sont dans le bien spirituel, et ils peuvent recevoir Tinflux com- 
mun du bien d'lui ciel sup6rieur, ici du ciel inlime : ceux-la sont 
entendus par ceux qui monteront la montagne en entendant le 
jobel. 

8803. Eux monteront sur la montagne, signifie l' exten- 
sion jusqiC aux societes celestes : on le voit d'apres ce qui a ete 
dit et montre, N os 8794, 8795, et aussi ci-dessus, N° 8802. 

8804. Vers. 14, 15. Et descendit Moscheh de la montagne 
vers le peuple, et il sanctifia le peuple, et ils lavdrent teurs 
vetements. Et il dit au peuple : Soyez prepares pour trois 
jours ; n'approchez point d'une femme. — Et descendit Mos- 
cheh de la montagne vers le peuple, signifie l'application et la 
preparation par le Vrai (J'apres le Divin pour recevoir les vrais 
dans le bien : et il sanctifia le peuple, signifie Taction de voiler 
les interieurs afin qu'ils apparaissent dans le saint de la foi : et its 
lavbrent leurs vHements, signifie la purification des vrais de la 
foi : et ildit au peuple : Soyez prepares pour trois jours, si- 
gnifie la preparation complete : n'approchez point d'une femme, 
signifie la purification du bien de la foi. 

8805. Et descendit Moscheh de la montagne vers le peu- 
ple, signifie I' application et la preparation par le Vrai d'a- 
pr&s le Divin pour recevoir les vrais dans le bien : on le voit 
par la signification de descendre, quand cela est dit de Moscheh, 
par qui est reprfeente le Vrai d'apres le Divin, en ce que c'est Tap- 
plication, et aussi la preparation, par ce vrai ; par la representa- 
tion de Moscheh, en cequ'il est le vrai d'apres le Divin, N oa 8760, 
8787, et aussi en ce qu'il est Tintermediaire (medians), N° 8787, 
par consequent aussi celui qui prepare et qui applique; par la si- 
gnificatiQn de la montagne, eu ce quelle est le Divin dans le ciel, 
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ainsi le ciel ; et par la representation des fils d'Israel, en ce que ce 
sont ceux de l'figlise spirituelle, ainsi ceux qui sont dans le vrai 
par lequel est le bien, et dans le bien dont provient le vrai, ici dans 
le bien dans lequel les vrais doivent etre regus. II importe de savoir 
ce qui est specialement signifie par la montagne de Sinai ; puis ce 
qui est represents par le peuple d'Israel ; et ce qui est represents 
par Moscheh dans ce Chapitre et dans les suivants du Livre de 
l'Exode. Par la Montagne de Sinai est specialement signifie le 
ciel, d'oules vrais influent du Seigneur; de ia par Jehovah des- 
cends sur cette montagne est signifiee la presence de Jehovah dans 
le ciel; et comme le ciel, dans lequel est Jehovah, c'est-k-dire, le 
Seigneur, est signifie par la montagne de Sinai, cette montagne 
signifie aussi le Divin Bien uni au Divin Vrai dans le ciel ; car 
c'est par cette union que le ciel est ciel. Par le Peuple d'Israel 
auprts de cette montagne est representee TEglise spirituelle quant 
au bien, dans lequel les vrais de la foi doivent etre implantes; en 
effet, il a dej£i ete montre que chez ceux qui sont de rfiglise spiri- 
tuelle if y a deux etats ; le premier, quand ils sont conduits au bien 
par les vrais ; le second, quand ils sont dans le bien et d'apr£s le 
bien dans les vrais ; ici, c'est quand ils sont dans le bien dans le- 

Iquel les vrais doivent etre. implantes ; cet etat est un etat moyen 
entre le premier et le second ; les vrais qui sont implantes dans le 
bien sont contenus dans les choses qui ont ete promulguees du haut 
de la montagne de Sinai par le Seigneur, et communiquees au peu- 
ple par Moscheh. Par Moscheh, dans ce Chapitre et dans les sui- 
vants, est represente le Vrai d'apres le Divin au-dessous du Ciel 
conjoint au Vrai Divin dans le Ciel, et par suite Intermediate 
(medians) entre le Divin dans le ciel et le bien dans lequel doivent 
etre implantes les vrais, bien qui appartient a l'£glise spirituelle, 
ainsi Intermediate (medians) entre le Seigneur et le peuple. II 
importe que ces choses soient connues pour 1'intelligence de ce qui 
suit dans le Livre de l'Exode. D'apres cela on peut encore voir 
que ces paroles « Moscheh descendit de la montagne vers le peu- 
ple, » signifient l'application et la preparation par le Vrai d'apres 
le Divin pour recevoir les vrais dans le bien. 

8806. Et il sanciifia le peuple, signifie faction de voiler 
les inUrieurs afin qu'ils apparaissent dans le saint de la foi : 
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on le voit par les explications donnees ci-dessus, N° 8788 ; il y a et6 
expose ce que c'etait que la sanctification chez le peuple Israelite, 
c'est-a-dire que c'etait Taction de voiler les interieurs, afin que, 
quant aux externes, ils apparussent dans le saint quand ils etaient 
dans le culte reprfeentatif ; et que si leurs interieurs n'eussent pas 
alors 6t6 voiles, ils auraient par de honteuses pensdes et de mau- 
vaises affections non-seulenient souill6 le saint du culte, mais meme 
ils 1' auraient detruit, au point que dans le ciel il n'aurait rien ete pergu 
du celeste ni du spirituel qui etaient representes daus les externes. 
Mais comme ici par les fils d'Israel sont entendus ccux qui sont de 
F^glise spirituelle, il sera dit en peu de mots ce qui est entendu 
par la sanctification chez ceux-ci: Ceux de l'^glise spirituelle, qui 
vivent la vie du vrai et par suite la vie du bien, sont detournes des 
maux et tenus dans le bien par le Seigneur, le bien qui vient du 
Seigneur est le saint chez eux, de Ik autant ils re^oivent du bien du 
Seigneur, autant ils sont saints; et ils re^oivent du bien du Sei- 
gneur, c'est-k-dire, sont saints, autant qu'ils vivent la vie du bien 
selon les vrais reels de la foi , et qu'alors ils croient que tout bien 
qu'ils pensent et font vient du Seigneur : alors aussi les maux chez 
eux sont s6par&, au point qu'ils n'apparaissent absolument pas, 
principalement les maux qu'ils ont tires de leurs parents par The- 
reditaire, maux qui sont affreux , parce qu'ils ont ete successive- 
nient augments chez les parents depuis un grand nombre de gene- 
rations, et ainsi accumuies chez les descendants; ce sont Ik les in- 
terieurs qui , chez ceux de r&glise spirituelle , sont renfermes et 
comme voiles, N os 966, 1667, 2307, 2308, 3701, 4317, 8550; 
de la vient que tout volontaire , qu'ils tenaient de l'hereditaire , est 
detruit ; c'est pour cela que chez eux un nouveau volontaire est 
forme par le Seigneur dans la partie intellectuelle au moyen des 
vrais de la foi ; voila pourquoi , lorsqu'ils sont r<5g<5n6r& , ils sont 
conduits au bien par les vrais , et ensuite lorsqu'ils ont ete regene- 
res, ils sont conduits d'aprfcs le bien dans les vrais du bien ; par la 
on voit comment le nouveau volontaire est cree chez eux par le Sei- 
gneur : que ce volontaire ait ete forme dans la partie intellectuelle 
chez ceux de I'figlise spirituelle , on le voit, N oa 863 , 875, 895, 
927, 1023, 1043, 1044, 1555, 2256, 4328, 4493, 5113, 6125. 
8807, Et il$ lavirent leurs vHemenls, signifie la purified* 
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lion des vrais de la foi : on le voit par les explications donn^es, 
N° 8789, oil sont des paroles semblables. 

8808. Et il dit au peuple : Soyez priparts pour trois 
jours, signifie la preparation complHe ; on le voit, N° 8790, 
oil sont des paroles semblables. 

8809. Et n'approchez point d'une femme, signifie la puri- 
fication du bien de la foi : on le voit en ce que les maHages chez 
la nation Israelite etaient impurs, parce que leurs int&ieurs etaient 
corrompus ; car 1'amour conjugal descend du manage du bien et 
du vrai ; ceux done qui ne sont pas quant aux int^rieurs dans le 
bien et le vrai, ne peuvent pas 6tre non plus dans un mariage pur, 
et ceux qui sont quant aux int^rieurs dans le mal etle faux, comme 
cette nation, sont dans un mariage impur ; de la vient que ne 
point approcher d'une femme, e'est s'abslenir de l'impur : que Ta- 
mour conjugal descende du mariage celeste, qui est le mariage du 
bien et du vrai, on le voit, N os 2727 a 2759, 2803, 3132, 4434, 
4835 ; et que chez le peuple issu de Jacob il n'y ait pas eu de conju- 
gal, et qu'en consequence illeur ait 6t£ permis de prendre piusieurs 
femmes, on le voit, N° 3246. Quant a ce qui concerne ceux qui 
sont de rfiglise spirituelle, et qui sont ici represents par les fils 
d'Israel , ils ne sont non plus dans aucun conjugal, avant que chez 
eux le vrai ait 6t6 implante dans le bien ; avant que cela arrive il y 
a mariage, a la verity, mais il n'est pas pur, car dans les int^rietirs 
il n'y a pas encore mariage du bien et du vrai : e'est de la que dans 
le sens interne, par ne point approcher d'une femme, il est sigfti!fi£ 
toe purify quant au bien de la foi ; car, dans ce Chapitre, il s'agit 
du bien dans lequel le vrai n'a pas encore 6t6 implants, et dans les 
suivants il s'agit de l'implantation. 

8810. Vers. 16, 17, 18, 19. Et ilarrivaan troisUmejour 
quand itait le matin , et it y cut des voix et des Eclairs, et 
une nuke pesante sur la montagne, et une voix de trompeite 
trfo-forte, et tremblait tout le peuple qui (etait) dans le camp. 
Et fit sortir Mosche/i le peuple au-devant de Dieu liors du 
camp; et ils se plackrent au has de la montagne. Et la mon- 
tagne de Sinai fumait tout enttire, elle , parce qu'etait des- 
cends sur elle J&hovah dans le feu ; et montait sa fumie 
comme la fumie d'une fournaise, et tremblait touie la monta- 

xni. 15. 
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gne beaucoup. Et il se fit que la voix de trompette allait et 
se fortifiait it ['extreme; Moscheh parlait, et Dieu tuiripon- 
dait par voix. — Et il arriva au troisiime jour, signifie a la 
fin de la purification : quand etait le matin, signifie l'etat quand 
on est dans le bien : et ily eut des voix et des iclairs, signifie 
l'etat Divin dans lequel est la revelation : et une nuie pesantesur 
la montagne, signifie Mat Divin respectivement a ceux qui cloi- 
vent recevoir :.et une voix de trompette tris-forte, signifie Y6- 
tat celeste qui est a l'entour : et tremblait tout le peaple qui 
(6tait) dans le camp, signifie iui tremblement saint chez ceux qui 
doivent recevoir : et fa sortir Moscheh le peaple au-devant de 
Dieu hors du camp, signifie la puissance du Vrai d'apr^s le Di- 
vin pour les preparer a recevoir le Divin dans le bien qui 6tait en 
eux : et Us se placerent au bas de la montagne, signifie loin du 
bien de l'amour cfieste : et la montagne de Sinai fumait tout 
entiire, elle, signifie l'apparition du bien celeste dans le tres-obs- 
cur : parce qu'itait descendu sur elle Jehovah dans le feu, 
signifie parce que le Divin y etait dans l'amour celeste : et mon- 
tait sa fumee comme la fumie d'une fournaise, signifie l'obscur 
tel que l'obscur provenant des cupidity : et tremblait toute la 
montagne beaucoup, signifie la commotion du ciel : et il se fit que 
la vofa de trompette allait etse fortifiait li I 3 extreme, signifie 
le oommun de la revelation par le ciel ang£lique : Moscheh par- 
tail, et Dieu lui ripondait par voix, signifie par l'influx du Vrai 
d'ajwes le Divin dans lequel est'le Divin m^me. 

8811. Et il arriva au troisiime jour, signifie h la fin de 
la purification : on le voit par la signification du troisiime jour, 
en ce que c'est la fin de Mat de la preparation pour recevoir, 
comme ci-dessus, N° 8791, ainsi la fin de la purification. 

8812. Quand 6tait le matin , signifie t 'itat quand on est 
dans le bien : on le voit par la signification du matin, en ce que 
c'est Mat du bien de Tamour, N° 8426. Par cela que J6hovah, 
c'est-a-dire, le Seigneur, descendit sur la montagne de Sinai le 
troisiime jour, et meme le matin de ce jour, il est bien evident que 
c'£tait le repr£sentatif d'une chose Divine daus le ciel , laquelle ne 
peut parvenir a la connaissance de qui que ce soit, que d'apres la 
correspon dance des choses qui existent dans le monde naturel avec 
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celles qui existent dans le monde spiritual, et d'aprfes la signification 
qui en r&ulte ; par exemple, ici, ce que c'est que le matin, et ce que 
c'est que le troisieme jour : que le troisifeme jour soit la tin de l'etat 
ant6rieur, c'est parce que trois signifie leplein depuis le commen- 
cement jusqu'a la fin , N° 8790 ; et que le matin soit I'&at dubieji 
de l'amour, c'est parce que le Soleil, qui dans r autre vie donne la 
lumiere aux anges et a tout le ciel, est le Seigneur, et que 14 le feu 
est son Divin amour, qui donne la chaleur de la vie k tout ce qui 
est vivant , et que la lumiere est le Divin Vrai qui 6clah*e tous ceux 
qui le rec,oivent; tout autrement que le Soleil du monde, dont le 
feu est feu et n'est pas l'amour, et dont la lumiere est lumiere et 
n'est pas le vrai ; d'aprfes cela, on pent voir quels sont les efFets du 
feu et de la lumiere provenant du soleil &u monde, et quels sont les 
effets du feu et de la lumifere provenant du soleil du ciel , savoir, que 
de celui-lk il provient une chaleur et une lumifere sans vie , et que 
decelui-ci il provient une chaleur et une lumiere avec vie ; celles-ci, 
savoir, la chaleur et la lumifere qui proviennent du soleil du ciel, 
sont en consequence appelees spirituelles , parce qu'elles out en 
elles la vie; et celles-lk , qui proviennent du soleil du monde, sont 
appelees naturelles , parce qu'elles n'ont pas en elles la vie ; la vie 
qui est apercue dans la chaleur et d'aprfes la chaleur dans les fetres 
vivants, ne vient pas de la chaleur du soleil du monde , mais elle 
vient de la chaleur du soleil duciel; quand cette chaleur indue dans 
la chaleur du monde, elle produit cet effet et est scntie dans le corps 
comme chaleur felfementaire , mais c'est qu'en elle il y a la chaleur 
vitale qui tire son origine de l'amour, lequel est la chaleur prove- 
nant du soleil du ciel ; que l'origine de la chaleur de la vie soit au- 
tre part , et qu'elle soit dans l'amour et selon la quantity et la qua- 
litfe de l'amour, chacun peut le savoir, pourvuqu'il veuille reflfechir 
convenablement, exceptfe ceux qui ne reconnaissent aucun interne 
dans Thomnie et qui attribuent toutes choses k la nature. Puis done 
que la chaleur provenant du soleil du ciel , qui est le Seigneur, est 
le bien de l'amour, et que la lumifere qui en femane est le vrai de la 
foi , on peut voir ce qui est signifie par le matin , et ce qui est si- 
gnify par midi, par le soir et par la nuit dans l'autre vie , e'est-i- 
dire que ce sont les 6tats du bien et du vrai ou de l'amour et de la 
foi, le matin l'fetat du bien de 1'araQur, midil'&at du vrai de la foi, 
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et le soir et la nuitla privation de cebien et de ce vrai, c'est-&-dire, 
l'ignorance et l'aveuglement dans les choses qui appartiennent k 
la foi, puis l'engourdissement et le froid dans celles qui appartien- 
nent a l'amour celeste. En outre , 11 en est du soleil du ciel comrae 
dn soleil du monde , il est immobile , et il ne fait pas ces 6tats par 
des circonvolutions , mais ce sont les choses a l'entour qui font ces 
6tats, comme la lerre fait les saisons et les temps du jour en tour- 
nant autour du soleil et en mfime temps autour de son axe ; de \k 
des apparences comme si ces changements existaient d'aprfes le so- 
leil , et cependant ce n'est pas d'aprfcs le soleil , mais c'est d'aprfes 
le mouvement circniaire autour du soleil ; de mfeme aussi dans le 
ciel, la les changements d'6tat auxquels correspondent le matin, 
midi, le soir, la nuit, n'ev intent pas d'apr^s le soleil du ciel, car le 
soleil envoie toujours la chaleur et la lumiere, c'est-^-dire, le bien 
qui appartient a l'amour et le vrai qui appartient k la foi, mais ces 
changements existent chez ceux qui re^oivent; savoir, chez les an- 
ges et chez les esprits qui, par des alternatives d6terminees selon la 
vie , sont tantot au matin , c'est-a-dire , dans le bien de l'amour ; 
tant6t a midi , c'est-£i-dire, dans le vrai de la foi ; tantOt au soir et 
dans la nuit, c'est-a-dire, dans l'ombre et dans l'engourdissement 
quant a ce vrai et k ce bien. Si la chose se passe de la m&ne ma- 
niere dans le monde et dans le ciel , avec cette difference que dans 
le monde ce sont les etats du temps qui se succMent ainsi , et que 
dans le ciel ce sont les 6tats de la vie , c'est parce que toutes les 
choses qui sont dans le monde out £t6 cr&;es k 1' image de celles qui 
sont dans le ciel, car les naturels existent d'aprfcs les spirituels 
comme les effets d'apr^s leurs causes ; c'est de la qu'il y a corres- 
pondance de toutes les choses qui sont dans le monde avec celles qui 
sont dans le ciel , et que par suite toute la nature est le theatre re- 
pr&entatif du Royaume du Seigneur, N os 3483, 4939, 8211. 

8813. Et il y eat des voix et des Mairs , signifie I'etat 
Divin dans lequel est la rtvUation : on le voit par la signification 
des voix, qui sont le bruit des tonnerres, en ce que ce sont les 
Vrais Divins; et par la signification des Eclairs, en ce qu'ils sont 
r eclat et la splendeur qui proviennent de ces vrais , car les vrais 
Divins, par la damme de himifere qui provient du soleil du ciel, res- 
plendissent et brillent; de la vient que par les voix et par les 6clairs 
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est signify l'etat Divin dans lequel est la reflation ; l'6tat Divin, 
en ce que ces choses descendent du ciel ; la relation, en ce que les 
voix et les Eclairs sont les vrais Divins; que les voix qui appartien- 
nent aux foudres du ciel signitient les vrais Divins, on le.voit, 
N° 7573, et que les 6clairs en soient les splendeurs qui frappent la 
vue interne de l'homme, et Mairent ceux qui sont dansle vrai d'a- 
prfcs le bien , et aveuglent ceux qui sont dans le faux d'aprte le 
mal , on le voit par les passages de la Parole , ou les Eclairs sont 
nommfe , comme dans David : « Les nu6es ont repandu des eaux, 
» les Others ont clonnd de la voix, et tes traits sont partis ; la 
» voix de ton tonnerre sur le globe, des Eclairs ont illumind le 
» globe, la terre a et6 6branl£e et a tremble » — Ps. LXXVII. 
18, 19 ; — Ik, la voix du tonnerre est le Vrai Divin, N° 7573 ; 
les felairs en sont la splendeur, et le globe est 1'figlise ; ainsi, les 
Eclairs ont illuming le globe, c'est 1' illustration de l'Eglise par le Vrai 
Divin : pareillement dans le M6me : « Ses Eclairs illumineront 
» le globe, la terre verra et tremblera, les montagnes comme la 
» cire se fondront devant J6hovah. » — Ps. XCVII. 4, 5. — Dans 
le M6me : « Ce que veut Jehovah , il le fait dans les cieux et sur 
» terre , dans les mers et dans tous les abimes ; il fait monter les 
i vapeurs de Fextr6mite de la terre, les eclairs en la pluie il fait.» 
— Ps. CXXXV. 7. 36rtm. X. 13. LI. 16 ; — l'febir en la pluie,. 
c'est la splendeur du vrai qui descend du ciel. Dans Jean : « II se 
M fit des Eclairs, des voix et des tonnerres. » — Apoc. XL 19. 
XVI. 18 ; — les voix, les Eclairs et les tonnerres, ce sont les Vrais 
Divins qui illustrent les bons et 6pouvantent les m&hauts. Dans 
£z6chiel : a L'aspect des Animaux (qui 6taient des Cherubins) 
» &ait comme des charbons de feu ardents , comme l'aspect de 
» lampes, et il s'avantjait entre les animaux , en sorte que de la 
» splendeur il y avait dans le feu , et de ce feu scrtait tickirp 
» et les animaux couraient et revenaient selon ("aspect de t'e- 
» clair. » — I. 13, 14 ;— la , le feu est le bien de l'amour, et l'e- 
clair qui sortait du feu est le Vrai Divin qui provient de ce bien ; 
la, par les Cherubins est decrite la Providence Divine du Sei- 
gneur, laquelle est le Vrai Divin proc6dant du Divin Bien du Sei- 
gneur. Dans Daniel : <i Voici, un homme vetu de lin , dont les 
» reins ftaient ceints d'or d'Uphaz, et son corps (elait) comme 
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» une Tharschisch, sa face comme I' aspect de t'Sclair, et ses 
» yeux comme des flambeaux de feu. » — X. 5, 6 ; — la face 
comme Paspect de P&lair, c'est Pamour du vrai , car le vrai qui 
provient de 1' amour porte avec soi une flamme de feu , qui est Y(h 
clair. Dans Zacharie : « Jehovah, sur eux apparaitra , et sortira 
» comme I'ictair sonjavelot; et le Seigneur Jfiiovih entonnera 
» la trompette , et il s'avancera dans les tempStes du mid!. » — 
IX. 14; — le javelot qui sortira comme Peclair, c'est le Vrai Di- 
vin qui 6blouit et p6netre; que le javelot soit le vrai de la doctrine, 
on le voit, N 03 2686, 2709 , ainsi le javelot lanc6 par Jehovah est 
le Vrai Divin. Dans Nahum : « Splendeur d'fySe, Mair de lance, 
» et multitude de transpercfe. » — HI. 3 : — dans Moise : « J'ai- 
» guiserai I'iclair de mon ipSe. » — Deuter. XXXII. 41 , — 
c'est le Vrai Divin qui p6n£tre chez les m&hants; Pfipfe est le 
Vrai qui combat , N 03 2799 , 8294 , et l'&lair en est la splendeur 
qui 6blouit Pintellectuel , et le prive de la faculty devoir le vrai; de 
m&ne dans fizechiel , — XXL 20, 33. — D'apr6s cela, il est en- 
core Evident que le Vrai Divin est entendu par P Eclair dans Mat- 
thieu, XXVIII. 3; et dans Luc, XVII. 24. 

8814. Et une nuie pesante sur la montagne, signifie I' Hat 
Divin respectivement It ceux qui doivent recevoir : on le voit 
par la signification de la nu&e 3 en ce qu'elle est le vrai adapts k 
ceux qui doivent recevoir, ainsi la Parole dans la lettre, N os 8443, 
8781 , ici le Vrai Divin adapte. au peuple issu de Jacob ; et 
comme ce peuple 61ait dans de grandes t&iebres quant aux Vrais 
Divins, voila pourquoi il est dit « une nu& pesante, » et ci-dessus, 
« P6paisseur de la nu6e, » — Vers. 9, — et plus bas « la fum6e 
du feu comme la fum6e d'une fournaise, » — Vers, 18 ; — dans 
quelles grandes tenures etaient les descendants de Jacob , on peut 
le voir d'aprfes ce qui a t\& rapports plus haut sur cette nation, 
N° 8788 ; et aussi en ce que les choses qui appartiennent a l'homme 
interne ne leur furent pas rev616es, mais seulement celles qui appar- 
tiennent a Phomme externe , car ils ne saisissaient point les inter- 
nes et ne voulaient pas les saisir, parce que les internes 6taient 
contraires k leurs amours, qui consistaient a 6tre les plus 61ev6s de 
tous dans le monde , et aussi les plus opulents de tous , et k ce que 
toutes les autres nations fussent comme rien respectivement k eux; 
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la oil sont ces amours, les amours celestes ne peuvent pas 6tre re- 
$us, car ceux-ci sont feints et etoufffe par ceux-l&; c'est pour cette 
raison que Jehovah, c'est-a-dire, le Seigneur, leur apparut dans 
une nufe epaisse et pesante ; il en est de mfime dans l'autre vie, 
ceux qui sont dans les faux d'apr^s le mal sont entoures d'une 
nu6e epaisse et noire selon la quality et la quantity des faussetes, 
cela y apparait aux yeux de chacun , et cependant le soleil y brille 
continuellement ; voir sur ce sujet , N os 6832 , 8137 , 8138 : en 
general, dans l'autre vie, le Divin apparait k chacun selon la qua- 
lity de la foi et de r amour de chacun. 

8815. Et une voix de trompette tris- forte, signifie titat 
celeste qui est alentour: on le voit par la signification de la voix 
ou du son de la trompette, en ce que c'est le Vrai du bien celeste, 
la voix est le vrai, et la trompette est le bien celeste, comme ci- 
dessus, N° 8802 ; que ce soit Mat celeste qui est alentour, c'est 
parce que le Divin dans le ciel est au milieu ou dans Fin time, c'est- 
&-dire, dans le supreme; mais le ciel respectivement aux Anges 
est alentour ou au dehors, c'est-&-dire, au-dessous ; car ce qui est 
alentour est aussi au dehors, et ce qui est au dehors est aussi au- 
dessous : le Vrai Divin lui-mfime dans le Ciel est signify par les 
voix et les eclairs, mais le Vrai celeste ou angeiique adjoint au 
Divin, vrai qui est au-dessous ou alentour, est signify par la voix de 
trompette; die m£me que dans Zacharie : « Jehovah sur eux appa- 
» raitra, et comme l'&lair sortira son javelot ; et le Seigneur J6- 
| hovih entonnera la trompette, et il s'avancera dans les tempe- 
w tes du midi. » — IX. 14 : — et dans David : « II est monte, 
» Dieu, avec retentissement , Jehovah avec une voix de trom- 
» pette. » — Ps. XLVII. 6; — le retentissement, c'est le vrai 
du bien spirituel ; la voix de la trompette, c'est le vrai du bien 
celeste. Le Divin Vrai qui traverse le ciel est aussi entendu par 
« les trompettes dont les Anges out sonnS. » — Apoc. VIII. 
2, 6, 7, 8 , 12 , 13. IX. 14 : — le Vrai Divin provenant du ciel 
a 6t6 aussi represents par« les sept trompettes dont les sept pre- 
tres ont sonnt devant l'arche ou devant Jehovah, quaud les 
murailles de Jericho tomberent. » — Jos. VI : — puis, para les 
trompettes dont sonnirent les trois cents homines qui etaient 
avec Guideon, autour du camp de Midian, d'Amaleck et des fils de 
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1'orient, » — Jug. VII : — si les trompettes ont produit cet effet, 
ce fut parce qu'elles repr&entaient Ie Vrai Divin passant k travers 
les cieux , qui est tel, qu'il perfectionne les bons et d&ruit les me- 
diants; il perfectionne les bons, parce que ceux-ci recoivent Ie 
Divin bien qui est dans le Vrai, mais il detruit les mediants, parce 
que ceux-ci ne re^oivent pas le Divin bien qui est la ; les murail- 
les de Jericho signifiaient les faux qui d&endaient les maux ; et 
Midian , Amaleck et les fils de 1'orient, autour du camp desquels les 
trois cents hommes de Guid6on sonnfcrent de la trompette, signi- 
fiaient ceux qui sont dans les maux, et par suite dans les faux. 

8816. Et tremblait tout le peuple qui etait dans le camp, 
signifie un tremblement saint chez ceux qui doivent recevoir: 
on le voit par la signification de trembler, en ce que c'est un trem- 
blement saint ; et par la signification du peuple qui itait dans le 
camp, en ce que ce sont ceux qui doivent recevoir le Divin Vrai. 
Dans la Parole, il est dit ^a et la que, quand J&iovah descend, la 
terre tremble, et que les montagnes s'&oulent, par exemple, Ps. 
LXXVII. 18, 19. Ps. XCVII. 4, 5. Ps. GIV. 32, et ailleurs, et 
par 1^ est signifl^e la commotion de tous a la presence du Divin, 
car le Divin est tel, qu'on ne peut Ie soutenir a moins qu'on ne soit 
dans une sorte de nu6e, et ainsi rendu propre k la reception, puis- 
que le Divin est comme Ie feu qui est dans le soleil, feu qui consu- 
merait l'homme en un moment s'il tombait nu sur lui ; mais la re- 
ception est en rapport avec le bien chez chacun ; ceux qui sont dans 
le bien, tremblent, il est vrai, a la presence du Divin, mais c'est 
un tremblement saint qui pr£c6de la reception ; ceux, au contraire, 
qui sont dans Ie mal, tremblent de terreur a la presence du Divin, 
et en consequence prennent la fuite, etalors ils sont envelopp£s par 
leurs faux, comme par une nu£e sombre, et sont caches ; voilh ce 
qui est signifie par les cavernes des rochers oil ils se retirent alors ; 
d'apr^s cela, on peut voir ce qui est signify par ces paroles, a et 
tremblait tout le peuple qui £tait dans le camp.» 

8817. Et Moscheh fit sortir le peuple au-devant de Dieu 
hors du camp, signifie la puissance du Vrai d'apr&s le Divin 
pour les preparer li recevoir le Divin ; on le voit par la signifi- 
cation de faire sortir le peuple au-devant de Dieu, en ce que 
c'est la puissauce pour les pr6parer a recevoir Ie Divin, car dans ce 
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qui suit il s'agit de la Loi promulgufe sur la montagne de Sinai', 
loi qui est le Divin qu'ils devaient recevoir, puisque la Loi est le 
Divin Vrai proc6dant du Divin Bien , d'oii il r&ulte que faire sor- 
tir au-devant, e'est la puissance de preparer a la reception , par le 
Vrai d'aprts le Divin qui est represent© par Moscheh, N os 8760, 
8787, 8805. 

8818. Et Us se placement au bas de la montagne, signifw 
loin du bien de I' amour ctteste : on le voit par la signilication 
de la montagne de Sinai, en ce qu'elle est le ciel , et ainsi le Bien 
Divin uni au Divin Vrai dans le ciel, N° 8805 ; et par la significa- 
tion de se placer au bas de la montagne , en ce que e'est loin de 
ce bien : ici, dans le sens interne historique, il est entendu la na- 
tion Israelite, qui etait sans le bien de l'amour celeste , comme il a 
ete dit ci-dessus, N 03 8788, 8806, et par consequent loin de ce 
bien, aussi est-il dit plus bas que Moscheh attesta au peuple et 
aussi aux pretres de ne point faire irruption au-del& des bornes, et 
de ne point toucher la montagne, sinon qu'ils mourraient, Vers.21, 
22, 24, 25. Mais dans le sens interne, oft il s'agit deceux qui sont 
de l'^glise spirituelle , par se placer au bas de la montagne il est 
signifie qu'il n'etait pas permis de monter au ciel sup6rieur d'apr£s 
la confiance en soi-m6me, et que s'ils montaient ils mourraient, 
sur ce sujet voir N os 8794, 8797. 

8819. Et la montagne de Sinai fumait tout entiire, elle, 
signifie C apparition du bien celeste dans le trh-obscur : on 
le voit par la signification de la montagne de Sinai, en ce qu'elle 
est le bien celeste, comme ci-dessus, N° 8818 ; et par la significa- 
tion de fumer, en ce que e'est l'apparition dans l'obscur; par 
l'obscur il est entendu l'obscur de la foi, tel qu'est l'obscur de ceux 
qui sont de l'^glise spirituelle respectivement a ceux qui sont de 
I'^glise celeste, N os 2708, 2715, 2718, 2831, 2935, 2937, 3241, 
3833 , 6289. Par le tr£s-obscur qui est signifie en ce que la mon- 
tagne de Sinai fumait tout entire , et en ce qu'il est dit plus bas, 
que sa fumee montait comme la fumee d'une fournaise , il est en- 
tendu cet obscur dans lequel etait la nation Israelite , devant qui 
l'apparition se faisait; car Jehovah ou le Seigneur apparait a cha- 
cun selon la qualite de chacun, N os 8788, 8814; ainsi, comme 
amour et comme lumifere du vrai a ceux qui sont dans le bien, 
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mais comme ennemi et vengeur & ceux qui soul dans le mal; 
qu'il ait apparu tel au peuple Israelite, c'est ce qu'on voit anssi 
ailleurs dans Moi'se : « L'aspect de la gloire de Miovah fttait un 
» feu clcvorant sur le sommet de la montagne , aux yeux des 
» fits d' Israel. » — Exod. XXIV. 16, 17. — Dans le Mfeme : 
« Vous vous approchates, et vous vous tintes sous ia montagne, 
» tandis que la montagne Hail embras&e de feujusqu'au cceur 
» du ciel : tendbres, nude et obscuriU; et Jtehovah vous parla 
» du milieu du feu. » — Deut6r. IV. 11, 12. V. 19 : — et dans 
le Mfime : « II arriva que, quand vous elites entendu la voix du mi- 
ls lieu des tto&bres , et la montagne Stait embrasSe de feu , et 
» vous vous approchates de moi, et vous dites : Pourquoimour- 
m rions-nous 3 car nous d&vorera ce grand feu ? Si nous conti- 
» nuons k entendre la voix de Miovah notre Dieu davantage, nous 
» mourrons. » — Deut6r. V. 20, 21, 22; — s'il en est ainsi, 
c'est parce qu'on ne peut voir Dieu autrement que d'aprfes les cho- 
ses qu'on a en soi ; ainsi celui qui est dans la baine Le voit d'aprfes 
la haine, celui qui est sans mis6ricorde Le voit sans mis6ricorde ; 
et vice versa 3 ceux qui sont dans la charit6 et dans la mis6ricorde 
Le voient d'aprfes la charity et la mis6ricorde, et ainsi dans la cha- 
rity et dans la misericorde : il en est de cela comme des rayons de 
lumi&re qui , lorsqu'ils tombent dans des formes affreuses , sont 
changes en couleurs affreuses, et lorsqu'ils tombent dans des for- 
mes belles, sont changes en couleurs belles. Que la fum6e soil 
l'obscur du vrai, et aussi le t£n£breux qui appartient au faux , on 
le voit dans feale , IX. 17, 18. XXXIV. 9, 10; dans Joel, III. 
3,4; dans Hos6e , XIII. 1,3; dans 1' Apocalypse , IX. 17 , 18. 
XVI1L 2, 18. XIX. 3. 

8820. Parce qu'Uait descendu sur elle Jehovah dans le feu, 
signifie parce que le Divin y etait dans I' amour cMeste : cela 
est Evident par la signification du feu, dans lequel etait Jfliovah, 
en ce que c'est l'amour Divin celeste; que le feu soit l'amour, on 
le voit N os 934, 4906, 5071 f. , 5215, 6314, 6832, 6834, 6849, 
ici l'amour Divin C61este, c'est-k-dire, r Amour Divin tel qu'il est 
dans le Ciel od sont les Anges celestes. 

8821. Et montait sa fumte comme la fum&e d'une four- 
naise, signifie l'obscur tel que r obscur provenant des cupidities: 
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on le voit par la signification de la fumie , en ce qu'elle est l'obs- 
cur, N° 8819; et par la signification -de la fournaise, en ce qu'elle 
est la cupidity N° 7519 : quant a la raison pour laquelle le Sei- 
gneur, fitant dans l'amour celeste, est apparu ainsi aux fils d'Israel, 
voir N° 8819, puis N os 1861 f., 6832. 

8822. Et tremblait toute la montagne beaucoup, signifie la 
commotion du del : on le voit par la signification de trembler,, en 
ce que c'est la commotion ; et par la signification de la montagne 
de Sinai, en ce qu'elle est le Ciel, N° 8805 ; qu'a la p^sence du 
Divin il y ait commotion on le voit ci-dessus, N° 8816. 

8823. Et il se fit que la voix de trompette allait et se for- 
tifiait it l* extreme, signifie le commun de la relation par le 
Ciel angilique : on le voit par la signification de la voix de trom- 
pette, en ce que c'est le vrai celeste ou angelique conjoint au Di- 
vin, N° 8815, ainsi le commun de la relation , car le Vrai Divin 
est la relation, et le vrai qui est manifesto au moyen du ciel est 
commun respectivement au Vrai Divin m£me dans le Ciel, car il 
est au dehors ou alentour, N° 8815, et ce qui est alentour et au 
dehors est commun respectivement a ce qui est au milieu ou en 
dedans ; et par la signification Waller et de se fortifier, en ce que 
c'est son accroissement ; car il en est de cela comme du son qui est 
dans le haut, ou l'atmosphere est plus pure ; ce son est leger; mais 
quand il descend vers les lieux bas, oil r atmosphere est plus 
epaisse, il devient plus fort et plus bruyant; de mfime le Divin 
Vrai et le Divin Bien ; dans les suprSmes ils sont pacifiques et ne 
produisent absolument aucun trouble, mais quand ils tombent vers 
les inferieurs ils deviennent non-pacifiques par degres et enfin ils 
produisent du trouble; c'est ce qui est decrit ainsi par le Seigneur 
& filie, lorsqu'il etait en Choreb, dans le Premier Livre des Rois : 
« Sors et tiens-toi sur la montagne devant Jehovah ; voici, Jeho- 
» vah passait ; tenement qu'un vent grand et fort fendait les mon- 
» tagnes et brisait les rochers devant Jehovah ; dans le vent n'&ait 
» pas Jehovah ; ensuite apr&s le vent un tremblement de terre, 
» cependant dans le tremblement de terre n'fitait pas Jehovah ; 
» apr£s le tremblement de terre un feu, dans le feu n'etait pas J6- 
» hovah ; enfin apr&s le feu une voix de silence, faible. » — XIX. 
11, 12. 
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8824. Moscheh parlait, et Dieu lui rkpondait par v&ix, si~ 
gnifte par ['influx du Vrai d'apres te Divin dans lequet est ie 
Divin meme : on le voit par la representation At Moscheh, en ce 
qu'il est le Vrai d'aprfes le Divin, N 03 8760, 8787, 8805 ; par la 
signification de parler, en ce que c'est l'influx, N 03 5797, 7270, 
8128 ; et par la signification de repondre par voix, en ce que 
c'est le Divin Vrai a quo : si ces choses sont signifies, c'est parce 
que les rfiponses Divines sont les vrais dans lesquels est le Divin. 

8825. Vers. 20, 21, 22, 23, 24, 25. Et descendit Jehovah 
sur la montagne de Sinai, au sommet de la montagne, et ap~ 
pela Jehovah Moscheh au sommet de la montagne, et monta 
Moscheh. Et dit J&hovah A Moscheh : Descends, atteste au 
peuple, de peur qu'ils nefassent irruption vers Jehovah pour 
voir, et qu'il n' en tombe beaucoup. Et aussi les pretres, qui 
s'approchent de Jehovah, se sanctifieront, de peur que ne fasse 
rupture en eax Jehovah. Et dit Moscheh a Jehovah : Ne peut 
pas le peuple monter vers la montagne de Sinai, parce que Toi 
iu nous as atteste, en disant : Des bornes pose it la montagne, 
et sanctifte-la. Et lui dit Jehovah : Va, descends, et tu mon- 
teras, toi, et Aharon avec toi;et les pretres et le peuple, 
qu'ils ne fassent point irruption pour monter vers Jehovah,de 
peur qu'il ne fasse rupture en eux. Et descendit Moscheh 
vers le peuple, et il leur dit. — Et descendit Jkhovah sur la 
montagne de SmazV signifie la presence du Seigneur dans le ciel : 
au sommet de la montagne, signifie dans l'intime : et appela 
Jkhovah Moscheh au sommet de la montagne, et monta Mos- 
cheh, signifie la conjonction du vrai d'apres le Divin la : et dit 
Jehovah a Moscheh, signifie l'exhortation par le Divin : des- 
cends, atteste au peuple, de peur qu'ils ne fassent irruption 
vers Jehovah pour voir, signifie de peur que ceux qui sont de 
PEglise spirituelle ne d&irent monter dans le ciel ou est le Divin- 
celeste : et qu'il n'en tombe beaucoup, signifie qu'ainsi ils p£- 
riraient : et aussi les pretres, qui s'approchent de Jehovah, se 
sanctifteront, signifie que ceux qui sont dans le bien spirituel, dans 
lequel est le Divin, doivent etre couverts : de peur que ne fasse 
rupture en eux Jihoxah, signitie la separation d'avec le bien : 
et dit Moscheh a Jehovah, signifie la pensee du Vrai d'apres le 
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Divin : ne peut pas le peupie monter vers la montagne de Si- 
nai, signifie qu'ils ne peuvent s'61ever au royaume celeste : parce 
que Toitu nous as attests, signifie parce qu'il a 6t6 pris des me- 
sures par Ie Divin : en disant ; Des bornes pose ct la montagne, 
signifie pour que la sphfere spirituelle du bien se termine au-des- 
sous : et sanctifie-la, signifie qu'ainsi ils soient 6Ioign6s du Divin : 
et lid dit Jehovah, signifie 1'avertissement n6anmoins : va, des- 
cends, signifie Fin flux : et monte, tot et Aharon, signifie la con- 
jonction avec le Vrai d'apres le Divin interne et externe : et les 
pretres et le peupie, qu'ils ne [assent point irruption pour mon- 
ter vers Jihovah, signifie que ceux qui sont dans le bien et le vrai 
spirituels ne d6sirent point 6tre dans le ciel celeste : de peur qu'il 
ne fasse rupture en eux, signifie la separation d'avec le vrai et le 
bien : et descendit Moscheh vers le peupie, signifie l'influx du 
Divin par le vrai d'apres le Divin : et il leur dit, signifie ainsi 
Tavertissement 

8826. Et descendit Jdhovah sur la montagne de Sinai, si- 
gnifie la presence du Seigneur dans le ciel : on le voit par la 
signification de la montagne de Sinai, en ce qu'elle est le ciel, 
N° 8805 ; ainsi descendre sur cette montagne, e'est la presence 
dans le ciel ; que ce soit la presence du Seigneur, e'est parce que 
dans la Parole Miovah est le Seigneur. 

8827. Au sommet de la montagne, signifie dans l'intime, 
savoir, dans le ciel intime : on le voit par la signification de la 
montagne, en ce qu'elle est le ciel, comme ci-dessus, N° 8826 ; 
que le sommet de la montagne soit le ciel intime, e'est parce que 
le sommet de la montagne en est la partie la plus haute, et que le 
plus haut signifie l'intime, N 03 1735, 2148, 4210, 4599, 8153 : 
il y a trois cieux, savoir, le plus bas qui est appele le premier ciel, 
le moyen qui est appel6 le second, et l'intime qui est appel6 le troi- 
sifcme ; dans ce troisifcme ciel il y a plus de Divin que dans les deux 
cieux infgrieurs , car Ik on' est sous rintuition immediate du 
Seigneur, parce que Ik on est dans l'amour pour le Seigneur, 
et par suite dans la paix et dans Y innocence plus que dans les 
autres cieux ; les Anges de ce ciel sont appel6s Anges celestes, 
et les anges dans le second ciel sont appeles anges spirituels ; 
de \k le Divin dans le ciel intime est appelS Divin celeste, et le 
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Divin dans le second ciel Divin spiritual : d'aprfes cela, on peut voir 
ce qui est signify par « Jehovah descendit sur le sommet de la 
montagne. » 

8828. Et appela Jehovah Moscheh au sommet de la mon- 
tagne, et monta Moscheh, signifie la conjonclion du Vrai 
d'apres le Divin Hi : on le voit d'apr^s les explications donnees 
ci-dessus, N 03 8760, 8761, oft sont des paroles semblables ; ici est 
signifie la conjonction avec le Divin celeste, e'est-k-dire, avec le 
Divin du ciel intime. 

8829. Et dit J&hovah h Moscheh, signifie l y exhortation 
par le Divin : on le voit par la signification de dire, en ce que cette 
expression enveloppe les expressions suivantes, qui concernent l'ex- 
hortation de ne pas faire irruption au-delk des bornes dont la mon- 
tagne avait ttb entour6e. 

8830. Descends, atteste aupeuple, de peur qu'ils ne fas- 
sent irruption vers Jehovah pour voir, signifie de peur que 
ceux qui sont de I'Eglise spirituelle ne desirent monter dans 
le ciel oil est le celeste: on le voit par la signification d'attester, 
en ce que e'est l'exhortation ; par la representation des Bis d'Israel, 
qui ici sont le peuple, en ce qu'ils sont ceux de FEglise spirituelle, 
ainsi qu'il a 6te montr6 tres-souvent ; par la signification de faire 
irruption, savoir, au-dela des bornes, en ce que e'est desirer 
monter dans le ciel sup^rieur ; et par la signification de pour voir 
J&hovah, en ce que e'est pour percevoir le Divin, car par Jehovah 
au Sommet de la montagne est entendu le Divin dans le ciel in- 
time, qui est appel6 ciel celeste, N° 8827 ; et par voir est entendue 
la perception, N os 2150, 3764, 4567, 4723, 5400. 

8831. Et qu'il n'en tombe beaucoup, signifie qu'ainsi Us 
piriraient : on le voit sans explication. 

8832. Et aussi les prUres, qui s'approchent de Jehovah, 
se sanctifieront, signifie que ceux qui sont dans le bien spi- 
rituel, dans lequel est le Divin, doivent ttre couverts : on le 
voit par la signification des prttres, en ce qu'ils sont le bien, 
N os 1728, 2015 f., 6148, ici le bien spirituel, car les fils d'Israel, 
d'entre lesquels £taient les pr^tres, repr6sentaient ceux qui sont de 
l'figlise spirituelle, ainsi ceux qui sont dans le bien par le vrai, et 
dans le vrai d'aprfcs le bien, N 08 7957, 8234 ; par la signification 
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de s'approcher de Jehovah, quand cela est dit des pretres par 
lesquels est signify le bien, en ce que c'est dans Iequel est Ie Di- 
vin ; et par la signification de se sanctifier, en ce que c'est 6tre 
couvert quant aux intSrieurs, N os 8788, 8806. 

8833. De peur que ne fasse rupture en eux Jehovah, si- 
gnifie la separation d'avec le bien : on le voit par la significa- 
tion de (aire rupture, en ce que c'est la separation du vrai d'avec 
le bien, N° 4926, ici la separation d'avec le bien, parce que cela 
est dit des prfitres, qui signifient le bien, N os 8832. 

8834. Et dit Moscheh a Jehovah, signifie la penste du 
Vrai d'apres le Divin : on le voit par la signification de dire, 
quand c'est par le Vrai d'aprfcs le Divin, qui est represents par 
Moscheh, en ce que c'est ia pensSe, comme aussi N os 3395, 7107, 
7244 , 7937; il est dit : La pensee du Vrai d'aprfes le Divin; et il 
est entendu : La pensfe chezcelui qui represente le Vrai d'apres le 
Divin ; s'il est dit ainsi, c'est parce que le vrai pense chez Fhomme, 
et que l'homme, chez qui est Ia pens6e, pense par le vrai ; car le 
Seigneur influe par le bien dans le vrai, et ainsi donne la vie h 
l'homme ; cette vie dans l'homme semble 6tre h lui, maiselle ap- 
partient au Seigneur dans le vrai d'apr6s le bien chez l'homme : 
c'est parce que cela est ainsi, que les Anges s'expriment de cette 
manure, car ils attribuent la pensee au Vrai d'aprfcs le bien, abs- 
traction faite de la personne, et ainsi ils penjoivent en m6me temps 
d'oii vient la pens6e du Vrai; d'aprfes cela, on voit clairement 
quel est le langage angflique, et que ce langage est cclui de la sa- 
gesse. 

8835. Ne peat pas le peuple monter vers la montagne de 
Sinai, signifie qu'i/s ne peuvent s'Mever au royaume celeste : 
on le voit par la signification du peuple, ou des fils d'Israel, en 
ce qu'ils sont ceux du royaume spirituel ; par la signification de 
monter, en ce que c'est s'elever; et par la signification de la 
montagne de Sinai, en ce que c'est le royaume celeste, N° 8827. 
Quanta la mantere dont ces choses se passent, voir N os 8794, 
8797. 

8836. Parce que Toi tu nous as attest^, signifie parce 
qu'ii a iU pris des mesures par le Divin : on le voit sans ex- 
plication. 
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8837. En disant : Des homes pose it la montagne, si- 
gnifie pour que la sphere spirituelle du bien se termine au- 
dessous : on le voit par la signification de poser des homes a la 
montagne, en ce que c'est l'extension dans le ciel non au-deli des 
spheres spirituelles du bien, N os 8794, 8795, 8796, 8797. 

8838. Et sanctifie-la, signifie qu'ainsi lis soient Moignfo 
du Divin : on le voit par la signification de sanclifier, en ce que 
c'est voiler les interieurs afln que les externes apparaissent dans le 
saint, N os 8788, 8806, par consequent aussi 6tre £loign£s du Di- 
vin, afin qu'ils ne soient point blesses, car s'ils n'&aient point voi- 
les, le Divin p6n6lrerait et detruirait, puisque la presence du Divin 
est comnie un feu d6vorant pour ceux qui n'ont point 6t6 voil& ; 
de \k vient que les anges sont mtoe voiI6s d'une nuee, N° 7849 ; 
d'apr^s cela, on peut voir ce qui est entendu par fetre voile ; que 
cela soit signify par 6tre sanctifi<5, c'est parce que, lorsqu'ils ont 
6\A voiles, ils apparaissent dans le saint, caralors le Divin peut in- 
fluer, et presenter \k retat du bien et la forme du vrai, ce qui ne 
peut 6tre fait sans le voile. 

8839. Et lui dit Jehovah, signifie l y avertissemcnt n£an- 
moins : on le voit par la signification de dire, quand c'est par Je- 
hovah k Moscheh, pour attester au peuple de peur qu'ils ne fassent 
irruption pour voir, en ce que c'est l'avertissement : que ce soit IV 
vertissement ntanmoins, c'est parce que Moscheh a dit qu'ils 
avaient 6te exhortfe k ce sujet, et qu'il avait 6t6 pris des mesures 
pour qu'ils ne le fissent point. 

8840. Va et descends, signifie l'influx : on le voit par la 
signification Waller et de descendre vers le peuple, et de l'avertir, 
quand c'est de la part du Divin par le Vrai d'apr^s le Divin qui est 
represent par Moscheh, en ce que c'est l'influx, savoir, l'influx du 
Divin par le Vrai d'apr&> le Divin. 

. 8841. Etmonte,toiet Aliaron, signifie la conjunction avec 
le vrai d'aprts le Divin, interne et externe : on le voit par la 
signification de monter, savoir, vers J6hovah, en ce que c'est la 
conjunction , N° 8760 ; et par la representation de Moscheh et 
& Aharon, en ce qu'ils sont le Vrai d'aprfes le Divin, interne et 
externe, Moscheh ce vrai interne, et Aharon ce vrai externe, 
N M 7089, 7382. 
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8842. Et les prStres et le peuple, qu'ils ne fassent point ir- 
ruption pour monter vers Jehovah, signifie que ceux qui sont 
dans le bien et le vrai spirituels ne dhirent point etre dans le 
del celeste : on le voit d'apr^s ce qui a M (lit, N os 8830, 8832, 
oU sont des paroles semblables. 

8843. De peur qu'il ne fasse rupture en eux, signifie la 
separation d' avec le vraiet le bien : comme ci-dessus, N° 8833; 
ici aussi d'avec le Vrai, parce que cela est dit aussi du peuple. 

8844. Et descendit Moscheh vers le peuple* signifie r in- 
flux du Divin par le vrai d'apres le Divin : comme ci-dessus, 
N° 8840. 

8845. Et it leur dit, signifie ainshl'avertissement : comme 
ci-dessus, N° 8839. 



Continuation sur les Habitants et sur les Esprits de la 
Terre de Jupiter. 



8846. Parmi les Esprits de Jupiter, il y a aussi des Esprits 
qu'on appelle ramoneurs de cheminees, parce qu'ils apparaissent 
dans un accoutrement semblable a celui des ramoneurs, et aussi 
avec la figure couverte de suie ; parmi ces Esprits sont ceux qui 
r^primandent les homines de leur Terre, et ensuite les instruisent, 
il en a M parle, N os 7801 a 7812 ; ce que de tels Esprits repre- 
sent dans le Tr£s-Grand Homme, et quels ils sont, on peut le voir 
par la description qui en a 6t£ donn6e ci-dessus, N° 5056, et que 
je vais transcrire ici. 

8847. II y avait chez moi un Esprit d'une autre Terre (c'£tait 
de la Terre de Jupiter) , il me demanda avec sollicitude d'interc6der 
pourlui, afin qu'il ptit venir dans le Ciel; il disait qu'il ne savait 
pas avoir fait le mal, que seulement il avait r'primandedes habitants 
de sa Terre ; il ajouta qu'aprSs les avoir reprimand's, il les avait 
instruits : il s'appliqua & mon cOt6 gauche sous le bras, et il parlait 

xm. 16. 
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comme si le son de sa voix efit ete divise en deux; il pouvait m6me 
exciter la commiseration : mais je ne pus que lui rgpondre que je 
ne pouvais lui porter aucun secours, et que cela dependait unique- 
ment du Seigneur ; ni inlerceder, parce que je ne savais pas si cela 
lui serait utile on non ; mais que, s'il etait digne, il pouvait esp6- 
rer : alors il fut replace parmi des Esprits probes qui etaient de sa 
Terre; mais ceux-ci disaienl qu'il ne pouvait pas etre dans leur 
compagnie, parce qu'il n'etait pas tel ; Dependant comme il desirait 
toujours tres-ardemment d'etre admis dans le Ciel, il fut envoys 
dans une societe d'Esprits probes de cette Terre, mais ceux-ci di- 
saient aussi qu'il ne pouvait etre avec eux ; il etait meme d'une 
couleur noire dans la lumifcre du Ciel, mais il disait lui qu'il etait 
d'une couleur de myrrhe et non d'une couleur noire. II m'a ete dit 
que tels sont dans le commencement Ies Esprits qu'on re?oit en- 
suite parmi ceux qui constituent la province des vesicules semi- 
nales ; en effet, dans ces vesicules la semence est rassembiee et en- 
velopp6e d'une matiere convenable, qui est propre k conserver le 
prolifique de la semence afin qu'il ne soit pas dissipe, et qui peut 
etre depouiliee dans le col de l'uterus, afin que de cette maniere, 
ce qui a ete reserve interieurement serve a la conception, c'est-a- 
dire, & Impregnation de 1'ceuf ; de la aussi il y a dans cette ma- 
tiere staunale un effort et comme un brtllant d6sir de se depouiller, 
et de laisser la semence afin qu'elle remplisse son usage : quelque 
chose de semblable apparut aussi chez cet Esprit ;i|il vint encore 
vers moi, mais dans un vil accoutrement, et il disait de nouveau 
qu'il avait un dfeir ardent d'aller dans le Ciel, et que maintenant 
il apercevait qu'il etait en etat d'y aller ; il me fut donne de lui dire 
que c' etait peut-etre un indice qu'il y serait bientot refu : alors des 
Anges lui dirent de rejeter son vetement, ce qu'il fit, d'apres son 
desir, avec tant de promptitude, qu'il est presqu' impossible de rien 
faire plus promptement ; par 14 il etait represente quels sont les de- 
sirs de ceux qui sont dans la province k laquelle correspondent les 
vesicules seminales. 

8848. II me fut dit que de tels Esprits, quand ils ont ete pre- 
pares pour le Ciel, se depouillent de Ieurs vetements, en revetent 
de nouveaux qui sont resplendissants, et deviennent des Anges : 
its les assimilaient a des Vermisseaux qui, apres que leur etat vil 
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est acbeve, sont changes en nymphes, ct ainsi en papillons, aux- 
quels il est alors donnfi un autre vetement, et aussi des ailes de 
couleur azur, jaune, argentee ou dor^e, et en mfime temps la li- 
berty de voler dans l'air comme dans leur ciel, de cetebrer des ma- 
nages, de deposer des ceut's, et de pourvoir ainsi a la propagation 
de leur espece ; et alors il leur est en mfime temps donn6 des ali- 
ments doux et agr^ables qu'ils puisent dans les sues et dans les 
parfums des fleurs. 

8849. Un des Esprits de cette Terre vint aussi vers moi, en 
disant qu'il chercliait l'unique Seigneur, et d&irait aller dans le 
Ciel, mais qu'il ne pouvait pas, parce que dans la vie du corps il 
avait fait du tnal ; je lui demaudai quel mal il avait fait ; il repondit 
qu'il avait enlev6 a un camarade quelque chose de faible valeur, 
qu'il pensait que celui-l£ devait lui donner, et que cela chargeait 
sa conscience : j'ai pu voir clairement par \k quelle est la vie qu'ils 
ont sur cette Terre, et qu'ils sont dans l'angoisse s'ils font k au- 
trui quelque mal, si leger qu'il soit; car cette pens6e il l'avait ap- 
portfe de sa Terre avec lui. 

8850. II me fut montr6 une tftte chauve, mais seulement la 
partie sup6rieure , qui est osseuse ; et il me fut dit que ceux qui 
doivent mourir dans l'annee en voient une semblable, et qu'alors 
ils se pr6parent. La, ils ne craignent la mort, que parce qu'ils lais- 
sent 6pouse ou mari, enfants ou parents, car ils savent qu'aprts la 
mort. ils vivront, et qu'ils ne sortent point de la vie, puisqu'ils 
vont au Ciel ; e'est pourquoi, au lieu de dire mourir, ils disent 
devenir habitant du Ciel. Ceux qui, sur cette Terre, ont v6cu 
heureux dans Tamour conjugal , et ont eu soin des enfants comme 
il convient k des parents, meurent non pas de maladie, mais tran- 
quillement comme dans un sommeil ; et ils passent ainsi du Monde 
dans le Ciel 

8851. L'ftge des homines y est ordinairement de trente ans, 
selon les ann6es de notre Terre ; ceux qui vont au-dela sont dits 
6tre indociles ; et en consequence les Esprits correcteurs et instruc- 
tors ne vont pas vers eux ; s'ils meurent dans un espace de temps 
si court, e'est d'apr^s la Providence du Seigneur, afin que les 
hommes ne s'y multiplient pas au-dela du nombre qui peut 6tre sus- 
ientepar cette Terre ; ils parviennent aussi a l'age mar plus promp- 
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tement que ceux de notre Terre ; ils se maricnt meme dans la pre- 
miere fleur de la jeunesse, et alors leurs d61ices consistent a aimer 
leur epouse on leur mari , et a avoir soig de leurs enfants ; les 
autres d&ices, ils les nomment delices, il est vrai, mais dflicesi ex- 
ternes relativement aux premieres. 

8852. A la fin du Chapitre suivant, il sera parle des Esprits et 
des habitants de la Planete de Saturne. 



-^~ ^S S®3»«- — 






EXODE. 

CHAPITRE VINGTIEME. 



Doctrine de la CharitL 



8853. Chaque homme a un propre qu'il aime par dessus touted 
choses : cela est nomm6 le dominant, ou, si Ton veut, Tuniver- 
sellement regnant chez lui : cela est present dans sa pensee, et 
aussi dans sa volonte continuellement, et fait sa vie m6me (ipsissi- 
mamj, 

8854. Par exemple, celui qui aime par dessus toutes choses les 
richesses, soit en argent, soit en possessions, est continuellement 
occupy de la manure dont il les amassera ; il est intimement r6joui 
quand il en acquiert, il est intimement dans la douleur quand il en 
perd, son coeur est en elles. Celui qui s'aime par dessus tout a le 
souvenir de soi dans chaque chose, il pense a sol, il parle de soi, 
il agit pour soi, car sa vie est la vie de soi-m6me. 

8855. L'homme a pour fin la chose qu'il aime par dessus tou- 
tes les autres ; il la consid^re dans tout tant en g£n£ral qu'en par- 
ticulier, elle est dans sa volont6 comme la veine cachee d'un fleuve, 
elle Tentraine et Temporte, m6me quand il fait autre chose, car 
c'est ce qui i'anime. Cette chose est ce qu'un homme examine chez 
un autre, et ce qu'il voit, et selon elle ou il le conduit, ou il agit 
avec lui. 

8856. Quand l'homme est reg&ier6, la Charity est implantfe 
par la foi, jusqu'k ce qu'elle devienne dominante, et quand la cha- 
rity est devenue dominante, il y a pour l'homme une vie nouvelle, 
car alors elle est presente continuellement dans sa pensee, et conti- 
nuellement dans sa volonlS, voire m6me dans chaque chose de sa 
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pens& et cle sa volonte, m6me quand il songe a d'autres choses, et 
quand il est en affaires. 

8857. II en est de m£me de l'amour pour le Seigneur ; quand 
cet amour est dominant, il est present dans chaque chose delavie; 
c'est comme celui qui aime son roi ou son pere, l'amour pour eux 
en leur presence brille sur chaque partie de son visage, est entendu 
dans chacune de ses paroles, et se montre dans chacun de ses 
gestes. C'est la ce qui est entendu par avoir continuellement Dieu 
devant les yeux, et par L'aimer par dessus toutes choses de toute 
son toe et de tout son coeur. 

8858. L'homme est ahsolument tel qu'est le dominant de sa 
vie, c'est par la qu'il est distingue des autres ; selon ce dominant 
se forme son ciel s'il est bon, et se forme son enfer s'il est me- 
diant, car c'est la sa volonte m6me, et ainsi l'6tre m6me de sa vie, 
qui ne peut etre change apr6s la mort. D'apr&> cela on voit claire- 
ment quelle est la quality de la vie du r£g£n6r6, et quelle est la 
quality de la vie du non-r£g6n6re. 



CHAPITRE XX. 



.... Et prononga Dieu toutes ces paroles, disant : 

% (Je $ui$)> Moi, Jehovah ton Dieu, qui t'ai retire de la terre 
d'^gypte, de la maison d'esclaves. 

3. Tu ri'auras point d'autres dieux devant mes faces. 

A. Tu ne te feras point d'image taill£e, ni aucune ressemblance 
de ce qui (est) dans les cieux en haut, ni de ce qui (est) en la 
terre en bas, ni de ce qui (est) dans les eaux au-dessous de la 
terre. 

5. Tu ne te prosterneras point devant elles, et tu ne les serviras 
point, car (je mis), Moi, Jehovah ton Dieu , Dieu Jaloux, 
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visitant riulquitfi des p6res sur les fils, sur les troisi^mes et sur les 
quatrtemes (en generation) de ceux qui Me haissent. 

6. Et faisant misericorde aux milliemes (en generation) de 
ceux qui M'aiment et qui gardent mes prgceptes. 

7. Tu ne porteras point le Norn de Jehovah ton Dieu en vain, 
car he rendra point innocent Jehovah celui qui porte son Norn en 
vain. 

8. Souviens-toi du jour du sabbath pour le sanctifier. 

9. Six jours tu travailteras, et tu feras toute ton oeuvre. 

10. Et le septteme jour, sabbath a Jehovah ton Dieu ; tu ne 
feras aucune oeuvre, toi, ni ton Qls ni ta fille, ton serviteur ni ta 
servante, ni ta b6te, ni ton voyageur qui (est) dans tes portes. 

11. Gar en six jours a fait Jehovah le ciel et la terre, la mer, 
et tout ce qui (est) en eux, et il s'est repos6 au septteme jour ; 
c'est pourquoi a b6ni Jehovah le jour du sabbath, et il Ta sanc- 
tify. . 

12. Honore ton pere et ta m&re, afin que soient prolonges tes 
jours sur la terre que Jehovah ton Dieu te donne. 

13. Til ne tueras point.' Tu ne commettras point adultere. Tu 
ne volcras point. Tu ne r6pondras point envers ton prochain en t6- 
moin de mensonge. 

14. Tu ne convoiteras point la maison de ton prochain ; tu ne 
convoiteras point l'^pouse de ton prochain, ni son serviteur, ni sa 
servante, ni son boeuf, ni son &ne, ni aucune chose qui (soit) a ton 
prochain. 

15^ Et tout le peuple voyait les voix, et les flammes, et la volx 
de trompette, et la montagne fumante ; et le peuple voyait, et ils 
6taient 6mus, et ils se tenaient au loin. 

10. Et ils dirent k Moscheh : Parle, toi, avec nous, et nous 
^couterons ; et que ne parle pas avec nous Dieu, de peur que nous 
ne mourions. 

17. Et dit Moscheh au peuple : Ne craignez point, car afin de 
vous tenter est venu Dieu, et afin que soit sa crainte devant vos 
faces pour que vous ne pechiez point. 

18. Et se tint le peuple au loin, et Moscheh s'approchade r obs- 
curity ou (Hait) Dieu. 

19. Et dit Jehovah a Moscheh : Ainsi tu diras aux fils 
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d'lsraSl : Vous, vous avez vu que du ciel j'ai parl£ avec vous. 

20. Vous ne ferez point avec Moi des dieux d'argent ni des 
dieux d'or ; vous ne vous en ferez point. 

21 . Un Autel d'humus tu Me feras, et tu sacrifieras sur lui tes 
holocaustes et tes eucharistiques, ton menu Mail et ton gros b£- 
tail, en tout lieu oil je mettrai m£rnoire de mon Norn, je viendrai a 
toi, et je te b&iirai. 

22. Et si un autel de pierres tu Me fais, tu ne les Mtiras point 
taill^es, car si ton ciseau tu fesais passer sur lui, et tu le profa- 
nerais. 

23. Et tu ne monteras point par des degrfe sur mon autel, afin 
que ne soit point decouverte ta nudite sur lui. 



CONTENU. 



8859. Dans ce Chapitre, dans le sens interne, il s'agit des 
Vrais Divins, qui doivent 6tre implantes dans le bien chez ceux 
de rfiglise spirituelle du Seigneur ; les dix preceptes du decalogue 
sont ces vrais : les preceptes sur les sacrifices et sur l'autel, qui 
sont a la suite, dans ce Chapitre, sont les vrais externes qui appar- 
tiennent au Culte. 






SENS INTERNE, 



8860. Vers. 1. Et prononca Dieu toutes ces paroles, di- 
sant, signifie les Vrais Divins pour ceux qui sont dans les cieux, 
et pour ceux qui sont sur terre. 

8861. Et prononca Dieu toutes ces paroles, disant, signi- 
fie les Vrais Divins pour ceux qui sont dans les cieux, et pour 
ceux qui sont sur terre : on le voit par la signification des pa- 
roles que Dieu prononca, en ce qu'elles sont les vrais Divins, car 
les paroles que Dieu prononce ne peuvent etre que des vrais ; c'est 
de \k aussi que le Vrai Divin est appele la Parole, et que la Parole 
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est le Seigneur, dans Jean,— I. 1 ;— etcela, parcequele Seigneur 
a m le Divin Vrai m&ne quand il 6tait dans le monde, et qu'en- 
suite, apr^s avoir ete glorify, il a 6t6 fait le Divin Bien, et qu'alors 
de Lui procftde tout Divin Vrai : ce Divin Vrai est pour les Anges 
la Lumtere, et c'est aussi cette lumiere qui 6claire notre vue in- 
terne appartenant a l'entendement ; com me cette vue voit les spiri- 
tuels et non les naturels , elle a pour objets les vrais ; dans l'enten- 
dement, les vrais spirituels, qui sont appeles vrais de la foi ; mais, 
dans le naturel, elle a pour objets les vrais de l'etat civil qui appar- 
tiennent au juste, et aussi les vrais de l'&at moral qui appartien- 
nent k I'honn6te, et en dernier les vrais' naturels qui sont les con- 
clusions tirees des objets des sens externes, principalement de la 
vue. D'apr^s cela, on peut voir dans quel ordre se suivent les vrais, 
et que tous, en g6n6ralet en particulier, tirentleur origine des vrais 
Divins, qui sont les principes internes de toutes choses; les formes 
des choses dans lesquelles sont ces vrais ont aussi tir6 de la leur 
origine, car ces formes ont 6te er66es pour recevoir et pour conte- 
nir : on peut voir par la ce qui est entendu par « Toutes choses ont 
&6 cr^ees par la Parole, » dans Jean, — I. 1, 2, 3 ;— car le Vrai 
Divin est TEssentiel mfime, et il est l'uniqiie substantia par lequel 
toutes choses sont. 

8862. Que par les paroles que Dieu prononga soient entendus 
les Vrais Divins pour ceux qui sont dans les cieux, et pour ceux 
qui sont sur terre, c'est parce que les dix pr6ceptes, qui sont appe- 
les le dialogue, et ensuite les statuts, promulgu^s et commandes 
du haut de la montagne de Sinai, sont de tels vrais donnes non-seu- 
lement pour ceux qui sont sur terre, mais aussi pour ceux qui sont 
dans les cieux ; en effet, toutes les paroles, c'est-a-dire, tous les vrais 
qui procfedent du Seigneur, sont non-seulement pour les hommes, 
mais aussi en m6me temps pour les Anges, car ils traversent le 
ciel, et parviennent ainsi sur terre : toutefois dans les cieux ils ne 
sonnent pas comme sur terre, car la ils sont dans une forme spiri- 
tuelle, mais sur terre ils sont dans une forme naturelle : quelle est 
la quality des vrais qui sont dans une forme spirituelle respective- 
ment k celle des vrais qui sont dans une forme naturelle, on peut 
le voir d'apr^s chacune des expressions de la Parole dans le sens 
interne et dans le sens externe ; les vrais dans le sens interne sont 
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spirituels, tnais Ies vrais dans le sens externe, qui est Ie sens de (a 
lettre, sont naturels ; cenx-ci out £te accommod^s pour les habitants 
de la terre, et ceux-Ei pour Ies habitants des cieux. Qu'il en soit 
ainsi, on peut le voir en ce que la Parole a 6te envoyfe par Ie Divin 
Meme et a ainsi traverse le ciel pour arriver k la terre ; et en ce 
que, parvenue a la terre, etle est te Vrai accommode pour le Genre 
humain, qui est dans les terrestres et dans les corporels, tandis que 
dans les cieux elle est le Vrai accommode pour Ies anges qui sont 
dans les spirituels et dans les celestes ; comme la Parole est telle, 
elle est sainte en elte-mfime, car elle contient en elte-mftme Ie ce- 
leste et le Divin. Cela peut etre clairement vu d'apr&s les dix pre- 
ceptes du d&alogue ; chacun peut savoir que ces pr&eptes sont de 
ceux qui etaient connus partout sur terre, par exemple, honorer 
son pfcre et sa mfcre, ne point tuer, ne point commettre adultere, 
ne point voler, ne point r^pondre en t6moin de mensonge ; que par 
consequent la Nation Israelite pouvait connaitre ces pr&eptes d'a- 
pr6s la seule Iueur naturelle, car quelle est la nation qui nelescon- 
nait pas ? et cependant Jehovah est descendu Lui-Meme pour les 
proirmlguer, et il les a promulgufe du milieu d'un feu qui embra- 
sait jusqu'au coeur du ciel ; d'apr&s cela, on peut voir que ces pr£- 
ceptes contiennent dans Ieur sein plus de clioses qu'il n'enapparalt 
dans la lettre, c'est-a-dire qu'ils contiennent des choses qui en 
mfime temps sont pour les cieux, et qui remplissent Jes cieux; 
toutes les choses de la Parole sont telles, parce qu'elles procedent 
du Divin : de \k on voit clairement d'oti vient que ta Parole est 
sainte, et ce qui est entendu quand il est dit que la Parole a etc 
inspire jusqu'au moindre iota et accent, et jusqu'au moindre trait 
de lettre,— Matth. V. 18. Luc. XVI. 17.— On verra, dans ce 
qui suit, quels sont les pr&eptes du decalogue dans Ie sens spiri- 
tuel, c'est-^-dire, quels ils sont dans Ies cieux. 

8863. Vers. 2, 3, 4, 5, 6, 7. (Je suis) , 4f w, Jehovah ton 
Dieu, qui fat retire de la terre d'Egypte, de la maison des- 
ctaves. Tu n'aaras point d'autres dieux devant mes faces, 
Tu ne te feras point d* image taille'e , ni aitcune ressemblance 
de ce qui (est) dans les cieux en haut, nide ce qui (est) en la 
terre en bas, ni de ce qui (est) dans les eaux au-dessoits de la 
t€rre. Tu ne te prosterneras point devant ellcs, et tu ne les 
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serviras pointy car (je suis), Mdi% Jihovah ton Dieu, Dien Ja- 
loux, visitant I'iniquitk des peres sur les fits, snr les troisie- 
mes et sur les quatriemes (en generation) de ceux qui Me 
haissent. Et fatsant misericorde aux milliemes (en generation) 
de ceux qui M'aiment, et qui gardent mes priceptes. Tu ne 
porteras point le Nom de Jehovah ton Dieu en vain, car ne 
rendra point innocent Jihovaii ceiui qui porte son Nom en 
vain. — (Je suis), Moi, Jdhovah ton Dieu, signifie le Seigneur 
quant au Divin Humain universellement regnant dans toutes et 
dans chacune des choses du bien et du vrai : qui t'ai retire de la 
terre d'Egypte, de la maison d'esclaves, signifie par Lui la de- 
livrance de l'enfer : tu n auras point cCautres dieux devant 
mes faces, signifie qu'il ne faut pas penser sur les vrais d'autre 
part que d'apr£s le Seigneur : tu ne te [eras point d'image 
taillee, signifie non d'apr£s la propre intelligence : ni aucune 
ressemblance, signifie & I'instar des choses qui proc&dent du Di- 
vin : de ce qui (est) dans les cieux en haut, ni de ce qui (est) 
en la terre en bas, signifie des choses qui sont dans la lumi&re 
spirituelle, et de celles qui sont dans la Iumtere naturelle : nide ce 
qui (est) dans les eaux au-dessous de la terre, signifie de celles 
qui soift dans le sensuel corporel : tu ne te prosterneras point 
devant elles, et tu ne les serviras point, signifie pour ces choses 
point de culte Divin : car (je suis), Moi, Jdhovah ton Dieu, si- 
gnifie que le Divin procfcde du Seigneur dans toutes choses en ge- 
neral et en particulier : Dieu Jaloux, signifie de \k le faux et le 
mal : visitant riniquiti des pires sur les fils , signifie la proli- 
fication du faux d'apr£s le mal de la : stir les troisiemes et sur 
les quatriemes (en generation), signifie en longue seine, et la con- 
jonction : de ceux qui Me haissent, signifie qui rejettent entitle- 
ment le Divin du Seigneur : et faisant misericorde aux millie'- 
mes (en generation), signifie le bien et le vrai a perpetuite pour 
ceux-la : de ceux qui M'aiment, signifie qui regoivent le bien de 
I'amour : et qui gardent mes preceptes, signifie qui regoivent 
les vrais de la foi : tu ne porteras point le Nom de Jehovah 
ton Dieu en vain, signifie les profanations et les blasphemes du 
vrai et du bien de la foi : car ne rendra point innocent Jdhovah 
celui qui porte son Nom en vain, signifie que cela ne peut pas 
etre rem is. 
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8864. Je suzs J Moij Jehovah ton Dieu, signifie le Seigneur 
quant au Divin Humain universellement r&gnant dans toutes 
et dans chacune des ckoses du bien et du vrai : on le voit en 
ce que, dans la Parole, par J&fiovah mil autre que le Seigneur 
n'est entendu, N os 1343, 1736, 2921, 3023, 3035, 3448, 5663, 
6280, 6281, 6303, 8274; pareillement par Jehovah Sebaoth, 
par le Seigneur Jehovih, par Jehovah Dieu, N os 2921, 3023, 3448, 
6303 ; et en ce que le Seigneur est dit Jehovah d'apr£s le Divin 
Bien qui est le Divin Etre, et Dieu d'aprte le Divin Vrai qui est le 
Divin Exister, N° 6905, puis N os 709, 732, 1096, 2586, 2769, 
2807, 2822, 3921 f. , 4402 ; que ce soit le Divin Humain du Sei- 
gneur, qui est entendu ici par Jehovah Dieu, c'est parce que dans 
la Parole le Seigneur quant au Divin Humain est entendu tant par 
Jehovah que par Dieu; le Divin Bien, qui est Lui-Mteme aussi 
quant k l'Humain, par Jehovah; et le Divin Vrai, qui est Lui- 
IVfeme parce qu'ii procfede de Lui, par Dieu. Si ie Divin Humain 
du Seigneur est entendu par Jehovah Dieu, c'est parce que le Divin 
Meme, qui est dans le Seigneur, ne peut pas 6tre vu dans le ciel, ru 
m6me £tre percu, ni par consequent 6tre rec,u par la foi et par l'a- 
mour, mais il n'y a que le Divin Humain qui le puisse; que le Divin 
Meme ne puisse 6tre communique aux Anges dans le ciel, ni a 
plus forte raison aux hommes sur la terre, si uon par ie Divin Hu- 
main, cela est connu dans les Eglises d'apres les paroles du Sei- 
gneur dans les £vang61istes, ou il dit que Lui-M6me est la porte, 
qu'il est le Mediateur, que personne ne peut venir au Pere que par 
Lui, que nul ne connait le Pere que Lui, et que mil n'a vu le Pere, 
ni m6me aucun aspect du P6re ; d'aprfe cela, il est bien evident 
que c'est le Seigneur qui est entendu ici par Jehovah Dieu; que ce 
soit aussi Lui qui a rachete le Genre Humain, et l'a deiivre de 
l'enfer, cela est encore connu; c'est Ik ce qui est signifie par les pa- 
roles qui suivent, savoir, par « Je t'ai retire de la terre d'figypte, 
de la maison d'esclaves : n maintenant, d'apres ces explications, il 
est evident que Jehovah Dieu, qui parla du haut de la montagne 
de Sinai, est le Seigneur quant au Divin Humain. Que cela soit ce 
qui est d'abord dit du haut de la montagne de Sinai' par le Sei- 
gneur, c'est parce que cela doit §tre runiversellement regnant dan& 
toutes et dans chacune des choses qui suivent, car ce qui est dit 
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d'abord doit 6tre retenu par la mtoioire dans ce qui suit, et doit 
&tre consid£r6 comme Tuniversel qui y sera ; ce que c'est que l'u- 
niversellement regnant, on le verra dans la suite : toutes les choses 
qui out 6t6 dites par le Seigneur sont telles ; c'est a savoir, que 
celles qui sont dites d'abord doiyent regner dans celles qui suivent, 
et les envelopper, et ainsi successivement celles qui sont dans la 
s&ie ; dans ce Chapitre, celles qui suivent sont les dix prfceptes 
du decalogue, qui sont les vrais internes, et ensuite les statute, qui 
sont les vrais externes ; dans les uns et dans les autres doit rtgner 
le Seigneur quant au Divin Humain, car ils viennent de Luietsont 
Lui-Mteme, attendu que les vrais qui sont vrais procedent tous de 
Lui, et que ce qui procMe de Lui est Lui-M£me : que le Seigneur 
quant au Divin Humain soit ce qui doit rtgner dans toutes et dans 
chacune des choses de la foi, cela est encore connu dans les 
£glises, car ily est enseigne que sans le Seigneur il n'y a point de 
salut, et que tout vrai et tout bien de la foi procedent de Lui ; 
ainsi, puisque c'est de Lui que vient la foi, il est Lui-Mfime la foi 
chez l'homme, et s'il est la foi, il est aussi tout vrai que contieut la 
doctrine de la foi, tir£e de la Parole; c'est de \k aussi que le Sei- 
gneur est appete la Parole. Que les choses qui precedent doivent 
regner dans les suivantes, eb ainsi dans la s6rie, comme il vient 
d'etre dit, on le voit d'aprfes tout ce que le Seigneur a prononc^, 
surtout d'apr^s son Oraison, qui est appel6e l'Oraison Dominicale; 
Ik, toutes choses se suivent dans une telle serie, qu'elles constituent 
pour ainsi dire une colonne qui s'accroit a partir du haut jusqu'en 
bas , dans les int^rieurs de laquelle sont les choses qui precedent 
dans la s6rie; ce qui est Ik le premier est l'intime, et ce qui succMe 
en ordre s'ajoute successivement a l'intime, et ainsi augmente : ce 
qui est l'intime rfegne universellement dans les choses qui sont a 
Tentour, c'est-k-dire, dans toutes choses en g&i6ral et en particu- 
lier, car de \k vient l'essentiel de l'existence de toutes choses. 

8865. Ce qu'il faut entendre par I'universellement regnant, on 
peut le voir d'aprfcs ce qui a 6te dit et montr£ ci-dessus, N os 8853 
& 8858, k savoir, que Puniversellement regnant est ce qui, chez 
l'homme, est dans toutes et dans chacune des choses de sa pens6e, 
et dans toutes et dans chacune des choses de sa volont6, par con- 
sequent ce qui constitue son mental mfime ou sa vie : c'est le 
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Seigneur qui doit 6tre ce regnant cliez rhomme , car c'est le Sei- 
gneur qui est ce regnant chez les Anges dans le ciel, aussi est- 
il dit des Anges qu'ils sont dans le Seigneur : le Seigneur devient 
le regnant, quand non-seulement on croit que tout bien et tout vrai 
procMent de Lui, mais qu'en outre on aime que cela soit ainsi ; les 
Anges sont non-seulement dans la foi, mais m6me dans la per- 
ception que cela est ainsi, d'ou il r&ulte que leur vie est la vie du 
Seigneur en eux ; la vie de leur volonte est la vie de r amour pro- 
cedant du Seigneur, et la vie de leur entendement est la vie de 
la foi procedant du Seigneur; d'apr6s ces explications, on voit 
clairement ce qu'il faut entendre, quand on dit que le Seigneur 
est tout dans toutes les choses du ciel, et que Lui-M6me est le 
ciel : quand le Seigneur regne universellement chez un homme de 
rfiglise, comme chez les anges du ciel, le Seigneur est dans tous 
les vrais et dans tous les biens de la foi chez cet homme, comme 
le coeur dans tous les vaisseaux sanguins , parce que ces vaisseaux 
tiennent du coeur leur origine et le sang qui est leur vie. En outre 
il faut qu'on sache que tel est l'universel regnant dans rhomme, 
tels sont chez lui les esprits et les anges ; et cela, parce que l'uni- 
versellement r6gnant est l'etre de la vie de chacun, N os 8853, 
8858 ; toute gait6 et tout contentement chez rhomme , mftme 
quand il pense a d'autres choses, viennent de la; car les Anges et 
les esprits qui sont chez rhomme habitent et font pour ainsi dire 
leur demeure dans ce regnant, leur galt6 influe chez 1'homme, et 
fait la sienne ; que la gaite de l'homme provienne de la, c'est ce 
qui ne vient pas a sa perception, parce que l'homme ne sait pas que 
sa vie influe, ni que l'universel regnant fait sa vie, ni que, quand le 
regnant de la vie est touchy, c'est comme lorsque la prunelle de l'oeil 
est touchfe, soit avec plaisir quand c'est par des objets beaux, soit 
avec douleur quand c'est par des objets laids. II est dit l'universel, 
parce que c'est tout singulier dans le complexe, et qu'ainsi l'uni- 
versel regnant est ce qui est dans toutes choses en g&i6ral et en 
particulier, voir N os 1919 f., 5949, 6159, 6338, 6482, 6483, 
€571, 7648, 8067. 

8866. Qui fat retire de la terre d'Egypte , de la maison 
d'esclaves, signifie par Lui la dUivrance de Cenfer : on le voit 
par la signification de retirer , en ce que c'est la d&ivrance ; et 
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par la signification de la terre d'Egypte* en ce que ce sont les in- 
festations par les infernaux , N 09 7240 , 7278 ; et par la significa- 
tion de la maison d'esclaves, en ce que c'est la captivity spirituelle, 
N° 8049 : que la maison d'esclaves soit la captivity spirituelle et 
aussi Tenter, c'est parce que 1'esclavage consiste a 6tre tenu captif 
et k 6tre conduit par ceux qui sont dans l'enfer , et la liberty a etre 
conduit par le Seigneur, N" 892, 905, 2870 k 2875, 2882, 
2884, 2892, 2893, 6205, 8209. Que ceux qui sont de l'tiglise 
spirituelle , et sont represents par les fils d'Israel , aient 6t& <Mi- 
vr6s de Tenfer par le Seigneur , en ce qu'il est venu dans le monde, 
eta fait en Lui Divin l'Humain, on le voit N os 6854, 6914, 7035, 
7828, 7932, 8018, 8321. 

8867. Tu n 3 auras point d'autres dieux devant vies faces, 
signifie qu'il ne faut pas penser sur les vrais d autre part que 
d'aprh le Seigneur : on le voit par la signification des dieux, 
en ce qu'ils sont les vrais , et dans le sens oppose les faux , N os 
4402, 4544, 7268, 7873, 8301 ; et par la signification des faces, 
quand elles se disent de Dieu , en ce qu'elles sont T Amour , la 
Mis6ricorde, la Paix, le Bien, N os 222, 223, 2434, 5585, ainsi 
le Seigneur Lui-M£me , car c'est du Seigneur que ces choses pro- 
viennent. Si ne point avoir d'autres dieux devant mes faces, signi- 
fie qu'il ne faut pas penser sur les vrais d'autre part que d'apr^s le 
Seigneur , c'est aussi parce que le Divin Humain du Seigneur, qui 
est signify par «Jesuis, Moi, Jehovah ton Dieu, » est d'abord 
nomme, et par consequent tient la premiere place de l'ordre , et 
doit regner universellement dans chacun des vrais qui suivent, N os 
8864, 8865 ; c'est pourquoi maintenant sont per^ues les choses 
qui doivent 6tre evitees, parce qu'elles detruisent, et empechent 
que le Seigneur ne rfegne universellement dans tous et dans chacun 
des vrais, que contiennent les preceptes et les statuts qui ont ete dictes 
et commandes du haut de la montagne de Sinai' : la premiere 
chose qui, detruirait , c'est si Ton pensait sur les vrais d'autre part 
que d'aprte le Seigneur , ce qui est signified par « II n'y aura point 
d'autres dieux devant les faces du Seigneur ;» les autres choses -qui 
detruiraient cet universel regnant sont contenues dans les defenses 
qui suivent en ordre , savoir, de ne se point faire d'image tailiee, 
ni aucune ressemblance de ce qui est dans les cieux , en la terre, 
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et dans les eaux , de ne point se prosterner devant elles , et de ne 
point les servir; apr&s cela il est dit de uouveau : « Carjesuis, 
Moi, Jfliovah ton Dieu, » ce qui signifie que le Seigneur doit 6tre 
dans tous et dans chacun des vrais. 

8868. II faut aussi parler en peu de mots des Vrais qui sont 
d'autre part que d'apr&s le Seigneur : Ce sont en g£n6ral ceux dans 
iesquels le Seigneur n'est pas ; le Seigneur n'est pas dans les vrais 
chez Thomrne, alors que l'homme nie le Seigneur et le Divin du 
Seigneur, et aussi quand il Le reconnaft et que n&mmoins il croit que 
lebienet le vrai viennent non du Seigneur, mais de lui-m£me, 
et que par suite il s'arroge la justice : et mfime les vrais, dans Ies- 
quels le Seigneur n'est pas, sont ceux qui sont tir£s de la Parole , 
surtout du sens de sa lettre , et qui sont expliques en faveur de la 
domination et du lucre; ces vrais en eux-m£mes sont des vrais 
parce qu'ils sont tir^s de la Parole, mais ils ne sont pas des vrais 
parce qu'ils sont expliques a contre-sens et ainsi pervertis ; c'est 
la ce que le Seigneur entend par ces paroles dans Matthieu : « Si 
» quelqu'un vous dit : Voici, ici est le Christ, ou la; ne (le) 
» croyez point; car il s'616vera de faux-Christs et de faux-proph6- 
» tes , et ils donneront des signes grands et des prodiges, au point 
» d'induire en erreur, si possible, meme les fius. » — XXIV. 23, 
24, 25, 26, voir N° 3900: et dans Luc : « Voyez a ne pas 6tre 
» s6duits, car plusieurs viendront en Mon Norn, disant : Moi je 
» (le) suis ; et le temps estproche; n'allez done pas apres eux. » — 
XXL 8. — Les vrais qui sont d'apr&s le Seigneur sont toujours 
des vrais d'apr&s le Seigneur dans la forme interne, et les vrais 
qui ne sont pas d'apr6s le Seigneur apparaissent seulement des 
vrais dans la forme externe, mais dans la forme interne ils nesont 
pas des vrais , car au dedans ils sont ou des choses vaines , ou des 
faux , ou des maux : pour que le vrai soit le vrai , il faut qu'il ait 
en lui la vie, car le vrai sans la vie n'est pas le vrai de la foi chez. 
Thomrne , et la vie ne vient pas d'autre part que du bien , e'est-a- 
dire , du Seigneur par le bien ; si done le Seigneur n'est pas dans 
le Vrai , le Vrai est sans vie , ainsi il n'est pas le vrai ; mais si le 
faux est en lui, ou si le mal est en lui, le vrai lui-mfrne chez 
l'homme est le faux ou le mal \ car ce qui est en dedans fait l'es- 
sence , et m£me dans r autre vie brille a travers l'externe : mainte- 
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nant, d'apres ces explications x on peut voir comment on doit en- 
tendre qu'il ne faut pas penser sur les vrais d' autre part que d'apres 
le Seigneur. Gomme il y en a peu qui sachent comment la chose 
se passe a regard des vrais qui dans la forme interne sont des vrais, 
ainsi qui vivent par le Seigneur , il en sera dit quelque chose d'a- 
pres ['experience : Dans l'autre vie , on percoit clairement chez 
quiconque y parle, ce qui en dedans est each 6 dans les paroles de 
son langage, par exemple, si ce qui est en dedans a 6te ferm6 ou 
a ete ouvert , puis quelle affection il y a ; si e'est l'affection dtf 
bien , le dedans est soupie ; si e'est l'affection du mal , le dedans est 
dur , et ainsi du reste : chez les Anges du Ciel, toutes les expres- 
sions de leur langage sont ouvertes jusqu'au Seigneur , et cela est 
clairement pertju, et m&ne entendu d'apres la souplesse et d'apres 
sa quality ; par la on sait aussi ce qui est interieurement renferm6 
dans les vrais, si e'est le Seigneur ou non ; les vrais dans lesqueis est 
le Seigneur sont des vrais qui vivent ; mais les vrais dans lesqueis 
n'est pas le Seigneur sont des vrais qui ne vivent pas ; ceux qui 
vivent sont les vrais de la foi d'apres r amour pour le Seigneur et 
d'apres la charit6 envers le prochain; ceux qui ne vivent pas , sont 
des non-vrais , parce qu'en dedans il y a l'amour de soi et l'amour 
du monde : par la les esprits et les anges peuvent 6tre discern^ 
dans l'autre vie, car chacun d'eux a des vrais selon sa vie, e'est- 
a-dire > selon ce qui rfcgne universellement chez lui. 

8869. Tune te feras point d 3 image taiUke, signifie non 
d'apres (a propre intelligence ; on le voit par la signification de 
Yimage taillee, en ce que e'est ce qui provient non du Seigneur 
mais du propre de l'homme ; ce qui provient du propre intellectuel 
est signify par l'image taill^e , et ce qui provient du propre volon- 
taire est signify par l'image de fonte; avoir pour Dieu ou adorer 
Tune ou l'autre, e'est aimer par dessus toutes choses tout ce qui 
procfede du propre lui-m&ne : ceux qui font cela ne croient en 
aucune maniere qu'il indue du Divin quelque chose de l'intelligence 
et de la sagesse, car ils attribuent a eux-memes toutes les choses 
d'intelligence et de sagesse, et ils rapportcnt a la fortune ou an 
hasard toutes les autres choses qui leur arrivent; ils nient pleine- 
ment la Divine Providence dans ces choses; s'il se pr6sente quelque 
chose qui semble appartenir a une puissance divine, ils s'imaginent 
xni. 17. 



258 ARCANES CELESTES. 

que cela est dans l'ordre dela nature , k laquelle ils attribuent tout; 
k la verite, ils disentdebouche qu'un Dieu Createur a imprime de 
telles puissances a la nature , mais toujours est-il que de coeur ils 
nient qu'il y ait quelque Dieu au-dessus de la nature ; tels sont ceux 
qui attribuent tout a eux-m6mes, k leur prudence et a leur intelli- 
gence, et qui dans leur coeur n'attribuent rien au Divin ; et ceux 
d'entre eux qui s'aiment adorent ce qui leur appartient , et veulent 
aussi 6tre adores par les autres , m&ne comme des dieux ; ils le 
voudraient ouvertement , si l'Eglise ne le dSfendait pas : ce sont la 
ceux qui fabriquent des images tailtees; les images taill&s elles- 
m6mes sont les choses qu'ils tirent du propre, et qu'ils veulent 
qu'on adore comme des choses Divines : que ce soit la ce qui est 
signify dans la Parole par les images tallies , on le voit par les 
passages oti elles sont nomm&s , comme dans J6r6mie : « InsensS 
» est devenu tout homme par la science , dehontea 6te affects tout 
» fondeur par Vintage tailtee, parce que mensonge (est) son 
» image de fonte > et point de respiration en elles. » — X. 1/i, 
LI, 17 ; — comme l'image tailtee signifie ce qui procMe non du 
Seigneur mais de la propre intelligence , c'est pour cela qu'il est 
dit : a Insens6 est devenu tout homme par la science ; » et: « De 
» honte a et£ affects tout fondeur par l'image tailtee; » et comme 
dans les choses qu'on tire de la propre intelligence, il n'y a rien de 
la vie spirituelle qui vientuniquementdu Seigneur, ilest dit aussi : 
« Point de respiration en elles. » Dans Habakuk : « A quoi se?*t 
» l'image taillee? car l'a tailtee son sculpteur ; image de fonte 
» et docteur de mensonge! car se confie le fabricateur de sa fie- 
ri lion sur elle, quand il fait des dieux muets; point de res- 
» piration en elle. » — II. 18, 19, 20; — ici l'image taill6e, 
ce sont les choses qui sont tiroes de la propre intelligence, dans 
lesquelles il n'y a rien de la vie qui vient du Seigneur. Dans J6r6- 
mie : « S6cheresse sur ses eaux , et elles tariront , parce que 
» terre a" images tailtees, elle; et de choses horribles ils se glo- 
» riflent; c'est pourquoi (y) habitent les Ziim avec les Iim, et 
» en elle habitent les filles de lachouette. » — L. 38, 39 ; — 14, 
il s'agit de la Chald6e et de Babel ; la s&heresse sur les eaux et 
elles tariront , ce sont les vrais danslesquels il n'y a rien de la vie; 
\k habitent les ziim et les iim, et les filles de la chouette, ce sont 




EXODE. CHAP. VINGTlfiME. 259 

les maux et les faux , ainsi Ies choses qui en dedans appartiennent 
h la mort ; c'est de \k qu'elles sont appel&s terre d'images taillfies. 
Dans Esai'e : « Les fabricateurs d'image taitlee (sont) tous vani- 
» U, et leurs choses les plus d&ir&s ne servent de rien ; et leurs 
» (propres) temoins, (Us sont) eux-m6mes; elles ne voient point 
» et ne connaissent point. » — XLIV. 9 , 10 , 11 ; — les fabri- 
cateurs d'image taillfe, ce sont ceux qui forgent des doctrines qu'ils 
tirent non des vrais de la Parole mais de la propre intelligence , et 
desquelles il est dit que leurs choses les plus d6sir6es ne servent de 
rien, et qu'elles ne voient point et ne connaissent point; la, dans 
la suite de ce Chapitre du Vers. 12 au Vers. 16 , il s'agit de Tart 
d'inventer et de tirer de la propre intelligence par des raispnne- 
ments les choses qu'ils veulent qu'on reconnaisse pour Divines, 
desquelles enfin il est dit : « De ce qui en reste un Dieu il fait, son 
» image tailtte 9 ill'adore, il se prosterne; et cependant ils ne 
» connaissent hi ne comprennent; et leurs yeux ne voient point, 
» en sorte que leurs coeurs ne comprennent point. • — Vers. 17, 
18 ; — ils ne connaissent ni ne comprennent , ni ne voient , c'est- 
St— dire qu'il n'y a la ni vrais ni biens, car toutes les choses qui sor- 
tent de la propre intelligence ne sont en dedans ni des vrais ni des 
biens, mais ce sont des faux et des maux, puisqu'elles sortent du 
propre de Thomme; que ce propre soit radicalement le mal , on le 
voit, N os 210 , 215 , 694 , 874 , 875 , 876 , 987, 1023 , 1044 , 
1047, 1581, 3812 f. , 4328, 5660, 5786, 8480. Dans le Mftme : 
c« A qui assimilerez-vous Dieu , et quelle image comparerez-vous 
» avec Lui. Un ouvrier fond I 3 Image > et un orf&vre 6tend For 
» par-dessus, et des chainettes d'argent il fond; celui qui est d6nu6 
» d'offrande choisit un bois qui ne pourrisse point ; un ouvrier sage 
» ilsecherche, pour preparer une image taillke, qui ne soit 
» point 6branl6e. » —XL. 18, 19, 20; — l'image que fond l'ou- 
vrier, c'est la doctrine fausse qui provient du propre; l'orfevre 
qui Stend Tor et fond des chainettes d'argent, c'est celui qui fait 
des raisonnements pour que les faux de la doctrine se montrent 
comme des vrais. Dans le Mftme : « Moi, J6hovah , je T'ai appele 
» dans la justice pour ouvrir les yeux aveugles , pour tirer de la 
» prison Tenchain^, de la maison de r6dusion ceux qui sont assis 
» dans les t&iebres ; Moi, Jehovah, (c'est) \k mon Norn , et ma 
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)) gloire je ne donnerai point k un autre , ni ma louange aux 
» images laUlees. » — XLII. 6, 7, 8; — la, il est dit du Sei- 
gneur, qu'il est J6hovah, et que de Lui procMe toute sagesse, 
et que ricn de la sagesse ne vient de l'homme; que la il s'agisse 
du Seigneur, cela est Evident; qu'il soit Lui-Meme J6hovah, cela 
est encore evident, car il est dit que Jehovah L'a appete dans la 
justice, et ensuite : « Moi, Jehovah, e'est la mon nom, et ma gloire 
je ne donnerai point k un autre ; » que toute sagesse qui appartient k 
la vie provienne de Lui, cela est signify en ce qu'il doit oirvrir les 
yeux aveugles, et tirer de la prison 1' enchain 6, et de la maison de 
inclusion ceux qui sont assis dans les tenfcbres; que rien de la sa- 
gesse ne vienne de riiomme, cela est signify par « je ne donnerai 
point ma louange aux images taillfies. » Les images taill6es signifient 
aussi les choses qui appartiennent a la propre intelligence, dans les 
passages suivants ; dans Esai'e : & Et.il est venu un char d'homme, 
» une couple de cavaliers; et elle repondit et dit : Elle est tomb6e, 
)> Babel, et toutes ses images tailldes ont ete bristespar terre.n 

— XXI. 9. — Dans le Meme : « Alors impur vous jugerez la 
» couverture des images tallies de ton argent, et I'habille- 
))?nent de I* image de fonte de ton or ; tu les disperseras comme 
)> des menstrues; ordure sera appete cela. » — XXX. 22. — Dans 
J6r6mie : « Pourquoi k la colore M'ont-ils provoquG par leurs 
» images taiilees , par les vanites des etrangers? » — VIII. 19. 

— Dans Hosee : « lis se sont appelfe eux-m&nes , ainsi ils sont 
)> alles pour eux-m£mes , aux Baalim ils sacrifient, et aux ima- 
» ges taillies Us font des encensements. » — XL 2. — Dans 
Moise : « Maudit (soil) l'homme qui fera image taillee ou de 
» fonte, abomination a Jehovah, ouvrage de mains d'ouvrier.v 

— Deute. XXVII. 15, 

8870. J\'i aucune ressemb lance, signifie a Cinstar des cho- 
ses qui proeddent du Divin : on le voit par la signification de la 
ressemblance , en ce que e'est a Tinstar ; que ce soit a l'instar des 
choses qui proefcdent du. Divin , cela est Evident par les paroles qui 
pr6c6dent et par celles qui suivent; par les paroles qui prudent, 
savoir, « qu'il n'y aura point d'autres dieux devant les faces de Jeho- 
vah Dieu, et qu'ils ne se feront point d'image taillee, » ce qui signi- 
fie les vrais d'autre part que d'apres le Divin , et cependant qui se pre- 




EXODE. CHAP. VINGTIEME. 



261 



sentent semblables aux vrais Divins ; et par les paroles qui suivenl, 
savoir, « de ce qui est dans les cieux en tiaut , ni de ce qui est en 
ia terre , ni de ce qui est dans les eaux, par lesquelles sont enten- 
dues les choses qui procedent du Divin partout. II faut dire ici ce 
qui est entendu par « k 1'instar des choses qui procedent du Divin, » 
car il en est question dans la suite de ce Verset et au commence- 
ment du Verset suivant j Des choses a l'instar de celles qui proce- 
dent du Divin sont faites par les hommes, quand de bouche ils 
prononcent des choses Divines, et qu'en outre par l'oeuvre ils font 
des choses telles qu'elles ont 6te commandoes par le Divin , et par 
la induisent k croire qu'ils son: dans le bien et dans le vrai, lorsque 
cependant ils pensent tout autrement de coeur, et ne veulent que le 
mal; telssont les artificieux , les hypocrites, les fourbes , ce sont 
ceux-la qui font k l'instar des choses qui procedent du Divin : dans 
1'autre vie les mauvais esprits font k l'instar des choses qui proce- 
dent du Divin, quand ils en pr^sentent la ressemblance et l'appa- 
rence dans les externes , dans lesquels en dedans il n'y a rien du 
Divin; c'est ce qu'apprennent les artificieux, les hypocrites et les 
fourbes dans 1'autre vie , en g£n6ral tons ceux qui par un frequent 
usage ont contracts Habitude de parler autrement qu'ils ne pen- 
sent, et d'agir autrement qu'ils ne veulent; quelques-uns veulent 
par la se faire une reputation, afin de paraitre bons et de parvenir 
ainsi k tromper ; quelques autres , atin de commander : ce sont la 
aussi , dans r autre vie , des abus des correspondances : mais suc- 
cessivement leur sont 016s les externes 5 par lesquels ils feignaient 
des choses qui appartiennent k la charit6 et a la foi , car ils agis- 
sent ainsi d'apr^s leur nature m&ne acquise dans le monde, et non 
plus d'apres quelque dissimulation et quelque hypocrisie ; ceux qui 
sont tels , et qui s'apereoivent que les externes vont leur etre ot6s, 
disent que si les externes leur Otaient laisses , ils pourraient 6gale- 
ment vivre en bonne intelligence dans 1'autre vie avec leurs com- 
pagnons, et faire d'une manure apparente les biens, comme aupa- 
ravant dans le monde; mais cela ne peut etre fait, parce que par 
les externes, qui sont en apparence bons, ils communiqueraient en 
quelque maniere avec le ciel , savoir, avec ceux qui sont la dans 
les contours et sont simples , lesquels correspondent aux cuticules 
dans le Tres-Grand Homme , tandis que par les internes ils com- 
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muniqueraient avec les enfers et comme les maux qui sont en 
dedans dominent, parce qu'ils appartiennent k la volont6, et que les 
biens qui sont simutes dans les externes servent a procurer la do- 
mination aux maux, \o\\k pourquoi il est contre l'ordre Divin meme 
de laisser k ces esprits la permission d'agir avec dissimulation et 
hypocrisie, comme dans le monde ; c'est pour cela que les externes 
leur sont 6tes , et qu'ils sont remis dans le mal meme de leur vo- 
lonte. 

8871. De ce qui est dans les cieux en haul, ni de ce qui 
est en la terre en bas, signifie des choses qui sont dans la lu- 
mitre spirituelle, et de celles qui sont dans la lumttre natu- 
relle : on le voit par la signification de la ressemblance de ce qui 
est dans les cieux en haut, en ce que ce sont des choses qui ap- 
paraissent et sont vues dans la lumtere spirituelle, lesquelles se r6- 
ftrent toutes au bien et au vrai, qui appartiennent k la foi, a la 
charity envers le prochain, et k l'amour pour le Seigneur; les fein- 
dre et les simuler, c'est faire la ressemblance de ce qui est dans les 
cieux en haut ; et par la signification de la ressemblance de ce qui 
est en la terre en bas, en ce que ce sont des choses qui apparais- 
sent et sont vues dans la lumtere naturelle, lesquelles sont des 
choses qui se referent au bien et au vrai civils et moraux ; les 
feindre et les simuler, c'est faire la ressemblance de ce qui est en 
la terre en bas. Dans le sens de la lettre il est entendu des choses 
qui apparaissent dans le ciel, comme le soleil, la lime, les 6toiles ; 
et des choses qui apparaissent sur terre, comme les animaux de 
divers genre, tant ceux qui volent que ceux qui marchent et ceux 
qui rampent; mais dans le sens interne, il est entendu des choses 
qui sont signifies par celles-lSi, et qui toutes se referent au bien et 
au vrai, comme il vient d'etre dit. Cela est plus amplement d6crit 
dans Mo'ise en ces termes : « De peur que vous ne vous fassiez une 
» image taillte de quelque esp6ce de ressemblance, figure de m&le 
» ou de femelle, figure de quelque b^te qui (soit) sur la terre, fi- 
» gure de quelque oiseau k aile qui vole sous le ciel, figure de 
» quelque reptile en la terre, de quelque poisson qui (soit) dans les 
» eaux au-dessous de la terre ; et de peur que peut-£tre tu ne l&ves 
» tes yeux vers le ciel, et que tu ne regardes le soleil et la lune et 
» les etoiles, toute l'arm6e des cieux, et que tu ne sois pousse, et 
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» que tu ne te prosternes devant eux et ne Ies serves. Prenez garde 
» que vous n'oubliiez ralliance de J6hovah votre Dieu, qu'il a trai- 
» t6e avec vous, et que vous ne vous fassiez une image taill6e de 
» quelque figure , car Jehovah ton Dieu est un feu d6vorant, un 
» Dieu Jaloux. Quand vous aurez engendr6 des flls et des fils de 
» flls, et que vous aurez vieilli dans la terre, et que vous vous se- 
)> rez corrompus, et que vous aurez fait une image taillee de quel- 
» que figure; t6moins contre vous j'appelle aujourd'hui le ciel et 
)) la terre, qu'en p6rissant vous perirez bientot de dessus la terre ; 
» Jehovah vous dispersera parmi les peuples, ou vous servirez des 
» dieux, ouvrage de mains d'homme, bois et pierre. » — Deut6r. 
IV. 16 k 28 : — s'il a eL6 si s6verement d6fendu de faire la res- 
semblance d'une chose quelconque dans les cieux et en la terre, 
ce fut principalement parce que ce peuple, issu de Jacob, &ait tr6s- 
port6 k adorer les externes ; et cela, parce qu'ils ne voulaient rien 
savoir des internes de l'figlise, qui appartiennent k la foi et k l'a- 
mour pour le Seigneur, et k la charity envers le prochain ; si done 
il leur ettt 6t6 permis de faire les ressemblances des choses, ils se 
seraient alors prosternfe devant elles, et ils les auraient ador&s 
comme dieux, ainsi qu'on le voit clairement par le Veau d'or qu'ils 
se fabriqu&rent au milieu de tant de miracles, et aussi par leur 
fr^quente desertion du culte Divin pour un culte idoiatre : toutefois 
cependant, dans le sens interne, ce n'est point \k ce quiestentendu, 
mais e'est ce qui a 6t6 expos6 ci-dessus. 

8872. Ni de ce qui est dans les eaux au-dessous de la terre, 
signifie de celles qui sont dans le sensuel corporel : on le voit 
par la signification de la ressemblance de ce qui est dans les eaux 
au-dessous de la terre, en ce que ce sont les choses au-dessous 
de celles qui sont dans la lumi&re naturelle ; que ce soient les cho- 
ses qui sont dans le sensuel corporel, cela est Evident d'aprfcs les 
degr6s successifs de la lumtere qui appartient k rintellectuel dans 
l'homme ; dans le premier degr£ cliez l'homme il y a les choses 
qui sont dans la lumtere spirituelle, elles sont signifies par « ce 
qui est dans les cieux en haut ; » dans le second degr6 les choses qui 
sont dans la lumtere naturelle, elles sont signifies par « ce qui est 
en la terre en bas ; » et dans le troisifeme degr6 les choses qui sont 
dans le sensuel corporel, elles sont signifies par « ce qui est dans 
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les eaux au-ciessous de ia terre : » ce que c'est que le sensuel cor- 
■porel et quel il est, on le voit, N os 5084, 5089, 5094, 5125, 5128, 
5580, 5767, 6183, 6201, 6310, 6311, 6312 a 6316, 6818, 
6598, 6612, 6614, 6622, 6624, 6844, 6845, 6948, 6949, 
7442, 7693. Au sensuel corporel se referent les scientifiques qui 
par l'experience des sens extemes se pr&entent les premiers, et 
aussi les plaisirs de ces scientiliques ; les uns et les autres chez les 
bons sont des biens, parce qu'ils sont appliques aux biens, mais 
chez les mtehants ils sont des maux, parce qu'ils sont appliqu&s 
aux maux ; tromper par eux, comme ont coutume de faire les ar- 
tificieux, les hypocrites et les fourbes, c'est faire la ressemblance 
de ce qui est dans les eaux au-dessous de la terre. 

8873. Tu ne te prosterneras point devant elles, et Lu ne 
les serviras point, signifie pour ces choses point de culte 
Divin : on le voit par la signification de se prosterner, en ce que 
c'est Humiliation, N os 2153, 5682, 6266, 7068 ; et par la signi- 
fication de servir, en ce que c'est la soumission, N° 5164 ; que ce 
soit le culte Divin, c'est parce que l'humiUation et la soumission 
sont les essentiels du culte, car sans elles le culte n'est point un 
culte, c'est un geste k limitation de ceux qui sont dans le vrai da 
culte, geste dans lequel il n'y a rien de la vie ; en effet, la vie pro- 
c&lant du Seigneur influe seulem^nt dans le coeur humble et sou- 
mis, car ce coeur est apte a recevoir ; s'il en est ainsi, c'est parce 
que, quand le coeur est v6ritablement humble, rien ds l'amour de 
soi ni de l'amour du monde ne fait obstacle : s'il est dit se proster- 
ner et servir, c'est parce que se prosterner signifie le culte d'apres 
le bien de l'amour, et que servir signifie le culte d'apres le vrai de 
la foi. 

8874. Car je suis, Moi, Jehovah ton Dieu, signifie que le 
Divin procede du Seigneur dans toutes choses en general et 
en particulier : on le voit par les explications donn^es ci-dessus, 
N os 8864, 8865. 

8875. Dieu Jaloux, signifie de lei le faux et le mal : on le 
voit en ce que Dieu Jaloux dans le sens r6el est le Divin Vrai du 
Divin Bien, car Dieu se dit du vrai, N os 2586, 2769, 2807, 
2822, 3921 f., 4287, 4402,7010, 7268, 8301 ; et jaloux se dit 
du bien, comme on le verra plus bas ; mais Dieu jaloux respecti- 
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vement & aeux qui ne re^oivent point le Divin Vrai du Divin Bien 
du Seigneur, c'est le faux et le mal ; car ceux qui sont dans l'op- 
pose perfoivent le Divin Vrai comme faux, et le Divin Bien comme 
mal, puisque chacun voit Tun et r autre d'apres sa qualite ; c'est 
de la que le Z61c (Jalousie) du Seigneur, qui en soi est l'amour et 
ia compassion, leur semble une colore, car lorsque le Seigneur par 
amour et misericorde defend les si ens dans le ciel, ceux qui sont 
dans le mal sont indignes et irrites contre les bons, et ils se prta- 
pitent dans la sphere ou il y a le Divin Vrai et le Divin Bien pour 
s'efforcer de perdre ceux qui y sont, et alors le Divin Vrai du Di- 
vin Bien op6re chez eux, et fait qu'ils sentent des tourments tels 
qu'on en eprouve dans l'enfer ; de la vient qu'ils attribuent au Divin 
Temportement et la colore, et aussi tout mal, lorsque cependanl 
dans le Divin il n'y a absolument rien de la colore, ni absoiument 
rien du mal, mais il y a la pure clemence et la pure misericorde ; 
d'apres cela, xm voit clairement pourquoi Jaloux (Zeie) signifie le 
faux et le mal, et pourquoi la Jalousie (Zele) signifie la colere ; 
voir ce qui en a et6 dit ci-dessus, a savoir, que l'emportement et 
la colere sont attribues au Seigneur, lorsque cepen dan t ces passions 
sont chez ceux qui sont dans mal ou qui sont dans la colere contre 
le Divin, N 08 5798, 6997, 8284, 8A83 ; que les maux, les puni- 
tions et les vastations sontpareillement attributes au Seigneur, lors- 
que cependant chez le Seigneur il n'y a que l'amour et la miseri- 
corde, N os 2M7, 6071, 6559, 6991, 6997, 7533, 7632, 76A3, 
7679, 7710, 7877 , 7926 , 8214 , 8223 , 8226 , 8227 , 8228, 
8282, 8632; que les mediants se devastent eux-m6mes, et se 
jettent dans la damnation et dans l'enfer, en s'effor^ant de detruire 
le bien et le vrai, N os 76A3, 7679, 7710, 7926, 7989 ; que le 
Seigneur apparait k chacun selon la quality de chacun, N os 1861f. , 
6832, 8197. Que le Zeie du Seigneur soit l'amour et la miseri- 
corde ; et que, quand le Seigneur defend les bons contre les me- 
diants, cela apparaisse comme une hostilite et aussi comme une 
colore, on le voit dans la Parole par les passages suivants. I. Le 
Zife du Seigneur est L' Amour etla Misericorde. Dans Esai'e : 
« Regarde des cieux, et vois de l'habitacle de ta saintete et de ta 
» splendeur; Ou (est-il) ion Zele, et tes forces, I'tinotion de 
» tes enirailles et tes commiserations (qui) cnvers moi se sQnt 
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» contenues? » — LXIII. 15 ; — la, le Zeie, c'est la Misericorde, 
qui est Amotion des entrailles, et se dit du bien, car il est (lit ton 
Zeieet tes forces; Ik, le zfele se dit du bien, et les forces se disent du 
wai ; de meme r emotion des entrailles se dit du bien, et les commise- 
rations se disent du vrai ; pareillement l'habitaclede la saintetese dit 
du ciel 011 sont ceux du royaume celeste, et l'habitacle de la splendeur 
se dit du ciel ou sont ceux du royaume spirituel ; de la il est encore 
Evident que, dans la Parole, lorsqu'il est parie du bien, il est aussi 
parie du vrai, a cause du mariage celeste, qui est celui du bien et 
du vrai, dans chaque chose de la Parole; il en est ainsi du Seigneur 
quant k ses deux Noms, Jesus et Christ, lesquels signifient le ma- 
riage Divin, qui est dans le Seigneur, voir,, sur ce sujet, N os 683, 
793, 801 , 2516 , 4138 f. , 5138, 5502 , 6343, 8339 f. , 7945, 
8339. Dans le Meme : « Un enfant nous est n6, un fils nous a ete 
» donne ; sur son epaule est la principality ; il a appele son Norn 
» Admirable, Conseiller, Dieu, Heros, Pere d'eternite, Prince de 
» paix : k la multiplication de la principaute et de la paix il n'y 
» aura point de fin ; le Zeie de JUiovahfera cela.)) — IX. 5,6; 

— la, il s'agit du Seigneur et de son avfenement; le Z61e de Jeho- 
vah fera cela, signifie l'ardent amour de sauver le genre humain. 
Dans le Meme : « De Jerusalem sortiront des restes; et des echap- 
)> pes, de la montagne de Sion ; ie Zeie de Jehovah fera cela.)) 

— XXXVII. 32; — le Zeie de Jehovah fera cela, c'est-fc-dire, 
r amour et la misericorde. Dans feechiel : « Ainsi a dit le Sei- 
» gneur Jehovih : Maintenant je ranifenerai la captivite de Jacob, - 
» et fauraipitU de toute la maison d'Israel;et je serai Z Me 
» pour ie Norn de ma saintelL » — XXXIX. 25, — etre zeie, 
c'est avoir pitie. Dans David : « Le ZUe de la maison m'a con- 
» sume. » — Ps. LXIX. 10; — % il s'agit du Seigneur; le zeie 
de la maison de Jehovah, c'est l'amour envers ceux qui regoiveut 
le bien et le vrai, car cenx-la sont la maison de Jehovah. II. Le 
ZUe oa la Misericorde du Seigneur, lorsqu'il dtfend les bons, 
apparait comme une hostility Dans feai'e : « Jehovah comme 
» le Heros sortira, comme un homme de guerre il eveillera son 
» Zeie; il vociferera et il criera, sur ses ennemis il l'emportera,» 

— XLII. 13 : — et dans Joel \ u Jehovah sera ZMi pour sa 
« terre, et il epargnera son peuple. » — II. 18. — III. Le ZUe 
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(Jalousie) du Seigneur est appelkcolbre et emportement, par ce 
que la Misfricorde apparait ainsi aux michants. Dans Moise : 
« Vous n'irez point apr6s les autres dieux, d'entre les dieux des 
» peuples qui (sont) autour de vous, car Dieu J aloux (est) Ji- 
» hovah ton Dieu au milieu de tot; de peur que ne s'embrase 
» la colore de Jehovah ton Dieu contre toi, et qu'elle ne te d£- 
» truise de dessus les faces de la terre.» — Deut6r. VI. 14, 15. — 
Dans le Meme : « A la Jalousie ilsL'ont provoqud par des £tran- 
» gers, par des abominations Us Uont irrite; ils sacriflent aux 
» demons, ma Jalousie ils ont exciU par ce qui n'est point Dieu, 
)> a la colere ils M'ont provoqud par leurs vanites. » — Deut&r. 
XXXII. 16, 21. — Dans fechiel : <c Quand sera consommee 
» ma colere, et que je ferai reposer mon emportement contre 
» eux, je Me repentirai, afin qu'ils connaissent que Moi Jthovah 
» fai partt dans ma Jalousie, quand faurai consommi mon 
» emportement contre eux. » — V. 13. — ■ Dans Zacharie : 
« L'Ange de Jehovah en moi me dit : Crie en disant : Ainsi a dit 
» Jfliovah S^baoth : Je suis J aloux pour Jerusalem, et pour 
» Sion, d'une Jalousie grande ; car dune indignation grande 
» Moi je suis indigni contre les nations en stoirite. » — L 14, 
» 15. VIII. 2. — Dans S6phanie : Je r6pandrai sur eux mon in- 
» dignation, tout I' emportement de ma colere, parce que dans 
» le feu de ma Jalousie sera devor6e toute la terre. » — III. 8. — 
Dans Moi'se : «I1 ue plaira point a Jehovah de lui pardonner, mais 
» alors fumera la colore de Jehovah, et sa Jalousie contre cet 
» homme-la, et reposera toute la malediction sur lui. » — Deut£r. 
XXIX. 19. — Dans David ; « Jusques a quand, Jehovah! seras-tu 
» courrouc6 perp^tuellement? s' embrasera-t-elle comme un feu 
» ta Jalousie ? Expands ta colore sur les nations qui ne T'ont 
» point connu.» — Ps. LXXIX. 5, 6. — Pareillement la Jalousie 
de Jihovah comme colore, Ps. XXXVIL 1. fech. XVI. 42. 
XXIII. 25. XXXVIII. 19.— D'apres ces passages, on peut voir 
ce que c'est que la Jalousie de Jehovah, ou ce que c'estque le Dieu 
Jaloux, k savoir, que dans le sens r£el, c'est l'amour et la miseri- 
corde, mais que dans lesens non-r£el, tel qu'il apparait a ceuxqui 
sont dans les maux et dans les faux, c'est la colore et la vastation. 
H faut qu'on sache que Jehovah, c'est-a-dire , le Seigneur, est 
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principalement appele Jaloux ou Vengeur, quand est corrompu cc 
qui doit r£gner universellcment chez l'homme de TEglise, savoir, 
le Divin que par dessus toutes choses on doit aimer, ou auquel on 
doit penser, ou qu'on doit craindre ; quand cela est corrompu ou 
d&ruit, k la place de la lumi^re celeste survient une complete obs- 
curity, car il n'y a plus influx du Divin, parcc qu'il n'y a aucune 
reception; c'est de la qu'il est dit : a Je suis, Moi, Jehovah ton 
Dieu, Dieu Jaloux, visitant l'iniquite des peres sur les fils, sur lcs 
troisiemes et sur les quatrifcmes (en generation) de ceux qui Me 
hal'ssent; » et cela, s'iis adoraient d'autres dieux, ou s'ils se fai- 
saient une image taillee ou des ressemblances ; car cela corrompt 
le Divin qui doit r6gner universellement : c'est pourquoi il est dit 
pareillement ailleurs dans Moise : « Prenez garde que vous ne vous 
)) fassiez une image taillie de quelque figure, car Jehovah ton 
» Dieu est un feu d^vorant, un Dieu Jaloux.* — Deut6r. IV. 23, 
24. — Et dans le Meme : « Tu rCadoreras point un autre Dieu, 
» car J6hovah, son Norn (est) le Jaloux, Jaloux Lai,)) — Exod. 
XXXIV. 14. — Chez la nation Israelite cela fut si sev&rcment in- 
terdit, parce que l'adoratioii d'autres dieux, des images taillees et 
des ressemblances , detruisait tout representatif de l'I?lglise chez 
eux ; car dans le ciel Jehovah, c'est-a-dire, le Seigneur, est Tu- 
niversel regnant ; son Divin y remplit toutes choses, et fait la vie 
de tous, si autre chose etit 6te ador£ comme Divin, tout re- 
presentatif aurait peril, et par consequent la communication du 
ciel. 

8876. Visitant I'iniquiU des peres sur les fds, signifie la 
prolification du faux d'apres le mal de lit : on le voit par la si- 
gnification de visiter I'iniquiU des peres, en ce que c'est la pro- 
lification des maux ; visiter est la prolification, parce qu'il s'agit de 
ceux qui out absolument rejet6 loin d'eux le Divin, et qui par con- 
sequent ne sont plus des receptions du bien, raais resolvent le mal, 
et cela continueiiement, car chez ceux-lk le mal s'accroit conti- 
nuellement, ce qui est la prolification ; le p&re est le bien, et dans 
le sens oppos6 le mal, ainsi qu'il a M montre, N os 3703, 5902,, 
6050, 7833, 7834; et par la signification des fits, en ce qu'ils 
sont les vrais, iN os 1147, 2623, 3373, par suite dans le sens op- 
pose les faux. Dans le sens le plus prqchc, par visiter Tiniquiie des 
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peres sur lcs ills, il n'est pas entendu que les tils porteront la peine 
de l'iniquit6 de leurs peres, cela est centre le Divin, — Deut6r. 
XXIV. 16, — niais il est entendu que le mal s'accroit chez les 
pferes, et passe ainsi par i'Mrgditahre dans les enfants, et que par 
suite il y a successivement accumulation du mal, N os 2910, 3701, 
4317, 8550, 8551 ; mais dans le sens spiritual par les pferes il est 
entendu non pas les peres mais les maux, et paries fils non pas les 
fils mais les faux, ainsi ces paroles signifient la prolification du 
faux d'apres le mal continuellement. 

8877. Sur les troisttmes et sur les quatrUmes en gfoi&ra- 
lion, signifie en tongue sirie et la conjonction : on le voit par 
la signification de trots* en ce que e'est le plein depuis le commen- 
cement jusqu'a la fin, N os 2788, 4495, 7715, ainsi ce qui est en 
longue s6rie, de la les troisiemes fils sont les faux en longue s6rie, 
car les fils sont les faux, N° 8876 ; et par la signification de qua- 
tre, en ce que e'est la conjonction, de m6me que deux, N? s 1686, 
5194, 8423, de la les quatruhnes fils sont les faux conjoints en 
longue s6rie. Que ce soit la ce qui est signifie par les fils de la troi- 
steme et de la quatrifcme g6n6ration, cela ne peut paraitre que comme 
un paradoxe ou une chose tres-61oign6e du sens de la Parole, mais 
il faut qu'on sache que dans le sens interne les nombres signifient 
non des nombres mais des choses, voir N os 482, 487, 575, 647, 
648, 755, 813, 1963, 1988, 2075, 2252, 3252, 4264, 4495, 
4670, 5265, 6175. 

8878. De ceux qui me hdisseni, signifie qui rejettent en- 
titlement le Divin du Seigneur : on le voit par la significa- 
tion de ceux qui haissent Dieu, en ce que ce sont ceux qui sont 
dans le mal et par suite dans le faux, car ce sont-la ceux qui rejet- 
tent le Divin du Seigneur, et autant ils sont dans le mal et par suite 
dans le faux, autant non-seulement ils le rejettent, mais aussi le 
haissent : que ce soit le Divin du Seigneur qu'ils rejettent, e'est 
parce que ceux qui sont dans le mal ne sont pas dans la lumifere 
celeste, mais ils sont dans la lumiere naturelle, et enfin dans la lu- 
mtere sensuelle qui provient du corporel; cenx-ci ne peuvent en 
aucune maniere par cette lueur voir 1'Humain du Seigneur autre- 
ment qu'un Humain, car ils ne peuvent pas percevoir ce que e'est 
que le Divin Humain, parce qu'ils ont du Divin une id6e absolu- 
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ment vide et vaine ; si on leur dit que le Divin M6me est le Divin 
Amour, et que le Divin Amour est I'fitre de toute vie , et que le 
Seigneur d'aprfes la conception a && Cet Amour, qui par consequent 
etait l'Etre intime de sa vie, ainsi Jehovah, et qu'fe Sa ressem- 
blance il a glorify son Humain, c'est-k-dire qu'il l'a fait Divin, 
ceux qui sont doufe de quelque penetration intellectuelle peuvent, 
il est vrai, saisir cela en quelque sorte, mais toujours est-il qu'ils 
ne le croient pas ; car lorsque de cette lumiere intellectuelle, dans 
laquelle ils sont alors , ils tombent dans leur lumiere naturelle et 
sensuelle, ils tombent dans une pleine obscurite k regard de ce 
vrai, et par suite ils le nient. 

8879. Et faisant misfiricorde aux millUmes en generation, 
signifie le bien et le vrai ci perpituiti pour ceux4ci : on le voit 
par la signification de la Misiricorde, en ce que c'est l'influx du 
bien et du vrai procedant du Seigneur, et par suite la vie spiri- 
tuelle, qui est donnee par la regeneration, N° 5 6180, 6307 ; car 
par le Seigneur d'apr£s la Mis6ricorde sont donnees des choses 
qui appartiennent & la vie et a la felicite eternelles ; et par la si- 
gnification de mille, en ce que c'est beaucoup, et quand il se dit 
de la Misericorde Divine, en ce que c'est k perpetuite, N os 2575, 
8715. 

8880. De ceux qui M' aiment, signifie qui recoivent le bien 
de I' amour : on le voit par la signification de ceux qui aiment 
Jthovah, c'est-i-dire, le Seigneur, en ce que c'est recevoir le bien 
de 1' amour, car ceux qui aiment le Seigneur, raiment non d'apres 
eux-memes mais d'aprfcs le Seigneur, puisque tout bien influe de 
Lui, et que ceux-la qui renoncent au mal aiment le Seigneur, car 
le mal fait obstacle et rejette Tinflux du bien procedant du Sei- 
gneur ; c'est pourquoi le mal etant repousse, il y a reception du bien 
qui, procedant du Seigneurs est continuellement present et s'efforce 
d'entrer. 

8881. Et qui gardent mes prkceptes, signifie qui recoivent 
les vrais de la foi : on le voit par la signification des pHceptes, 
en ce qu'ils sont les vrais de la foi, N os 3382, 8362 ; que les gar- 
der, ce soit recevoir, c'est parce que les vrais qui sont appeies 
vrais de la foi, pour qu'ils appartiennent k la foi et qu'ils vivent 
chez l'homme, influent aussi du Seigneur; & la verite, ils sont 




EXODE. CHAP. VINGTlfiME. 271 

appris par fhomme et places dans la memoire, mais tant que 
Tliomme ne les veut pas, et par suite ne les fait pas, ils ne de- 
viennent pas vivants ; mais quand ils sont tires de la m6moire 
et insinues par l'intellectuel dans la volonte, c'est-a-dire, par la 
pensee dans l'affection, et ensuite dans Facte, ils deviennent vi- 
vants et appartiennent & la foi ; cela est fait par le Seigneur, quand 
l'homme renonce aux maux, comme il vient d'etre dit, N° 8880. 

8882. Tu neporteras point le Nom deJihovah ton Dieu en 
vain, signifie les profanations et les blasphemes du vrai et du 
bien de la foi : on le voit par la signification du Nom de Dieu, en 
ce que c'est dans le complexe tout ce par quoi le Seigneur est adore, 
ainsi tout vrai et tout bien de la foi, N os 2724, 3006, 6674 ; et 
par la signification de porter en vain, en ce que c'est profaner et 
blasphemer : porter le Nom de Dieu en vain signifie proprement 
tourner le vrai en mal, c'est-&-dire, croire que le vrai est le vrai 
et neanmoins vivre dans le mal ; et signifie aussi tourner le bien en 
faux, c'est-a-dire, vivre saintement et cependant ne point croire; 
Tun et l'autre est profanation, N° 4601 ; en effet, croire appartient 
a l'entendement et vivre appartient a la volonte, c'est pourquoi, 
dans ceux qui croient autrement qu'ils ne vivent, la pensee et la 
volonte ont ete divisees ; or, comme la volonte influe continuelle- 
ment dans l'entendement, puisque l'entendement est la forme de la 
volonte, c'est-a-dire, puisque la volonte s'y manifeste dans la lu- 
mi&re, il en resulte que, quand l'homme croit d'une mantere et vit 
d'une autre, le vrai et le mal, ou le bien et le faux, sont conjoints, 
ainsi les choses qui appartiennent au ciel chez l'homme sont con- 
jointes & celles qui appartiennent a Fenfer ; cette conjunction ne 
peut etre rompue, et ainsi l'homme ne peut etre gueri, que par un 
dechirement qui emporte avec soi tout ce qui appartient a la vie 
spirituelle; c'est pourquoi ceux-la sont mis dans l'enfer le plus ter- 
rible de tous, oti ils sont cruellement tourmentes : c'est la ce qui 
est entendu par les paroles du Seigneur dans Matthieu : « Tout 
» peche et blaspheme sera remis aux hommes, mais de l'esprit le 
» blaspheme ne sera point remis aux hommes ; si quelqu'un a dit 
» une parole contre le Fils de l'homme elle lui sera remise; mais 
» celui qui (Y'jaura dite contre l'Esprit Saint, elle ne lui sera re- 
» mise ni dans ce Steele, ni dans celui qui est k venir. » — XII, 
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31, 32 ;— comme aussi par ces paroles dans Luc : « Lorsque l'es- 
» prit immonde est sorti de rhomme, il va par des lieux arides, 
a cherchant un repos ; s'il n'en trouve point, IMit : Je retournerai 
» dans ma maison, d'ou je suis sorti ; si en venant il la trouve balayGe 
n et ornee, alors il s'en va, et il prend sept autres esprits pires que 
)> Iui, et etant entres ils y habitant, et deviennent les derniftres 
» (ckoses) de cet homme pires que les premieres. »— XL 8ft, 25, 
26 ; — le Seigneur par ces paroles decrit la profanation du vrai ; 
par l'esprit immonde, quand il sort, il est entendu la reconnais- 
sance et la foi du vrai ; et par la maison balayee, la vie contre les 
vrais ; par son retour avec sept autres esprits, retat de la profana- 
tion : e'est \k ce qui est signify par porter le Norn de Dieu en vain : 
qu'un tel 6tat chez l'homme ne puisse etre gueri, ainsi ne puisse etre 
remis, cela est aussi signifie par ces paroles qui suivent immediate- 
ment : « Ne rendra point innocent Jehovah celui qui porte son Norn en 
)) vain, » par lesquelles il estentendu que cela nepeutetre remis: voir 
en outre ce que e'est que la profanation, et chez qui elle est, N os 593, 
1003, 1008, 1010, 1059, 1327, 1328, 2051, 2426 , 3398, 
3399, 3402, 3489, 6348, 6595, 6960, 6963,6971, 8394. Porter 
le Nom de Dieu en vain signifie aussi le blaspheme, qui se fait quand 
les choses qui appartiennent a la Parole ou h la doctrine de la foi, 
par consequent qui sont saintes, sont tourn&s en derision, et portees 
sur des terrestres impurs, et ainsi sont souiliees, N os 4050, 5390. 
Mais par porter le Nom de Dieu en vain, respectivement kla nation 
Israelite, qui n'a reconnu aucun des biens et des vrais de la foi, 
signifies par le Nom de Dieu, il est entendu Implication du Nom 
de Jehovah, et aussi des pr6ceptes et des statuts, qui leur etaient 
commandes, au culte des idoles \ comme ils firent dans le desert 
pour le culte du Veau d'Or ; non-seulement ils offrirent h ce veau 
des holocaustes et des sacrifices, et enmangerentensuite les choses 
sanctifiees, mais m6me ils appel&rent le jour de cette celebration la 
fete de Jehovah, ainsi qu'il est dit dans Moi'se : « Aharon fit avec 
» de For un veau de fonte, et ils dirent : Voici tes dieux, Israel, 
» qui font fait monter de la terre d'Egypte ; ce qu'ayant vu Aha- 
» ron, il bdtil un Autel devant ce (veau); et il proclama et dit : 
» FUe h J&hovah demain : e'est pourquoi ils se leverent au ma- 
» tin le lendemaiiK et ils offrirent des holocaustes, et ils presen- 
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)> terent des (sacrifices) eucharistiques.)) — Exod. XXXII. 4, 
5,6. : — que cela ne pftt fetre remis & ceux qui proferaient ainsi 
le Nom de J&iovah Dieu en vain, ce qui est signifi6 par u ils ne 
seront point rendus innocents, » on le voit par ces paroles que 
Jehovah dit alors a Moscheh en parlant d'eux : « Celui qui aura 
» p6ch6 contre Moi, je I'effacerai de mon Livre : cependant va, 
» conduis ce peuple oil je t'ai dit : metis, dans le jour de ma 
» visite, jevisiterai sur eux leur p6ch6.» — -Ibid. Vers. 33, 34. 

8883. Car ne rendra point innocent Jehovah celui qui 
porte son Nom en vain, signifie que cela ne peut pas Ure 
remis : on le voit par les explications qui viennent d'etre donn6es, 
N° 8882. 

8884. Vers, 8, 9, 10, 11. Soitviens-toi du jour du sabbath 
pour le sanctifier. Six jours tu travailleras, et tu (eras toute 
ton a&uvre. Et le septi&me jour, sabbath h J khovah ton Dieu; 
tu ne (eras aucune ceuvre, toi, ni ton fils ni ta fitte, ton 
serviteur ni ta servante, ni ta bete, ni ton voyageur qui (est) 
dans tes portes. Car en six jours a fait Jihovah le del et la 
terre, la mer, et tout ce qui (est) en eux, et il s'est repos& au 
septitme jour ; c'est pourquoi a bent J&hovah le jour du 
sabbath, et ill' a sanctifii. — Souviens-toi, signifie le perp6tuel 
dans la pensee : du jour du sabbath , signifie dans le sens 
supreme l'union du Divin M6me et du Divin Humain du Seigneur, 
dans le sens interne la conjonction du Divin Humain avec les cieux, 
ainsi le ciel, et par consequent le manage du bien et du vrai dans 
le ciel ; pour le sanctifier,, signifie la non-violation en aucune 
maniere : six jours tu travailleras, et tu feras toute ton ceuvre, 
signifie le combat qui pr&fede ce mariage et y prepare ; et le 
septUme jour, sabbath it Jihovah ton Dieu, signifie le bien 
implants, et ainsi le mariage : tu ne feras aucune ceuvre, toi, ni 
ton fils ni ta fille, ton serviteur ni ta servante, ni ta bete, ni 
ton voyageur qui (est) dans tes portes, signifie alors le ciel et la 
beatitude dans toutes et dans chacune des choses qui sont dans 
i'interne et dans 1'externe de l'homme : car en six jours a fait 
Jehovah le ciel et la terre, et la mer 3 signifie la r6g6n6ration et 
la vivification des choses qui sont. dans l'homme interne et dans 
l'homme externe : et tout ce qui (est) en eux, signifie de toutes 

xm. 18. 
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choses la : et il s'est repose" au septihne jour, signifie qu'alors il 
y a la paix et le Men de 1' amour : c'est pourquoia bhxi Jehovah le 
sepitime jour, signifie qu'alors il vale manage celeste provenant 
du Seigneur : et it Va sanctifit, signifie qu'il ne peut en aucune 
mantere Mte tiol6. 

8885. Souviens-toi, signifie le perpetuel clans la penste : on 

le voit par la signification de se souvenir, quandcelase dit d'une 

chose qui ne doit en aucune mani&re 6tre oubli^e, en ce que c'est le 

perpetuel dans la pens£e ; le perpetuel dans la pensfe est ce qui y rfegne 

universellement ; et chez 1'homme ce qui r6gne universellement, 

c'est ce qui est perp^tuellement dans sa pensOe, uiGme quand il 

medite sur d'autres choses, ou quand il est dans les affaires; la 

pens^e de rhomme enveloppe en m6me temps plusieurs choses, 

car elle est la forme de plusieurs choses qui sont successivement 

entires ; celles qui viennent k la perception manifeste sont alors 

dans le milieu, et ainsi dans la lumifcre de la vue interne, et les 

autres sont alors sur les cot£s tout autour ; celles qui sont dans ces 

circonKrences sont dans l'obscur , et ne sont point manifestoes, 

a moins qu'il ne survienne des objets avec lesquels elles ont 6t6 

consocfe ; celles qui sont encore plus 61oignees et ne sont pas \k 

dans le plan, mais tournent vers le bas, sont celles que rhomme 

rejette et a en aversion ; tels sont les maux et les faux chez les 

bons , les biens et les vrais chez les m&hants : dans la pensfe 

mfime de rhomme sont les choses qui sont \k perpetuellement, 

e'est-&-dire, qui rfegnent la universellement, ee sont ses intimes ; 

par elles rhomme regarde celles qui n'y sont point perpetuellement, 

c'est-k-dire, celles qui ne regnent point encore universellement, 

comme hors de lui, et aussi comme au-dessous de lui, et comme 

n'etant pas encore des allies ; il peut alors en choisir et s'adjoindre 

celles qui s'accordent avec les intimes; les intimes, c'est-k-dire, 

celles qui r&gnent universellement, sont corrobor&s par celles qui 

ont 6te adjointes et enfin consoctees ; cela se fait chez les bons par 

de nouveaux vrais, et chez les m&hants par de nouveaux faux ou 

par de fausses applications des vrais. De plus, il faut qu'on sache 

que ce qui rfegne universellement est ce qui a et£ insinu6 dans la 

volonte mfime, car la volonte m£me est l'intime de rhomme, 

parce qu'elle a 6t6 fovmee d'apr^s son amour; en effet, tout ce que 
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l'homme aime il Ie veut, et ce qu'il aime par-dessus toutes choses, 
il Ie veut intimement; maisl'entendement sert k manifester devant 
les autres les choses que l'homme veut, c'est-k-dire, qu'il aime, et 
sert aussi a plover les volont^s des autres par des ideesdiversement 
fornixes pour la condescendauce : quand cela se fait, l'amour ou 
raffection influe aussi de la volonte dans les id6es intellectuelles, 
et par une espece d'inspiration les vivifie et les meut ; ces id6es 
intellectuelles chez les bonsfontunavec les affections qui appartiennent 
a la volont6; mais il en est autrement chez les mediants, car chez 
eux la pens£e et la volonte sent intimement d'accord, il est vrai, 
puisque le mal que la volont6 veut, rentendement le pense comme 
faux qui convient au mal; mais cet accord ne se manifeste pas 
devant les hommes dans le monde, car des l'enfance ils apprennent 
a parler autrement qu'ils ne pensent, et a faire autrement qu'ils ne 
veulent; en un mot, ils apprennent k sparer leur homme interieur 
d'avec leur homme ext&ieur, et a former dans l'homme exterieur 
une volonte et une pens£e autres que celies qui sont dans Thomme 
interieur, et ainsi par l'homme ext^rieur k feindre le bien absolument 
en opposition avec l'homme interieur, qui au m6me instant veut Ie 
mal, et le pense aussi non-perceptiblement ; mais dans l'autre vie, 
on voit comme a la clart6 de la lumtere quelle est la volonte int£- 
rieure, et quelle est la pens£e int^rieure, car la les externes sont 
0t6s, et les internes sont mis k nu. 

8886. Du jour du sabbath, signifie dans le sens supreme 
l'union du Divin MSme et du Divin Humain du Seigneur, 
dans le sens interne la conjonction du Divin Humain avec les 
cieux, ainsi le ciel, et par consequent le mariage du bien et 
du vrai clans le del: on Ie voit d'apres ce qui vient d'etre montr£, 
N° 8A95 ; comme telle est la signification du sabbath, e'est pour 
cela que dans l'^glise representative il 6tait tres-saint, et 6tait ce k 
quoi il fallait perp^tuellement penser, e'est-a-dire, ce qui devait 
universellement r^gner ; que cet universel regnant fasse la vie de 
l'homme, on le voit, N 09 8853 k 8858, 8885. A la verite, la 
Nation Israelite n'a pas pense k l'union du Divin M6me et du Divin 
Humain du Seigneur, ni a l'union du Divin Humain avec Ie Ciel, ni 
k la conjonction du bien et du vrai dans Ie ciel, unions et conjonction 
signifies par le sabbath, pavce qu'ils 6taient enticement dans les 



276 ARCANES CELESTES. 

externes sans rinternc ; mais il leur fut enjoint d'avoir le sabbath 
pour chose, tres-sainte, afin que ces Divins et ces celestes fussent 
represents dans le ciel : comment cela avait lieu , on le voit 
clairement d'apres ce qui a 6t6 dit de cette Nation et du repr&en- 
tatif d'Eglise chez elle, N os 3147 , 3479 , 3480 , 3881 f. , 4208, 
4281, 4288, 4289, 4293, 4307, 4444, 4580, 4680, 4825, 
4844, 4847, 4891 , 4912, 6304, 6306, 7048, 7051, 8301 f. 

8887. Pour le sanctifier, signifie la non-violation enaucune 
mantire : on le voit d'apres ce qui a 6t6 commands au sujet du 
sabbath, N° 8495, et d'apres les paroles qui suivent ici sur la 
sanctiflcation du sabbath, savoir : « Six jours tu travailleras, et tu 
» feras toute ton oeuvre, et le septteme jour, sabbath k J6hovah 
» ton Dieu; tu ne feras aucune oeuvre, toi, ni ton fils ni ta fdle, 
» ni ton voyageur qui est dans tes portes ; car en six jours a fait 
)> Jfliovah le ciel et la terre, la mer, et tout ce qui est en eux, et 
» il s'est repos6 au seplifeme jour ; c'est pourquoi a beni Jehovah 
» le jour du sabbath, et il l'a sanctifte; » d'oti il est Evident que 
sanctifier le sabbath signifie ne le violer en aucune manure ; mais 
que, dans le sens interne, c'est qu'il ne faut violer en aucune 
manure les choses qui sont signifies par le sabbath, lesquelles sont 
1' Union de la Divine Essence du Seigneur avec son Essence Humaine, 
puis Tunion de son Essence Humaine avec les cieux, et par suite 
la conjonction du bien et du vrai dans les cieux, N° 8886 ; car si 
ces choses sont viol6es, la vie spirituelle perit chez l'homme, et 
devient vie enticement naturelle, et ensuite vie sensuelle ; et alors 
le faux est saisi k la place du vrai et le mal k la place du bien, car 
alors le faux et le mal rfcgnent universellement chez lui. 

8888. Six jours tu travailleras, et tu feras toute ton ceuvre, 
signifie le combat quiprkcMe ce mariage et y prepare : on le 
voit par la signification de six jours, en ce que ce sont les 6tats du 
combat, car six est le combat, N 08 720, 737, 900; et les jours 
sont les etats, N os 23, 487, 488, 493, 2788, 4850, 5672, 5962, 
6110, 8426 ; et par la signification de travailler, et de faire son 
ceuvre, en ce que c'est faire les choses qui sont n&essaires a la vie, 
ici celles qui sont n&essaires k la vie spirituelle, c'est-a-dire, k la 
vie dans le ciel. En outre, par le combat qui pr6c6de le mariage 
celeste et y prepare, il est entendu le combat spirituel ou la tentation ; 
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en effet, avant que I'homme entre dans Ie mariage celeste, 
e'est-a-dire, avant qu'il soit r6g6n6r6, il est dans le combat contre 
les maux et les faux chez lui, car ils doivent etre repousses avant 
que le vrai et Ie bien, qui influent du Seigneur, puissent 6tre recus ; 
ceux-la, savoir, les maux et les faux, sont repousses par les vrais 
de la foi, car par ces vrais nou-seulement I'homme apprend ce que 
e'est que le bien, mais encore il est conduit vers Ie bien ; cet 6tat 
est le premier 6tat de I'homme qui est reg6ner6, et est appeI6I'6tat 
qui precede le mariage celeste et y prepare; mais quand I'homme 
est dans le bien, et qu'au moyen du bien il est conduit par Ie 
Seigneur, il est alors dans le Mariage celeste, ainsi dans Ie ciel, 
car le Mariage celeste est le ciel; le premier 6tat est signify par les 
six jours qui prudent le septieme, et le second <5tat par Io septieme 
jour; sur ces deux 6tats chez rhomme, voir N os 7923, 8505, 
8506, 8510, 8512, 8516,8539, 8643, 8648, 8658, 8685, 
8690 , 8701 , 8722. Comme Ie sabbath signifie le mariage 
celeste, qui est le ciel, e'est pour cela que le Royaume du Seigneur 
dans les cieux est appele Ie sabbath perp6tuel, ainsi le reposet la 
paix perp&uelle, et la il n'y a plus les six jours de travaiL 

8889. Et le septieme jour, sabbath k Jehovah ton Dieu, 
signifie le bien implant^ et ainsi le mariage : on le voit par 
la signification du sabbath, en ce qu'il est Ie mariage celeste, 
N° 8886, ainsi le bien implants par les vrais, et ensuite form6 par 
eux, car chez rhomme Ie bien n'est pas un bien spirituel avant 
d'avoir 6U5 form6 par les vrais ; et quand il a 6t6 form6, il y a 
mariage celeste, car e'est \k la conjonction du bien et du vrai, et 
le ciel m£me chez rhomme ; de Ik vient aussi que le septidme 
jour signifie I'etat saint ; que le jour soit Mat, on le voit, N° 8888, 
et que sept soit le saint, on Ie voit, N os 395, 433, 716, 881, 
5265. 

8890. Tu ne feras aucnne ceuvre, toi, ni ton fils ni ta 
fille, ton serviteur ni ta servante, ni ta bete, ni ton voyageur 
qui est dans tes portes, signifie alors le ciel et ta beatitude 
dans tout es et dans chacune des choses qui sont dans l* interne 
et dans I'externe de rhomme : on Ie voit par la signification de 
ne (aire aucune ceuvre, en ce que e'est le repos et la paix, ainsi 
le ciel ; car Iorsque I'homme est dans le ciel, il est sans aucune 
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inquietude, sans trouble et sans anxiety et quand il est aiiisi, il a 
la beatitude ; et par la signification de toi, de ton fib, de ta fille, 
de ton serviteur, de ta servante, de ta bete, de ton voyageur 
dans tes partes, en ce que ce sont toutes et chacune des choses 
qui sont dans Finterne et dans l'externe de Fhomme ; car toi 
signifie Fhomme lui-meme, le fils signifie l'intellectuel et la fllle 
le volontaire, l'un et r autre dans rtiomme interne ; le serviteur 
signiiie le naturel quant au vrai, et la servante le naturel quant au 
bien, aiiisi l'un et l'autre ce qui est dans Fhomme externe ; la bete 
signifie l'affection dans le commun, et le voyageur dans les pontes 
le scientifique dans le commun, ainsi toutes choses en g6n6ral'et 
en particulier : si le fills est l'intellectuel , c'est parce qu'il est le vrai, 
car les vrais constituent l'intellectuel ; et si la fille est le volontaire, 
c'est parce qu'elle est le bien, car les biens constituent le volontaire ; 
on peut voir que le flls est le vrai, ainsi l'intellectuel, N os 489, 
491, 533, 1147, 2623, 2803, 2813, 3373, 3704, 4257; que 
la fille est le bien, ainsi le volontaire, N os 489, 490, 491, 2362, 
3024; que le serviteur est le naturel -quant au vrai, N os 3019, 
3020, 3409, 5305, 7998 ; que la servante est le naturel quant au 
bien, N 03 2567, 3835, 3849 ; que la bete est l'affection dans le 
commun, N os 45, 46, 142, 143, 246, 714, 715, 2179, 2180, 
3218, 5198, 7523, 7872; et que le voyageur est celui qui est 
instruit dans les vrais de l'tiglise, N os 1463, 4444, 8007, 8013, 
de la le voyageur dans les portes est 4 le scientifique dans le 
commun, car le scientifique dans le commun est dans les portes, 
c'est-k-dire , dans Fentrfe vers les vrais qui appartiennent & 
rfigllse. 

8891. Car en six jours a fait Jehovah le del et la terre et 
la mer, signifie la r&gfaitration et la vivification des choses 
qui sont dans I'homme interne et dans I'homme externe : on 
le voit par la signification de six jours, en ce que ce sont les 6tats du 
combat, N° 8888 ; et en ce que, quand cela est dit de Jehovah, 
■c'est-a-dire, du Seigneur , c'est le travail avec Fhomme , avant 
qu'il soit r6g6ner6, N° 8510 ; par la signification du del et de la 
terre, en ce que c'est F^glise ou le Royaume du Seigneur dans 
Fhomme ; le ciel, dans Fhomme interne; et la terre, dans Fhomme 
externe, N* s 82, 1411, 1733, 1850, 2117, 2118 f., 3S55 f M 
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4535, ainsi c'est rhomme r6g£n6i^ c'est-k-dire, qui a acquis la 
nouvelle vie , par consequent vivifi6 ; et par la signification de la 
mer, en ce que c'est le sensuel adherent au corporei de l'homme, 
N° 8872. Dans ce Verset, il s'agit de la sanctification du septieme 
jour ou de restitution du sabbath, et cela est decrit par ces paroles : 
« En six jours a fait Jehovah le ciel et la terre, la mer, et 
tout ce qui est en eux, etil s'est repose" au septUme jour ; cest 
pourquoi a bfoii Jikovah le septieme jour, et il l* a sanciifU : » 
ceux qui ne pensent pas au-dela du sens de la lettre ne peuvent 
s'emptoher de croire que la creation, qui est d6crite dans le Premier 
et dans le Second Chapitre de la Genfese, est la creation de rUnivers, 
et qu'il y a eu six jours dans l'espace desquels out 6t£ cr6es le ciel, 
la terre, la mer, et toutes les choses qui y sont contenues, et enfin 
l'homme k la ressemblance de Dieu ; mais en examinant chaque 
chose en detail, qui est celui qui ne peut voir que la creation de 
1'univers n'y est pas entendue? en effet, dans cette description il y 
a des choses qui, d'aprfes le sens commun, peuvent faire connaitre 
qu'il n'en est pas ainsi ; par example, qu'avant le soleil et la lune 
il y ait eu des jours, qu'il y ait eu la lumifcre et les tenebres, et 
que les herbes et les arbres aient pousse ; et que cependant par ces 
luminaires la lumtereait 6t6 donnee, qu'il y ait eu distinction entre 
la lumifcre et les t&ifcbres, et qu'ainsi les jours aient 6t6 faits : dans 
la suite de cette description, il y a aussi de semblables choses, qui 
sont k peine reconnues par quelqu'un qui pense interieurement 
comme ayant pu fitre ainsi, par exemple, que la femme ait 6t6 
construite d'une cote de l'homme ; qu'il ait et£ place dans le paradis 
deux arbres, de Tun desquels il avait et6 interdit de manger le 
fruit ; et que de Tun de ces arbres le serpent ait parl6 avec l'epouse 
de rhomme qui avait et6 le plus sage des mortels, et ait par son 
langage, qui sortait d'une bouche de serpent, tromp6 la femme et 
l'homme ;etquele genre humain compost de tant de millions ait 
6t6 pour cela condamn6 a l'enfer : ces choses et d'autres semblables 
ne peuvent h la premiere pens6e que paraltre paradoxals a ceux 
qui se plaisent a admettre quelque doute sur la saintete de la Pa- 
role, et les porter ensuite k nier que le Divin y soit ; cependant i] 
faut qu'on sache que la toutes les expressions, en g6n6ral et en 
particulier, jusqu'au moindre iota, sont des Divins, et contiennent en 
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elles des arcanes, qui, devant les Anges dans les cieux, se maiiifestent 
comme k la clarte du jour ; s'il en est ainsi, c'est parce que les Anges 
voient le sens de la Parole non selon la lettre mais selon les choses 
qui y sont renferm&s, lesquelles sont des spirituels et des celestes, 
et dans ceux-ci des Divins ; les Anges, quand on lit le Premier 
Chapitre de la Genese, ne perooivent d'autre creation que la nouvelle 
creation de Phonime, qui est appeiee la regeneration ; celle-ci y a 
ete decrite ; et par le Paradis, la sagesse de I'homme cree de nouveau; 
par les deux arbres au milieu du paradis, les deux faculty de 
cet homme, savoir, la volonte du bien par l'arbre de vie, et 
I'entendement du vrai par l'arbre de la science; et s'il a M defendu 
de manger de l'arbre de la science, c'etait parce que I'homme 
regenere ou cree de nouveau ne doit plus fttre conduit par 
I'entendement du vrai, mais doit l'etre par la volonte du bien, et 
que s'il en est autrement le nouveau de sa vie perit ; voir N os 202, 
337, 2454, 2715, 3246, 3652, 4448, 5895 t, 5897 f., 7877, 
7923, 7992, 8505, 8506, 8510, 8512, 8516, 8539, 8643, 
8648, 8658 , 8690 , 8701 , 8722; que par consequent dans ce 
Chapitre, par Adam ou I'Homme et par Chaiva son epouse, il a 
M entendu une nouvelle tiglise ; et par manger de l'arbre de la 
science, la chute de cette figlise en quittant le bien pour le vrai, 
consequemment l'amour envers le Seigneur et l'amour k regard du 
prochain pour la foi sans ces amours, et cela par le raisonnement 
provenant de la propre intelligence, raisonnement qui est le serpent, 
comme on le voit,N os 195, 196, 197, 6398, 6399, 6949, 7293. 
D'apres cela, il est evident que les Historiques sur la Creation, sur 
le Premier Homme et sur le Paradis, sont des Historiques factices, 
qui contiennent en eux des Celestes et des Divins, et cela selon la 
coutume recue dans les Anciennes figlises, coutume qui meme 
par suite passa chez plusieurs qui etaient hors de lT&glise, et 
qui fabriquerent pareillement des Historiques et y enveloppaient 
des arcanes, comme on le voit clairement par les ecrivains des 
trte-anciens temps : en effet, dans les anciennes £glises les homines 
connaissaient ce que telles choses qui sont dans le monde signi- 
fiaient dans le ciel ; et ils n'attachaient pas assez d'importanee aux 
choses qui se passaient dans le monde pour les decrire, mais ils 
d&rivaient celles qui appartenaient au ciel; celles-ci occupaient 
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leurs mentals, parce qii'ils pensaient plus intfirieurement qu'on 
ne pense aujourd'hui, et que par la its communiquaient avec les 
anges, aussi etait-ce pour eux uu plaisir de lier ces choses dans 
des historiques; quant k celles qui devaient fitre consid6r6es corame 
saintes dans les lilglises, ils y etaient conduits par le Seigneur ; de Ik 
etaient convenablement arranges des choses qui correspondaient 
pleinement. D'apr^s cela, on peut voir ce qui est entendu par le 
Ciel et la terre dans le Premier Verset du Premier Chapitre de la 
Genfese, & savoir, que c'est l'Eglise interne et l'Eglise externe ; 
que ce soit \k ce qui est signifie par le ciel et la terre, on le voit 
aussi par les passages des Prophfetes, oil il est parte du nouveau 
ciel et de ta nouvelle terre, par lesquels est entendue une nouvelle 
figlise, ainsi qu'il a &A montre, N°* 82, 4411 , 1733, 1850, 
2117, 2118 1, 3355 f., 4535 : maintenant, d'apres cequi vient 
d'fitre expose, il est evident que ces paroles, « en six jours a fait 
Jehovah le ciel et la terre et lamer, » signifient la regeneration et la 
vivification des choses qui sont dans l'homme interne et dans 
riiomme externe. 

8892. Et tout ce qui est en eux, signifie de loutes choses 
lh, savoir, la vivification : on le voit sans explication. 

8893. Et il s'est reposti au seplidmejour, signifie qu' alors 
ily a la paix et le bien de l'amour : on le voit par la signification 
de se reposer, en ce que c'est la paix ; et par la signification du 
septihne jour, en ce que c'est l'Aai de l'amour celeste, N os 84, 
85, 86, 87; et par suite le saint, N os 395, 433, 716, 5265, 
5268 ; si le repos au septteme jour signifie la paix et le bien de 
l'amour, c'est parce que riiomme, avant d'avoir &e rtg&i&Ng ou 
cree de nouveau, est dans le trouble et l'inquietude, car alors sa vie 
naturelle combat contre sa vie spirituelle, et celle-la veut dominer 
sur celle-ci ; par suite alors il y a pour le Seigneur un travail, car 
il combat pour l'homme contre les enfers qui attaquent; mais d£s 
que le bien de l'amour a 6t6 implante, le combat cesse et le repos 
a lieu, car l'homme est alors introduit dans le ciel, et conduit 
par le Seigneur selon les lois de l'ordre qui y sont, ainsi dans la 
paix : voilH ce qui est signify par le repos de Jehovah au septteme 
jour. 

8894. C'est pourquoi a beni Jikovak le septieme jour, 
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signifie qualors il y a le manage cSlesle provenant du 
Seigneur ; on le voit par la signification de binir, en ce que 
c'est etre dispose dans l'ordre celeste, et etre gratify du bien dc 
l'amour, N os 3017, 3406, 4981, 8674 ; et par la signification du 
septtimejour, en ce que c'est Mat de l'amour celeste, N* 3 84, 
85, 86, 87, ainsi le manage celeste, car le manage celeste est la 
conjonction du bien et du vrai, laquelle est le- ciel dans l'homme ; 
que le sabbath soit ce manage, on le voit, N os 8495, 8510. 

8895. Et il fa sanctify, signifie qu'il ne peut en aucune 
maniere etre violi : on le voit par la signification de sanctifier, 
quand il s'agit du manage celeste cliez l'homme regenere, ence que 
c'est ce qui ne doit pas etre vioie, N° 8887 ; car le saint du Seigneur 
chez l'homme ne peut etre vioie, ni par consequent l'homme qui 
fegoit le saint du Seigneur, c'est-a-dire , qui est dans le bien de 
l'amour, par consequent qui est dans le ciel. 

8896. Vers. 12. Honore ion pere et ta mire, afin que soient 
prolong 6s tes jours sur la terre que Jehovah ton Dieu te 
clonne. — Honore ton pire et ta mire, signifie l'amour pour le 
bien et pour le vrai ; dans le sens supreme , pour le Seigneur et 
pour son Royaume : afin que soient prolong is tes jours sur la 
terre , signifie par suite retat de la vie dans le ciel : que Jihovah 
ton Dieu te donne, signifie oil est le Divin, afin que l'influx en 
procede. 

8897. Honore ton pire el la mire > signifie f amour pour 
le bien et pour le vrai; dans le sens supreme, pour le Seigneur 
et pour son Royaume : on le voit par la signification fthonorer, 
en ce que c'est aimer, car dans le sens spirituel I'honneur est 
l'amour; et cela, parce que dans le ciel Tun aime l'autre , et que 
quand ii aime il honore aussi ; en effct, l'amour est dans I'honneur; 
Thonneur sans l'amour y est refuse, il y est meme rejete, parce 
qu'il est sans la vie qui vientdubien; et par la signification Umpire, 
en ce qu'il est le bien, N os 3703, 5581 , 5902, 6050, 7833, 7834 ; 
et, dans le sens supreme, le Seigneur quant au Divin Bien, N os 15, 
1729, 2005, 2803, 3704, 7499, 8328; laraison pour laqueHe le 
Seigneur, dans le sens supreme, est le Pfere, c'est qu'il donne la 
vie nouvelie a l'homme , et que par elle il fait que I'liomme est fils 
et heritier de son Royaume ; et par la signification de la mire , en 
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ce qu'etle est le Vrai, N os 37,03, 5581 ; et, dans le sens supreme, 
le Seigneur quant au Divin Vrai, ainsi son Royaume, car le Divin 
Vrai qui procede du Seigneur fait le ciel ; si le Divin Vrai du 
Seigneur fait leciel, c'est parce que le Seigneur quant au Divin 
Bien est Soleil dans l'autre vie , et que quant au Divin Vrai il est 
LumiSre ; cette Divine Lumiere procedant du Seigneur comme 
Soleil est celle qui 6claire les mentals AngSliques et les remplit 
d'intelligence et de sagesse, et fait qu'ils sont des Anges'de lumiSre. 
Le Divin Bien est dans le Divin Vrai, comme la chaleur provenant 
du soleil est dans la lumiere aux saisons du printemps et de Mtf 
dans le monde. 

8898, Afin que soient prolong^ tes jours sur la terre, 
signifie par suite I' Hat de la vie dans le ciel : on le voit par la 
signification d'etre prolong^, en ce que cette expression se dit du 
bien, et de l'accroissement du bien, ainsi qu'il va Stre expose ; par 
la signification de tes jours, en ce que ce sont les Stats de la vie, 
N os 23, 487, 488, 493, 893, 2788, 3462, 3785, 4850, 5672, 
5962, 6110, 7680, 8426 ; et par la signification de la terre , ici 
la terre de Canaan, parce qu'il est dit aux fils d' Israel , « que 
Jehovah ton Dieu te donne , » en ce qu'elle est le Royaume du 
Seigneur, N" 1413, 1437, 1607, 1866, 3038, 3481, 3686, 3705, 
4447, 4240. Si Stre prolongs se dit du bien et de l'accroissement 
du bien , c'est parce que la prolongation des jours est la durSe 
du temps de la vie , et que dans le ciel il n'y a ni temps ni espace, 
mais qu'a la place du temps et de l'espace il y a des Stats; c'est 
pour cela qu'Stre prolongs , se disant de l'Stat quant au bien , est 
l'accroissement du bien : que la longueur se dise du bien, et que 
la largeur se dise du vrai, on le voit, N os 1613, 4482; et que dans 
le ciel il n'y ait ni espaces ni temps, mais qu'a la place des espaces 
et des temps il y ait des Stats, on le voit, N os 1274, 1382, 2625, 
2788, 2837, 3254 , 3356 , 3404 , 3938 , 4321 , 4814 , 4882, 
4901, 4918, 5605, 6110, 7218, 7381. 

8899. Que Jehovah ton Dieu te donne, signifie oil est le 
Divin, et I' influx qui en procede : on le voit en ce que cela 
est dit du ciel , qui est signifie ici par la terre, N° 8898 ; de 14 
Jbhovah Dieu est le Divin dans le ciel, et donner est Tinflux, car 
le ciel, dans le commun chez tous et dans le particulier chez chacun, 
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est la reception de l'influx procedant du Divin. 11 peut paraitre 
etrangeque de telles choses soient signifies parte precepte d'honorer 
son p6re et sa oftee , parce que cette signification est 6Ioign6e du 
sens de la lettre; mais il faut qu'on sache que les prfceptes du 
decalogue sont des regies tant pour ceux qui sont dans le monde, 
que pour ceux qui sont dans le ciel ; le sens de la lettre ou externe 
pour ceux qui sont dans le monde , et le sens spirituel ou interne 
pour ceux qui sont dans le ciel ; et par suite Fun et 1' autre sens, 
tant l'externe que l'interne, pour ceux qui, pendant qu'ils sont dans 
le monde, sont aussi dans le ciel, c'est-a-dire , pour ceux qui sont 
dans le bien de la vie selon les vrais de la doctrine : que les pr6ceptes 
du decalogue soient aussi pour ceux qui sont dans le ciel, on le voit 
par le sens interne de toutes les choses qui sont dans la Parole , et 
avec Evidence en ce que les paroles que Jehovah, c'est-a-dire, le 
Seigneur, prononce Lui-M6me, sont non-seulement pour les homines 
ou pour le monde , mais aussi pour les Anges , et mime pour tout 
le ciel, car le Divin Vrai, qui procfede du Seigneur, traverse le ciel 
et parvient jusqu'a I'homme; il en fut ainsi de.ces dix pr6ceptes 
que le Seigneur Lui-M6me prononca du haut de la montagne de 
Sinai ; comme ils ont et6 promulgues non-seulement pour ceux qui 
sont dans le monde, mais aussi pour ceux qui sont dans le ciel, ils 
n'ont pu 6tre penjus semblablement des deux c0t6s, par exemple, 
ce precepte : « Honore ton pere et ta mere, afln que soient prolonges 
tes jours sur la terre que Jehovah ton Dieu te donne; » car dans le 
ciel les parents et les enfants ne sont point ensemble comme sur la 
terre, c'est pourquoi on y a pour Pfere le Seigneur, et pour Mfere 
le Royaume du Seigneur ; et il ne peut pas 6tre dit de ceux qui 
sont dans le ciel que leurs jours seront prolong^, puisqu'ils y 
vivent 6terneIIemenl ; il ne peut pas non plus y etre entendu une 
terre, comme dans ce pr&epte la terre de Canaan, mais au lieu de 
cette terre il est entendu la Canaan celeste ou le ciel. Comme par 
le p6re et la m6re il est entendu le Seigneur et son Royaume, voila 
pourquoi ce pr&epte est le quatrieme dans l'ordre , et surpasse 
en saintete les pr6ceptes qui suivent; ce qui concerne le culte de 
Jehovah , c'est-k-dire, du Seigneur, forme le premier et le second 
precepte, parce que c'est ce qu'il y a de plus saint ; ensuite vient le 
precepte sur le sabbath, parce que le sabbath dans le sens supreme 



EXODE. CHAP. VINGTlME. 



285 



signifie Puriion du Diviu M6me etdu Divin Humain dans le Seigneur; 
apres celui-ci vient le pr&epte d'honorer son pftrc et sa mere, 
parce que par la est signify r Amour du Seigneur, et par suite 
l'amour du bien et du vrai qui procedent du Seigneur. Comme ces 
amours sont signifies par ce precepte, c'est pour cela que le m^pris 
pour le p6re et pour la mbw est range parmi les crimes qui sont 
signifies par r6pandre le sang, — Ezech. XXII. 6, 7 ; — et aussi 
pour cela que les fils d&oMssants et r&ractaires 6taient lapidfe,— 
Deuter. XXL 18 a 22. 

8900. Que le Seigneur soit entendu par le P6re et le Royaume 
du Seigneur par la M&re, c'est ce qui vient d'etre montr6, N° 8897; 
mais dans la crainte que le mental n'ait quelque donte sur la 
signification du Royaume du Seigneur ou du Ciel par la M6re , je 
vais a ce qui vient d'etre dit ajouter ceci : Dans la Parole, par la 
Mere est entendue l'^glise, N 03 289, 4257, 5581 , qui aussi pour 
cela meme est appel6e tantot la tiancfe tantot l'6pouse du Seigneur; 
et comme le Royaume du Seigneur est la m£me chose que T^glise, 
seulement avec cette difference , que le Royaume du Seigneur sur 
la terre est appete l'Eglise , c'est pour cela que ce Royaume est 
signifie aussi par la mere ; de la les fils n6s de cette m&re sont les 
vrais, et sont appetes les fils du royaume , — Matth. XIII. 38 ; 
N° 3373 : — le Royaume du Seigneur est aussi la patrie pour 
tous ceux qui y sont, et la patrie est une mere dans le sens naturel, 
comme l'Eglise dans le sens spirituel. 

8901. Vers. 13. Tu ne tueras point, signifie ne point Oter a 
quelqu'un la vie spirituelle, et ne point 6teindre la foi et la charite, 
comme aussi ne point hair le prochain. 

8902. Tu ne tueras point, signifie ne point oter ct quelqu'un 
la vie spirituelle, et ne point Heindre la foi et la charitt, 
comme aussi ne point hair le prochain : on le voit par la 
signification de tuer, en ce que c'est priver de la vie spirituelle ; 
que tuer ait cette signification dans le sens interne , c'est parce que 
dans ce sens il s'agit de la vie spirituelle ou de la vie du ciel ches 
l'homme ; et comme la vie spirituelle ou la vie du ciel chez l'homme 
est la vie de la foi et de la charite, c'est pour cela que ne point tuer 
signifie aussi ne point eteindre chez quelqu'un la foi et la charite, 
Que ne point tuer soit aussi dans le sens interne ne point hair le 
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prochain, c'est parce que celui qui a de la haine. veut continuellement 
tuer, et tuerait effectivement , si la craiute de la peine, de la perte 
de la vie, de la reputation, et plusieurs autres motifs, n'y mettaient 
obstacle; car la haine provientdu mal, est contraire a la Cfearitl, 
et ne respire que la mort de celui qui esthai', dans le monde la 
raort de son corps , dans l'autre vie la mort de son &me: cela est 
entendu par les paroles du Seigneur dans Matthieu : « Vous avez 
» entendu qu'il a 6t6 dit aux anciens : Tu ne tueras point s mats 
» quiconque tuera sera snjet au jugement : mais moi je vous dis que 
» quiconque se met en colere contre son frere ihnerairement 
» sera sujet au jugement ; et quiconque aura dit a son fr&re, raka, 
» sera sujet au conseil ; et quiconque aura dit, fou, sera sujet a 
» la gflienne du feu. » — V. 21, 22 et suiv.; — la haine contre le 
prochain est entendue par se mettre t6m6rairement en colore contre 
son frere, et les degr£s d'accroissement de la haine sont d^crits par 
lui dire raka et l'appeler fou; que la colere soit un eloignement 
de la chariti et provienne du mal, qu'ainsi ce soit la haine, on le voit, 
N 09 357, ftWA, 5034, 5798, 5887, 5888. Que tuer, dans le sens 
' interne , ce soit Oter a quelqu'un la vie spirituelle , par consequent 
eteindre la foi et la charite, on le voit dans la Parole par presque 
tous les passages, lorsqu'il est parl6 de meurtre, ou lorsqu'il est dit 
tuer ; par exemple , dans fisaie i « Voici , le jour de J6hovah vient, 
)> cruel et d' indignation, et d'emportement et de colore; pour 
» mettre la terre en devastation, et afin que ses p&heurs il d6truise de 
» dessus elle : alors les Voiles des cieux et leurs constellations ne 
» brilleront point de leur lumtftre , le soleil sera obscurci k son 
» lever , et la lime ne fera point resplendir sa lumi&re : je visiterai 
» sur le globe la malice, et sur les irapies leur iniquite: rare je 
» rendrai l'homme plus que Tor pur , et le flls de rhomme plus que 
» Tor d'Ophir : quiconque sera trouve sera iransperci, et qui- 
» conque sera en reunion tombera par Pipie; leurs petits enfants 
» seront ^erases sous leurs yeux ; au pillage seront leurs maisons , 
» et leurs epouses seront vioWes ; des arcs les jeunes-gens briseront, 
» les fils n'epargnera point leur oeil. » — XIII. 9, et suiv. ; \%l\ 
s'agit du dernier temps de l'figlise , quand il n'y a plus hi foi ni 
charity ce temps est lejour de Jehovah, cruel, plein d'indignation, 
d'emportement et de colore ; chacmi peut voir qu'il est entendu ici 
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autre chose que ce que dictent nUment les paroles : mais ce qui est 
entendu ne peut etre su que d'aprte les significatifs des mots 
dans le sens spiritual ; que dans ce sens la terre soit I'Eglise, on le 
voit, N os 566, 662, 1067, 1262, 1413, 1607, 1733, 1850, 
2117, 2118 f., 2928, 3355, 4447, 4535, 5577, 8011, 8732; 
de la, mettre la terre en devastation, et detruire les p^cheurs de 
dessus elle , signifie l'homme de I'Eglise alors sans foi et sans 
charit6; que les etoiles et les constellations soient les connaissances 
du vrai et du bien, on le voit, N os 2120, 2495, 2849, 4697, qui 
sont dites ne point briller de leur lumtere, quand elles ne sont plus 
illustrees de la lumiere du ciel, qui influe par la foi de la charity ; 
que le Soleil soit r Amour envers le Seigneur, et la Lune la foi 
au Seigneur, on le voit, N os 2120, 2441, 2495, 3636, 3643, 
4060, 4321 f M 4696, 5097, 5377, 7078, 7083, 7471, 7173, 
8644 , 8812 ; de Ik, le soleil obscurci k son lever signifie que IV 
mour envers le Seigneur ne peut pas exister chez l'homme, et la lune 
nefaisant point resplendir sa lumtere signifie que la charit£et la foi 
ne peuvent pas non plus exister chez rhomme , qu'ainsi 1'homme 
ne peut plus etre reg6n6re ; rendre riiomme plus rare que Tor, et le 
fils de I'homme plus rare que For d'Orphir, signifie que le bien ne 
peut plus £tre vu, ni le vrai non plus , car rhomme signifie le bien 
-de I'Eglise, N os 4287, 8547 , et le fils de I'liomme le vrai d'apr£s 
le bien , dans le sens supreme le Divin Vrai proc&lant du Seigneur, 
N os 1729, 1733, 2813, 3704 ; quiconque sera trouv6 sera trans- 
perce, signifie que tous doivent p^rir d'aprte le mal du faux ; et qui- 
conque sera en reunion tombera par l'6p6e, signifie qu'ils doivent 
p6rir d'apr&s lefaux ; on peut voir qu'etre transperce, e'est p6rir 
d'aprfes le mal du faux, N° 4503, et que tomber par T6p6e, e'est p£- 
rir d'apr£s le faux, N os 2799, 4499, 7102, 8294; lespetitsenfants 
seront 6cras6s, signifie que rinnocence doit etre enticement etouffee, 
car les petits enfants sont rinnocence, N°* 430, 2126, 3183, 
3494, 5608 ; les Spouses seront violees, signifie que les biens du 
vrai seront pervertis par les maux du faux , car les epouses sont les 
biens du vrai, N os 2517, 4510, 4823, 7022; et etre vioie, e'est 
6tre perverti, N os 2466, 4865 ; des arcs les jeunes-gens briseront, 
signifie que les vrais du bien periront par les doctrines du faux d'aprts 
le mal , car rare est la doctrine du vrai , et dans le sens oppose 
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la doctrine da faux , N 09 2686, 6422, 8800, et les jeunes-gens 
sont les vrais confirm^, N° 7668 ; les Tils n'epargnera point 
leur ceil , signifie que celui qui comprend les vrais les 6teindra 
n&nmoins , car les Ms sont les vrais , N 03 489, 494, 533, 1147, 
2803,2813, 3373, 4257, 5542, et I'oeil est l'entendement du 
vrai, N os 2701, 4403 a 4421, 4523 a 4534 ; maintenant, d'aprGs 
ces explications, on voit.clairement ce qui est entendu par ces 
pvophetiqnes, savoir, que quand l'Eglise estparvenue a sa fin, tout 
vrai et tout bien doivent p^rir ; d'apr^s cela il est encore Evident 
que etre transperc6, etre 6cras£, en un mot, etre tue, c'est l'ex- 
tinction de la foi et de la charity Dans J6r6mie : « Entraine-les 
i) comme le b6tail qu'on igorge, et destine-les pour le jour de 
» la tuerie; jusques a quand sera-t-elle en deuil la terre , et l'herbe 
» de tout le champ se Mrira-t-elle, a cause de la malice de ceux 
» qui y habitent? bfites et oiseau seront consumes. » — XII. 3, 
4 ; — le jour de la tuerie , c'est le temps de l'Eglise d6vast6e ; c'est 
son dernier temps, quand il n'y a plus de ibi, parce qu'Ll n'y a 
aucune charit6 ; la terre dans le deuil, c'est HJlglise; l'herbe de 
tout le champ se fletrira, c'est tout le vrai de l'Eglise; betes et 
oiseau seront consumes, ce sont les biens et les vrais; que la terre 
soit l'Eglise, on vient de le voir ; on voit aussi que l'herbe du champ 
est le vrai de l'figlise, N° 7571; le champ, l'Eglise, N 03 2971, 3310, 
3766; les betes, les biens et les affections du bien, N 03 45, 46, 142, 
143, 246, 714, 715, 719, 1823, 2179, 2180, 3218, 3519, 5198 ; 
les oiseaux, les vrais et les affections du vrai, N 03 5149, 7441; d'aprte 
ces explications on peut voir quel est le sens interne de ces paroles, 
et aussi qu'il y a dans chacune des expressions le spirituel et le saint 
de l'Eglise et du Ciel ; et que sans le sens interne on ne comprendrait 
en aucune manifere ce que c'est que le jour de la tuerie, ni ce que 
c'est que la terre qui sera en deuil , l'herbe de tout le champ qui se 
Mrira, les bates et l'oiseau qui seront consumes. Dans Zacharie : 
« Ainsi a dit Jfiiovah ton Dieu : Pais les brebis de la tuerie, que 
)> Ieurs possesseurs tuent, et ne se reconnaissent pas coupables. » 
— XL 4 ; — Les brebis de la tuerie , ce sont ceux. qui sont dans 
le simple bien , chez qui les vrais de la foi sont eteints non par leur 
faute, mais par la faute de ceux qui enseignent. Dans feai'e : « A 
» ceux qui viendront fera prendre racine Jacob; il s'6panouira, et 
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)) fleurira Israel, en sorte que soient remplies Ies faces du globe de 
» produit ; est-ce que selon la plaie de qui le frappail il I s a 
» frappe? est-ce que selon le massacre cleses tues il a eU lue? 
» Voici, Miovali sort de son lieu pour visiter l'iniquite de la terre; 
» alors la terre decouvrira ses sangs, et elle ne cachera point ses 
» lues. » — XXVII. 6, 7. XXVI. 21 ; — ici aussi, dans le sens 
interne, il s'agiUu dernier temps de I'Eglise, quand une nouvelle 
Eglise sera ressuscitee, la vieille perissant; Jacob repr&enle ceux 
qui sont dans rinterne; Ies faces du globe sont rftgjise dans le 
commun, la terre est la vieille figlise ; Ies tu& sont ceux chez qui il 
n'y a point la foi, parce qu'il n'y a point la charity Dans le Meme : 
« Tu as ete rejete de ton sepulcre comme un rejeton abominable, 
)) un velement de lues, Iranspereh par tepee; tu ne seras point 
» reunis avec eux dans le s6pulcre, car ta terre tu as perdu, ton 
% peuple tit as ttuL » — XIV. 19, 20 ; — Ies tu£s sont ceux qui 
ont M prives de la vie spirituelle; avoir tuG le peuple, c'est avoir 
d<5truit Ies vrais et Ies biens de la foi; la, il s'agit de Babel, par 
qui est slgnlfiise la profanation du bien, N os 1182, 1283, 1295, 
1306, 1307, 1308,1321, 1322, 1326, puis sa vastation, N° 1327 f. 
Dans J6r<5mie : « J'ai entendu la voix de la fille de Sion , elle 
» soupire , elle 6tend ses mains ; malheur maintenant a moi ! car 
» est dSfuillie mon dme par Ies tueurs. Courez par Ies places de 
)> Jerusalem, et voyez, je vous prie, et connaissez, etcberchez 
» dans ses rues, si vous trouvez un homme, s'il en est un qui fasse 
I le jugement, qui cherche la vgrite. » — IV. 31. V. 1 ; — la fille 
de Sion, c'est I'Eglise celeste; Ies tueurs, ce sont ceux qui detrui- 
sent Ies biens et Ies' vrais; I'homme qui fait le jugement, ce sont 
ceux qui sont dans Ies vrais d'apres le bien. Dans Ez6cliiel : « Vous 
» M'avez profan<3 chez mon peuple pour des poignees d'orge et 
» pour des morceaux de pain, pour luer Ies amis qui ne doivenl 
» poinl mourir, et pour vivifier Ies ftmes qui ne doivent point 
» vivre. » — XIII. 19 ; — ici, tuer Ies ames, c'est 6videmment 6ter 
la vie spirituelle. Comme tuer avait aussi cette signification, c'est 
pour cela qu'au nombre des maledictions prononc&s sur le mont 
Eba] , il y en avait contre celui « qui lue son compagnon dans le 
» secret ; » et contre celui « qui recoil un pre* sent pour luer une 
» dme d'un sang innocent. » — Deut6r. XXVII. 24,25. — Dans 
xin. 1 9. 



290 ARCYNES CELESTES. 

Matthieu : * A la consommation du siecle ils vous livreront a la tribu- 
» lation, et ils vous tueront, et vous serez hais de toutes les nations 
» a cause de mon nom. » —XXIV. 9 : — et dans Jean : « Jesus dit 
)> aux disciples : L'heure vient que quiconque vous tuera pensera 
» offrir un culte sacr6 a Dieu ; et ils feront cela, parce qu'ils ne 
)> connaitront ni le Pere ni Moi. » — XVI. 2,3; — ici encore, Tuer 
signifie priver de la vie spirituelle, c'est-a-dire, de la foi et de la 
charity , car les disciples signifient toutes les choses du vrai et du 
bien de la foi et de la charity N os 3488, 3858 f., 6397 : que cene 
soient pas les disciples, auxquels le Seigneur parlait, qui sont 
entendus ici, cela est Evident en ce qu'il s'agit de la Consommation 
du Siecle , quand le Seigneur doit venir dans les nu6es du Ciel , 
consommation qui etait le sujet de la demande des disciples, et par 
laquelle est entendu le dernier temps de l'£glise , alors que les 
disciples ne devaient plus vivre , voir N° 3488 : pareillement dans 
Marc : « Le frere livrera le frere k la mort , et le p6re les 
» enfants, et se souteveront les enfants contre les parents, et ils 
» les tueront. » — XIII. 12 ; — la aussi, il s'agit des derniers 
temps, et tuer signifie aussi priver des vraisetdes biens qui appar- 
tiennent & la foi et a la cttarit(3 , ainsi priver de la vie spirituelle. 
Dans Luc : « Je leur enverrai des Prophetes et des ApOtres, mats ils 
» en tueront et en pers6cuteront : depuis le sang d'Abel, jusqu'au 
» sang de Zacharie le Proph6te, il sera redemand6 a cette g&iera- 
» tion. » — XL 49, 51; — les prophetes et les ap6tres, dans le sens 
spirituel, sont les vrais et les biens de l'figlise ; tuer, e'est les e- 
teindre; le sang d'Abel, e'est l'extinction de la charity ; que les 
Prophetes soient les vrais de la doctrine tir^e de la Parole, on le voit, 
N os "2534 , 7269 ; et le sang d'Abel, l'extinction de la charite, N° 374. 
Pareillement dans Jean : « Le sang des saints el des prophHes, 
» et des tues, a 616 trouv6 dans Babylone. » — Apoc. XVIII. 24 ; 
■ — \k aussi, le sang des saints et des prophetes est l'extinction du 
bien et du vrai dc la foi et de la charity ; les tues sont ceux qui 
ont p6ri quant a la vie spirituelle; que le sang soit la violence por- 
tee a la charity et aussi tout mal en g6n6ral , on le voit , N 03 374, 
1005 ; puis la profanation du vrai en particulier, N os 4735, 6978, 
7317, 7326. Comme le tu6 on le transperc6 signitie l'extinction 
du bien et du vrai, et que dans l'figlise Juive toutes les choses qui 
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avaient 6t6 instituees etaient les reprfeentatifs des spirituels et des 
celestes, qui sont dans le Royaume du Seigneur, et dans le sens 
supreme les representatife des Divins dans le Seigneur, c'est pour 
cela que, quand un transperc6 6taii trouv6 dans un champ, il avait 
6te commande de proc&ler ainsi pour expier le peuple : « On me- 
» surera vers les villes, qui sont alentour du Transperce itendu 
» dans le champ, et les anciens de la ville la plus proche prendront 
)> une gtinisse par laquelle il n'a ete fait aucun travail, et sur laquelle 
» le joug n'a pas encore et6; et ils la conduiront vers un torrent ra- 
» pide, et la les pr&tres fils de L6vi la decolleront ; et alors les anciens 
» de la ville laveront leurs mains sur la g6nisse, et ils dirout que leurs 
» mains n'ont pas repandu ce sang, et que leurs yeux n'ont pas vu ; 
a et qu'ainsi sera expi6 le sang, n — Deuter. XXL 1 a 8 ; — qui sau- 
rait jamais pourquoi une telle maniere de proc&ler a ete institute 
par rapport a un transperc6 etendu dans le champ, si Ton ne savait 
pas, d'apres le sens interne, ce qui est signifie par le transperc6 dans 
le champ, par la ville la plus proche, par la g6nisse, par le torrent 
rapide, par Taction de laver ses mains, et par tout le reste ; par le 
transperc6 dans le champ, il est signify le vrai et le bien feints, 
N°4503; par le champ, l'figlise, N os "2971, 3310, 3766; par 
la ville, la doctrine du vrai, IV s 402, 2449, 2943, 3216, 4492, 
4493 ; par les anciens de la ville, les vrais qui concordent avec 
le bien, N os 6524, 6525, 8578, 8585 ; par la genisse sur laquelle 
le joug n'a pas encore etti, le vrai non encore confirm^, voir ce que 
signifie la genisse, IS 0j 1824, 1825 ; par Taction de laver ses mains 
sur la genisse vers un torrent rapide, la purification de ce mal parce 
qu'il a fttfi fait par le Zele immodftrt de quelqu'un qui ignore ce que 
c'est que le vrai : d'apres cela, comme d'apres tout le reste, on 
peut voir quels arcanes et combien d'arcanes sont coutenus dans 
chaque chose de la Parole, arcanes qui certes ne doivent pas appa- 
raitre comme tels, si Ton croit que le sens de la lettre est le tout 
de la Parole, et qu'ainsi il n'y a en elle rien de cacW qui soit plus 
saint et plus celeste ; lorsque cependant le sens de la lettre est pour 
I'homme dans le monde, c'est-a-dire, pour I'homme naturel, et le 
sens interne pour I'homme dans le ciel, c'est-a-dire, pour I'homme 
spirituel; de 1£l, on voit clairement ce qu'enveloppe le precepte de ne 
point tuer, c'est a savoir, que non-seulement I'homme ne doit pas 
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etre tu6 quant an corps, mais que meme il ne doit pas etre tati quant 
a r^rae, qu'ainsi non-seulement il ne doit pas etre prive de la vie 
dans le monde, mais que surtout il ne doit pas etre prive de la vie 
clans le Ciel : si ce precepte n'eut pas envelopp6 cela en meme temps, 
il n'anrait pas ttfi dicte de vive voix par Jfliovah Lui-Meme, c'est- 
a-dire, par le Seigneur, sur la montagne de Sinai' avee un si grand 
miracle, car tons les peuples et toutes les nations savent sans re- 
velation immediate, et meme leurs lois sanctionnent, que Thorn- 
me ne doit pas etre tu6, comme aussi, qu'il ne faut ni commettre 
adultere, ni voter, ni faire un faux temoignage ; il n'est pas non 
plus a croire que la Nation Israelite aurait 6t& assez stupide pour 
ignorer seule ce que savaient toutes les nations dans l'univers entier; 
mais la Parole rev616e, provenant du Divin Meme, renferme en 
outre dans son sein des choses plus elevees et plus universelles, sa- 
voir, des choses qui appartiennentau ciel, ainsi qui concernent non- 
seulement la vie du corps, mais aussi la vie de l'Sme ou la vie eter- 
uelle; en cela la Parole differe, s'eioigne, et est bien au-dessus de 
tout autre ecrit 

8903. Tit ne commettras point adullere, signifie que les 
choses qui appartiennent a la doctrine de la foi et de la charity ne 
doivent point etre perverties ; ainsi, la Parole ne point etre appli- 
quee a con firmer les maux et les faux ; ni les lois de l'ordre ne 
point etre retournees. 

8904. Tune commettras point adultere, signifie que les 
choses qui appartiennent a la doctrine de la foi et de la cha- 
rite: ne doivent point etre perverties; ainsi, la Parole ne point 
etre appiiquie a confirmer les maux ef les faux ; ni les lois 
de l'ordre ne point etre retournees : on le voit par la signifi- 
cation de commettre aditltere, de se prostituer et de se livrer a 
la scortation, en ce que dans le sens spirituel ou interne c'est per- 
vertir les biens et falsifier les vrais qui appartiennent a la doctrine 
de la foi et de la charite; et comme commettre adultere a cette 
signification, il signifie aussi appliquer la Parole a confirmer les 
maux et les faux, car la Parole est la doctrine merae de la foi et de 
la charite, et la perversion du vrai et du bien dans la Parole est 
Implication aux faux et aux maux : que cela soit signifie dans le 
sens spirituel par commettre adultere, et par se prostituer, a peine 
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quelqu'un aujourd'hui le sait-il ; et cela, parce qii'aujourd'hui au de- 
dans de l'figlise peu de personnes savent ce que c'est que le spirituel, 
etpar quelle quality il'differe du naturel, et k peine quelqu'un sait-il 
qu'il y a une correspondanceentre Tun et l'autre, etmeme unecorres- 
pondance telle, que l'image de Tun se presente dans l'autre, c'est-a- 
dire que le spirituel est represents dans le naturel ; que par consequent 
le spirituel estcomme Tame, et que le nature! en estcomme le corps, 
etqu'ainsiils font un par influx etpar conjonction, comme dans l'hom- 
meregenereson homme iuternequiest aussi appele spirituel, et son 
homme externe qui est aussi appele naturel : comme ces choses sont 
ignores aujourd'hui, on ne peut pas par consequent savoir ce que 
commettre adultere signilie de plus qu'une conjonction illegitime 
quant au corps. Puisque ces choses, comme il vient d'etre dit, sont 
ignores aujourd'hui, je vais dire la raison pour Iaquelle commettre 
adultere, dans le sens spirituel, signifie pervertir ce qui appartient 
a la doctrine de la foi et de la charite, ainsi adulterer les biens et 
et falsifier les vrais ; la raison, qui est aujourd'hui cachee, c'est que 
l'amour conjugal descend du mariage du bien et du vrai, mariage 
qui est appele celeste ; l'amour qui influe du Seigneur, et qui existe 
entre le bien et le vrai dans le ciel, est change en amour conjugal sur 
la terre, et cela par correspondance ; de la vient que la falsification 
du vrai est une scortation, et que la perversion du bien est une adul- 
teration dans le sens interne ; de \k vient aussi que ceux qui ne sont 
pas dans le bien et le vrai de la foi, ne peu vent pas etre non plus 
dans l'amour conjugal reel ; et que ceux qui prennent le plaisir de 
la vie dans les adulteres, ne peuvent plus rien recevoir de ce qui 
appartient k la foi; j'ai entendu dire par des Anges que, d£s que 
quelqu'un commet un adultere sur la terre, et qu'il y prend plaisir, 
le ciel Iui est forme, c'est-a-dire qu'il refuse d'en recevoir a I'ave- 
nir riende la foi ni de la charite : si aujourd'hui dans les royaumes 
ou est l'Egliseles adulteres sont reputes pour rien par leplus grand 
nombre, c'est parce que l'Eglise est a sa (in, et qu'ainsi il n'y a 
plus de foi, parce qu'il n'y a pas de charite ; en effet, l'un corres- 
pond a l'autre; ou il n'y a point de foi, le faux prend la place du 
vrai, et le mal prend celle du bien, et de la resulte que les adulteres 
ne sont plus consideres comme des crimes; car le ciel etant ferme 
chez I'liomme, de telles choses influent de 1'Enfer : voir ce qui en a 
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dfijk ete dit et montrt, N os 2727 k 2759, 5/i34, 4835, 4837. Que 
so prostituer et commettre adultere, dans le sens interne ou spiri- 
tuel, ce soit falsifier et pervertir les vrais et les biens de la foi et de 
la charity par consequent aussi confirmcr le faux et le mal par de 
perverscs applications d'aprfes la Parole, on peut le voir par chacun 
des passages de la Parole oil il est parte d'adultere, de prostitution 
et de scortation, cequi va devenir bien Evident par ceux qui sui- 
vent, comme dans EzMviel : « Fils de l'bomme, fais connaltre a 
» Jerusalem ses abominations : Tu fes livrte it la scortation a 
)> cause de ton nom, et tu as rGpandu tes scortations sur chaque 
» passant : tu as pris de tes vttements, et tu t'en es fait des hauts 
» lieux bigarrds, et tu i'y es (ivrie d la scortation : tu as pris 
» les vases de ta parure de mon or et de mon argent que je t'avais 
» donnes, et tu t'en es fait des images de males ; tu fes livrte it 
» la scortation avec elles : tu as pris tes fils et tes filles, que tu 
» m'avais enfantGs, et tu les a sacrifWs ; est-ce peu de chose que 
» tes scortations ? Tu Ves Hvrfe a la, scortation avec les fils 
» de fEgypte, tes voisins, grands en chair, et tu as multipltt ta 
» scortation pour M'irriter : et tu fes livrie it la scortation 
» avec les fils d'Aschur, parce que pour toi point de satiety et 
» m£me apres qu'avec eux tu te fns livrie a la scortation, tu 
» n^tais pas cependant assouvie : ettu as mutiiplU ta scortation 
» jusque dans la terre du negoce, la Chald6e, et cependant en cela 
» tu n'as pas 6te assouvie. La femme adultere sous son mari re- 
» coit les strangers : a toutes les prostitutes on donne un salaire, 
» mais toi tu as donnt des salaires a tous tes amants, et tu les 
» as r6mun6r& pour qu'ils vinssent vers toi d'alentour pour tes 
)) scortations : c'est pourquoi, prostitute, 6coute la parole de J6- 
)> hovah : Je te jugerai des jugements des adulttres, etdecelles 
» qui rtpandent le sang. » — XVL 1 et suiv. ; — qui ne peut voir 
qu'ici par les scortations sont signifies les falsifications du vrai et 
les adulterations du bien ? et qui peut ici comprendre Ic moindre 
mot, s'il ne sait pas que la scortation signifie de telles choses, puis 
s'il ne sait pas ce que signifient les fils de I'figypte, les fils d'As- 
chur, la Chald^e, avec lesquels Jerusalem est dite s'fitre livrie a la 
scortation ? qu'elle ne se soit point livrie k la scortation avec ces 
peuples eux-m&nes, cela est evident; il faut done dire ce qui est 
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signifies par la dans le sens interne : Par Jerusalem est entendue 
l'^glise pervertie; les vfitements y sont les vrais qui sont pervertis; 
de la, les faux qui sont reconnus sont les hauts lieux bigarres ; 
les fils de l'Egypte sont les scientifiques, les fils d'Aschur les ration- 
nels, la Chald^e la profanation du vrai; que les vfttements soient 
les vrais, on le voit, N 03 1073, 2576, 4545, 4763, 5248, 5319, 
5954, 6914, 6918; et les hauts lieux le culte, ici les hauts lieux 
bigarres le culte du faux, N° 796 ; les vases de parure d'or et 
d'argent sont les connaissances du bien et du vrai, car les vases 
sont les counaissances, N os 3068, 3079, Tor est le bien, N os 113, 
1551, 1552, 5658, 6914, 6917, et l'argent le vrai du bien, 
N os 1551, 2048, 2954, 5658; les images de males slgnifient les 
apparences et les ressemblances du vrai, N° 2046; les fils et les 
lilies qu'elle a enfantfe sont les vrais et les biens qu'on a perver- 
tis, car les Bis sont les vrais, N os 489, 491, 533, 1147, 2623, 
2803, 2813, 3373, et les filles les biens, N" 489, 2362, 3024; 
les fils d'Aschur sont les scientifiques par lesquels il y a eu perver- 
sion, N" 1164, 1165, 1186, 1462, 2588 f., 4749, 4964, 4967, 
5700, 5702, 6004, 6015, 6125, 6651, 6679, 6683, 6692, 
6750 , 7296 , 7779 , 7926 ; et Aschur est le raisonnement par 
lequel, au moyen des scientifiques, les vrais de la foi out £t£ perver- 
tis, et les biens de la foi ont 6ti adulters, N os 119, 1186 ; multi- 
plier la scortation jusque dans la terre de la Chald^e, c'est jusqu'a 
la profanation du vrai, car la Chald^e est la profanation du vrai, 
N° 1368 ; de la, on voit clairement pourquoi il est dit femme adul- 
t&re, puis prostituee : il en est de m6me de Babylone dans l'Apo- 
calypse : « II vint un des sept anges qui avaient les sept coupes, et 
)> il me parla, en disant : Viens, je te montrerai lejugement de la 
» grande prostitute qui est assise sur beaucoup d'eaux, avec la- 
» quelle se sont livrh a la scortation les rois de la terre, et se 
» sont enivres du vin de sa scortation ceux qui habitent la terre ; 
» c'&ait la grande Babylone, la mere des scortations et des abomi- 
» nations de la terre. » —XVII. 1, 2, 5. XIV. 8. XVIII. 3 ;— 
que Babylone soit ceux qui pervertissent les vrais et les biens de 
T^glise dans le but de dominer et de s'enrichir, et cela jusqu'a 
profaner, on le voit par la signification de Babel, N os 1182, 1283, 
1295, 1304, 1306, 1307, 1308, 1321, 1322, 1326, 1327 f, ; 
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de la vient que Baby lone est appel6e prostitute et mere des'scorta- 
lions ; ceux qui ne savent rien du sens interne, croiront que les vols 
de la terre qui se sont livres & la scortation avec elle, signifient les 
rois sur la terre ou les royaumes, eependant ils ne signifient ni les 
rois ni les royaumes, mais ils signifient les vrais de la foi de l'E- 
glise, et se livrer a la scortation avec eux, c'est les pervertir ; que 
les rois soient les vrais de la foi, on le voit, N 03 1672, 2015, 2069, 
3009, 4575, 4581, 4966, 5044, 6148; et que la terre soit l'E- 
glise, on le voit, N M 566, 662, 1067, 1262, 1413, 1607, 1733, 
1850, 2117, 2118 f., 2928, 3355, 4447, 4535, 5577, 8011, 
8732 ; les habitants de la terre enivres du vin de la scortation, si- 
gnifient que ceux qui sont an dedans de l'Eglise ont ete entraines 
dans les erreurs et dans le delire par les faux provenant du mal ; 
car s'enivrer, c'est etre conduit dans les erreurs par les faux rai- 
sonnements et par les mauvaises interpretations de la Parole, 
N° 1072 ; le vin est le faux provenant du mal, N° 6377 ; de la, 
le vin de la scortation est le faux provenant de la perversion du vrai; 
que la terre soit l'Eglise, cela vient d'etre montre ; elle est dite 
assise sur beaucoup d'eaux, parce que c'est sur les faux, car les 
eaux dans le sens reel sont les vrais, et dans le sens appose les 
faux, N os 729, 790, 8137, 8138, 8568. Que commettre adultere, 
et se livrer a la scortation, ce soit pervertir les biens et les vrais 
de l'Eglise, on le voit clairement ailleurs dans IilzechieL o Deux 
)) femmes, filles d'une m&ne mere, se sont threes a la scortation 
j) en Egypte; dans leur adolescence elles se sont tivries a la 
» scortation; Oholah, Samarie; et Oholibah, Jerusalem; a la 
» scortation s'est livre'e Oholah sous moi, et elle a aimi ses 
» amants, les Assyriens ses voisins, veins d'hyacinthe, prefets et 
)) generaux, jeunes-gens de desirs, tous, cavaliers chevauchant sur 
)> des chevaux ; elle a mis ses scortations sur eux> elite de tous 
)> les flls d'Aschur : toutefois a ses scortations a" Egypte elle n'a 
» point renonce ; car avec elle ils ont couche dans sod adoles- 
» cence ; Oholibah a corrompu son amour plus qu'elle, et ses scor- 
» tations au-dessits des scortations de sa sceur; les fils d'Aschur 
)> elle a aime ; elle a ajoute a ses scortations, quand elle voyait 
w des hommes peints sur la muraille, des images de Chaldeens, 
)) peints au vermilion, et elle les a aimfo du regard de ses yeuxs 
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» et sont venus vers elle les fils de Babel au lit de ses amours ; 
» ils font souiliee par (ear scortation ; cependant elle a multi* 
» plte ses scortations, jusqu'a se ressouvenir des jours de son 
» adolescence, pendant iesquels elle s'etait livree ci la scortation 
» dans la terre d'Egypte, elle les a aimfe plus que leurs courti- 
» sanes. » — XXIII. 2 et suiv. ; — dans ces passages aussi cha- 
cun peut voir que par les scortations sont entendues des scortations 
spirituelles, c'est-a-dire, des perversions du bien et des falsifica- 
tions du vrai, bien et vrai qui appartiennent a l'tiglise; et que ce 
qui est contenu dans le sens interne ne se manif'este pas, a mains 
qu'on ne sache ce qui est signiite par les flls de l'Egypte, par les 
Assyriens ou les (ils d'Aschur, par la Chaldee et par Babel ; en 
effet, il est Evident que ce ne sont pas ces nations qui sont enten- 
dues, mais que ce sont des choses qui appartiennent au faux, car- 
les habitants de Samarie et de Jerusalem ne se sont pas livrfe a la 
scortation avec elles ; quant a ce qui est signifie par l'Egypte, par 
Aschur, par la Chald^e et par Babel, on vient de le voir ci-dessus. 
D'aprte ce qui suit on voit aussi que les scortations et les adulteres 
dans le sens interne sont les falsifications et les perversions du bien 
et du vrai , ainsi les adulterations de l'lin et de l'autre ; comme 
dans Hos6e : « Plaidez avec votre mfere, plaidez ; car elle n'est point 
» mon 6pouse, et Moi je ne suis point son mari; quelle eloigne 
» ses scortations de ses faces, et ses adulUres d'entre ses ma- 
» melles ; de ses fils je n'aurai pas compassion, parce que fils 
» de scortations, eux, puisquVi la scortation s'est livree leur 
» mhre, en disant : J'iraiapres mes amants, qui me donnentmon 
» pain et mes eaux, ma laine et mon lin, mon huile et mes boissons : 
» mais je d6vasterai son cep et son figuier, desquels elle a dit : 
)> C'est la mon salaire de prostitution, que m'ont donne mes 
)> amants. » — II. 2 a 12; — ici, par la m6re dans le sens in- 
terne est entendue l'Eglise, N os 289, 2691, 2717, 4257, 5581, 
8897 ; pareillement par l^pouse, N os 252, 253, 409, 749, 770 ; 
elle est dite n'6tre point Tepouse, parce qu'elle est dans les vrais 
pervertis, c'est-a-dire, dans les faux; par les fils sont entendus les 
vrais de l'Eglise, ici les faux, parce qu'ils sont. dits fils.de scorta- 
tions , N os 489 , 491 , 533 , 2623 , 2803 , 2813 , 3373 , 3704, 
4257 ; ce que c'est que le pain, l'eau, la laine et le lin, l'huile et 
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les boissons, et aussi le cep et le figuier, cela a £teexpliqu6 en leurs 
lieux, a savoir, que ce sont les biens de r amour et de la charity 
et aussi les biens et les vrais de la foi interieurs et ext^rieurs, mais 
dans le sens oppose les maux et les faux, car les biens deviennent 
maux et les vrais deviennent faux quand ils sont pervertis; voir ce 
que c'est que le pain, N os 276, 680, 2165, 2177, 3464, 3478, 
3735, 3813, 4217, 4735, 4976, 5915, 6118, 6409; ce que 
c'est que les eaux, N os 739, 790, 8137, 8138, 8568 ; ce que c'est 
que le lin, N° 7601; ce que c'est que l'huile, N os 886, 3728, 
4582 , ce que c'est que les boissons, N os 3069, 3168, 3772, 8562, 
ce que c'est que le cep, N os 1069, 5113, 6376 ; ce que c'est que 
le figuier, N os 4231, 5113; le salaire de prostitution est le faux 
de la doctrine qu'on vante comme vrai. Dans le M6me : « Mon 
m peuple interroge son bois, et son baton lui r^pond ; car un esprit 
» de scortation les a sMuits, et Us se sont livrfo & la scorta- 
y> tion de dessous ieur Dieu ; sur les sommets des montagnes ils 
)> sacrifient, et sur les collines ils font des parfums ; c'est pourquoi 
» h la scortation se livrent vos [dies, et vos brus commettent 
» adult dre : si tu te livres It la scortation, toi, Israel! que cou- 
» pable ne devienne pas Jehudah ; est-ce que je ne ferai pas la vi- 
» site sur vos filles puisquelles se livrent a la scortation, et sur 
» vos brus puisqu* elks commettent adultere? car cel/es-ci aver 
» les d&bauchies partagent, et avec les prostitutes elles sacri- 
» fient. » — IV. 11 et suiv. ; — se livrer a la scortation sous son 
Dieu, c'est pervertir le vrai, car Dieu dans le sens interne signifie 
le vrai, et dans le sens oppose lefaux, N os 2586, 2769, 2807, 
2822,^4295, 4402, 4545, 7010, 7268, 7873, 8304, 8867; les 
montagnes et les collines sont les amours, ici les amours de soi et 
du monde, N os 795, 796, 1691, 2722, 6435 ; le bois qui est in- 
terrogfi est le bien du plaisir de quelque cupidity N° 643 ; le baton 
qui r^pond est la puissance imaginaire d'apr^s le propre intellec- 
tuel, N os 4013 , 4015, 4876 , 4936, 7011 , 7026 ; comme les 
dieux signifient dans le sens reel les vrais, et dans le sens oppose 
les faux, c'est pour cela que falsifier les vrais et adulterer les biens 
est signify par « ceux qui se livrent ct la scortation aprcs des 
dieux etrangers, comme aprfcs Baal, apres Molech, apr&s les 
idoles, » — &6ch- VL 9. L6vit. XX. 5, et ailleurs. — D'apres 
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cela, on peut voir maintenant ce qui est entendu par Ies adultferes 
et par les scortations dans les passages suivants ; dans feaie : 
a Vous, approchez ici, fils de la prestigiatrice, sentence d'adul- 
» Ure, et elk s'est livree a la scoriation ; contre qui plaisan- 
» tez-vous? contre qui 6Iargissez-vous la bouche, et tirez-vous la 
» langue? n'etes-vous pas des enfants de prevarication, une se- 
» mence de mensonge, qui voms etes echauffh pour des dieux 
» sous tout arbre verdoyant ? » — LVII. 3, 4,5. — Dans le 
M6me : « II arrivera qu'a la fin des soixante-dix annees Jehovah vi- 
» sitera Tyr, afin quelle retourne a son salaire de prostitution, 
» et qu'elle se iivre it la scoriation avec tons les royaumes de 
» la terre sur les faces de l'humus. » — XXIII. 17, 18. — Dans 
J6r6mie : « Voici, un homme a renvoye son 6pouse, et elle s'en 
» est altee d'avec Iui, et elle a et6 avec un autre homme; elle s'est 
» livree it la scoriation avec plusieurs compagnons; tu as pro- 
» fan£ la terre par tes scortations et par ta malice : as-tu vu ce 
» qu'a fait la perverse Israel? elles'en est alI6e sur toute montagne 
» 6Iev£e, et sous tout arbre verdoyant; et tu t'y livrais a la scor- 
ia tation ! et aussi la perfide Jehudah sa soeur ; elle s'en est. allee, 
» et elle s'est livree k la scortation aussi, elle ; tellement que par 
» la voix de sa scortation elle a profane la terre; elle a commis 
» adultere avec la pierre et avec le bois. ® — HI. 1 a 10. — 
Dans le M6me : « Voila ton sort, parce que tu M'as oubIi£ et que 
» tu t'es confine dans le mensonge; tes adulteres et tes hennis- 
i) sements, le crime de ta scortation, sur les collines dans le 
» champ j'ai vit tes abominations; malheur a toi Jerusalem ! » — 
XIII. 25 , 27. — Dans le M6me : « Contre les Prophfetes : D'a- 
» du/teres pleine est la terre, parce que, k cause de la matedic- 
» tion, dans le deuil est la terre, Mris ont 6t6 les p&turages du 
» desert ; parce que, tant Prophete que Pretre, l'hypocrisie lis exer- 
» cent : dans les Prophfttes de Jerusalem aussi j'ai vu une obstina- 
» tion horrible & commettre adultere et a aller dans le mensonge ; 
» ils ont fortius les mains des m6chants ; la vision de Ieur coeur ils 
» prononcent, non de la bouche de Jehovah. » — XXIII. 9, 10, 
et suiv. — Dans le Meme : « Ils ont pratique la folie en Israel, et 
» ils ont commis adult ere avec les epouses de leurs compa- 
» gnons, et ils ont prononc^ la parole en mon Nora en men tant, 
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» ce que je ne Ieur ai point ordonnG. » — XXIX. 23 ; — d'apres 
ces passages il est bien Evident que commettre adultere et se livrer 
a la d6bauche, c'est. expliquer et pervertir les vrais de la Parole 
d'apres son coeur, c'est-a~dire, d'apres le propre, ainsi comme le 
persuadent les amours de soi et du monde ; par consequent c'est 
prononcer des mensonges, c'est-a-dire, des faux,- comme il est dit 
ouvertement. Et encore dans Hos£e : « Ne te rGjouis pas, Israel, 
» de ce que tu Ces litre a la scortation de dessous ton dieu; tu 
)> as aime le saiaire de prostitution sur toutes les aires de bl£. » 
— IX. 1. — Dans le Mftme : « J&iovah dit a Hosee : Va, prends- 
» toi une femme de scortations, et des enfanls de scortations, 
» car en scortation s'est livree it la scortation la terre par der- 
I rifere Jehovah. » — I. 2, — Dans Nahum : « Malheur a la ville 
» de Sangs ! it cause de la multitude des scortations de la M~ 
» bauchee, belle de gr&ce, maitresse de prestiges, qui vend les na- 
» Horn par ses scortalions, et les families par ses prestiges. » — 
III. h. — Dans Moise : « Vos fils seront paissant dans le desert qua- 
» rante ans, et Us porteront vos scortations quarante ans, selon 
» le nombre des jours pendant lesquels vous avez exploit la terre, 
» chaque jour pour une ann6e, vous porterez vos iniquity. » — 
Nomb. XIV. 33, 34. — Comme les falsifications du vrai et les- 
adulterations du bien correspondaient aux scortations sur la terre, 
c'est pour cela que « la peine de mort etait infligte aux adul- 
teres. » — Lftvlt. XX. 10 ; — et que « si la fille d'un bomme 
pr^tre se profanait en se livrant a la scortation, elle devait etre 
braise au feu ; » — L6vit. XXI. 9 ; — et aussi « quaucune fille en 
Israel ne devait etre expos&e it la scortation ; » — LGvit. XIX. 
29; — pareillement, « que le bdtard ne devait pas venir dans r as- 
semble de Jehovah, pas meme sa dixieme generation ;» — Deuter. 
XXIII. 3 : — et que « le saiaire de prostitution ne devait pas etre 
part* dans la maison de Jehovah, parce que c* etait une abomina- 
tion. » — Deuter. XXIII. 19. — Maintenant , d'apres ces passa- 
ges, on pent voir pleinementcequi est signify par commettre adul- 
tere, c'est-a-dire que c'est, dans le sens externe,' commettre des 
adulteres, et dans le sens interne repr&entatif adorer les idoles et 
les autres dieux par des choses quiappartiennent a l'l^glise, conse- 
quemmenl par des idolatries externes et internes ; mais que dans 
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ie sens interne spirituel, ce sont Ies adulterations du bien etles per- 
versions du vrai : d'aprte cela on voit clairement d'ou vient que Ies 
adulteres sont en eux-memes si afifreux, et sont appclfe abomina- 
tions, c'est-a-dire que cela vient de ce qu'ils correspondent an ma- 
nage du faux et du mal, qui est le mariage infernal ; et vice versa 
on voit clairement pourquoi Ies Mariages reels sont saints, c'est-a- 
dire que cela vient de ce qu'ils correspondent au Mariage du bien 
et du vrai , qui est le Mariage C6Ieste ; en un mot , l'amour con- 
jugal r6el descend du manage du bien et du vrai , ainsi du ciel , 
c'est-a-dire , du Seigneur par Ie Ciel ; et l'amour de I'adult^re 
descend du mariage du faux et du mal, ainsi de I'enfer, c'est-a- 
dire, du diable. 

8905. Tu ne voieras point, signifie qu'on ne doit enlever a qui 
que ce soit ses biens spirituels , et qu'on ne doit point s'attribuer 
ce qui appartient au Seigneur. 

8906. Tu ne voieras point, signifie qu'on ne doit enlever 
a qui que ce soit ses biens sprituels , et quon ne doit point 
s'attribuer ce qui appartient au Seigneur : on le voit par la 
signification de voter, en ce que c'est enlever a quelqu'un Ies biens 
spirituels; que cela soit signify par voler, c'est parce que Ies ri- 
chesses et I'opulence dans le sens spirituel sont Ies connaissances du 
bien et du vrai, en g6n6ral toutes Ies choses qui appartiennent a la 
foi et a la charit6, c'est-a-dire, qui appartiennent a la vie spiri- 
tuelle chez rhomme, c'est pourquoi Ies enlever a quelqu'un c'est 
dans le sens spirituel voler : et comme to us Ies biens spirituels, 
c'est-a-dire, toutes Ies choses de la foi et de la charity viennent 
uniquement du Seigneur, etqu'il n'en vient absolument rien de 
Thomme, c'est pour cela que voler signifie aussi s'attribuer ce qui 
appartient au Seigneur ; ceux qui le font sont aussi appetes voleurs 
ct larrons dans Jean *. « En v6rit6, je vous dis : Celui qui n'entre 
» point par la porte dans la bergerie des brebis, mais qui monte 
» par un autre endroit, celui-Ia est un voleur et un larron; mais 
» celui qui entre par la porte est le pasteur des brebis ; Moi , je suis 
» la porte, par Moi si quelqu'un entre, il sera sauve, et il entrera et 
» sortira, et pature il trouvera; le voleur ne vient que pour voler, 
» et massacrer et d6truire; Moi, je suis venu pour qu'elles aient vie, 
» et qu'elles aient abondance. » — X. 1 a 43 ; — entrer par la porte 



302 AllCANES CELESTES. 

dans la bergerie des brebis, c'est entrer par le Seigneur, car le Sei- 
gneur est la porte, comme il le dit Lui-M&me; les brebis sont ceux 
qui sont dans la charit6 et par suite dans la foi ; ceux-ci entrent 
par le Seigneur, quand ils reconnaissent que toutes les choses de la 
foi et de la charity viennent de Lui, ear alors ces choses influent de 
Lui ; mais les attribuer a d'autres, et surtout sc les attribuer a soi- 
meme, c'est les enlever, par consequent massacreretd&ruire; ceux 
qui attribuent a eux-raftmes ce qui appartient au Seigneur, placent 
aussi le nitrite dans les oeuvres, et se fonteux-m6mes la justice, voir 
N" 1110, 1877, 2027, 2273, 2340, 2373, 2400, 3816, 4007 f. , 
4174, 4943, 6388, 6389, 6390, 6392, 6393, 6478; c'est done 
\k voler dans le sens spirituel, et cela se pr&entc aux Anges dans 
le Ciel, quand 1'homme lit dans la Parole le mot voler, car les An- 
ges n'entendent la Parole que spirituellement. La meme chose est 
signifife par voler dans Hosee : « Quand j'ai gu6ri Israel, alors a 
» 6t6 d6voil6e I'iniquite d'fiphraim, et les niaux de Samarie, parce 
)> qu'ils ont fait le mensonge; et le voleur vient, la troupe se re- 
» pand au dehors; et main tenant leurs oeuvres les environnent de- 
)> vant mes faces ; par leur malice ils rejouissent le roi, et par leurs 
» mensonges les princes. » — VII. 1, 2, 3. — Et dans Joel : « 11 
» vient le jour de Jehovah, avant lui le feu devore, et apres lui la 
» flamme embrase ; comme le jardin d'i^den (etait) la terre avant 
n lui, mais apres lui, (c'est) un dfeert de devastation; comme l'as- 
» pect de chevaux (est) son aspect, et comme des cavaliers ils 
» courent, comme le bruit de chariots sur les sommets des mou- 
» tagnes ; dans la ville ils se repandent, sur la muraille ils courent, 
» dans les maisons ils montent, par les fenetres ils entrent 
» comme le voleur ; devant lui a i\A Sbranlee la terre, ont trem- 
)> ble les cieux, le soleil et la lune ont £te noircis, et les etoiles ont 
» retir6 leur splendeur. »— IL 1 a 10 ; — la, il s'agit de la deso- 
lation de 1'Eglise, quand les faux font irruption et detruisent les 
vrais ; ces faux sont les voleurs qui montent dans les maisons et 
entrent par les fenetres : qui ne doit pas s'&onner de ce qu'il est 
dit que le jour de Jehovah sera comme Faspect.de chevaux, et 
qu'alors ils courront comme des cavaliers, ils se rfipandront dans la 
ville, ils courront sur la muraille, ils monteront dans les maisons, 
ils entreront par les fenetres, la terre sera ebranlee, les cieux trem- 
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bleront, le soleil et la lune seront noircis, et les 6toiles retireroot 
leur splendeur ? celui qui ne sail rien du sens interne, et qui dans 
son coeur revoque en doute la saintete de la Parole, dira que ce sont 
la seulement des mots sans Divin qui y soit renferme, et peut-6tre 
dira-t-il que ce sont des expressions vaines ; mais celui qui croit 
que la Parole est tr&s-sainte, parce qu'elle est .Divine, et qui sait 
en outre qu'il y a un sens interne qui traite de l'Eglise, du Ciel et 
du Seigneur Lui-Meme, avouera que chacun des mots y est d'un 
certain poids ; il faut done expliquer brievement ce que les mots et 
les expressions y signifient : Le jour de J6hovah est le dernier 6tat 
ou le dernier temps de l'Eglise, lors.qu'il n'y a plus de vrai, mais 
qu'au lieu du vrai il y a le faux ; le feu qui avant lui devore est 
le d6sir du mal ; la flamme qui aprfes lui embrase est le dGsir du 
faux ; r aspect de chevaux est l'intellectuel raisonnant d'apr^s le 
faux comme d'aprfcs le vrai ; les cavaliers qui courent sont ceux qui 
raisonnent; les chariots sont les doctrinaux de la foi; la ville est la 
doctrine elle-meme; la muraille sur laquelle ils courent est le faux 
essentiel; les maisons dans lesquelles ils montent sont le volontaire 
de l'homme ; les fenetres par lesquelles ils entrent sont les intellec- 
tuels; le voleur est le faux qui enlfcve le vrai ; la terre qui devant 
lui sera ebranlee est l'Eglise ; les cieux qui trembleront sont aussi 
l'figlise ; le soleil est l'amour envers le Seigneur, la lune est la foi 
en Lui, le soleil et la lune sont dits noircis, quand cet amour et cette 
foi ne se montrent plus ; les Voiles sont les connaissances du bien 
et du vrai, lesquelles n'auront plus d'apr&s la foi et l'amour la lu- 
miere provenant du ciel, ce qui est retirer leur splendeur ; d'apr^s 
cela, on peut voir ce que ces paroles enveloppent dans le commun, 
puis dans quel sens ce jour, ou le dernier 6tat de l'figlise, est ap- 
pel6 le voleur qui montera dans les maisons, et entrera par les fe- 
nfitres, e'est-a-dire que e'est le, faux, qui alors envahira Thomme 
tout entier, tant son volontaire que son intellectuel, et ainsi enle- 
vera tout vrai et tout bien. La mfime chose est signifi^e par le vo- 
leur dans Obadie : a Ainsi a dit le Seigneur J6hovih a Edom : 
» Si des voleurs viennent ckez toi> si des brigands de nuit, com- 
)> ment seras-tu dilapid6? nevoleront-Us pas ce qui leur est suffi- 
)> sant? )) — Vers. 5. — De mfinyue par le voleur on celui qui d6robe, 
— Zachar. V. 1 a 4. Ps. L. 17, 18, 19. Matth. VI. 19, 20. — 
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Comme tous les statuts commandos par le Seigneur aux fils d'ls- 
rael ont M fondes sur les Lois de l'ordre qui sont dans le ciel, 
c'est-a-dire, ont tir6 du monde spirituel leur existence et leur es- 
sence, il en a ete aussi de m5me de ceux qui ont et6 pbrt6s sur les 
vols; par exemple ■ « Celui qui vole un bceufet le vend, en paiera 
» cinq ; si c'est ane bete de menu betail, quatre.Ji — Exod. XXL 
37 ; — puis : « Si le voleur est frapp6 pendant qu'il fait effraction, 
» son sang ne sera pas redemand6 ; mais si le soleil est leve, son 
» sang sera redemand6; le voleur paiera ou sera vendu ; si l'objet 
% est trouve en sa main, le double il paiera. » — Exod. XXII. 1, 
2, 3. — a Celui qui vole un homme et le vend, et qu'il ait 616 
» trouv6 en sa main, mourant il mourra. » — Exod. XXL 16. — 
« S'il est trouve un homme qui ait vole tine dme d'entre ses fre- 
» res, des fits d* Israel, et en ait tir6 profit, et Fait vendu, ilsera tut 
» ce voleur, afin que tu otes le mal du milieu de toi. » — Deut6r. 
XXIV. 7 ; — ■ les hommes d'entre les fils d'Israel sont dans le sens 
interne ceux qui sont dans les vrais et dans les biens de la foi, 
ainsi dans le sens abstrait ce sont les vrais et les biens de la foi, 
N 03 5414, 5879, 5951, c'est pourquoi voter nil homme d'entre les 
fils d'Israel, c'est enlever ces vrais et ces biens; et le vendre, c'est 
les aligner, et aussi faire qn'ils soient en servitude, car ies vrais et 
les biens de la foi, par cela qu'ils procedeiit du Seigneur, sont dans 
Mat libre, et neservent que le Seigneur seul ; mais quand ils sont 
ali6n6s, ils viennent dans HHat de servitude, car ils servent a quel- 
que mal de l'amour de soi ou du monde, ainsi a quelque cupidity 
corporelle ; de la, la derivation et la correspondance de cet-te Loi : 
et comme alors le vrai et le bien de rtglise de libres deviennent 
esclaves, ainsi de vivants deviennent morts, voila pourquoi la peine, 
qui est l'effet, est la mort. 

8907. Tu ne ripondras point envers ton prochain en le- 
moin de mensonge, signifie qu'on ne doit point dire que le bien 
est le mal, ni que le vrai est le faux, et qu'ainsi vice versa on ne 
doit point dire que le mal est le bien ni que le faux est le vrai. 

8908. Tu ne rtpondras point envers ton prochain en te- 
moin de mensonge, signifie qu'on ne doit point dire que le 
bien est le mal, ni que le vrai est le faux, et qu'ainsi vice versft 
on ne doit point dire que le mal esl le bien, ni que le faux est 
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le vrai : ou le voit par la signification de temoin de mensonge, en 
ce que c'est la confirmation du faux, car le t6rnoin est la confirma- 
tion, N° 4397, et dans ce qui suit il sera evident que le mensonge 
est le faux de la foi ; rtyondre envers le prochain, c'est direainsi 
a quelqu'un, car le prochain signifie tout homme, et specialement 
quiconque est dans le bien, et dans le sens abstrait le bien lui- 
mtoie, N os 3419, 5025, 6704, 6706 a 6711, 6818, 8123 ; de 
la, ne point repondre envers le prochain en temoin de mensonge, 
c'est dans le sens interne ne point dire a quelqu'un le faux, c T est 
k savoir, ne point dire que le bien est le mal, ni que le vrai est le 
faux, et vice versa. 11 faut expliquer en peu de mots comment la 
chose se passe : Tous ceux chez qui r6gne 1'amour de soi ou Pa- 
mour du monde, c'est-k-dire, tous ceux qui ont pour fin soit la pree- 
minence ou les honneurs soit l'opulence ou le lucre, ne se gardent 
pas de dire et de persuader que ce qui est juste est injuste, et que ce 
qui est injuste est juste, et d'agir ainsi en temoins de mensonge ; si 
ceux-lk agissent de cette manure, c'est parce que leur volontt* 
a 6t6 enticement soumise a ces amours et aux cupidity de ces 
amours, et enticement envahie et possedee par eux, etqu'alors 
l'entendement, qui est la seconde partie du mental, peut voir, il est 
vrai, ce qui est juste ou injuste, mais ne veut pas voir, car la vo- 
lont6 l'emporte sur Tentendement, et persuade par l'influx, et finit 
aussi par aveugler ; ces m6mes hommes n'ont point non plus de 
conscience, et ne savent point que la conscience est de dire que ce 
qui est juste, est juste, non par d'autre motif que parce que cela est 
juste, c'est-a-dire, par 1'amour du juste : ceux qui sont tels dans 
le monde sont aussi tels dans r autre vie, mais avec cette difference 
qu'alors ce n'est pas le juste qu'ils disent injuste, mais c'est le bien 
appartenant a la foi qu'ils disent mal, et le vrai qu'ils disent faux, 
car le juste dans le monde civil correspond au bien et au vrai dajis 
le monde spirituel; et ils font cela sans conscience, et aussi sans 
pudeur, parce qu'ils ont et6 ainsi imbus et accoutum^s dans la vie 
du corps. Dans la Parole, le Mensonge est plusieurs fois nomme, 
et partout ce mot dans le sens interne signifie le faux et le mal de 
la foi, et le t6moin de mensonge, qui est aussi appete temoin de 
violence, signifie la confirmation du faux, soit devant un juge, soit 
devant tout autre, ou devant soi-m&ne au dedans de la pens£e en 
mi. 20. 
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se persuaclant ; par exemple, dans l'Exode, XXIII. 1 et suiv. ; 
Livit. XIX, 11, 12 et suiv. ; Deuter. XIX. 16 k 20. —Que le 
mensonge dans le sens spirituel soitle mal et le faux qui appartien- 
nent a la foi, on le voit par les passages suivants ; dans Jean : 
(t Vous, pour pfcre le diable vous avez, et les d&irs de voire p£re 
» vous voulez faire ; lui, homicide il etait d£s le commencement, 
)) et dans la v&rite il nes'est point lenn, parce qu7/ riy a 
)) point virile en lui; quand il prononce le mensonge, de son 
» propre il prononce, parce que le mensonge il prononce, et il 
» en est le pere. » — VIII. 44 ; — ici le mensonge est le faux de 
la foi ; en effet, il s'agit des Juifsen ce qu'ils ne voulurent point recon- 
naitre le Seigneur ; le diable ici dans le sens spirituel est le faux, et le 
pfcre est lc mal ; car le faux vient du mal comme le fils vient du pere ; 
le faux qui appartient au diable estle faux de la foi, et le mal est le mal 
de l'amour de soi et de l'amour du monde. Dans Esai'e : « Moab 
» est trfcs-orgueilleux, sa flerte, son orgueil et sa colere, ses men- 
» songes ne sont point solides. » — XVI. 6 ; — les mensonges 
sont les faux de la foi, car Moab signifie ceux qui sont dans le mal 
de l'amour de soi , et qui par consequent falsifient les vrais, N°* 
2468, 8315. Dans le Meme : « Nous avons traite alliance avec la 
)> mort, et avec l'enfer nous avons fait la vision ; nous avons mis 
» dans le mensonge noire confiance, et dans la fausseie nous 
)> nous sommes caches. » — XXVIII. 15. — Dans le Meme : « Un 
» peuple de rebellion, lui ; des fils menteurs, des fils (qui) n'ont 
)> point voulu entendre la loi de Jehovah. » — XXX. 9. — Dans 
J6r6mie : «L'homme de son compagnon se moque, et la veriti Us 
» ne prononcent point ; Us ont instruit leur langue It pronon- 
» cer le mensonge. » — IX. 4. — Dans le M6me : « Me voici 
» con t re ceux qui prophetisent des songes de mensonge, et les 
t racontent, afin de seduire mon peuple par leurs mensonges. » 
— XXIII. 32. — Dans le M&ne : « £pee, contre les menteurs, 
» afin qu'ils deviennent insens6s. » — L. 36. — Dans Ezechiel : 
« lis ont vii vanite et divination de mensonge, en disant : Parole 
» de Jehovah, tan d is que Jehovah ne les avail point envoyes; c'est 
)> pourquoi, ainsi a dit le Seigneur jehovih : Parce que vous avez 
)> prononce la vanite et que vous avez vu le mensonge, c'est 
■» pourquoi Me voici contre vous. » — XIII. 6, 7, 8, 9. — Dans 
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Nation] : « Malheur a la ville de sangs , tout entiere de men- 
» songeet&e rapine elferest pleine. » — III- 1. — Dans S6pha- 
nie : « Les restes d'Israel ne feront point la perversity et ne pro- 
» nonceront point le mensonge, et il ne sera point trouv6 dans 
» leur bouche une langue de fourberie ; eux paitront et se repose- 
)> font, » — HI. 13. — Dans Jean : « Dehors seront les chiens, 
» les enchanteurs, et les iinpudiques, et les homicides, et les iclo- 
» 1 Aires, et quiconque aime et fait le mensonge. » — Apoc. 
XXII. 15 ; — dans ces passages, comme dans plusieurs autres, 
le mensonge est le faux et le mal de la foi. 

8909. Vers. 14. Tu ne convoiteras point la maison de ton 
prochain, tit ne convoiteras point I'epouse de ton prochain, 
ni son serviteur , ni sa servante, ni son bcmf, ni son am, ni 
auaine chose qui (soit) a ton prochain, signifie qu'on doit se 
garder de l'amour de soi et de l'amour du monde, par consequent 
prendre garde que les maux, qui sont contenus dans les preceptes 
precedents, ne deviennent choses de volonte, et ainsi ne sortent. 

8910. Tu ne convoiteras point la maison de ton prochain, tu 
ne convoiteras point I'epouse de ton prochain, ni son serviteur, 
ni sa servante, ni son bceuf, ni son me, ni aucune chose qui 
soit It ton prochain, signifie qu'on doit se garder de rumour 
de soi et de tumour du monde, par consequent prendre garde 
que les maux, qui sont contenus dans les preceptes precedents, 
ne deviennent choses de volonte, et ainsi ne sortent : on le 
voit par la signification de convoiter, en ce que c'est vouloir d'a- 
pres un amour mauvais; que ce soit la convoiter, c'est parce que 
loute concupiscence appartient a un amour, car on ne convoite que 
ce qu'on aime, d'ou il r£sulte que la concupiscence est une continuity 
de l'amour, ici de r amour de soi et du monde, et est comme la vie de 
sa respiration ; en effet, ce que respire un amour mauvais est appel6 
concupiscence, et ce que respire un amour bon estappeledesir; l'a- 
mour lui-m£me appartient a cette partie du mental, qui est appel6e 
volonte, car -tout ce que Phomme aime il le veut; mais la concu- 
piscence appartient aux deux parties, savoir, tant a la volonte qu'a 
1'entendement, mais principalement a la volonte dans rentende- 
ment: d'apres cela, on voit clairement pourquoi ces paroles, «tu ne 
convoiteras point ce qui appartient a ton prochain, » signifient qu'on 
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doit prendre garde que les choses defendues par les preceptes ne 
deviennent choses de volonte, car celles qui deviennent choses de 
volonte sont appropriees a Thomme, puisque la volonte est Thomme 
lui-mfime. On croit dans le monde que la pens& est I'homme ; 
mais il y a deux choses qui constituent la vie de I'homme, Tenten- 
dement et la Volonte, a TEntendement appartient la pensee, a la 
Volonte appartient Taffection provenant de Taniour ; la Pensee 
sans Taffection provenant de I'amour ne constitue rien de la vie 
chez I'homme, mais la pensee d'apres Taffection provenant de I'a- 
mour, ainsi Tentendement d'apres la volonte, c'est la ce qui cons- 
titue; que ces deux choses soient distinctes entre elles, quiconque 
r6fl6chit le voit clairement, en ce que Thomme pent comprendre et 
percevoir que ce qu'il veut est un mal, et que ce qu'il veut ou ne 
veut pas est un bien ; d'ou il est Evident que c'est la volonte qui est 
Thomme lui-mfime, et que ce n'est pas la pens6e, si ce n'est qu'au- 
tant qu'en elle il passe quelque chose de la volonte : de Ik vient que 
les choses qui entrent dans la pens6e de Thomme, et non par elle 
dans la volonte, ne le rendent point impur, et que celles qui entrent 
par la pensee dans la volonte le rendent impur; si celles-ci rendent 
Thomme impur, c'est parce qu'alors elles lui sont appropriees, et 
deviennent siennes, car la volonte, comme il a 6te dit, est Thomme 
lui-meme; les choses qui deviennent choses de la volonte de 
Thomme, sont dites entrer dans son coeur et en sortir, mais celles 
qui appartiennent seulement a la pensee, sont dites entrer dans la 
bouche et sortir par le ventre dans. Ie lieu secret, selon les paroles 
du Seigneur dans Matthieu : « Non pas ce qui entre dans la bou- 
» che rend impar thomme, mais ce qui sort de la bouche, cela 
» rend impur I'homme : tout ce qui entre dans la bouche, va 
» dans le ventre, et dans un (lieu) secret est jete ; mais les choses 
» qui sortent de la bouche sortent du cceur, et ces choses-la 
» rendent impur I'homme; car du coeur sortent les pens6es 
» mauvaises, les meurtres, les adulteres, les fornications, les vols, 
» les faux-temoignages, les blasphemes. » — XV. 11, 17, 18, 
49 ; — d'apres ce passage, comme d'apres tous les autres, on peut 
voir quel a 6te le Iaugage du Seigneur, c'est-a-dire que les internes 
et les spirituels Staient entendus, mais exprim6s par les externes 
ou les naturels , et cela selon les correspondances ; en effet , la 
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bouche correspond k la pens6e, comme aussi toutes les choses qui 
appartiennent a la bouche, ainsi les lfevres, la langue, le gosier ; et 
le coeur correspond k l'affeetion appartenant k l'amour, ainsi corres- 
pond a la volonte ; que telle soit la correspondance du coeur, on le 
voit, N os 2930, 3313, 3883 i 3896, 7542 ; de la entrer dans la bou- 
che, c'est entrer dans la pens& ; et sortir du coeur, c'est sortir de la 
volonte ; aller dans le ventre, et etre jete dans un lieu secret ou dans 
les latrines, c'est 6tre jete dans l'enfer, car le ventre correspond an 
chemin qui conduit a l'enfer, et le lieu secret, ou les latrines, cor- 
respond a l'enfer; l'enfer aussi dans la Parole est appeW latrines : 
d'apr&s cela, on voit clairement ce que signifient ces expressions, 
« tout ce qui entre dans la bouche va clans le ventre, etdans un lieu 
secret est jete, » c'est-a-dire que le mal et le faux injects par 
l'enfer dans la pensee de rhomnie, et repousses de la en arrive, 
ne peuvent rendre l'homme impur, parce qu'ils sont repoussfe ; en 
effet, l'homme ne peut pas s'abstenir de penser le mal, mais il peut 
s'abstenir de le faire ; mais d6s que par la pensee il recoit le mal 
dans la volonte, le mal ne sort point mais entre en lui, et cela est 
dit entrer dans le coeur, les choses qui sortent de la rendent l'homme 
impur, car ce que l'homme veut sort en paroles et en acte, autant 
que ne s'y opposent pas les liens externes, qui sont la crainte de la 
loi, de la perte de la reputation, de l'honnenr, du lucre, de la vie : 
maintenant, d'apr&s ces explications, il est evident que par, « tu 
ne convoiteras point, » il est signify qu'on doit prendre garde que 
les maux ne deviennent choses de voionte, et ainsi ne sortent. 
Que la concupiscence appartienne a la volonte, ainsi au coeur, on 
le voit encore par les paroles du Seigneur dans Matthieu : « Vous 
)> avez entendu qu'il a ete dit aux anciens : Tu ne commettras 
» point adultere ; mais Moi je vous dis que si quelqu'un regarde 
» nne femme pour la convoiter, il a d6jk commis adultere avec 
» elle dans son cmur. s — V. 27, 28 ; — ici, par convoiter, il est 
entendu vouloir, et faire, si les craintes, qui sont les. liens externes, 
n'y mettaient pas obstacle; c'est de la qu'il est dit que celui qui 
regarde une femme pour la convoiter a commis adultere avec elle 
dans son coeur. La concupiscence du mal est aussi entendue par 
I'oeil droit qui scandalise, et la concupiscence du faux par la main 
droite qui scandalise, dans les paroles (lu Seigneur, aussi dans Mat- 
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tlrieu : a Si ton ceil droit te scandalise,, arrache-Ie, et jette-Ie loin 
» de toi, car il vaut mienx pour toi qu'un de tes membres ptfrisse, 
)> et que tout ton corps ne soit pas jete dans la gehenne : et si ta 
» main droite te scandalise, coupe-la, et jelte-la loin de toi, car 
»■ il vaut mieux pour toi qu'un de tes membres pGrissc, et que tout 
» ton corps ne soit pas jct<5 dans la gehenne. » — V. 29, 30 ; — 
d'apres cela, on voit de nouveau comment le Seigneur a parte, 
savoir, que e'est d'apres le Divin, comme partout ailleurs dans la 
Parole, qu'ainsi il exprimait les internes et les celestes par Ies ex- 
tends ou les natnrels selon les correspondences , ici Inflection du 
mal ou sa concupiscence par l'oeil droit qui scandalise, et l'affection 
du faux ou sa concupiscence par la main droite qui scandalise; car 
l'oeil correspond a la foi, l'oeil gaucbe au vrai de la foi, et l'oeil 
droit aubien de la foi, dans le sens oppose, au mal qui appartient 
a la foi, ainsi l'oeil droit qui scandalise correspond k la concupis- 
cence du mal, N M 4/i03 a 4421, 4528 a 4534 ; mais la main cor- 
respond a la puissance qui appartient au vrai, la main droite a la 
puissance du vrai d'apres le bien, dans le sens oppos6, a la puis- 
sance du faux d'apres le mal, ainsi la main droite qui scandalise 
correspond a la concupiscence de ce faux, N M 3091, 3563, 4937, 
8281 ; la gehenne est l'enfer des concupiscences; cbacun peut voir 
qu'ici par l'oeil droit il n'a pas M entendu l'oeil droit, ni que cet 
ceil devaiUtre arrack; et que par la main droite il n'a pas 6te 
entendu la main droite, ni que cette main devait 6tre couple, mais 
qn'il a M entendu quelque autre eliose, qu'on ne peut connaitre, 
si Ton ne sait pas ce qui est signify par l'oeil, sp&ialement par 
l'oeil droit, puis ce qui est signify par la main et spec.Lalement par 
la main droite, comme aussi ce qui est signify par scandaliser; et 
iln'est pas possible de savoir ce que ces choses signifient, sice 
n'est d'apres le sens interne. Comme les concupiscences sont les 
choses qui proviennent d v une volenti mauvaise, ainsi (Tun coeur 
mauvais, et que du coeur ou de la volonte sortent les meurtres , les 
adulteres, les fornications, les vols, les faux-t6moignages, selon 
les paroles du Seigneur dans Matthieu, — XV. 19, — ainsi les 
choses qui sont eontenues dans les preceptes precedents du Decalo- 
gue, voila pourquoi il est dit que ces paroles, « Tu ne convoiteras 
point ce qui est k ton prochain,'» signifient qu'on doit prendre 
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garde que les inaux, qui sont contenus dam les prcceptes prdci- 
dents , ne deviennent chases de volonte , et ainsi ne sortent. Si 
ces paroles, « tu ne convoiteras point ce qui est a ton prochain, » 
signifient aussi qu'on doit se garder de l'amour de soi et de l'amour 
du monde, c'est parce que tons les maux de la concupiscence d6- 
coulent de ces amours comme de leurs sources, voir N 03 2045, 
7178, 7255, 7366 k Till, 7488, 8318, 8678. 

8911. D'apres ce qui a ete dit jusqu'a present, on peut voir 
comment la chose se passe a regard de I'homme et de la vie de 
I'homme, c'est-a-dire que telle est la volonte de I'homme, tel est 
I'homme , et qifil reste tel apres la mort, parce que la mort n'est 
pas la fin de la vie , mais elle en est la continuation : puis done que 
I'homme est tel qu'est sa volonte, parce que la volonte, comme il a et6 
ditci-dessus, est I'homme lui-m6me, ils'en suit qn'etre juge selon 
les faits, c'est etre juge selon la volonte, car la volonte et le fait ne 
different point, seulement il y a les liens externes,qui sont les craintcs 
de la loi, de la perte del'honneur, du lucre, de la reputation, dela 
vie, liens qui mettent empechement; toutefois dans la volonte il y a 
le fait, et dans le fait il y a la volonte ; il en est de cela comme de 
1'effort et du mouvement, le mouvement n'est qu'un effort continu, 
car 1'effort cessant le mouvement cesse, c'est pourquoi dans le mou- 
vement il n'y a rien d'essentiel que 1'effort; les erudits savent cela, 
car c'est un theor£me reconnu et confirm^; 1'effort dans rhomme, 
c'est la volonte, et le mouvement en lui, c'est Taction, its sont 
ainsi nomm6s dans I'homme, parce qu'en lui 1'effort et le mouve- 
ment sont vivants : etre jtigg selon la volonte , c'est la m6me chose 
qu'etre juge selon l'amour, et aussi la memo chose qn'etre juge 
selon les fins de la vie , et qu'etre juge selon la vie ; car la volonte 
de rhomme, c'est son amour, et c'est la fin de sa vie, et c'est sa 
vie elle-meme : qu'il en soit ainsi, on le voit par les paroles du 
Seigneur ci-dessus citees , que si quelqu'un regarde une femme 
pour la convoiter, il a dej& commis adultere avec elle dans son 
coeur, — Matth. V. 27, 28 ; puis en ce que tuer un homme, c'est 
non-seulement le tuer, mais mfeme vouloir le tuer, ce qui est si- 
gnifie par se meltre en colere contre lui, et par lui dire des injures, 
— Matth. V. 21 : — I'homme est juge aussi selon les faits, mais 
pas plus qu'autant et selon que les faits ont procede de sa volonte. 
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8912. II taut aussi expliquer en pea de mots ce qui est entendu 
dans le sens interne par les autres choses qui sont mentionn&s 
dans ce Verset, savoir, par la maison, Y Spouse, le serviteur, 
la servante, le bceuf et Vane, qui ne doivent point 6tre con- 
vokes ; ce sont tous les biens et tous les vrais de la foi dans un 
seul complexe, qu'on ne doit enlever a personne, et auxquels on 
ne doit porter aucun dommage; et ce sont ces mfimes choses qui 
sont signifies dans le sens interne par sanctifier le jour du sabbath, 
honorer son pfere et sa mere, ne point tuer, ne point commettre 
adultfere, ne point voler, ne point tttioigner faussement, qui toutes 
dans le sens interne sont les choses qui appartiennent a 1' amour et 
a la foi, comme il a 6t6 montre dans ce qui pr£c6de ; par la maison 
est entendu tout bien en gto&ral, par r Spouse tout vrai en g&ifiral, 
par le serviteur l'affection du vrai spirituel, par la servante r affec- 
tion du bien spirituel , par le boeuf l'affection du bien naturel , et 
par l'ane l'affection du vrai naturel ; ce sont ces choses qu'on ne 
doit point convoiter, c'est-a-dire, qu'on ne doit enlever a personne, 
ou auxquelles on ne doit point porter de dommage. Que ce soit la 
ce qui est entendu dans le sens interne, c'est parce que la Parole 
dans ce sens est pour ceux qui sont dans le ciel , car ceux qui sont 
dans le ciel pergoivent la Parole non pas naturellement mais spiri- 
tuellement, ainsi ils ne pergoivent point une maison, uneepouse, un 
serviteur, une servante, un boeuf, un ane, mais ils penjoivent les 
spirituels qui y correspondent et qui sont les biens del'amour et les 
vrais de la foi ; en un mot, le sens externe ou de la lettre est pour 
ceux qui sont dans le monde , et le sens interne pour ceux qui sont 
dans le ciel, et m£me pour ceux qui sont dans le mohde, mais en 
tant qu'ils sont en m£me temps dans le ciel, c'est-a-dire, en tant 
qu'ils sont dans la charity et dans la foi. 

8913. Vers. 15, 16, 17. Et tout le peuplevoyait lesvoix, 
et les flammes, et la voix de trompette, et la montagne fu- 
mante; et le peuple voyait, et ils etaient £mus, et ils se te- 
naientau loin. Et ils clirent a Moscheh : Parle, toi, avec nous, 
et nous icouterons ; etque ne parle pas avec nous Dieu,de 
peur que nous ne mourions. Et dit Moscheh au peuple : Ne 
craignez point, car afin de vous tenter est venu Dieu, et afin 
que soit sa crainte devanl vos faces pour que vous ne pkchiez 
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point. — Et tout le peuple voyaii les voix et les flammes, si- 
gnifie la perception des vrais Divins d'apres le bien : et la voix 
de trornpette, signifie les mftmes vrais par le ciel : et la monta- 
gne fumante, signifie le bien m6me du vrai non perceptible si ce 
n'est dans la forme externe : et le peuple voyait, et ils etaient 
emus, signifie le tremblement qui existe quand ils sont regus : et 
Us se tenaient au loin, signifie Taction de s'61oigner des inter- 
nes : et ils dirent A Moscheh, signifie la plainte : parle, toi, 
avec nous, signifie la-rtceptitsirdu vrai dans une forme accbmmo- 
d£e, auquel ils pussent ainsi ob6ir : et que ne parle pas avec nous 
Dieu, signifie le vrai dans une forme non accommod6e : de peur 
que nous ne mourions, signifie qu'ainsi la vie du ciel pdrirait 
chez eux : et dit Moscheh au peuple, signifie reformation : ne 
craignez point, car afin de vous tenter est venu Dieu, signifie 
que la vie du ciel ne p6rirait point, mais que c'est seulement pour 
qu'on sache qu'elle existe et quelle elle est : et afin que soit sa 
crainte devant vos faces pour que vous ne ptchiez point, si- 
gnifie la sainte crainte qui en resulte pour le Divin, et par suite la 
conservation de la vie spirituelle. 

8914. Et tout le peuple voya.it les voix et les flammes, si- 
gnifie la perception des vrais Divins d'apres le bien : cela est 
evident par la signification de voir, en ce que c'est comprendre et 
percevoir, N os 2150, 2325, 2807, 3764, 3863, 3869, 4403 k 
4421, 4567, 4723, 5400; par la signification des voix ou des 
tonnerres, en ce que ce sont les vrais Divins, N os 7573, 8813 ; et 
par la signification des flammes ou des Eclairs, en ce que ce sont 
les splendeurs qui sont dans les vrais d'apres le bien de r amour, et 
qui 6blouissent et -pfinfclrent, N° 8813. Par les Vrais Divins d'a- 
pres le bien sont entendus ici tous les prteptes du Decalogue, qui 
ont 6t6 prononc^s du sommet de la montagne de Sinai au milieu 
des tonnerres et des eclairs ; ils se presentaient alors ainsi, parce 
que les tonnerres, qui sont aussi pour cela mftme appel6s voix, si- 
gnifiaient les Vrais Divins, et que les Eclairs, qui sont aussi pour 
celameme appetes flammes ou flambeaux, signifiaient les splen- 
deurs qui sont dans les vrais d'apres le bien ; que les flammes 
soient les Divins Vrais proc6dant du Divin Bien du Seigneur, on le 
voit, N° 6832, 
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8915. El la voix de trompetle, signifie les mhnes vrais 
par le ciel, savoir, les Divins Vrais d'apres le bien : on le voit 
par la signification de Id voix de trompetle, en ce que c'est 1'6- 
tat du ciel angelique qui est autour da Divin, et en ce que c'est le 
Vrai Divin qui en provient, N os 8815, 8823 ; d'apres ccla on peut 
voir ce qui est signify par les paroles du Seigneur, lorsqu'au sujet 
de la Consommation du siecle ou du dernier temps de l'Eglise, il 
pr&lit qu'alors « le Seigneur enverra ses Anges avec une voix 
grande de trompetle , qui assembleront ses el us des quatre 
vents. )> — Matth. XXIV. 31 ; — celui qui ne sail pas que toutes 
les paroles du Seigneur renferment aussi en elles-m6mes des ce- 
lestes et des Divins, c'est-a-dire qu'il y a en elles un sens interne, 
croira qu'a l'approclie du jugement dernier les Anges se pr6sente- 
ront et l'annonceront, et qu'ils assembleront les 61us an son de la 
trompetle; cependant, que par la voix de trompette dans ce passage 
il soil enlendu non une voix de trompetle, mals le Vrai Divin par 
le Ciel dans une forme interne, et l'^vangelisation de ce Vrai, on 
le voit, N° 40601. ; puis, N M 881 5, 8823. 

8916. El la monlagne fumante, signifie le bien merne du 
vrai non perceptible si ce n'est dans la forme externe : on le 
voit par la signification de la monlagne, ici de la montagne de Si- 
nai, en ce que c'est le Divin Bien uni au Divin Vrai dans le Ciel, 
N° 8805 ; et par la signification de fumante, en ce que c'est dans 
la forme externe ; que ce soit la ce que signifie fumant, c'est parce 
que le Divin Vrai ou la Parole dans la forme interne est comme 
une lumiere et comme une damme, et dans la forme externe comme 
une nu£e et comme une fumee ; et cela, parce que le Divin Vrai ou 
la Parole dans la forme interne est tel qu'il est dans le ciel, ainsi tel 
qu'il est dans la lumifere du ciel, et que dans la forme externe il est 
tel qu'il est dans le monde, ainsi tel qu'il est dans la lueur du monde, 
et la lueur du monde relativement a la lumiere du ciel est comme 
une nuee, ou relativement a la flamme comme une fumfe : le Vrai 
Divin ou la Parole dans la forme interne est le sens interne, et dans 
la forme externe il est le sens externe ou littoral ; que le sens ex- 
terne ou literal soit appelfi nu6e, on le voit dans la Preface du 
Chap. XVIII de la Genese, et N M 4060, 4391 , 5922, 6343, 
6752, 8106, 8781 ; et s'il est appel6 fumee, c'est parce que la 
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fumfe signifie l'obscur du vrai, N° 8819. Que la Montague ait ap- 
paru fumante devant les fils d'Israel, ce n'etait pas que le Divin y 
fat tel, mais c'6lait parce que le Divin apparait a chacun selon ! a 
quality de celui qui le voit ; et la quality de ceux qui voyaient con- 
sistait a placer dans les externes tout ce qui appartient au culte, et 
rien dans les internes, et par suite a n'entendre la Parole que selon 
lesens dela lettre; le Divin quant au vrai, qui 6tait promulgu6, 
ne pouvait done leur apparaitre que conime une ftmwte, c'est-a-d.ire, 
comme obscur ; e'est aussi pour cela qu'il est dit qu'ils se tenaient 
au loin, ce qui signifle qu'ils 6taient $loign6s des internes ; mais il 
en sera paii^davantage ci-dessous. 

8917. Et le peitple voyait et Us Haient turns, signifle le 
tremblement qui exist e quand Us sont rents, savoir, les Divins 
Vrais : on le voit par la signification d'etre fonu, en ce que e'est 
le tremblement, ici le tremblement tel qu'il est quand les Divins 
Vrais sont recus ; sur ce tremblement, voir N os 5459, 8316. 

8918. Et Us se tenaient an loin, signifie l y aelion de s y eloi- 
gner des internes : on le voit par la signification de se tenir au 
loin, en ce que e'est Taction de s'eloigner, ici des internes, parce 
que c'&ait au loin de la montagne de Sinai, qui signifie le Cicl et 
le Divin dans le ciel, N° 8805 ; soit qu'on dise loin du Divin on du 
ciel, ou loin des internes, e'est la mfcme chose, car le ciel est dans 
les internes ; en eflet, 1' interne de Phoinme est dans la lumtere du 
ciel, et l'externe danslalnmifcredu monde; ou, ce qui est la meme 
chose, l'ame ou Tesprit de Thornine est dans le ciel, et le corps 
dans le monde; le ciel est plus pres du Divin que le monde, parce 
que le Divin du Seigneur y regne et est tout dans tons. Quant a 
ce qui concerne ullt*rieurement la signification de an loin, il faut 
qu'on sache que le loin dans le sens spiritual a pour objet non pas 
1'espace, mais le Divin, ainsi le bien et le vrai ; la distance du bien 
m6me qui proc6de du Divin fait les apparences de la distance dans 
le ciel ; les soctet&> angGliques y apparaissent distinctes, et meme eloi- 
gn£es l'une de Tautre, mais cet ideal d'espace vient de la distance 
du bien et du vrai qui proefcdent du Divin du Seigneur, ainsi qu'il 
a e(6 dit : pour beaucoup de personnes dans le monde cela ne peut 
parattre que paradoxal, et meme incroyahle ; la raison en est, que 
les pens&s et les id£es des pensfe chez l'homme sont fondles sur 
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les espaces et sur les temps, au point que sans eela Thomme ne 
peut penser ; si done de la pens6e de Thomme on retire les temps 
et les espaces, il apergoit k peine quelque chose ; mais n&nmoins 
les anges dans le ciel pensent enticement sans aucune id6e de 
temps et d'espace, et si pleinement, que leurs pens^es surpassent 
des milliers de fois et meme des myriades de t'ois les pens^es de 
l'homme en intelligence et en sagesse; et, ce qui est etonnant, si 
chez eux il survient une id£e d'apr^s le temps et l'espace, aussitOt 
l'ombre et Tobscurite se r^pandent sur leurs mentals, parce qu'a- 
lors ils tombent de la lumtere du ciel dans la lueur de la nature, 
qui est pour eux 1* obscurity. Que dans l'autre vie il n'y ait ni es- 
paces ni temps, mais qu'il y ait des 6tats, ou des apparences d'es- 
paces et de temps d'apres les variations de Tetat quant au bien et 
au vrai, on le voit, N os 2625, 2837, 3356, 3387, 3404, 4321, 
4882, 5605, 7381 : maintenant done on voit clairement ce que 
signifie dans le sens spirituel se tenir au loin, e'est-a-dire que e'est 
s'eloigner du ciel ou est le Divin, ici s' eloigner des internes, parce 
que, comme il a et6 dit, cette nation qui se tint alors au loin de la 
montagne de Sinai, 6tait tres-eloign6e des internes, car elle 6tait 
seulement dans les externes, et plagait en eux tout ce qui appar- 
tient au culte Divin ; il a meme M permis a cette nation d'agir de 
cette manure, parce qu'elle a pu ainsi repr&enter les celestes et 
les Divins, car pour repr&enter, l'externe est exig6, et m6meil est 
donn6 sans Tinterne, N os 3147, 3670, 4208, 4281, 4288, 4307, 
8588. Le loin signitie aussi Taction de s'61oigner d'avec le bien et 
le vrai qui procedent du Divin, ainsi d'avec les internes, dans les 
passages suivants ; dans Luc : « Le riche dans Tenfer, levant les 
» yeux, vit Abraham de loin 3 et Lazare dans son sein, Abraham 
» lui dit : Entre nous et vous un gouffre immense a tit etabli, 
» de sorte que ceux qui veulent traverser d'ici vers vous ne le peu- 
p vent, non plus que ceux qui de la vers nous (veulent) passer. » 
— XVI. 23, 26 ; — par Abraham il est entendu, non pas Abra- 
ham, car il n'est pas connu dans le ciel, mais dans le sens supreme 
le Seigneur, et dans le sens respectif ceux qui dans le ciel sont dans 
le bien de Taraour et de la foi envers le Seigneur, N 08 1834, 1876, 
1965, 1989, 2011, 3245, 3305 fc, 6098, 6185, 6276, 6894; 
ceux qui sont dans Tenfer sont dits voir de loin ceux qui sont dans 
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le ciel, parce qu'ils sont dans Mat le plus 61oign6 du bien et du 
vrai ; le gouffre immense entre eux, c'est Pfloignement m6me d'a- 
vec le bien, floignemcnt qui donne aussi l'apparence d'un gouffre 
entre les uns et les autres i ceux qui pensent d'apres I'idfe de res- 
pace, comme font tous les hommes dans le monde, ne peuvent que 
percevoir que l'enfer est trte-distant de l'homme, et le ciel aussi ; 
mais il en est tout autrement, renfer et le ciel sont pres de l'homme, 
et m6me dans l'homme, l'enfer dans l'homme mechant, et le ciel 
dans l'homme bon ; chacun aussi apres la mort vient dans cet enter 
ou dans ce ciel, dans lequel il 6tait dans le monde; mais alors Mat 
est chang6, l'enfer qui n'6tait point penju dans le monde devient 
perceptible, et le ciel qui iMait point non plus per^u dans le monde 
devient perceptible, le ciel plein de toute felicity et l'enfer plein de 
toute calamity ; que le ciel soit en dedans de nous, le Seigneur l'en- 
seigne dans Luc : « Le Boyaume de Dieu est en dedans de 
» vous. » — XVII. 21. — Dans Esai'e : « lis viennent d'une terre 
» Moign&e, de rextr6mit6 des cieux. » — XIII. 5. J6rem. V. 15. 
— Dans le M6me : « Ecoutez, vous qui etes Moignes, ce que j'ai 
» fait ; et connaissez, vous qui Stes prfo, ma force. » — XXXIII. 
13. — Dans le M6me : ■« Je dirai au septentrion : Donne % et au 
» midi : Ne t'oppose point; amfene mes fils de loin, et mes filles 
11 de I'extr&mile de la terre; fais sortir le peuple aveugle qui (a) 
» des yeux, et les sourdsqui (ont) des oreilles. » — XLIII. 6, 8. 
XLIX. 12. — Dans le Meme : « Portez, lies, votre attention sur 
b Moi ; ecoutez, peuples de loin, » — XLIX. 1. J6r6m. XXXI. 
10. — Dans Jer^mie : «La voix du cri de la fille de mon peuple 
» d'une terre Uoignee : Est-ce que J6hovah n'est point dans 
» Sion?son roi n'est-il point en elle ? » — VIII. 19. — Dans le 
M6me : « Jehovah ! Tu les as plants, et mfime ils ont pris racine ; 
» mais Tu es pris dans leur bouche, et loin de leurs reins. » — 
XXII. 2. — Dans le Mfme : « Suis-je Dieu de pris, Moi, et non 
» Dieu de loin? » — XXIIL 23; — dans tous ces passages le 
loin signifie Moignement d'avec le bien. 

8919. Et ils dirent a Moscheh, signifie la plainte : on le 
voit d'apres les paroles suivantes de ce Verset, car ce qu'ils ont dit 
est une plainte. 

8920. Parle, loi, avec nous, signifie la reception du vrai 
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dans une forme accommodee, auquel Us pussent ainsi obiir : 
on le voit par la signification de purler, en ce que c'est I'influx et 
la communication, N 03 2951, 3060, 4131, 5481, 5797, 6225, 
7270, 8128, de la aussi c'est la reception, car ce qui inline et est 
communique, est recu ; et par la representation de Moscheh, qui 
devait parler, en ce qu'il est le vrai d'apres le Divin au-dessous du 
ciel, conjoint an Vrai Divin dans leciel, ainsi tenant le milieu entre 
le Seigneur et le peuple, N os 8760, 8787, 8805 ; c'est de la que 
Moscheh ici est le Vrai dans une forme accommodee. Quant k ce qui 
concerne le Vrai dans une forme accommodee, il faut qu'on saehe 
que, quand le Vrai Divin descend par les cieux vers les hommes, 
comme etait descendue la Parole, il est accommodeen chemin pour 
tous tant pour ceux qui sont dans les cieux que pour ceux qui sont 
dans les terres ; mais le Vrai Divin est dans les cieux absolument 
dans une autre forme que dans le monde, dans les cieux il est tel 
qu'est le sens interne de la Parole, dans le monde il est tel qu'est 
le sens lateral ; bien plus, dans les cieux eux-memes il est dans 
diverses formes, dans une forme dans le ciel intime ou troisieme 
ciel, dans une autre dans le ciel moyen ou second ciel, et dans une 
autre dans le dernier ou premier ciel ; la forme du Vrai Divin, 
c'est-a-dire, la perception, la pens6e et l'&ionciation du Vrai Divin, 
dans le ciel intime ou troisteme ciel, est tellement au-dessus de sa 
forme dans le ciel moyen ou second ciel, qu'elle ne pent pas 6tre 
saisie dans ce ciel, tant elleest Divine et sur£minente, car elle con- 
tient des closes innombrables qui ne peuvent pas 6tre enonc^es 
dans le second ciel, elle consiste en purs changements d'etat quant 
aux affections qui appartiennent a I'amour; la forme du Vrai Divin 
dans le ciel moyen ou second ciel est pareillement au-dessus de la 
forme de ce Vrai dans le dernier ou premier ciel ; et encore plus 
au-dessus de la forme du Vrai Divin dans le monde ; c'est de \k 
que les choses qui sont 6noncees dans ces cieux sont de celles que 
jamais aucun mental liumain n'a perc-ues, ni aucune oreillehumaine 
n'aentendues; comme lesavent par experience ceux qui ont£t£61eves 
dans le ciel. Ceux qui nesaventpas cela, croient que dans les cieux 
on ne pense pas et on ne parle pas autrement que dans les terres ; 
mais ils croient ainsi, parce qu'ils ne savent pas que les Lutirieurs 
de l'homme sont dans un etat plus eminent que les exterieurs, ni 



EXODE. CHAP. VINGTlfiME. 



319 



que la pensfe et le langage de ceux qui sont clans Ies cieux sont ce- 
lestes et spirituals, tandis que dans les terres ils sont naturels, dif- 
ference qui est. si grange, qu'elle ne pcut pas fit re d&rite par des 
paroles; voir stir ces Iangages, N os 1634 a 1650, 1757, 1758, 
1759, 1876, 2157, 2472, 2476 , 3342, 3343, 3344, 3345, 
4104 , 4609 , 5225 , 5287 , 6040 , 6982 , 7002 , 7089, 7131, 
7191, 7381, 8343, 8733, 8734. D'aprts cela, il est encore Evi- 
dent que si le Vrai Divin ou la Parole ne se presentait pas daus une 
forme accommodee, il ne pourrait pas tUre saisi; car s'il se presen- 
tait dans une forme plus eminente que l'&at de perception, il ne 
tomberait pas dans l'entendement, ni par consequent dans la foi : 
de la vient que le Vrai Divin a M donne a I'homme tel qu'est la 
Parole dans la lettre ; en effet, s'il se prtsiintait tel qu'il est dans le 
ciel, aucun homme ne le saisirait, et des la premiere intuition et la 
premiere aperception il serait rejete, puisqu'il ne tomberait pas 
dans des choses qui appartiennent a la lumifere naturelle ; et de 
plus, il serait plein d'arcanes, qui ne pourraient en aucune maniere 
entrer dans quelque idee de I'homme, parcequ'ils sont enticement 
opposes aux apparences et anx illusions qui proviennent du monde 
par Ies sensuels externes ; sans parler d'arcanes plus profonds qui 
sont caches dans ces arcanes en series nombreuses, et qui ne peu- 
vent etre exprimes que par Ies variations et Ies changements d'etat 
de la lumiere et de la flamrae celestes, par Iesquelles se produisent 
le langage et la pensee angeliques. 

8921. Et que ne parte pas avec nous Dieu, signifie le vrai 
dans une forme non accommodee : on le voit d'aprte ce qui pre- 
cede, car Moscheh signifie le Vrai Divin au-dessous du ciel, con- 
joint au Vrai Divin dans le ciel, ainsi tenant le milieu entre le Sei- 
gneur et le peuple, par consequent le Vrai Divin dans une forme 
accommodee, comme il vient d'etre montre, N° 8920 ; de la, ces 
paroles, u que ne parte pas avec nous Dieu 3 » signifient le Vrai Di- 
vin dans une forme non accommodee, car par Dieu Lei il est en- 
tendule Seigneur quant au Divin vrai dans le ciel, N° 8805, par 
consequent le Divin Vrai mfime ; e'est aussi pour cela qu'il est dit 
Dieu et non Jehovah, car dans la Parole Iorsqu'il est dit Dieu, il 
est entendu le Seigneur quant au Divin Vrai, mais Iorsqu'il est dit 
Jehovah, il est entendu le Seigneur quant au Divin Bien, N 05 2586, 
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•2769, 2807, 2822, 3921 f., 4295, 4402, 7091 , 7268, 7873, 
8301, 8867. 

8922. De peur que nous ne mourions, signifie qu'ainsi la 
vie du del perirait chez eux : on le voit par la signification de 
mourir, en ce que c'est mourir spirituellement, N° 6119, ainsi 
perir quant a la vie du ciel ; que le Vrai Divin dans une forme non 
accommod^e produise cet effet, cela est Evident d'apres ce qui vient 
d'etre montrG, N° 8920 ; car le Vrai dans une forme non accom- 
mod6e, tel qu'il est dans le ciel, est au-dessus de la conception, el 
ce qui est au-dessus de la conception n'est pas regu, et ce qui n'est 
pas recu n'influe dans aucune foi, et par consequent n'influe pas 
dans la vie de la foi, qui est la vie du ciel ; en effet, l'homme est 
reg6ner6, c'est-^-dire, re^oit la vie du ciel par le Vrai Divin qui 
appartient k la foi, N os 2046, 2063, 2189, 2979, 3155, 3876, 
3877, 5893, 5912, 6247, 8635 & 8640, 8772. 

8.923. Et dit Moscheh au peuple, signifie I 9 information : 
on le voit par la signification de dire, ici par Moscheh au peuple, en 
ce que c'est reformation, car ce qu'il a dit concerne reformation 
sur la chose dont ils se plaignaient ; pareillement ailleurs dire si- 
gnifie l'information, quand des instructions sont donn^es sur la 
chose en question, comme N os 7769, 7793, 7825, 8041. 

8924. Ne craignez point, car afin de vous tenter est venu 
Dieu, signifie que la vie du ciel ne portrait point, mais que 
c 'est settlement pour qu f on sache qu'elle existe et quelle elle 
est : on le voit par la signification de ne point craindre, savoir, 
de mourir, en ce que c'est de p£rir quant k la vie du ciel, N° 8922 ; 
et par la signification de vous tenter, en ce que c'est enseigner 
que la vie du ciel existe et quelle elle est ; si cela est signify par 
tenter, c'est parce que toute tentation spirituelle enseigne et con- 
firme de telles choses chez l'homme, car les tentations opt pour 
but que la foi du vrai et r affection du vrai, et ensuite l'affection du 
bien, soient implant&s et enracin&s, et qu'ainsi l'homme regoive 
une vie nouvelle, qui est la vie du ciel ; en effet, les tentations sont 
des combats contre les maux et les faux ; l'homme, quand il en est 
vainqueur, a 6t£ confirm^ ; car il combat d'apr^s les vrais et pour 
les vrais contre le faux et le mal ; l'homme alors ne sent pas qu'il 
combat d'aprSs les vrais et pour les vrais, parce que les vrais sont 
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dans les interieurs, c'estpourquoi ils ne viennent pas manifestement 
au sens qui appartient aux exterieurs ; mais que ce soil d'apr&s les 
vrais et pour les vrais, cela est evident en ce qu'il y a combat, et 
ensuite victoire, ce qui n'a lieu que par les collisions des opposes 
entre eux, les opposes sont le mal et le bien, le faux et le vrai ; 
mais il faut qu'on sache que l'homme ne combat pas, c'est le Sei- 
gneur qui combat pour l'homme, et tn&ne contra les enfers qui alors 
s'efforcent d'envahir et de subjuguer l'homme, N os 840, 1661, 
1692, 8159, 8168, 8172, 8.175, 8176 : d'apres cela, il est Evi- 
dent que « ne craignez point, car afin de vous tenter est venu 
Dieu, » signifie qu'on ne doit point craindre que la vie du ciel pe- 
risse, mais que cela est fait afin qu'on soil instruit et qu'on sache 
que la vie du ciel existe, et aussi quelle est cette vie : mais on peut 
voir sur les Tentations, ce qui a M deja dit et montre, N os 2272, 
2768, 3318,3927, 3928, 4249, 4299, 4341, 4572, 5036, 
'5246 , 5356 , 6144 , 6574 , 6611 , 6657 , 6663 , mm, 6829, 
8131, 8273, 8351, 8367, 8370 f., 8403, 8567. 

8925. Et a/in que soit sa crainte devant vos faces,, pour 
que vous ne pidiiez point, signifie la sainte crainte qui en 
resulte pour le Divin, et par suite la conservation de la vie 
spirituelle : on le voit, par la signification de la crainte de Dieu, 
en ce que c'est la sainte crainte pour le Divin, ainsi qu'il va titre 
expliqu6; par la signification des faces, en ce qu'elles sont les in- 
terieurs, N os 1999, 2434 , 3527 , 4066 , 4796 , 4797 , 5102, 
5585, 5592 ; de la, la crainte de Dieu devant les faces est la sainte 
crainte pour le Divin dans les interieurs ; et par la signification de 
pour que vous ne pdckiez point, en ce que c'est la conservation 
de la vie spirituelle, car la vie spirituelle est conserve par ne point 
p£cher ; p£cher, c'est faire et penser le mal et le faux par gout et 
d'aprfes la volonte, car les choses qui sont faites par goat et d'apres la 
volont6 sont de ces choses qui sortent du coeur, et rendent rhorame 
impur, — Matth. XV. 11, 17, 18, 19, — et qui par consequent 
detriment la vie spirituelle chez lui, voir ci-dessus, N° 8910. 
Quant a ce qui concerne la sainte crainte, qui est significe par la 
crainte de Dieu dans la Parole, il faut qu'on sache que cette crainte 
est Tamour, mais l'amour tel qu'est celui des enfants envers les 
parents, des parents envers les enfants, des 6poux entre eux, les- 
xni. 21, 
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quels craignent de faire la moindre chose qui deplaise, par conse- 
quent qui blesse r amour en quelque manifere ; une semblable crainte 
est inslnufie dans Tamour quand Thomme est r£g6n£r6 ; comme 
cette crainte concorde avec Tamour, et peut fetre et est en actualite 
dans Tamour, ou est unie a r amour, c'est pour cela qu'elle est ap- 
pel£e sainte crainte, et c'est la crainte de peclier ou d'agir contre 
les pr&eptes, ainsi contre le Seigneur : mais cette crainte differe 
chez chacun selon la quality et la quantity de 1'amour ; voir ce qui 
en a dfyh tMdit, N os 2826, 3718, 3719, 5459, 7280, 7788. 

8926. Vers. 18, 19, 20. Et le penpte se tint au loin, et 
Moscheh s'approcha de I'obscurite oil (etait) Dieu. Et dil Je- 
hovah a Moscheh : Ainsi tu divas aux fits d 3 Israel : Vous, 
vons avez vu que du del fai parte avec vous. Voas ne ferez 
point avec Moi des dieux d 3 argent ni des dieux d'or ; vous 
ne vous en ferez point. — Et le peuple se tint au loin, signifie 
Taction de s'tfloigner des vrais internes : Et Moscheh s'approcha 
de robscurite oil (etait) Dieu, signifie la conjonction cependant 
du vrai du bien spirituel avec le Vrai Divin : Et dil Jehovah a 
Moscheh, signifie une instruction en outre : ainsi tu diras aux 
fits d Israel, signifie ceux qui sont de l'Eglise spirituelle : vous, 
vous avez vu que du del fai parte avec vous, signifie toutes les 
choses de la Parole par Tinflux provenant du Divin par le ciel : 
vous ne ferez point avec Moi des dieux d s argent ni des dieux 
d'or, signifie afin qu'ils s'abstiennent absolument de ces choses qui 
dans la forme externe se pr^sentent comme des vrais et des biens, 
mais sont des faux et des maux dans la forme interne : vous ne 
vous en ferez point, signifie qu'il faut s'en garder avec soin. 

8927. Et le peuple se tint au loin, signifie l* action de s'i- 
loigner des Vrais internes ; on le voit par la signification de se 
tenir au loin, en ce que c'est Taction de s'61oigner des internes, 
N 03 8918. 

8928. Et Moscheh s'approcha de fobscuriU oil etait Dieu, 
signifie la conjonction cependant du vrai du bien spirituel 
avec le Vrai Divin : on le voit par la representation de Moscheh, 
en'ce qu'il est le Vrai Divin au-dessous du ciel, conjoint au Vrai 
Divin dans le ciel, par consequent tenant le milieu, N os 8760, 
8787, 8805, ainsi le Vrai du bien spirituel , car c'est la le Vrai 
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Divin au-dessous du ciel, dans lequel est I'Eglise spirituelle, qui 
est representee par les fils d'Israel, Moscheh comnie chef de cette 
Eglise repr&ente ce vrai, N° 7041 ; par la signification de s'ap- 
procher; en ce que c'est la conjonction, car s'approcher du Divin, 
c'est etre conjoint a Lui ; et par la signification de YobscwHLt, en 
ce que c'est le Divin Vrai respectivement a ceux qui sont de I'fr- 
glise spirituelle, puis respectivement a ce peuple auquel Moscheh 
commandait comme chef; que le Vrai Divin soil obscurite pour les 
uns et pour les autres, c'est parce qu'ils ne sont dans aucune lumiere 
quant aux Vrais Divins. D'abord, quant a ce qui concerne ceux de 
I'Eglise spirituelle, ceux qui sont de cette Eglise croient etre dans 
la lumiere; mais ils sont dans Tobscur, et meme dans I'obscurite 
quant au Vrai Divin, comme on peut le voir en ce que, ce que I'Eglise 
dit etre le vrai, ils ne le savent pas par quelque perception interne, 
mais seulement parce que I'Eglise le dit, ils le confirment chez eux, 
que ce soit faux ou que ce soit vrai ; et celui qui n'est pas dans Line 
perception interne sur le Vrai Divin est dans I'obscurite, ou, ce 
qui est la mfeme chose, le Divin Vrai est pour lui obscurite. Soit 
un exemple : Ceux qui sont de rfiglise spirituelle ne savent point, 
et ne veulent pas savoir qu'il y a un sens interne de la Parole ; et 
si par hasard ils venaient a le croire, ce ne serait pas d'apres quel- 
que perception interne que cela est ainsi, mais ce serait d'apres 
une persuasion venue d'autre part. Soit encore un exemple : Ceux 
qui sont de I'Eglise spirituelle disent que la foi est I'unique moyen 
de salvation, mfime sans la charity et sans les biens de la charity 
ils le croient parce que I'Eglise dit ainsi, et its ne viennent pas a 
cette lumiere de perception, que la foi n'existe que la ou est la cha- 
rity, et que Tune appartient a 1'autre comme 1'un des deux epoux 
a son conjoint, qu'en consequence la charite est 1'essentiel de I'E- 
glise, parce qu'elle appartient au bien : de la, on voit encore clai- 
rement dans quel ob^iir ou dans quelle obscurite est Pfiglise spi- 
rituelle : et c'est parce qu'on est dans cette obscurite, qu'on divise 
Fftglise en autant d'^glises qu'il y a de doctrines diverses sur les 
vrais qui appartiennent a la foi, ce qui n'arriverait pas si I'on etait 
dans la lumiere ; car celui qui est dans la lumiere ne doute jamais, 
et 11 ie encore moins que J'amour en vers le Seigneur et la chari'.e a 
regard du prochain soient les essentiels de I'Eglise, et que sur eux 
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soient foiidfe tons les vrais qui appartiennent a la Parole, par con- 
sequent qui appartiennent a la foi ; il en est de meme de tous les 
autres vrais qui dependent de celui-ci, et sont nommes vrais de 
la foi ; mais cela a <5t6 expose avec plus d'6videuce, N° 3 2708, 
2715, 2831, 2849, 2935, 2937, 3241, 3246, 6289, 6427, 
6865, 6945, 7233 ; que ceux qui sont de I'Eglise spirituelle ne 
parviennent pas a la premiere entree de la sagesse, ou au premier 
degr6 de lumiere, dans lequel sont ceux de I'Eglise celeste, on le 
voit, N os 2718, 3833, 6500. II y a une autre raison pour laquelle 
Moscheh est dit etre entr6 dans l'obscurite quand il s'est approch6 
de Dieu, c'est que Moscheli comme chef represeutait le peuple Is- 
raelite et Juif, qui 6tait sur les Vrais internes dans une telle obs- 
curity qu'ii les ignorait enticement, car il pla^ait dans les exter- 
nes tout ce qui appartient au culte et tout le Divin ; de la vient que 
pour eux le Divin a 6t6 une obscurity ; car chacun sait que le 
Divin n'est jamais dans l'obscurite, mais qu'il est dans la lumiere, 
puisque le Divin est la himi&re meme ; si done il est dit obscurity, 
c'est respectivement a ceux qui ne sont dans aucune lumiere, car 
pour eux les Divins Vrais qui font la lumiere du ciel ne se pr6sen- 
tent pas autrement, puisqu'ils ne sont pas cms, et que mfrne ils 
sont ni6s ; et le Divin se presente a chacun selon la quality de la 
vie et de la foi de chacun, par consequent comme lumifere k ceux 
qui sont dans la lumiere, et comme obscurity a ceux qui sont dans 
l'obscurite : que le peuple Israelite et Juif ait 6t6 tel, on le voit, 
N os 3479, 3769, 4281, 4293, 4307, 4314, 4316, 4433, 4680, 
4825 , 4832, 4844 , 4847, 4865, 4903, 6304 ; et que le Sei- 
gneur sur la montague de Sinai lui ait apparu dans la fume®, dans 
la nu6e et dans l'obscurite, selon la quality de ce peuple, on le voit, 
N M 1891 f., 6832, 8814, 8819. 

8929. Et dit Jehovah a Moscheh, signifie une instruction 
en outre : on le voit par la signification ^dire 3 en ce que c'est 
Instruction, car dire enveloppe ce qui suit, ici instruction, comme 
aussi ailleurs, N os 6879, 6881, 6883, 6891, 7186, 7267, 7304, 
7380, 8127. 

8930. Ainsi tu dims aux fds d* Israel, signifte ceux qui 
sont de I'Egiise spirituelle : on le voit par la representation des 
fds d 3 Israel, en ce qu'ils sont ceux de l'^glise spiriluelle, N os 6426, 



EXODE. CHAP. VINGTIEME. 



325 



6862, 6868 , 7035 , 7062 , 7198 , 7201 , 7215 , 7223 , 7957, 
8234, 8805. 

8931. Vans, vous avez vu que du cielj'ai par 16 avec vous, 
signifie toutes les choses de la Parole par I'influx provenant 
du Divin par le del : on le voit par la signification de parter du 
del, quand c'est Jehovah qui parle k ceux de l'Eglise reprtsentes 
par les tils d'Israel, N° 8930, en ce que c'est le Vrai Divin, ou la 
Parole provenant du Divin par le ciel , car ce que Jehovah pro- 
nonce est le Vrai Divin, ainsi la Parole qui est dans l'Eglise; el ce 
qu'il prononce passe par le ciel. II faut qu'on sache que le ciel n'est 
point dans un lieu constant et determine, ni par consequent dans 
le haut selon l'opinion vulgaire, mais le ciel est ou il y a le Divin, 
ainsi chez quiconque et dans quiconque est dans la charity et dans 
la foi, car la eharite et la foi sont le ciel, parce qu'elles proviennent 
du Divin, la aussi habitent les Anges : que le ciel soit on il y a le 
Divin, c'est-a-dire, le Seigneur, cela est evident en ce que la Mon- 
tague de Sinai', d'ou le Seigneur a parle, est ici appeiee le ciel ; 
c'est aussi la raison pour laquelle la montagne de Sinai' signifie le 
ciel, d'ou provient le Divin Vrai, N° 8805. Si toutes les choses de 
la Parole sont signitiees, c'est parce que Jehovah, ou le Seigneur, 
a commence alors a reveler une Parole, qui devait servir an genre 
humain pour doctrine et pour vie ; d'abord par Moscheh, et ensuite 
par les Prophetes ; afin done que Ton sut que la Parole venait du 
Divin par le ciel, le Seigneur a voulu descendre Lui-Meme, etpro- 
mulguer de vive voix les dix preceptes, et ainsi montrer que les 
suites de la loi, c'est-a-dire, de la Parole, etaient semblablement 
par un influx provenant du Divin par le ciel. 

8932. Vous ne ferez point avec Moi des dieux d' argent ni 
des dieux dor , signifie afin quil sabstiennent absolument 
de ces choses qui dans la forme externe se prhentent comme 
des vrais et des biens, mais sont des faux et des maux dans 
la forme interne : on le voit par la signification defaire des dieux, 
en ce que c'est rendre un culte, car celui qui se fait des dieux , c'est 
pour un culte; par la signification de V argent, en ce que c'est le 
vrai, et de la dans le sens oppose le faux ; et par la signification de 
Yor, en ce que c'est le bien, et de la dans le sens oppose le mal, 
N " 113, 1551, 1552, 2954, 5658, 6914, 6917, 7999 : que ce 
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soit de ces choses qui dans la forme externe se presentent comme 
des vrais et des biens , mais sont des faux et des maux dans la 
forme interne , c'est parce qu'il est dit les fairs avec Moi, c'est- 
k-dire, avec Jehovah Dieu, car le Divin Vrai Mfime et le Divin Bien 
Mftflie sont dans les internes, et sont aussi dans les externes, mais 
dans les externes le Divin Vrai et le Divin Bien sont dans des types 
representatifs,car par le type les externes respondent aux internes et 
les represented; les externes sont des faux etdes maux, quand, 
s6par£s des internes, ils sont considers comme saints ou adores, 
et cependant ils se presentent toujours comme des vrais et des biens, 
parce qu'ils les represented : voila ce qui est signifie par faire avec 
Jehovah Dieu des dieux d'argent et des dieux d'or. Ce precepte 
suit immediatement les dix preceptes, et cela parce que le peuple 
Israelite et Juif etait tel , qu'il regardait comme saints les externes 
s(Jjpar& d'avec les internes, et les adorait absolument comme des 
Divins, N os 3479, 3769, 4281, 4293, 4307, 4314, 4316, 4433, 
4680 , 4825 , 4832 , 4844 , 4847 , 4865 , 4903 , 6304 , 6832 , 
88J 4, 8819. Afin qu'on saclie mieux qui sont et quelles sont les 
choses qui dans la forme externe se presentent comme des vrais et 
des biens, mais sont des faux et des maux dans la forme interne , 
soient par exemple tous les rites de TEglise Juive , comme sacrifi- 
ces, parf'ums, ablutions, et plusieurs antres; ces rites dans la 
forme externe etaient des vrais et des biens, nond'apreseux-memes 
mais parce qu'ils rapportaient ou representaient en type des vrais et 
des biens internes, qui appartiennent a l'amour et a la foi envers le 
Seigneur , quand ces rites dans la forme externe etaient considers 
comme saints , et plus encore quand ils etaient adores , comme ils 
le furent par les Juifs et par les Israelites; Iorsque, devenus idoia- 
tres, ils les appliquferent au culte des dieux etrangers, ces rites ne 
retenaientdes vrais et des biens, qu'ils rapportaient ou repr&en- 
taient en type , rien autre chose que l'apparence, parce que dans la 
forme interne ils etaient des faux et des maux. II en etait de mtoe 
de toutes les autres choses qui etaient des types representatifs 
des celestes et des Divins chez ce peuple; en effet, d6s que les 
externes qui representaient les internes etaient appliques au culte 
des dieux etrangers, ils etaient des idoles qu'ils adoraient, ou des 
dieux d'argent et d'or qu'ils fesaient avec Jehovah Dieu, car alors 
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dans la forme externe ils se pr&entaient comme des vrais et des 
biens, mais ils 6taient des faux et des maux dans la forme interne. 
En general, les dieux d'argent. et d'or sont tous les faux et par suite 
tous les maux du culte, qui sont rcndus semblables au vrai et au 
bien par de mauvaises applications et de mauvaises interpretations 
dela Parole, et en m6me temps par des raisonnements tirfe de la 
propre intelligence j c'est la ce qui est signify par les dieux d'argent 
et d'or dans les passages suivants; dans feale : « En ce jour-la, 
» Thomme jettera les idoles de son argent et les idoles de son 
» or, qu'ils se sont faites pour se prosterner devant les taupes et 
» les chauves-souris, pour entrer dans les fenies des rocliers et 
» dans les fentes des roches. » — II. 20, 21; — les taupes et les 
cbauves-souris sont ceux qui sont dans les tenebres, c'cst-a-dire, dans 
les faux et par suite dans les maux. Dans le Meme : -a En ce jour- 
» la, ils rejetteront chacun les idoles de son argent et les idoles 
)> de son or, que vous ont faites vos mains, ce qui est un p6ch£. » 

— XXXI. 7 ; — que vous ont faites vos mains, c'est-a-dire , qui 
proviennent de la propre intelligence, Dans le Meme : « Un ouvrier 
» fond 1' image, et un orf&vre etend I' or par-dessus, et des 
» chainettes d'argent il fond. » — XL. 19 ; — les images sont 
les choses qui proviennent du propre, iN° 8869; Gtendre Tor par- 
dessus, c'est faire que dans la forme externe el les se presentent 
comme des biens ; fondre des chainettes d'argent, c'est faire qu'elles 
soient cohercnteset comme enchainfe avec les vrais ; que 1'or soit 
le vrai et l'argent le bien , on le voit dans les passages ci-dessus 
citfe. De meme dans Jer^mie : « Les statuts des nations, vanity 
» eux ; car du bois de la foret est coup£ , ceuvre des mains de l'ou- 
» vrier; d'or et d'argent il tembellit; avec des clous et des 
» marteaux on Paffermit, afin qu'il ne vacille point. » — X. 3, 4. 

— Dans Hosee : « Ceux d'Ephra'fin continucnt de pecher, et ils se 
» font image de fonle de leur argent ; dans leur intelligence, 
» des idoles, ouvrage d'artistes en enlier. » — XIII. 2; — 
fiphraim est l'intellectuel de l'Eglise, N M 5354,6222, 6234, 
6238, 6267; l'image de fonte d'argent est le faux se pr6sentant 
comme vrai, c'est pourquoi il est dit, dans leur intelligence; ou- 
vrage d'artistes en entier, c'est tout par des raisonneme-its tir& 
du propre. Dans Habakuk : « Malheur a qui dit au bois ; Reveille- 
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» toi ; eveille-toi , a la pierre qui se tait ; celle-ci enseignera-t-elle ? 
» void, elle est couverte d'or et d 9 argent, mais point de res- 
» pjration en elle. b — II. 19 ; Ie bois est le mal, et la pierre le 
faux ; couverte d'or et d'argent, c'est l'apparence du bien et du 
vrai par les applications. Dans Daniel : « Belschazar, ayant bien 
» gottte le tin, dit d'apporter les vases d'or et d'argent, que 
» Nebuchadnezar son pere avait tires du Temple de Jerusalem, afin 
» qu'y bussent le Roi et ses Magnats, ses epouses et ses concubines ; 
» et ils burent le vin, et ils louferent les dieux d'or et d'argent, 
a d'airain, defer, debois, de pierre. » — V. 2,3,4,23; — les vases 
d'or et d'argent qui provenaient du Temple de Jerusalem repre- 
sentaient les Mens et les vrais de r^glise et du Royaume du Sei- 
gneur : y boire le vin signifiait profaner par les maux et par les 
faux, qui son t les dieux d'or et d'argent. Dans David : uLeurs 
» idoles , argent et or , ouvrage de mains d'homme ; une bou- 
» che a elles, mais elles ne parlent point ; des jeux k elles, mats 
» elles nevoient point. » — Ps. CXV. A, 5. Ps. CXXXV. 15, 
16; — l'argent et Tor, qui sont les idoles, sont les faux et les 
maux ; I'ouvrage de mains d'homme , c'est ce qui provient de la 
propre intelligence. DansMoscheh : « Les images tailiees des dieux 
» des nations \:ous brfllerez au feu ; tu ne convoiieras point far- 
» gent ni I 9 or sur elles pour le prendre pour toi , car abomination 
» de Jehovah ton Dieu,,cela; c'est pourquoi tu n'apporteras point 
» d'abomination dans ta maison pour que tu deviennes anatheme, 
i) comme cela ; ayant abomination tu auras en abomination cela. » 
— Deuter. VII. 25, 26 ; — l'argent et Tor sur les images tailiees , 
ce sont les faux et les maux qui sont adores comme des vrais et des 
biens d'apr£s l'apparence dont ils sont rectus, 

8933. Vous ne voas en ferez point, signifie qu'il faut s'en 
garder avec soin : on le voit en ce qu'il est dit une seconde fois 
votis n'en ferez point ; la reiteration ou repetition enveloppe ce 
qui est absolu, on qu'il faut s'en garder avec soin. 

8934. Vers. 21, 22, 23. UnAutel a" humus tu Me [eras, 
et tu sacrifieras sur ltd ies holocausles et tes eucharisiiques, 
ton menu bitail et ton gros betail; en tout lieu oiije meitrai 
m&moire de mon Nom, je viendrai vers toi, et je te benirai. 
Et si nn Autel de pierres ta Me fais, ta ne les batiras point 
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tailltes, car si ton ciseau tu faisais passer sur Iui, et tu le 
profanerais. Et tu ne monisms point par des degres surmon 
autei, afin que ne soit point d&couverte ta nudite sur Iui — 
Un Autei d' humus tu Me [eras, signifie le representatif du culte 
en general d'apres le bien : et tu sacrifieras sur lui tes holo- 
caustes et tes eucharistiques, signifie le culte en particulier selon 
l'etat de la vie spirituelle de chacun ■ ton menu bitail et ton 
gros bitail, signifie les biens internes et externes : en tout lieu 
ouje mettrai memoire demon Norn 3 signifie l'etat de la foi en- 
vers le Seigneur chez cliacun : je viendrai vers toi, et je te bini- 
rai, signifie la presence du Divin alors et l'influx : et si un autei 
de pierres tu Me fais, signifie le representatif du culte en general 
d'apres les vrais : tu ne les bdtiras point taillees, signifie que ce 
ne doit pas etre d'apres la propre intelligence : car si ton ciseau 
tu faisais passer sur lui, signifie si c'etait d'apres le propre : et 
tu le profanerais, signifie qu* alors le culte serait nul : et tu ne 
monteras point par des degris sur mon autei, signifie la non- 
eievation vers les interieurs qui sont celestes : a fin que ne soit 
point ddcouverte ta miditS sur lui, signifie I'ldfe de la pensfe 
sur ces choses, ainsi pleine de faux, laquelle alors sera manifesto. 
8935. Un Autei d' humus tu me feras, signifie le repre- 
sentatif du culte en general d'apr&s le bien ; on le voit par la 
signification de V Autei, en ce qu'il est le principal representatif du 
Seigneur, etpar consequent du culte du Seignenr, N os 921, 2777, 
2811, 4489, 4541 ; et par la signification de V humus, en ce que 
c'est le bien : que rhumus soit le bien, c'est parceque par riiumus 
est signifiee TEglise qui est dans le bien, N° 566, de la vient que 
Adam a re<?u son nom de rhumus , .— Gen. II. 7, III. 19 , — 
car par Iui etait signify l'homme de l'Eglise celeste, ou I'Eglise 
qui est dans le bien, N os 478, 479. II y a deux choses dont pro- 
vient le culte du Seigneur, le Bien et le Vrai ; le culte d'apres le 
bien etait represents par r Autei d'humus, et le culte d'apres le 
vrai etait repr&ente par l'Autel de pierres ; il s'agit ici de Tun et de 
l'autre Autei ; ces deux choses dont provlent le culte, sont appelees 
foi et charite; le culte d'apres le vrai se rapporte a la foi, et le 
culte d'apres le bien se rapporte a la charite. Quant an culte d'a- 
pres la foi et d'apres la charite, ou d'apres le vrai et d'aprfes le bien, 
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voici ce qui a lieu : Avant que Thomme ait 6t<5 r£.g6n6r6, il est dans 
le culte d'apres le vrai, mais quand il a 6\£ r6g6n6re, il est dans le 
culte d'apits le bien; car avant que l'homme ait 6t6 r6g6n6re, il est 
conduit par le vrai au bien, c'est-a-dire, par la foi & la charity 
mais quand il a M r6g6n6r6, il est dans le bien et par suite dans le 
vrai, c'est-a-dire, dans la charity et par suite dans la foi, N os 8516, 
8539, 8643, 8648, 8658 ; ce sont ces deux cultes qui sont repr6- 
sent6s par les Autels d'humus et de pierre. Si l'Autel est le prin- 
cipal repr6sentalif du Culte du Seigneur, c'est parce que sur 
l'Autel sc faisaient les sacrifices et les holocaustes, et qu'en eux 
consistait principalement le culte Divin de la Nation Hebrai'que, et 
par suite le culte Divih de la nation Israelite et Juive, N os 923, 
1343, 2180, 2S05, 2807, 2830, 3519, 6905. 

8936. Et tu sacrifieras sur lui les holocaustes et tes eu- 
charisliques, signifie le culte en parliculier selon I' elat de la 
vie spiritiielle de chacun : on le voit par la signification des ho- 
locaustes et des sacrifices, en ce qu'ils sont tout culte interne 
en g6n6ral, avec. variety selon les divers genres de celestes et de 
spirituels, c'est-a-dire, du bien qui appartient a r amour et du vrai 
qui appartient k la foi envers le Seigneur, N os 922, 923, 2165, 
2180, 2805, 2807, 2830, 3519, 6905; ainsi selon tout 6tat de 
la vie spiritiielle en particulier : c'6tait de la qu'il avait M institue 
tant de sacrilices de divers genres; ainsi, en sus des sacrifices quo- 
tidiens, ceux des sabbaths, des fetes, des nouvelles limes, des inau- 
gurations, des sanctifications, et mfinse pour tout d6Iit, tout p6ch6, 
toute purification, toute gu&rison, tout enfanteinent : cWit aussi de 
la qu'on employait selon l'6tat diverses especes d'animaux, comme 
boeufs, taureaux, agneaux, briers, clievres, boucs, qui signifiaient 
en particulier les divers biens qui appartiennent a la vie spiritiielle. 

8937. Ton menu beiail et ton gros beiail, signifie les biens 
internes et ext ernes : on le voit par la signification du menu be- 
iail, en ce que ce sont les biens internes ; et par la signification du 
gros beiail, en ce que cesont les biens externes, N 03 2566, 5913 : 
si le menu b&ail signifie les biens internes, c'est parce qu'au menu 
b6lail appartiennent les Agneaux, les Brebis, les chcvreaux , les 
chfevres, les belters, les boucs, par lesquels sont signifies les cbo- 
ses qui appartiennent a l'innocence, a r amour celeste et a l'amour 
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spirituel dans Phommc interne; et si le gros b^tail signiHe les Mens 
externes, c'est parce qu'au gros betail appartienneut les bceufs, les 
taureaux, les veanx , par lesquels sont signifies les choses qui ap- 
partiennent au bien et au vrai dans l'homme externe : ce que si- 
gnifiaient les boeufs, on le voit, N os 2180, 2566, 2781 ; les tau- 
reaux et les veaux, N 08 1824, 2830; les Agneaux, N 03 3519, 
3994, 7840; les brebis, N° 4169 ; les chevreaux et les chfevres, 
N 03 3519, 4005, 4006, 4871 ; les beliers, N os 2830, 4170 ; et 
les bones, N os 4169 f., 4769. 

8938. En tout lieu oil je mettrai menioire de rnon Norn, 
signifie l* Hat de la foi envers le Seigneur chez chacun : on le 
voit par la signification du lieu, en ce que c'est Mat, N° 8 2625, 
2837, 3356, 3387, 3404, 4321, 4882, 5605, 7381, ainsi tout 
lien est 1'etat de chacun on chez chacun ; que ce soit Mat de la 
foi , c'est parce que le Nom de Jehovah signifie dans un seul com- 
plexe tout ce par quoi le Seigneur est adore, ainsi ton Les les choses 
de la foi et de la charite, N 03 2724, 3006, 6674 ; par consequent 
mellre memoire du Nom de Jehovah Dieu , c'est chez qui ou 
dans le coeur de qui la charite et la foi sont par le Seigneur, Selon 
le sens de la lettre, c'est qu'ils sacrifieraient les bolocaustes et les 
eucharistiques, ainsi leur menu betail et leur gros betail, clans Je- 
rusalem, qui etait le lieu que le Seigneur a choisi pour son culte, 
ainsi ou il avail mis memoire de son Nom ; mais selon le sens 
interne il est entendu non pas un lieu, mais chaque homme chez 
qui il y a la foi et la charity, car dans le sens interne par le lieu il est 
signifie Mat et non pas le lieu, et par le nom, la foi et le culte et 
non pas le nom, ainsi il est entendu l'homtne qui est par le Seigneur 
dans 1'etat de reception de la foi : en outre, dans Jerusalem, qui etait 
le lieu oti le Seigneur recevait un culte par les holocaustes et par 
les eucharistiques, etaient representees toutesles choses quiappar- 
tiennent a l'Eglise; de la, par Jerusalem dans la Parole, et par la 
Nouvelle Jerusalem dans l'Apocalypse, est signifiee l'Eglise du 
Seigneur ; et l'Eglise du. Seigneur est chez quiconque est par le 
Seigneur dans Mat de reception de la charite et de la foi, car 
l'honime lui-meme est une Eglise, et piusieurs homines chez qui est 
l'Eglise font l'Eglise dans le commun ; par la il est encore evident 
que ces paroles, « en tout lieu oti je mettrai memoire de mon Nom,» 
signifient Mat de-la foichez chacun. 
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8939. Je viendrai vers toi et je te binirai, signifie la pre- 
sence du Divin alors et t influx : on le voit par la signification 
de venir vers quelqu'un, quand cela est dit par Jehovah, en ce 
que c'est la presence, comme aussi, N 09 5934, 6063, 6089 ; etpar 
k signification de htnir, quand c'est Jehovah qui benit, en ce que 
c'est gratifier de la foi et de la charity N 03 2846, 3406, 4981, 
6091, 6099, 8674, par consequent aussi influer, car la foi et la 
charity influent du Seigneur chez rhomnje ; elles sont la benedic- 
tion dans le sens interne, car ce sont elles qui donnent a riiomme 
la beatitude et la felicite pour reternite ; quand I'homnae vit dans 
le monde, il nomme benediction les choses qui lui donneut le bon- 
heur et la felicite dans le temps, et ce sont les richesses et les hon- 
neurs; mais ce ne sont pas les choses temporelles qui sont en ten- 
dues dans le sens interne de la Parole, ce sont les choses eternelles, 
aupres desquelles les choses temporelles ne sont rien ; en effet, il 
n'y a aucun rapport entre ce qui est temporel et ce qui est eternel, 
pas mfime quand il s'agirait de milliersou de myriades d'annees, 
car ce temporel a une fin, mais reternel n'en a point ; c'est pour- 
quoi Teternel Est, car ce qui est sans fin, cela Est, parce que cela 
a l'Etre par le Divin qui est Infini, l'lnfmi quant au temps est In- 
ternet; mais ce qui est temporel, cela respectiveinent n'Est pas, 
parce que, quand il est fini, il n'est plus; de la, il est encore evi- 
dent que la Benediction dans le sens spirituel est celle qui a en soi 
l'Etre par le Divin, ainsi les choses qui appartiennent a la vie eter- 
nelle, par consequent celles qui appartiennent k la charite et a la foi : 
que la Benediction mondaine ne soil rien respectivement a la Bene- 
diction celeste qui est eternelle, le Seigneur l'enseigne ainsi dans Mat- 
thieu : « Que servirait-il It un homme de gagner tout le monde, 
et quil fit la perte de son dme? '» — XVI. 26 : — maisl'homme 
qui est dans les mondains et dans les terrestres ne saisit point cette 
Parole, car les mondains et les terrestres retoufient, et font qu'il ne 
croit pas meme qu'il y ait une vie eternelle : cependant je puis af- 
firmer que l'homme, d£s qu'il meurt, est dans l'autre vie, et vit es- 
prit parmi les esprits; et qu'alors il y apparait a lui-meme et aux 
autres tout k fait comme un homme dans le monde, doue de tout 
sens interne et externe, N° 1881 ; que par consequent la mort du 
corps est seulement le rejet des choses qui avaient servi pour r usage 
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et pour la fonction dans le monde, et qu'en outre la mort elle-m6me 
est la continuation de la vie, mais dans un autre monde, qui est invi- 
sible aux yeux clu corps terrestre, mais visible la dans une lumifere 
qui surpasse mille fois la lumiere du midi dans le monde; comma 
je sais cela par une vive experience de taut d'annte et qui a con- 
tinue jusqu'a present, voilfii pourquoi je Taffirme; je parle encore 
et j'ai parte avec presque tous ceux que j'ai connus dans le monde 
et qui sont morts, avec les uns deux ou trois jours aprfcs leur deces ; 
la plupart d'entre eux etaient fort indigites de n'avoir pas cru qu'il 
devait rester aprfes la mort quelque chose de la vie : j'ai par 16 avec 
eux non pendant un jour, mais pendant des mois et des ann6es; et 
il m'a aussi 616 donne de voir les 6tats de leur vie qui so succedaient 
ou s'avanfaient soit vers l'enfer, soit vers le ciel : que celui done 
qui veut 6tre heureux pour l'eternite, sacbe et croie qu'il vivra 
apr6s la mort, qu'il y pense et se le rappelle, car e'est la vAritt : 
qu'il sache encore et croie que la Parole est l'unique doctrine qui 
enseigne comment l'homme doit vivre dans le monde, pour qu'il. 
soit heureux dans lteternite. 

8940. El si tin Autel de pierres tu Me fais, signifie le re- 
prhentatif du culle en general d'aprh ie& vrais : on le voit 
par la signification do V Autel, en ce que e'est le representatif du 
culte Divin en g&teral, N os 92] , 2777, 2811, 4489 ; et par la si* 
gnificationdespierm, en ce qu'elles sont les vrais, N os 643, 1298, 
3720, 3769, 3771, 3773, 3789, 3798, 6426, 8609. II y a un 
culte du Seigneur d'apres le bien, et un culte d'apres le vrai; le culte 
du Seigneur d'apres le bien 6tait represents par l'autel d'humus, 
et le culte d'apres le vrai par 1'autel de pierre; sur l'un et ('autre 
culte, voir ci-dessus, N° 8935. Comme l'autel de pierre signifiait 
le culte d'apres le vrai, e'est pour cela qu'il avait 6te commando 
qu'un tel Autel fat 6rig6 d£s qu'ils passeraient le Jourdain et vien- 
draient dans la terre de Canaan, et que sur lui f assent graves les 
preceptes de la loi, e'est-a-dire, les Vrais Divins promulgites du ciel, 
car par les dix preceptes sont signifies tous les Vrais Divins en 
somme ; il est ainsi parte de cet autel dans Moise : « Quand tu 
» auras pass£ le Jourdain, tu te dresseras de grandes pierres, et tu 
» les enduiras de chaux ; ensuite tu toiras sur elles toutes les pa- 
» roles de la Loi : apres tu bdtiras let un Autel k Jehovah ton 
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» Dieu, un Autel de pierres sur lesquelles tit ne passeras pas 
» le fer ; de pierres entieres tu b&tiras l'Autel tie Jehovah ton Dieu, 
» et tu y feras monter des holocaustes et des eucharistiques ; et tu 
» toiras sur les pierres de l'Autel les paroles dela Loi, en les gra- 
« vant bien. » — Deuter. XXVIL 1 a 8. Jos. VIII. 30, 31, 32 ; 
— si les paroles de la Loi devaient tire tonics sur les pierres de 
1'Autel, c'est parce que les pierres signifiaient les Vrais, et l'Autel 
de pierres le eulte d'apres les vrais ; c'etait aussi pour cela que les 
dix preceptes, qui signifiaient les Divins Vrais dans le complexe, 
avaient M graves sur des tables de pierres : si cela devait se faire 
d£s qu'ils auraient passe le Jourdain, c'est parce que le Jourdain, 
qui,/ du cote du desert, etait la limite premiere et derniere de la 
terre de Canaan, signifiait l'introduction dans l'Eglise ou dans le ciel, 
introduction qui s'opfcre par les connaissances du vrai et du bien, 
ainsi par les vrais tires de la Parole, N° 4255 ; car tous les fleuves, 
qui etaient des Iimiies de cette terre, signifiaient les premiers et les 
derniers du Royaume du Seigneur, N os 4116, 4240. Les pierres 
de l'Autel signifient aussi les vrais de la foi, dans fisaie : « Le p£- 
» che sera eloigne, quand if aura mis toutes les pierres de I'Au- 
» tel, comme des pierres de chaux menuisees. » — XXVIL 9 ; — 
1&, il s'agit de la vastation de l'Eglise ; les pierres de I'autel comme 
des pierres de chaux menuis6es, signifient qu'il en sera ainsi des 
vrais de la foi qui appartiennent au culte. Quant a ce qui concerne 
les Autels en general, il y en avait d'humus, de pierres, d'airain, 
de bois, et aussi d'or ; d'airain, de bois et d'or, parce que ces ma- 
tures signifiaient le bien ; voir sur l'Autel d'airain, Ezech. IX. 2 ; 
sur l'Autel de bois, fizech. XLL 22 ; et sur l'Autel d'or, qui etait 
l'autel des parfums, L Rois VI. 22. VIL 48. Apoc. V1IL 3. voir 
aussi que le bien est signifie par l'airain, N os 425, 1551 ; par le 
bois, N os 643, 2784, 2812, 3720, 8354 ; et par l'Or, N 09 113, 
1551, 1552, 5658. 

8941. Tu ne les bdtiras point taillkes, signifie que ce ne 
doit pas Ure d'aprts la propre intelligence : on le voit par la 
signification des pierres tailttes, en ce qu'elles sont de ces choses 
qui proviennent de la propre intelligence ; en effet, les pierres sont 
les vrais, N° 8940, et les tattler ou ajuster, c'est d'apres le pro- 
pre, ou d'apres la propre intelligence, tirer ou forger des vrais ou 
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des choses qui sont semblables aux vrais ; car les choses qui sont 
tiroes ou forgoes d'aprfes le propre, ou d'aprfes la propre intelligence, 
out la vie par l'homme, et cette vie est une vie nulle, puisque le propre 
de l'homme n'est que mal, N°* 210, 215, 694, 874, 875, 876, 987, 
1047, 5660, 5786, 8480 ; au contraire, ce qui vient non pas du 
propre, mais du Divin, a en soi la vie, car toute vie procede du Divin : 
ici, il s'agit du Culte du Seigneur d'apres le vrai, car ce culte est si- 
gnify par TAutel de pierres, M° 8940 ; les Vrais, d'apres lesquels 
un culte doit etre rendu ait Seigneur, ne doivent etre tir& que de 
la Parole, car la dans chaque chose il y a la vie procedant du Divin : 
quand les vrais sont tirfe du propre, ils regardent et ont pour fin 
la dignite et la preeminence au-dessus de tous dans le monde, et 
aussi les ricbesses de laterre et l'opulence au-dessus de tous, aussi 
ont-ils en eux 1' amour de soi et du monde, ainsi tous les maux dans 
le complexe, N os 7488, 8318 ; mais les vrais qui sont tirfe de la 
Parole, regardent et ont pour fin la vie tonelle, et ils ont en eux 
l'amour envers le Seigneur et l'amour k regard du prochain, ainsi 
tous les Mens dans le complexe : quand les vrais sont tir£s du propre, 
ou de la propre intelligence, ils dominent sur les vrais qui proc6- 
dent du Divin, car ceux-ci sont appliques I confirmer ceux-la, 
lorsque cependant ce doit 6tre le contraire, c'est-k-dire que les Vrais 
provenant du Divin doivent dominer, et que les vrais tir& de la 
propre intelligence doivent servir. Les choses tirees du propre ou 
de la propre intelligence sont appel^es vrais, rnais ne sont pas des 
vrais, seulement elles se prfeentent comme des vrais dans la forme 
externe, car par les applications d'apres le sens littoral de la Pa- 
role, et par les raisonnements, elles sont rendues semblables aux 
vrais; mais dans la forme interne elles sont des faux ; qui sont et 
quelles sont ces choses, on le voit, N° 8932. II y a dans le monde 
deux religiosity, qui proviennent de la propre intelligence; Tune 
dans laquelle l'amour de soi et du monde est tout ; cette religiosite 
est appetee Babel dans la Parole; en dedans elle est profane d'aprfes 
Faraour de soi et du monde, et en dehors elle est sainte d'apres la 
' Parole qu'on a appliqu£e a confirmer : l'autre religiosity est celle 
od la lueur de la nature est tout ; ceux qui sont dans cette religio- 
site ne reconnaissent pour Vrai rien de ce qu'ils ne saisissent point; 
quelques-uns d'eux reconnaissent la Parole, mais ils l'appliquent k 
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confirmer, ainsi pour qu'elle serve; d'autres ne reconnaissent point 
la Parole, mais ceux-ci placent le Divin clans la nature, car lenr 
lueur, parce qu'elle vient de la nature, tombe dans la nature, etne 
peut pas 6tre illustr^e par la lumiere da ciel, puisqu'ils rejettent la 
Parole, d'ou provient toute illustration : ceux qui sont de Tune ou 
de l'autre religiosity sont dans l'enfer, parce qu'ils sont dGpourvus 
de la vie celeste, qu'ils ne peuvent pas non plus recevoir, parce 
qu'ils out rejet6 la Parole; et ceux d'entre eux qui out applique la 
Parole a confirmer, n'ont dans le coeur aucune estime pour la Pa- 
role, mais comme el lea acquis de fautorite dans le vulgaire, ils en 
ont tw6 ce service, que par elle ils donnaient plus de force aux fic- 
tions de la propre intelligence. D'apres cela, on peut voir ce que 
signifient dans le sens interne ces paroles, que l'Autel ne devait 
pas 6tre bati en pierres tailtees. La pierre taillee signifie aussi ce qui 
provient de la propre intelligence, dans les passages suivants; dans 
Esai'e : « Afin qu'ils la connaissent, le peuple d'Ephrai'm, et i'ha- 
)> bitant de Samarie, a cause de M6vation el de 1'orgueil du coeur, 
» disant : Les briques sont tombees, et en pierre taillee. nous bd- 
» tirons. » — IX. 8, 9. — Dans Jirftmie : « Quoique je crie et 
» vocifere, il repousse mes prieres ; il a entourk mes ckemins de 
» pierres taillees, mes sen tiers il a d6truit. » — Lament. III. 8, 
9. — Dans Amos : « Puisque vous foulez le froisse, et que la charge 
» de ble vous lui enlevez, des maisons de pierres tailUesvous 
» batirez, mais vous n'y habiterez point. » — V. 11 ; — dans ces 
passages, la pierre taiil6e, c'est dans les choses de la foi ce qui 
provient de la propre intelligence. Comme c'est la ce qui etait 
signify par la pierre taillee, voila pourquoi l'Autel 61ev6 en pre- 
mier lieu dans la terre de Canaan par les fils d'Israel , apr&s qu'ils 
eurent passe le Jourdain, fut construit en pierres non taillges ; car le 
passage a travers le Jourdain repr£sentait l'introduction dans le 
Royaume du Seigneur, laquelle s'opere par les vrais de la foi ; il 
est parte ainsi de cet Autel dans Josue : « Josu6 batit un Autel au 
» Dieu d'Israel sur la montagne d'fibal, comme l'avait command^ 
» Moscheh, serviteur de Jehovah, aux fils d'Israel ; un Autel de 
» pierres entiires, sur lesquelles il n* avail pas passe le fer. » — 
VIII. 30, 31. Deuter. XXVII. 1 a 8. — Le temple de Jerusalem 
fut pareillement Mti de pierres entiferes non tailtees ; il en est parle 
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ainsi dans le Premier Livre des Piois : o Quant a la maison elle- 
)> mSrne, lorsqu'clle fut batie, de pierres entires telles qu'elles 
» (Haient apportees elle fut batie; car martean ou haclie, au- 
» cun instrument de fer, ne furent entendus dans la maison 
» pendant quelle fut batie. » — VI. 7 ; — en eftet, le Temple 
du Seigneur representait le Seigneur quant au Divin Vrai ; que le 
Seigneur ait ete represent*} par le Temple , Lui-M6me l'enseigne, 
— Jean, II. 19, 81, 22; — etqu'il ait M represents quant au 
Divin Vrai, c'est parce que ce Vrai y Stait enseigne, c'est m&ne 
pour cela qu'il fut construit en pierres, car les pierres signifiaient 
le Divin Vrai, N° 89/tO ; de la aussi, le Seigneur Lui-M6me a 6t6 
appele la Pierre dTsrael, N° 6A26. Maiutenant, d'apres ces expli- 
cations, on voit clairement ce que signiiiait la pierre de l'autel, 
comme aussi la pierre du temple, puis ce que signifiaient les pierres 
qui devaient tire, entieres et non taillte , c'est-a-dire que la reli- 
gion devait se composer devrais procSdant du Seigneur, ainsi tirSs 
de la Parole et non de la propre intelligence, Les choses qui vien- 
nentde la propre intelligence sont encore dtoites ainsi dans Esaie : 
a Un ouvrier fond l'image, et un orfevre 6tend Tor par-dessus, et 
» des chatnettes d'argeiit il fond ; il cberche un ouvrier intelligent 
» pour prSparerune image taillSe. » — XL. 19,20 ; — l'image, c'est 
la religiosity qui provient du propre, et qui est donnee a adorer 
comme le Divin, N° 8869; -Touvrier, ce sont ceux qui tirentet 
forgent d'apr&s le propre ; ce qu'ils font pour que leurs fictions se 
prSsentent semblables aux vrais est dScrit par « il Stend Tor par- 
dessus, il fond des chainettes d'argent, et il cherche un ouvrier in- 
telligent. »Dans leM6me : « Les fabricateurs d'image t&itt&ef sont) 
» tous vanity ; tous ses compagnons seront confus, et les forgerons 
» eux-memes : il forge du fer avec des tenailles, et il opere avec le 
» charbon, et avec les marteaux acSres il le forme; ainsi il le fait 
» par le bras de sa force : il fa^onne des bois, il etend un fit, il la 
» trace a la ligne, il la fait dans ses angles, et par le contour il la 
» termine, afin de la faire en forme d'homme, selon la beauts de 
» l'homme,pour habiter dans une maison. » — XL1V. 9, 11, 12, 
13 ; _ tci est encore dScrite la religiosity qui provient de la propre 
intelligence. Pareillement dans JSrSmie : «Les statuts des nations, 
» vanitS, eux ; car du bois de la foret est coupe, oeuvre de mains 
xni. 22. 
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» d'ouvrier par la hache; d'argent et d'or on rembellit, avec des 
» clous et des marteaux on rafiermit. » — X. 3, !\ : — et aussi dans 
Hosee : « N&mmoins maintenant ils continuent a p^cher ; et ils se 
m font image de fonte de leur argent; dans leur intelligence, des 
)) idoles, ouvrage d'artistes en entier. » — XIII. 2. — La religio- 
sity qui est tiree de la propre intelligence, et non de la Parole, est 
entendue dans le sens interne par les Idoles , les Dieux strangers, 
par les Images de fonte, et par les Images taillees, car ce qui vient 
du propre n'est pas autre chose, puisque cela est mort en soi, et 
aussi est adortf comme vivant. 

8942. C 'ar si ton ciseau tu faisais passer sur lui , sigriifie 
si c'etait d'apres le propre : on le voitpar la signification du n- 
seau> en ce que c'est le vrai forg6, ainsi d'apres le propre ; car le 
ciseau est du fer avec lequel les pierres sont taillees et disposes en 
forme ; ici done c'est le propre de l'homme, car ce propre dispose 
les choses, qui doiventappartenir a la religion, pour qu'elles sepr£- 
sentent dans la forme du vrai : au lieu du ciseau dans d'autres pas- 
sages il est dit le fer, et dans d'autres, la haclie, comme Deut^r. 
XXVII. 5. Jos. VIII. 30, 31. I Rois, VL 7. Esaie,XLIV. 10, 
11, 12. Hbsfe, XIII. 2. J6rem. X. 3, 4; et ces instruments si- 
gnified les choses qui appartiennent a la propre intelligence et qui 
forgent. 

89/i3. Et hi le profanerais, signifie qiCalors le cnlte serait 
mil : on le voit par la signification teprofaner, en ce que c'est faire 
qu'il n'y aitaucun culte; en effet, cequi provientdela propre intelli- 
gence est en soi depourvu de vie, et ni&ne spirituellement mort , car 
le propre de l'homme n'est que mal ; si done le culte Divin est fait 
d'apres le propre, ce culte n'est autre chose que le culte d'une idole, 
d'une image taillee ou d'une image de fonte, dans lesquelles il n'y 
a point de respiration, e'est-a-dire, point de vie ; mats ce qui pro- 
vient de la Parole sert seul pour le culte Divin, puisque cela en soi 
est vivant; en effet, en dedans de chaque chose de la Parole il y a 
le sens interne qui traite du Royaume du Seigneur, et en dedans de 
ce sens il y a le Divin, car la Parole dans son sens intime traite du 
Seigneur seul ; c'est de la et non d'autre part que proviennent la 
saintete et la vie de la Parole : la Parole est comme un homme Di- 
vin, le sens literal en est comme le corps, et le sens interne en est 
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comme Fame ; de la il est Evident que Ie sens littoral vit par le sens 
interne. II semble que ie sens literal s'evanouit ou meurl par Ie 
sens interne ; mais e/est le contraire, il ne s'evanouit point, encore 
moins meurt-il, mais il vit par Ie sens interne. Maintenant, d'apres 
cela , on voit que le culte vraiment Divin existe par Ies clioses qui 
proviennent dc la Parole, et nullement par celles qui proviennent 
de la propre intelligence; de la vient que ces mots « si tu faisais 
passer le ciseau sur l'Autel, tu le profanerais, « signifient que si les 
choses qui doivent appartenir au culte Divin etaient tirees, non pas 
de la Parole, mais de la propre intelligence, Ie culte serait nul. 

894A. Dans le monde, on croit que l'homme d'apres la lueur de 
la nature, ainsi sans revelation, peut savoir plusieurs choses qui 
appartiennent a la religion, par exemple, qu'il y a un Dieu, que ce 
Dieu doit etre adore, et qu'il doit aussi etre ainie, que l'homme 
vivra apr&s la mort, et plusieurs autres cboses qui dependent de 
celles-Ia ; et cependant on est dans cette opinion d'apres la propre 
intelligence; mais j'ai ete instruit par de nombreuses experiences, 

, que de lui-meme l'homme ne sait absolument rien des Divins, ni 
des choses qui appartiennent a la vie celeste et spirituelle, sans la 
revelation ; en effet, l'homme nait dans les maux de l'amour de soi 
et du monde, et ce sont ces maux qui bouchent I'influx provenant 
descieux, et ouvre I'influx provenant des enfers, ainsi qui aveu- 
glent l'homme et le conduisent a nier qu'il y ait un Divin , qu'il y 
ait un ciel et un enter, et qu'il y ait une vie apres la mort : cela est 

[ bien evident d'apres les erudits du monde, qui par les sciences out 
eleve la lueur de leur nature au-dessus de la lueur des autres; on 
sait que ce sont eux qui, plus que les autres, nient le Divin, et au . 

I lieu du Divin reconnaissent la nature; etque, lorsqu'ils parlent d'a- 
pres leur coeur et non d'apres la doctrine, ils nient la vie apres la mort, 
et aussi le ciel et Tenfer, et par consequent toutes les choses qui 
appartiennent a la foi, qu'ils nomment liens pour le vulgaire ; d'a- 
pres cela, on pent voir clairement quelle est la lueur de la nature 
sans la revelation ; il m'a aussi ete montre que plusieurs de ceux qui 
out ecrit la Theologie Naturelle, et ont, d'apres la lueur de leur na- 
ture, adroitement confirme ce qui appartenait a la doctrine- de leur 
figlise, Ie nient de coeur plus que les autres dans ('autre vie, et 
nient aussi la Parole elle-meme, qu'ils s'eiforcent de detruire en- 
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lierement, car dans Tautre vie les coeurs parlent; il m'a encore 6te 
montre que ceux-la ne peuvent rien recevoir de l'influx qui vient 
du ciel, mate qu'ils recoivent seulement l'influx qui vient des enfers : 
par la je vis clairement quelle est la lueur de la nature sans la re- 
velation, par consequent la qualite de ce qui provient de la propre 
intelligence. Mais deux choses se sont presentees qui ont jete le 
mental dans le doute sur ce sujet : La premiere, c'est que les An- 
ciens, qui out ete gentils, ont neanmoins connu qu'il y a un Divin, 
"I que ce Divin doit elre adore, et que l'homme quant a l'Ame est 
immortel; la seconde , c'est que plusieurs nations aujourd'hui, 
cbez lesquelles il n'y a aucune revelation, savent aussi cela : quant 
k ce qui concerne les Anciens, ils 1'ont su non pas d'apres la lueur 
de lcur nature, mais d'apres la regulat ion qui de TEglise s'est re- 
pandue jusque chez eux, car TEglise du Seigneur avail ete des les 
temps tres-Anciens dans la terre de Canaan, N os 3686, M47, 
hkbh, 4516, 4617, 5136, 6516; de la les choses qui apparte- 
naient au culte Divin se sont repandues chez les nations d'alentour, 
et aussi chez les Grecs leurs voisins, et des Grecs chez les Italiens 
on Romains ; ainsi sont venues chez les uns et chez les autrcs les 
conriaissances sur une Divinite supreme et sur rimmortalite de 
Tame, dont leurs savants ont parte dans leurs Merits : quant a ce 
qui concerne les Nations d'aujourd'hui, qui savent aussi qu'il y a 
un Divin et une Vie aprfes la mort, elles ont eu cette connaissance 
non pas d'apres la lueur de leur nature, mais d'apres la religiosity 
qu'elles ont tiree des temps Anciens, religiosity fondee sur des cho- 
ses qui par divers chemins etaient 6man<5es de l'^glise ou etait la 
revelation ; cela a eu lieu par la Divine Providence du Seigneur ; 
et aussi ceux d'entre eux qui d'apres leur religiosity reconnaissent 
un Divin au-dessus de toutes choses, et qui d'apres leur religiosity 
remplissent les devoirs de la charite euvers le prochain, recoivent 
dans l'autre vie, quand ils sont instruits, les vrais de la foi, et sont 
sauves, comme il a ete montre, N os 2589 a 2604. 

8945. Et iu ne monleras point par des degres sur mon 
autel, signifie la non-elevation vers les interieurs, qui sont 
celestes : on le voit par la signification de monter par des degres, 
en ce que c'est s'elever aux superieurs ou aux interieurs ; dire les 
interieurs, ou dire les superieurs, c'est la meme chose, car les inte- 
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rieursapparaissentcommesuperieurs, N os 2148, 3084,4210, 4599; 
et par la signification de X Autel, en ce que c'est le principal repre- 
sentatif du Seigneur, W 921, 2777, 2811 ; ainsi monter par des 
degrts sur mon autel, c'est s'elever vers le Seigneur, par consequent 
vers les interieurs qui sont celestes, car le Seigneur est davantage 
present dans les intfriewrs ; sont dites celestes les choses qui sont 
dans le ciel intime, et spirituelles celles qui sont dans le ciel moyen ; 
en effet, le ciel a ete distingue en deux Royaumes, savoir, en 
Royaume celeste et en Royaume spirituel ; ccux qui sont dans le 
Royaume celeste sont dans le ciel intime on troisieme ciel, ainsi 
tres-pres du Seigneur, car ceux qui sont dansce ciel sont dans l'a- 
mour envers le Seigneur et dans rinnocence, par consequent dans la 
sagesse plus que tons les autres ; mais ceux qui sont dans le Royaume 
spirituel sont dans le ciel moyen ou second ciel, ainsi plus eloigns 
du Seigneur; ceux qui sont dans ce ciel sont dans la charity a regard 
du prochain, et sont par la charite chez le Seigneur; sur ces deux 
Royaumes, et sur la difference entre eux, voir N os 2048, 2088, 
2227 , 2507 , 2669 , 2708 , 2715 , 2718 , 3235 , 3246 , 3374, 
3887, 4448, 4585, 4938, 4939, 5113, 5922, 6367, 6435, 
7877. II faut expliquer en peu de mots comment la chose se passe 
a regard de l'eievation vers les interieurs, ainsi vers les celestes, 
laquelle est signifiee par monter par des degres sur mon autel : I! 
n'est accorde a qui que ce soit dans l'autre vie de s'elever dans le 
ciel plus liaut qu'au degre du bien dans lequel il est; car s'il s'6- 
leve plus haut, alors se manifestent ses souillnres, c'est-a-dire, les 
maux de ses amours, et les faux qui en proviennent ; en effet, plus 
on est interieurement dans le ciel, plus on y est purement et sain- 
tement; ceux qui sont dans un etat plus impur sont tenus dansune 
sphere infericure, ou les impuretes ne sont point perc/aes el n'appa- 
raissent point, car ils sont dans un bien plus grossier et dans im vrai 
plus obscur. II arrive parfois que ceux qui viennent dans le ciel, 
desirent venir dans un ciel plus interieur, ils croient qu'ils jouiront 
ainsi d'une plus grande joie ; pour que ce desir qui est inherent soit 
MS, ils sont eleves dans un ciel plus interieur ; mais, quand ils y 
viennent, ils commencent a etre tourmentes par les maux de Ieurs 
amours qui viennent alors a la perception, et meme ils deviennent 
difformes par les faux qui proviennent des maux chez eux ; aussitflt 
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qu'ils les ont per^us, lis se pr^cipitent du ciel intGrieur, et ne ren- 
trent dans un 6tat tranquille et paisible que quand ils sont dans leur 
position ant6rieure : voil& ce qui est signify par a tu ne monteras 
point par des degres sur mon autel, a fin que ne soit point decouverte 
ta nudilG sur lui. » II en est de mfime de ceux qui sont au-dessous 
du ciel : Si, avant d'etre prepares, ils desirent monter dans le ciel, 
aussitOt qu'ils y sont elcv&, ils 6prouvent un tourment presqu' in- 
fernal, et ils apparaissent a enx-fftlmes comme des cadavres ; la vie 
elle-mftme chez eux est en souffrance, comme la vie chez ceux qui 
sont dans l'agonie de la mort ; c'est pourquoi ils s'6lancent prtopi- 
tamment de la, et dans la suite ils ne d&irent plus monter au-dessus 
de VHkl de la vie dans laquelle ils sont. II faut qu'on sache que dans 
l'autre vie le Seigneur ne refuse le ciel a personne, et que tous ceux 
qui le veulent peuvent 6tre admis; ( le Ciel consiste en soci6t6s 
d'anges qui sont dans le bien de ramour a regard du prochain et de 
l'amour envers le Seigneur ;) c'est dans les society deccs anges 
qu'ils sont introduits, quand ils sont admis dans le ciel ; mais lors- 
que la sphere de leur vie, c'est-a-dire, lorsque la vie de leur amour 
ne concorde point, il y a conflit, de la ils tombent dans l'angoisse 
et se precipitent ; c'est ainsi qu'ils sont instruits sur la vie du ciel/ 
et sur l'6tat de leur propre vie respectivement, et aussi sur ce que le 
ciel n'est pas donn6 a quelqu'un par cela qu'il y est regu ou intro- 
duit, comrne c'est r opinion commune dans le monde ; en fin ils sont 
instruits que l'homme doit, par la vie dans le monde, devenir tel, 
qu'il puisse 6tre avec ceux qui sont dans le ciel; mais sur ces sujets, 
voir ce qui a dej& #A dit et montr6 d'apr^s l'exp^rience, N os 8938, 
4225, 4226, 4299,4674, 5057, 5058, 7186, 7519, 8794, 
8797. Ce sont la les clioses qui sont signifies par ce statut, « tu 
ne monteras point par des degr& sur 1' Autel, afin que ne soit point 
decouverte ta nudite sur lui : » puis par un pareil statut, — Exode, 
XXVIII. 42, 4". — II est dit monter par des Degres, et cela, 
parce que dans le monde des esprits, ou les clioses celestes et spi- 
rituelles se pr&entent dans des formes semblables anx choses mon- 
daines, l'elevation vers les intftrieurs apparait comme si Ton mon- 
tait par des degres ; il m'a 6te donn6 trts-souvent de voir ce repr£- 
sentalif : c'titait aassl de la que Jacob dans un songe vit des Anges 
monter vers le Seigneur par les degres d'une echelle, — Gen. 
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XXVIII. 12 ; — c'est aussi pour cela que les degr^s, dans la Parole, 
signifient l'ascension vers les superieurs, c'est-a-dire, vers les in- 
t6rieurs ; comme dans Ez£chiel,— XL. 6, 22, 26, 31, 34 :— et 
dans Amos : « Le Seigneur Jehovih S6baoth bdtit dans les cieux 
» ses dec/res. » — IX. 6. 

8946. A fin que ne soil point decouverte ta nadite sur lui, 
signifie I' idee de la pensee sur ces choses, ainsipleine defaux, 
laqnelle alors sera manifestee : on le voit par la signification de 
la nudite, en ce que c'est ce qui a ete depourvu de vrais , N° 5433, 
ainsi FkLte de la pensfe pleine de faux; et par la signification d'ftrt 
decouvert, en ce que c'est 6tre manifesto II vient d'etre expliqu^, 
N° 8945 , comment la chose se passe , c'est-4-dire que l'homme, 
1'esprit ou range, apparait tel qu'il est quant h Tune et a l'autre vie, 
quant a la vie de la pensee sur les vrais, et quant a la vie de la vo- 
lonte sur les biens, s'il est £lev6 plus interieurement dans le ciel ; 
car plus interieurement on est dans les cieux, plus pur est le bien 
et plus pur est le vrai ; afin done que les faux qui appartiennent & 
la pensee et les maux qui appartiennent a la volont6 n'apparaissent 
point, mais soient caches, ceux-l& sont tenus dans les inferieurs, 
ou ils sont respectivement dans ime lumifcre plus obscure. Dapres 
cela, on peut aussi voir clairement ce qui a iti entendu par ce pas- 
sage : « Personne ne peut voir Jehovah , et vivre ; » car Jehovah est 
le pur Amour, et de Lui proc&le la pure lumtere, le voir dans cet 
Amour et dans cette lumiere, c'est p6rir ; c'est pour cela aussi que les 
anges eux-mGrnes dans le ciel sont couverts d'une nu£e, N° 6849 ; 
et c'est pour cela que tous ceux qui sont dans 1'enfer sont enve- 
lopp6s d'fipais brouillards, N os 3340, 8137, 8138, 8814, 8819 ; 
car les brouillards sont les faux. 



I)ES ESPR1TS ET DES HABITANTS DE LA PLANETE DE SaTUUNE. 

8947. Les Esprits de cette Terre, et aussi la Tarre elle-m&ne, 
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apparaissent par-devant & une distance considerable, dans le plan 
de la partie inKrieure des genoux ; et quand ]"oeil est ouvert vers 
cet endroit, il se pr&ente k la vue une multitude d'esprits qui tous 
sont de cette Terre ; ils sont vus de cette partie de cette Terre, et 
a la droite. 

8948. II m'a 6te aussi donne de converser avec eux, et de con- 
naitre par \k quels ils sont respectivement aux autres : Ils sont pro- 
bes, et ils sont modestes ; et comme ils s'estiment petits relative- 
ment, par consequent aussi ils apparaissent petits dans 1'autre vie, 
car la Fapparence de chacun est selon son caractere et selon sa vie. 

8949. Dans le culte ils sonttrfes-humbles, car ils se considerent 
alors comme rien ; ils adorent notre Seigneur, et Le reconnaissent 
pour l'Unique Dieu ; en eff'et, le Seigneur apparait parfois sous une 
forme Ang6Iique, et ainsi comme Homme, a ceux qui sont sur cette 
Terre; et alors le Divin briile sur sa face et affecte le mental (ani- 
mus). Les habitants aussi, quand il parviennent a un certain age, 
conversent avec les Esprits qui les instruisent sur le Seigneur, sur 
la maniere dont il doit fitre adore, et sur la mantere dont on doit 
vivre. 

8950. Les Esprits de cette Terre disent qu'ils veulent mourir, 
quand d'autres Esprits veulent les s6duire, et les detourner de la 
foi au Seigneur, ou de rhumiliation envers Lui, et de la probit6 de 
la vie ; alors dans Ieurs mains apparaissent de petits couteaux, avec 

" lesquels ils semblent vouloir se frapper la poitrine : quand on leur 
demande pourquoi ils agissent. ainsi, ils r£pondent qu'ils veulent 
plutot mourir que d'etre dttournfe du Seigneur. Les Esprits de notre 
Terre se moquent quelquefois d'eux pour cela, et ils les infestent en 
leur demandant pcurquoi ils agissent ainsi ; mais alors ils respondent 
qu'ils savent bien qu'ils ne se detruisent pas, mais que cela est seu- 
lement une apparence qui efflue de la volonte de leur mental (ani- 
mus), parce qu'ils veulent plutot mourir que d'etre detourn£s du 
culte du Seigneur. 

8951. II y en a aussi, sur cette Terre, qui appellent Seigneur 
la Luetir nocturne, qui est grande ; mais ceux-la sont sfiparfe des 
autres, et ne sont pas toI6r6s parmi eux. Cette Lueur nocturne vient 
de ce grand anneau, qui entoure a distance cette Terre, etdes iunes 
qui sont appelees Satellites de Saturne. 
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8952. Interrog6s sur ce grand anneau, qui de notre Terre parait 
s'&ever au-dessus de I'horizon de cette Planete, et changer de po- 
sition, ils dirent qu'il leur apparait non comme un anneau, mais 
senlement comme quelque chose de blanc comme neige dans le ciel 
avec variation de direction. 

8953. Les habitants et les Esprits de cette Terre repr&entont 
ce qui tient, dans l'homme, le milieu entre le sens spirited et le 
sens naturel, mais ils s'61oignent du naturel et s'approchent du spi- 
ritual. De la vient qu'il semble souvent a ces Esprits qu'ils sont 
emportes ou ravis dans le ciel, et ensuite renvoyes, ainsi alternati- 
vement ; car tout ce qui appartient au sens spirituel est dans le 
ciel, et tout ce qui appartient au sens naturel est au-dessous du 
ciel. 

8954. 11 n'y a la ni Villes, ni Royaumes, iftais ils vivent dis- 
tingiife en families, chaque famiile separee d'une autre ; ainsi, le 
mari et l'gpouse avec leurs enfants; quand ceux-ci se marient, ils 
quittent la maison de leurs parents, et n'y donnent plus leurs soins : 
c'est pour cela que les Esprits de cette Terre apparaissent deux k 
deux. 

8955. Sur cette Terre, bien autrement que sur la n6tre, tous 
savent qu'ils vivront apr6s la mort ; aussi ne font— il cas de leurs 
corps que pour ce qui regarde la vie, qui, ainsi qu'ils disent, leur 
restera et servira le Seigneur : par la meme raison aussi ils n'en- 
sevelissent pas les corps des morts, mais ils les jettent loin et les 
couvrent de branches d'arbres de la for&t. 

8956. Ils s'inquietent peu de la nourriture et du vetement; ils 
vivent de fruits et de legumes de diverse espece que leur Terre pro- 
duit, et ils se couvrent tegerement, car ils sont envelopp£s d'une 
peau 6paisse, ou tunique, qui les garantit du froid. 

8957. La continuation sur les Esprits et sur les habitants de la 
Terre de Saturne est a la fin du Ghapitre suivant 
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8958. Ceux qui sont rgg6n<$res subissent des Tentations. 

8959. Les Tentations sont des combats spirituels chez l'homme ; 
car ce sont des combats cntre le mat qui en lui vient de 1'enfer et le 
bien qui en lui vient du Seigneur. 

8960. L'homme est induit en tentation par les mauvais esprits, 
qui habitent chez lui dans ses maux et dans ses faux ; ces esprits 
excitent ses maux et I'accusent ; mais par le Seigneur les Anges 
qui habitent dans les biens et dans les vrais de l'homme attirent les 
vrais de la foi qui sont chez lui, et le Mendent. 

8961. Dans les Tentations il s'agit de la domination entre le 
mal qui est chez l'homme par 1'enfer, et le bien qui est chez lui par 
le Seigneur : le mal qui veut dominer est dans l'homme nature! ou 
externe, mais le bien est dans l'homme spirited! ou interne : de la 
vient que dans les tentations il s'agit aussi de la domination de 
Tun de ces hommes sur l'autre : si le mal est victorieux, l'homme 
naturel domine sur l'homme spirituel ; si le bien est victorieux, 
l'homme spirituel domine sur l'homme naturel. 

8962. Ces combats se font par les vrais de la foi qui sont tirfe 
de la Parole ; l'homme doit combattre par ces vrais contre les maux 
et les faux ; s'il combat par d'autres que par eux, il n'obtient pas 
la victoire, parce que dans les autres n'est pas le Seigneur. 

8965. Gomme le combat se fait par les vrais de la foi qui sont 
tires de la Parole, e'est pour cela que l'homme n'est pas admis au 
combat, avant d'etre dans les eonnaissanees du vrai et du bien, et 
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d' avoir acquis par la quelque vie spirituelle : voila pourquoi ces cam- 
bats n'existent pas chez l'homme avant qu'il soil dans l'age adulte. 

8964. Celui qui n'a pas chez lui les vrais de la foi tirfc de la 
Parole, par lesquels il doit combattre, qui n'a par consequent en lui 
aucune vie spirituelle proc6dant de ces vrais, n'est admis dans au- 
cun combat, parce qu'il succomberait ; et si l'homme succombe, 
son etat apres la tentation devient pire que son etat avant la tenta- 
tion : en effet, le mal s'est alors acquis la puissance sur lebien, et 
le faux la puissance sur le vrai. 

8965. Comme aujourd'hui la foi est rare, car l'Eglise est a sa 
fin, c'est pour cela qu'aujourd'hui il y a peu d'hommes qui subis- 
sent quelques tentations spirituelles ; de la vient qu'on sait a peine 
ce qu'elles sont et a quoi el les concluisent. 

8966. Les tentations conduisent a confirmer les vrais de la foi, 
puis a les implantei* et k les insinuer dans la volonte, a fin qu'ils de- 
vieiment des biens de la charite : en effet, ainsi qu'il vient d'etre 
dit, riiomme combat par les vrais de la foi contre les maux et les 
faux, et parce qu'alors son mental est dans les vrais, il se confirme 
en eux, quand il est vainqueur, et il les implante, et en outre il 
tient pour ennemis et rejette'loin de lui les maux et les faux qui 
l'ont assailli. Par les tentations aussi les concupiscences, qui appa'r- 
tiennent aux amours de soi et du monde, sont domptees, et l'homme 
est humili6; ainsi il est rendu apte a recevoir la vie du ciel proce- 
dant du Seigneur ; cette vie est la vie nouvelle telle qu'elle est chez 
le r6genere. 

8967. Puisque par les tentations les vrais de la foi sont confir- 
ms, et que les biens de la charite sont implantes, etqu'en outre 
les concupiscences du mal sont domptees, il s'en suit que par les 
tentations la domination est acquise a l'liomme spirituel ou interne 
sur l'homme naturel ou externe, par consequent au bien qui appar- 
tient H la charite et a la foi sur le mal qui appartient a l'amour de 
soi et du monde. Cela fait, il y a pgiir l'liomme illustration et per- 
ception de ce que c'est que le vrai et de ce que c'est que le bien, 
et aussi de ce que c'est que le mal et le faux ; et par la il y a Intelli- 
gence et la sagesse, qui croissent ensuite de jour en jour. 

8968. Quand l'liomme par les vrais de la foi est introduit vers 
le bien de la charite, il subit des tentations ; vnais lorsqu'il est dans 



348 ARCANES CELESTES. 

le bien de la charit-6, les tentations cessent; car alors il est dans 
le ciel. 

8969. Dans les tentations l'homme doit combattre contre les 
maux et les faux comme par lui-meme, mais neanmoins il doit 
croire que c'est par le Seigneur; s'il ne le croit pas dans la tenta- 
tion meme, parce qu'alors cela est obscur pour lui, il doit nean- 
moins le croire apres la tentation. Si l'homme apres la tentation 
n'a pas cru que le Seigneur seul a combattu pour lui et a vaincu 
pour lui, il n'a subi qu'une tentation externe; cette tentation ne 
pen£tre pas profonctement, et elle n'enracine rien de la foi ni rien 
de la charity. 



CHAPITRE XXI. 



1. Et voici les jugemeiits que tu poseras devant eux. 

2. Quand tu acheteras un serviteur H6breu, six ann6es il ser- 
vira, et kla septieme il sortira en liberte gratuitement. 

3. Si avec son corps il est venu, avec son corps il sortira; si 
maitre d 7 une femme, lui ; et sortira sa femme avec lui. 

4. Si son maitre lui a donne une femme, et qu'elle lui ait en- 
fante des fils ou des fiiles, la femme, et ses enfants, sera a son 
maitre ; et lui sortira avec son corps. 

5. Et si en disant dit le serviteur : J'aime mon maitre, ma femme 
et mes enfants, je ne sortirai point iibre. 

6. Et l'amenera son maitre vers Dieu, et il l'amfenera vers la 
porte ou vers le poteau, et son maitre lui percera Toreille avec un 
poingon ; — et il le servira a perp6tuit6. 

7. Et quand aura vendu un homrne sa fille pour servante, elle ne 
sortira point selon la sortie des serviteurs. 

8. Si mauvaise (elle est) aux yeux de son maitre, en sorte qu'il 
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ne se la fiance point, et qu'elle soit rachetGe ; a un peuple etranger 
il n'aura point pouvoir de la vendre ; en agissant perfidement en- 
vers elle. 

9. Et si a son tils il l'a fiancee, selon le jugement des fdles il 
lui fera. 

10. Si un autre il se prend, sa nourriture, son v&ement et sa 
dette conjugate il ne diminuera point. 

11. Et si ces trois (choses) ii ne lui fait point, et elle sortira 
gratuitcment sans argent 

12. Celui qui frappe un homme et qu'il meure , mourant il 
mourra. 

13. Et celui qui n'a point tendu embtiche, et que Dieu ait fait 
reneontrer sous sa main, et je t'6tablirai un lieu ou il s'enfuira. 

14. Et quand de propos d&ibere aura agi un homme contre son 
compagnon pour le tuer par ruse, d'auprfes de mon Autel tu le pren- 
dra afin qtfi! meure. 

15. Et celui qui frappe son p&re et sa m&re, mourant il mourra. 

16. Et celui qui vole un homme et le vend, et qu'il ait #&6 trouv6 
en sa main, mourant il mourra. 

17. Et celui qui tnaudit son pfcre et sa mfcre, mourant il mourra. 

18. Et quand se seront querelas des hommes, et qu'anra frappe 
un homme son compagnon avec unc pierre ou avec le poing, et 
qu'il ne soit point mort, et soit tomb6 au lit. 

19. S'il se leve et marche dehors sur son baton, innocent sera 
celui qui a frapp6 ; seulement son chomage il donnera, et gu6rissant il 
(le) gu^rira 

20. Et quand aura frapp6 un homme son serviteur ou sa ser- 
vante avec le baton, et qu'il sera mort sous sa main, en vengeant 
il sera veng6. 

21. Cependant si un jour ou deux jours il subsiste, il ne sera 
point veng6, car (c'etait) son argent, lui. 

22. Et quand se seront querelles des hommes, ct qu'ils anront 
bless6 une femme enceinte, et que seront sortis ses enfantements, 
et qu'il n'y aura point dommage, payant il paiera amende, selon 
que lui imposera le maitre de la femme, et il (la) donnera par 
juges. 

23. Et si dommage il y a, et tu donneras ame pour &me. 
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24. OEil pour oeil, dent pour dent, main 'pour main, pied pour 
pied. 

25. Brulure pour brCdure, blessure pour blessure, plaie pour 
plaie. 

26. Et quand aura frapp6 un homme l'oeil de son serviteur, ou 
l'oeil de sa servante, et qu'il l'aura abim6, en liberie il le renverra 
pour son oeil. 

27. Et si une dent de son serviteur ou une dent de sa servante 
il a fait sauter, en liberie il le renverra pour sa dent. 

28. Et quand de la corne aura frapp6 un boeuf un bomme ou 
une femme, et qu'il meurc, en lapidant sera lapid6 le boeuf, et ne 
sera point mange sa chair, et le maitre du boeuf (est J innocent. 

29. Et si le boeuf frappait de la corne, lui, d6s hier, avaut hier ; 
et qu'on l'ait atteste a son maitre, et qu'il ne l'ait point gar.d£, et 
qu'il ait tue un homme ou une femme, le boeuf sera lapid6, et meme 
son maitre mourra 

30. Si une expiation lui est impost, et il donnera la redemption 
de son &me, selon tout ce qui lui aura 6te impost. 

31. Ou qu'un fils il ait frappe de la corne, ou qu'une fille il ait 
frapp6 de la corne, selon ce jugement il lui sera fait. 

32. Si un serviteur le boeuf a frapp6 de la corne ou une ser- 
vante, l'argent de t rente sides il donnera a son maitre, et le boeuf 
sera lapid£. 

33. Et quand aura ouvert un homme une fosse, ou quand aura 
creus6 un homme une fosse , et qu'il ne l'aura point couverte, et 
qu'y sera tomb6 un boeuf ou un &ne. 

34. Le maitre de la fosse paiera, l'argent il rendra a son maitre, 
et le mort sera a lui 

35. Et quand aura bless6 un boeuf d'un bomme le boeuf de son 
compagnon, et qu'il meure, et ils vendront le boeuf vivant, et ils 
en partageront l'argent, et aussi le mort ils partageront. 

36. Ou s'il est connu que le boeuf frappait de la come, lui, d6s 
hier, avant hier, et que ne l'ait point garde son maitre, payant il 
paiera un boeuf pour le boeuf, et le mort sera a lui. 

37. Quand aura vole uu homme un boeuf ou une b&te de menu 
b&ail, et qu'il l'aura tu6 ou l'aura vendu, cinq bceufs il paiera pour 
le boeuf, et quatre bates de menu betail pour la b6te de menu betail. 
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CONTENU. 



8970. Dans le sens interne de ce Chapitre, il s'agit de ceux qui 
16sent ou d&ruisent le vrai de la foi ou le bien de la charite chez 
eux ou chez les autres; quelle en est la peine, et quel en est le 
retablissement. Ce sont la les cIiosqs qu'enveloppent les juge- 
ments ou les lois qui sont port&s ici sur les serviteurs, sur la mort 
ou le dommage causes aux compagnons ou aux serviteurs; puis 
sur les boeufs qui frappent de la corne, et sur la fosse. 



SENS INTERNE. 



■ 8971. Que la Parole soit sainte, et mfime tres-sainte, chacun 
au dedans de l'Eglise le sail; ceux qui sont dans les vrais de la foi 
et dans la vie selon ces vrais, non-seulement le reconnaissent, niais 
meme l'aper^oivent , car ils sont continuel lenient tenus dans Ti- 
dee du saint, quand ils lisent la Parole ; ceux, au contraire, qui ne 
sont ni dans les vrais de la foi, ni dans la vie selon ces vrais, ne re- 
connaissent ni a plus forte raison n'apercoivent dans la Parole au- 
cune chose du saint ; quand ceux-ci la lisent, ils ne voient rien en 
elle de plus sublime que dans tout autre ftcrit ; et ceux qui dans 
leur coeur nient la sainted de la Parole, disent aussi en eux-mfimes, 
quand il la lisent, que les Merits cles homines sont plus elegants, 
parce qu'iis sont composes en style plus .fl^gant quant au sens de la 
lettre; j'en aieu par vive experience dans r autre vie une preuve 
certaine par ceux qui avaient nie dans leur coeur que la Parole ettt 
6t6 inspiree par le Divin ; mais lorsqu'il leur fut dit que la Parole 
6tait sainte et Divine jusque dans son naoindre iota , et j usque dans 
son plus petit accent, ils resterent immobilcs et s'&onnaient d'ofr 
cela pouvait provenir ; et lorsqu'en outre il leur fut dit, et mfime 
montr6 d'une manure frappante (ad vivam) , que toutes les choses 
qui sont dans la Parole contiennent en clles un sens spirituel, qui 
ne se pr6sente pas dans la lettre, et que ce sens de la Parole est 
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pour les Anges dans Ie ciel, quand la Parole est lue par I'tiomme, 
ils le reconnurent, parce que cela leur avail 6le montrG, mais ils 
dircnt qu'ils ne I'avaient pas su dans le monde , et que ne Tayant 
pas su ils etaient sans faute ; mais quand les memes furent exami- 
nes, on d^couvrit qu'ils avaient vtai enticement a leur gre, sans 
6tre retenus en aucune maniere par la conscience, et qu'en conse- 
quence ils avaient ni6 dans leur coeur le Divin, le ciel et l'enfer, la vie 
apres la mort, et les autres points de la foi, et que c'etait la la cause 
pour laquelle ils n'avaient pas reconnu la saintete de la Parole; il 
fat en outre prouve que tous ceux qui out 6tt dans les vrais de la 
foi, et dans la vie selou ces vrais, ont consid^re la Parole comme 
sainte , et ont aussi peronchez eux en la Iisant qu'elle etait sainte; 
par Ik ils furent convaincus que la cause avait 6te non pas dans la 
Parole mais dans eux-m&nes : en effet, dans ceux qui .sont dans la 
vie du bien les int6rieurs ont 6t6 ouverts du cote du ciel, d'ou in- 
flue par les anges Ie saint de la Parole ; mais dans ceux qui sont 
dans la vie du raal les int6rieurs ont 6t6 ferm6s du c0t6 du ciel, et 
ouverts du cote de l'enfer, d'ou indue le contraire. Soient pour exem- 
ples les jugements ou lois, dans ce Chapitre, sur les serviteurs, sur 
les servantes, sur les bceufs : Ceux qui nient la saintete de la Pa- 
role, parce qu'ils sont dans la vie du mal, doivent dire que dans ces 
jugements ou ces lois ils ne voient rien de Divin ; ainsi cette Ioi : 
Que si Ie serviteur ne veut point sortir libre, il sera anient vers la 
porte ou vers le poteau, et son maitre lui percera 1'oreille avec un 
poingon, et ainsi il servira k perpetuity ; puis celle-ci : Que si Ie ser- 
viteur frappe subsiste un jour ou deux, Ie maitre qui l'a ftrappS ne . 
sera point puni , car c'etait son argent , lui ; et encore celles-ci : 
Que Ie serviteur sera libre -pour un ceil et pour une dent ; que Ie 
boeuf frappant de la corne sera lapide ; outre les autres lois dans ce 
Chapitre : ceux qui nient dans leur coeur la saintete de la Parole voient 
ces choses comme non dignes de la Parole , et moins dignes encore 
d'avoir et6 dictees par Jehovah Lui-Meme sur la montagnede Si- 
nai ; pour eux il en est de mfime de tout Ie reste dans la Parole 
tant Hisiorique que Prophetique : mais s'il les voient ainsi, c'est 
parce que le ciel leur est ferme a cause de la vie du mal, de la chez 
eux une perception contraire ; il en est tout autrement chez ceux 
qui sont dans la vie du bien. D' apres tout ce qui a 6t6 dit et montr6 
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jnsqu'ici sur le sens interne de la Parole, on voit (Toil la Parole tire 
la sainted qui in flue du ciel, c'est-a-dire que dans la Parole seule 
il y a un sens interne, et que ce sens traite des choses qui appar- 
tiennent an ciel, lesquelles appartiennentala vie fitemelle, et qu'in- 
timement il traite du Seigneur seul, ainsi des choses saintes, ou 
plutot des clioses Divines elles-memes qui sont tres-saintes ; et que 
ce sens est pour les anges qui sont chez l'homme, pendant que la 
Parole est Iue, qu'en consequence de la provient l'influx du saint, 
et la perception du saint chez ceux qui sont dans la vie de la foi et 
de la charity Quant a ce qui concerne les jugeraents ou lois sur les 
serviteurs, les servantes, les boeufs, dans ce Ghapitre, ces juge- 
ments dans le seus interne contiennent des choses de l'ordre Divin 
sur ceux qui sont dans le Vrai de la foi, puis sur ceux qui lesent 
ou detruisent les choses appartenant a la foi et a la charity et les 
choses appartenant a I'amour envers le Seigneur, et dans le sens 
intime celles qui concernent le Seigneur Lui-M6me : de la chacun 
peut voir combien ces jugements sont saints en eux-m6mes, quoi- 
quMls ne se presentent point ainsi dans la Iettre. 

8972. Vers. 1. Et void les jugements que tu poseras de- 
mint eux 3 signifie les vrais ext6rieurs, tels qu'ils seront dans l'etat 
civil ou est TEglise representative, vrais qui d^coulent des vrais in- 
ternes appartenant a l'ordre dans les cieux ; que ce soit la ce qui 
est signify par les jugements qui devaient etre poses devant les tils 
d'Israel, on le voit par la signification des jugements, en ce qu'ils 
sont les vrais, N os 2235, 6397, 7206, 8685, 8695. Que les ju- 
gements soient les vrais, c'est parce que tout jugement se fait par 
les vrais, par suite faire le jugement signifie dans la Parole faire le 
vrai , c'est-a-dire , juger selon les vrais. Mais au pluriel les ju- 
gements signifient les lois civiles , ainsi les vrais exterieurs tels 
qu'ils sont dans l'etat civil : il est dit «oti est 1'figlise representative;)) 
et cela, parce qu'interieurement lis contiennent en eux et envelop- 
pent ces vrais qui appartiennent a l'ordre dans les cieux, comme 
on peut le voir par leur sens interne. Les lois qui out ete portees et 
commandoes par le Seigneur pour les fils d'Israel, etaient distin- 
gu6es en Preceptes, Jugements et Statuts; etaient appeiees pr£- 
ceptes celles qui appartenaient a la vie, jugements celles qui appar- 
tenaient a l'etat civil, et statuts celles qui appartenaient au culte. 
xm. 23. 
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Quant a ce qui eoncernespecialement les jugements, m sonl les lois 
qui sont contemies dans ce chapilre et aussi dans quelques chapi- 
tres suivants; ces jugements avaient servi de lois dans une £glise 
ou les internes, qui appartiennent au ciel et a l'%lise, etaient re- 
pr6sent& par des externes; mais ils ne servent pas de lois dans 
une £glise, ou les internes ne sont plus repr&entes par les exter- 
nes, comme est I'figlise Chr&ienne ; cela vient de ce que les inter- 
nes ont 6t6 r6veles a Fhomme de cette Eglise, et qu'en consequence 
la communication avec le ciel se fait par les internes, et non par 
les externes, comme pr6c6demment : c'est pour cette raison, que 
rhomme de FEglise chretienne n'est pas tena d'observer dans la 
forme externe les lois qui sont appelees jugements et statuts, mais 
il doit les observer dans la forme interne : la Saintet'6 demeure tou- 
jours en elles, parce qu'en elles-mfimes elles contiennent les saints; 
il en est aussi de m6me de toutes les choses en general et en parti- 
culier qui, dans la Parole, ont ete commandoes sur les sacrifices ; 
quoiqu' elles aient M abrogees , toujours est-il qu'elles sont des 
saints de la Parole d'apres les Divins qui sont en elles et qu'elles 
repr^sentaient ; car lorsqu'elles sont lues par Fhomme Chretien, les 
Divins qui sont en elles, et qu'elles repr&entaient, sont apergus dans 
les cienx, et remplissent du saint les anges, et alors en m6me temps 
rhomme qui lit, au moyen de F hi flux provenant des anges, etplus 
encore si Fhomme lui-m6me pense alors en m6me temps aux Di- 
vins qui sont en elles : de la il est bien evident que la Parole de 
FAncien Testament est aussi tr&s-sainte. Que les lois port6es et 
commandoes par le Seigneur pour les fits d'Israel aient &e distin- 
gu6es en PrOceptes qui concernaient la vie, en Jugements qui con- 
cernaient l'etat civil, et en Statuts qui concernaient le culte, on le 
voit dans Moise : d J6hovah dit a Moscheh : Va, dis-leur : Retour- 
» nez dans vos tentes; mais toi, ici tiens-toiavec Moi, a fin queje 
» te prononce tons les PHceptes, et les Statuts, et les Juge- 
» merits, que tu Ieur enseigneras, afln qu'ils les fassent. » — Deu- 
t6r. V. 28. — Dans le Meme : « Au reste, voila les Preceptes, les 
)> Statuts et les Jugements, qu'a presents Miovah votre Dieu, 
» pour vous enseigner. » — DeutOr. VI. 1. — Dans le Meme : « Tu 
i) garderas done les Preceptes, et les Statuts et les Jugements, ' 
» que Moi je te prescris aujourd'hui afin que tu les fasses. » — 
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Deut^r. VII. 11. — Dans David : « S'ils abandonnent, ses fils, ma 
» Loi, et dans mes Jugements ne marchent point ; si mes Sta- 
)> tuts ils profanent, et mes Preceptes ils ne gardent point, je vi- 
» siterai par la verge lenr prevarication, » — Ps. LXXXIX. 31, 
32 , 33. — En outre , toutes leg Lois , en tant qu'elles apparte- 
tenaient a l'Eglise representative, tftaient appelfes en general Ju- 
gements et Statuts, comme dans Moi'se : « Maintenant done, Israel ! 
» toute Ies Statuts et les Jitgements que Moi je vais vous en- 
» seigner, afin que vous les fassiez : quelle (est) la nation grande, 
» qui ait des Statuts et des Jitgements justes, comme toute cette 
» loi, que Moi je vais donner devant vous aujourd'hui ? » — Deuter. 
IV. 1, 8. V. 1. — Dans I^zechiel : « Jerusalem a change mes Ju- 
» gements en impute plus que les nations, et mm Statuts plus 
» que les terres qui (sont) autour d'elle ; car mes Jitgements ils 
» out r6pudi£, et dans mes Statuts ils n'ont point march6. » — V. 
6, 7. — Dans le Meme : « Que dans mes Statuts ils marchent, 
» et que mes Jugements ils gardent, pour faire la v£rit6. » — 
XVIII. 9 ; — outre un grand nombre de fois ailleurs, comme Levit. 
XVIII. 5. XIX. 37. XX. 22. XXV. 18. XXVI. 15. Deuter. 
XXVI. 17. &&h. XI. 12, 20. XX. 11, 13, 25. XXXVII. 24. 
8973. Vers. 2, 3, 4, 5, 6. Quand tu acheteras un serviteur 
H&breu , six amides il servira , et a la septuhne il sortira en 
liberie gratuitement. Si avee son corps il est venu, avec son 
corps il sortira; si maitre d'une femme, lid ; et sortira sa 
femme avec lui Si son maitre lid a donne une femme, et 
qu'elle lui ait enfante des ftls ou des [dies, la femme, et ses 
enfants, sera a son maitre, et lui sortira avec son corps. Et 
si en disanl dit le serviteur :J 3 aime mon maitre, ma femme, 
et mes enfants, je ne sorlirai point libre. Et I'amknera son 
maitre vers Dieu, et it Camenera vers la porte ou vers le po- 
teau, et son maitre luipercera toreille avec un poincon ; et il 
le servira a perpetuite.— Quand tu acheteras un serviteur He- 
breu, signifie ceux, au dedans de TEglise, qui sont dans les vrais 
de la doctrine, et non dans le bien selon ces vrais : six annees il ser- 
vira, signifie P*tai du travail et de quelque chose du combat, et par 
la les confirmations du vrai j et a laseptihne il sortira en li- 
berie gratuitement, signifie l'etat du vrai confirm^ sans ses soins : 
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si avec son corps il est vena, signlfie le vrai sans le plaisir : avec 
son corps il sortira , signifie J'ttat du vrai sans le plaisir, aussi 
apres le combat : si maitre (tune femme, lui, signifie le vrai avec 
le plaisir adjoint : et sortira sa femme avec lui, signifie l'etat da 
vrai avec le plaisir conjoint, aussi apr6s le combat : si son maitre lui 
a donniune femme, signifie le bien adjoint par le spirited an vrai 
pendant Jecombat : et quelle lui ait enfanti des fils ou des [tiles, 
signifie des vrais et des biens qui en sont derives : la femme, et ses 
enfants, sera a son maitre, signifie que le bien adjoint par le spiri- 
ted au vrai, avec les biens et les vrais qui en sont cMw6s, ne se- 
ront point approprtes au vrai : et lui sortira avec son corps, signi- 
fie l'&at apres le combat , 6tat qui est seulement celai du vrai con- 
firm^ et implante : etsien disant dit le serviteur, signifie la pen- 
s£e alors d'apres le vrai implante ifaime mon maitre, ma femme 
et mes enfants, signifie le plaisir du ressouvenir des biens spiri- 
tuels : jr> ne sortirai point Libre, signifie le plaisir del'obeissance: 
et I'amenera son maitre vers Dieu, signifie l'etat dans lequel 
alors il entre selon l'ordre Divin : et il Camenera vers la parte 
ou vers le poteau, signifie l'etat de communication du vrai confir- 
ms et implante avec le bien spirituel : et son maitre lui percera 
I'oreille avec un poincon, signifie le repr6sentatif de l'ob6issance : 
et il le servira ii perpetuity, signifie durant l'^ternite. 

8974. Quand tu acheteras un serviteur Hebreu, signifie 
ceux, au dedans de CEglise, qui sont dans les vrais de la doc- 
trine, et non dans le bien selon ces vrais : on le voit par la si- 
gnification d'acheter, en ce que c'est acqu^rir pour soi et s'appro- 
prier, iN 0S 43W S 5374, 5397, 5406, 5410, 5426, 7999 ; et par 
la signification du serviteur Hibreu, en ce que ce sont ceux qui, 
au dedans de T^glise, sont dans les vrais de la doctrine et non dans 
le bien de la vie selon ces vrais ; en effet, le serviteur se dit de ceux 
qui sont dans le vrai et non dans le bien correspondant, et en ge- 
neral da vrai respectivemeut au bien, N° 3409 ; et Hebreu se dit 
des choses qui appartiennent k l'Eglise, et de celles qui appartien- 
nent aquelque service; de celles qui appartiennent a l'Eglise, voir 
N os 5136, 5236, 6675, 6684; de celles qui appartiennent a quel- 
que service, voir N 05 1703, 1741, 5013. Comme, dans ce qui va 
saivre, il s'agit des servileurs et des servantes d'entre les tils d'ls- 
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rael, il faut dire ce que ces choses euveloppent dans le sens interne : 
Chacun pent voir qu'en elles-memes elles contiennent des arcanes 
du ciel, puisqu'elles out MA dites et commandees sur la montagne 
de Sinai par Jehovah parlanta Moscheh, et puisqu'elles suivent 
immediatement tes paroles du decalogue ; sans de tels arcanes 
elles seraient seulement des lois civiles et de procedure judiciaire a 
l'instar de celles des autres nations de la terre, dans lesquelles il 
n'y a aucun arcane du ciel ; mais les arcanes qu'elles contiennent 
se manifested seulement aux Anges dans les cieux,et non par con- 
sequent aux honmies si ce n'est par le sens interne, car ce sens en- 
seigne comment les Anges pertjoivent la Parole, et enseigne par 
consequent les arcanes qui sont dans la Parole : qui sont et quels 
sont ces arcanes, on le verra dans ce qui suit par l'explication de 
ehacune des expressions. Pour qu'on en ait une idee commune, 
il faut dire en pen de mots ce qui est specialement entendu dans le 
sens interne par les serviteurs Hebreux : Dans l'Eglise spirituelle, 
que les fils d'Israel representaient, il y a des homines de deux sor- 
tes ; il y en a qui sont dans le vrai de la foi et non dans le bien de 
la vie correspondant, et il y en a qui sont dans le bien de la charite 
et dans le vrai de la foi correspondant; ceux qui sont dans ie bien de 
la charite et dans le vrai de la foi correspondant, sont ceux qui 
constituent l'Eglise ni6me, et sont les homines de l'Eglise interne ; 
dans lesens interne de la Parole, ce sonteux qui sont appeles les fils 
d'Israel ; ceux-la sont d'eux-ineines libres, parce qu'ils sont dans Le 
bien, car ceux que le Seigneur conduit par le bien sont libres , N°* 
892, 905, 2870 a 2893 ; mais ceux qui sont dans le vrai de la foi et 
non dans le bien de la vie correspondant, sont les homines de l'Eglise 
spirituelle Externe ; ce sont eux qui dans le sens interne de la Pa- 
role sont entendus par les serviteurs Hebreux ; que ceux-ci soient 
represents par les serviteurs, e'est parce que les choses qui appar- 
tiennent k l'Eglise Externe ne sont que des services respectivement; 
il en est. de nrtiae aussi du vrai de la foi respectivement m bien de 
la charity car le vrai de la foi sert a introduire rhomme de l'Eglise 
dans le bien de la charite. En outre, il faut qu'on sache que celni 
qui pose le tout, de rEglise, ainsi le tout du saint, dans le vrai de 
la foi et non dans le bien de la charite, et aussi celui qui fait le bien 
seulement d'apr£s l'obeissance et non cTapr&s l'aiFcction appar- 
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tenant k l'amour, ne peuvent etre reg6neres, comme le sent ceux 
qui sont dans le bien de la charite, e'est-a-dire, qui font le bien 
d'aprts l'affection de 1'amour ; ils peuvent , il est vrai, etre r^for- 
m6s, mais ils ne peuvent etre r6g6n6r& : il s'agit de leur reforma- 
tion dans le sens interne, ici dans Ies lois sur les serviteurs et sur 
les servantes : les Arcaues de cette reformation ne sont aujourd'hui 
connus de personne, et cela, parce qu'on ignore presque partout au 
dedans de I'Eglise ce que fait pour le salut le vrai de la foi, et ce 
que fait le bien de la charity ; on ignore meme ce que e'est que la 
charity, et que la charite et la foi doivent faire entre elles un ma- 
riage, pour qu'il existe quelque chose de I'Eglise dans l'homme, 
car le manage du bien et du vrai est I'Eglise elle-meme, parce que 
e'est le ciel dans l'homme, N os 2173, 2618, 2728, 2729, 2803, 
3132, 3155, 4434, 4823, 5194, 5502, 6179. 

8975. Six armies il servira, signifie t'itat de travail et de 
quelque chose du combat , et par la Citat de confirmation du 
vrai : on le voit par la signification de six atinies, en ce qu' elles sont 
retat de travail et de combat, car six signifie le travail et le combat, 
N os 737, 900, 8888 ; et les anntes sont les etats, N os 487, 488, 493, 
893,7839; qu'il soit signifie aussi la confirmation du vrai, e'est parce 
que le vrai spirituel, qui est appeie vrai de la foi, est confirm^ par le 
travail et par le combat : il est dit « quelque chose du combat, » parce 
que ceux qui sont dans le vrai de la foi et non dans le bien de la vie 
correspondaixt,ne sont pas admis dans quelque combat grave, e'est-k- 
dire, dans la tentation, puisqu'ils succomberaient ; car le Seigneur 
ne peut pasinfluerchez eux par le bien, et ainsi les defendrecontre 
les maux et les faux qui assaillent dans les tentations ; ce sont seu- 
lement des hommes externes, et tout ce qui influe du Seigneur doit 
influer par l'homme Interne dans l'homme Externe ; comme ils ne 
sont pas dans le bien de la charite, l'homme Interne n'est pas di- 
vert, car e'est le bien qui I'ouvre, et le bien habite dans l'homme 
interne. 

8976. Et a la septieme il sortira en liberie gratuitement* 
signifie Cfrtat du vrai confirm^ sans ses soins : on le voit par 
la signification de la septieme annee, en ce que e'est Mat de con- 
jonction du bien et du vrai ; car la septieme annee signifie la meme 
chose que le septieme jour on le sabbath ; que le sabbath signifie la 
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conjonction du bicn et du vrai, ou le manage celeste, ainsi T&at 
de paix, qui succfede a l'etat de servitude, on le voit, N os 8A.W, 
8495, 8510, 8888, 8890, 8893 ; mais ici, comme il s'agit de 
ceux qui sont dans le vrai et non dans le bien de la vie correspon- 
dant, la septieme ann^e signifie l'etat du vrai confirme, par la rai- 
son que chez eux il n'y a pas la conjonction du vrai et du bien, 
comme cbez ceux qui sont dans le bien de la charity et qui sont en- 
tendus dans le sens reprfeentatif,par les fils d'Israel, mais au lieu 
de cette conjonction il y a la confirmation du vrai ; et par la signi- 
fication de gratuitement , en ce que c'est sans tours soins ; car le 
vrai de la foi chez eux, quand its sont dans le travail et dans quel- 
que combat, est confirm^ par le Seigneur sans aucun sain de leur 
part ; une semblable chose est signifiee par gratuitement dans 
Jean : « Moi, a celui qui a soif je donnerai de la fontaine de l'eau 
» de la vie gratuitement. »— A.poc. XXI. 6. — Dans le Meme : 
<( Que celui qui ecoule, dise : Viens ; et que celui qui a soif vienne, 
» et que celui qui veut prenne de l'eau de la vie gratuitement. » 
— Apoc. XXI. 17 : — et dans Esai'e : « Quiconque a soif, allez 
■ vers les eaux ; et qui n'a point d'argent, allez, achetez et man- 
» gez ; allez, dis-je, achetez sans argent et sans prix du vin et 
» du lait. )) — LV. 1 ; — les eaux sont les vrais d'apres la Parole, 
le vin est le vrai du bien qui en provient, et le iait est le bien du vrai. 
8977. Si avec son corps il est venu, signifie le vrai sans le 
plaisir ; on le voit par la signification du corps, en ce qu'il est le 
vrai seul, ainsi le vrai sans son plaisir; en effet, par le corps est 
entendu le servitcur seul sans femme, ainsi sans plaisir, car la 
femme du serviteur est le plaisir conjoint au vrai, comme on le verra 
clairement dans ce qui suit. Voici a l'egard de cet arcane ce qui a 
lieu : Les hommes de TEglise Extenic, qui 6taient repr^sentfe par 
les serviteuvs H^breux , sont ceux qui apprennent le vrai sans au- 
cun plaisir, seulement par la raison que c'est le vrai del'Eglise, par 
lequel ils croient qu'ils peuvent etre sauves, c'est cette n^cessite qui 
enjoint de 1'apprendre et de le savoir; ce sont eux qui dans le sens 
interne sont entendus par les serviteurs qui vieunent avec leur 
corps, et sortent avec leur corps ; chez eux le vrai seulement est 
confirm^; ceux qui sont tels sont dans Tautre vie a l'entree du ciel 
et non dans le ciel m£me; ils sont appeles cuiiculaires, parce que 
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dans le Trfes-Grand Homme ils correspondent a la peau , N°* 5553 
k 5559 : mais ceux qui sont dans le vrai auquel a Re adjoint le 
plaisir, sont ceux qui dans le sens interne sont entendus ici par les 
serviteurs qui viennent avec leur femme, car la femme signifie le 
bien quand rhomme signifie le vrai, mais ici die signifie le plaisir, 
car le plaisir tient la place du bien dans rhomme de l'Eglise Ex- 
terne ; le bien qui est dans cet homme est d'origine naturelle et non 
d'origine spivituelle, car il le goftte d'aprfes le plaisir de vivre et de 
l'enseigner pour le lucre ou pour l'honneur, par consequent pour 
soi-meme ; c'est pour cette raison qu'il est appel6 plaisir etnon pas 
bien ; il se pr&ente, il est vrai, comme bien dans la forme externe, 
mais comme c'est un bien naturel, c'est-a-dire, comme il tire son 
origine du monde et non du ciel, il est appele plaisir : mais le bien 
d'origine spirituelle est eritendu dans le sens interne par la femme 
que le maitre donne k son scrviteur ; toutefois, ce bien ne peut etre 
conjoint, c'est pourquoi il a 6t6 statu6 que quand le serviteur sor- 
tirait, la femme appartiendrait au maitre, et aussi ses flls et ses 
filles ; en effet, le bien spiritual est un bien non pour le lucre ou 
pour Thonneur, mais pour l'Eglise et pour le salut du prochain ; 
un tel bien ne peut etre conjoint a ceux qui sont dans les externes 
de l'Eglise, car c'est le bien m£me de la charite, et il jaillit de l'af- 
fection qui appartient a r amour ; en effet, ceux qui sont dans les 
externes de l'Eglise ne peuvent etre affectes des vrais de la foi que 
principalement pour eux-memes, et en second lieu pour l'Eglise, 
et ceux qui sont tels peuvent, a la verity, faire selon les vrais, ainsi 
faire le bien, non d'apres l'affection, mais d'apres l'ob&ssance ; 
ceux-ci sont ceux qui dans le sens interne sont entendus par ceux 
qui veulent servir a perp&uitt. Ce sont la les arcanes qui, dans le 
sens interne, sont contenus dans ces statuts sur les serviteurs ; ils 
peuvent en quelque maniere etre saisis paj 1 ceux qui sont dans lebien 
de la eharite, mais non par ceux qui sont dans les vrais de la foi sans 
ce bien ; et cela, parce que ceux qui sont dans le bien de la charity 
sont dans la lumiere du ciel, et voient d'apres cette lumiere les 
choses qui sont dans la lumiere du monde ; mais ceux qui sont dans 
le vrai de la foi et non dans le bien de la charite, sont dans la lu- 
miere du monde, d'apres laquelle ils ne peuvent voir les choses qui 
sont dans la lumiere du ciel, car la lumiere du ciel est en haut, 
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c'est-^-dire, en dedans, tandis que ia lumiere du monde est en has 
ou en dehors ; par le sup6rieur on rinl^rieur peuvent etre vus les 
infcrieurs ou exterieurs, mais non vice versa; en effet, le ciel peat 
influer dans le monde, mais le monde ne peut pas intluer dans le 
ciel, N os 3721, 5119, 5259, 5779, 6322. 

8978. Avec son corps it sor Lira, signifie I'elat du vrai sans 
le plaisir, aussi apres le combat : on le voit par la signification 
du corps, en cc qu'il est le vrai sans le plaisir, N° 8977 ; et par 
la signification de sortir, en ce que c'est apres avoir servi six an- 
n6es, ainsi l'etat apres le combat ; car le service de six annees si- 
gnifie l'6tat de travail et de combat, N° 8975 : on peut voir clai- 
rement comment la chose se passe, d'apres ce qui vient d'etre dit, 
N°8977. 

8979. Si maitre d'une femme, lid, signifie le vrai avec le 
plaisir conjoint : on le voit par la signification de mailre, en ce 
que c'est le vrai, ainsi qu'il va etre expIiquG; et par la signification 
de la femme, en ce qu'elle est le bien, mais ici le plaisir, comme 
il sera aussi explique. Si le maitre est le vrai, c'est parce qu'ici par 
maitre est entendu le serviteur comme mari de la femme, et que 
dans Iesens interne par le serviteur, comme aussi par le mari d'une 
femme, est signifie le vrai, ainsi qu'on le voit pour le serviteur, 
W 897i, etpour le mari (vir), W* 3134, 3309, 3/i59, 7716. 
Si la femme est le plaisir, c'est parce que par la femme du mari 
dans le sens interne est signifie le bien, N" s 915, 2517, 4823, 
6014, 8337 ; mais comme le serviteur d'entre le peuplc Israelite 
repr&ente l'hornme de l'Eglise externe, dans lequel, a la vgrite, il y 
a le vrai de la doctrine, mais non le bien correspondant, N° 8974, 
parce qu'il fait le vrai non pour le vrai, et le bien non pour le bien, 
mais afin d'etre recompense, il y a par consequent dans le vrai et 
le bien qu'il fait l'idee de lui-meme; cette id6e appartient non pas 
au bien mais au plaisir, car dans le sens spirituel rien autre chose 
n'est appelfi bien que ce qui appartient a 1'amour envcrs le Seigneur 
et a 1'amour a regard du prochain ; ce bien, il est vrai, se moutre 
aussi comme plaisir dans 1'homme naturel, mais le spirituel qui est 
au dedans fait qu'il est un bien. Pour savoir mieux comment la 
chose se passe, il faut tenir pour certain que 1'homme de l'Eglise 
Interne agit d'apres la charitc, ainsi d'apres Faffeclion qui appai- 
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tient k ramour k regard du prochain, tandis que l'homme de 
rfiglise Externe agit non pas d'apres le bien de la charity, mais 
d'apres le vrai de la foi, ainsi non d'apres l'affection qui appartient 
k ramour a regard du prochain, mais d'apres l'ob&ssance parce 
qu'il a et6 ainsi commands ; de la r6sulte que l'homme de l'tiglise 
Interne est libre, tandis que l'homme de I'Eglise Externe est res- 
pectivement serviteur, car celui qui agit d'apres l'affection qui ap- 
partient k ramour, agit d'apres la liberty N os 2870 a 2893 ; mais 
celui qui agit d'apres l'ob&ssance n'agit pas d'aprts la liberie ; car 
obeir ce n'est pas etre libre ; voila pourquoi celui qui agit d'apres 
le bien de la charite est le veritable homrae de I'Eglise spirituelle; 
lui done dans la Parole est repr6sente par Israel ; mais celui qui 
agit non d'aprts le bien de la charite, mais d'apres le vrai de la foi, 
n'est pas le veritable horn me de I'Eglise spirituelle, il en est res- 
pectivement le serviteur; celui-ci done a 6t6 repr&ente par le ser- 
viteur, qui a 6t6 appele serviteur H6breu, parce qu'il a M aehet6 
d'entre les fils d'Israel. 

8980. Et sorlira m fernme avec lui, signifie I' (Hat du vrai 
avec le plaisir conjoint, aussi aprh le combat : on le voit par 
la signification de sortir, savoir, de la servitude, en ce que e'est 
l'&at apres le combat, N° 8975 ; et par la signilication de la fernme. 
en ce qu'elle est le plaisir conjoint, N° 8979. D'apres cela, on voit 
clairement qui sont ceux qui out M represents ici par les servi- 
teurs, e'est-a-dire que ce sont ceux qui sont dans la foi des doctri- 
naux de leur Eglise, et non dans le bien correspondant, mats dans le 
plaisir qui simule le bien correspondant; leur servitude chez leur 
maitre signifie l'6tat de ceux-la avant qu'ils puissent&trc iutroduits 
dans le ciel, et leur sortie de servitude signifie l'etat des mfrnes 
quand ils sont refus dans le ciel ; mais corame ils sont seulement 
dans la foi des doctrinaux de leur Eglise et non dans le bien corres- 
pondant, ainsi non dans le vrai du bien, e'est-^-dire, non dans la foi de 
la charity ils ne peuvent pas 6tre introduits dans le ciel au-dela de 
l'entree; en effet, ceux qui sont a r entree du ciel communiquent 
par le vrai appartenant a la foi avec ceux qui sont dans le ciel, et 
par le plaisir conjoint au vrai avec ceux qui sont hors du ciel, non 
autrement que font les peaux ou tuniques qui enveloppent le corps, 
celles-ci par le sens du toucher communiquent avec le monde , el 
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par renchainement des fibres elles communiquent avec la vie de 
Tame dans le corps ; c'est de la que ceux qui sont dans l'entr£e da 
ciel, etsont represents par les serviteurs H6breux, sont appaUs 
cuticulaires dans le Tres-Grand Homme, voir N os 5552 a 5559. 
Mais ceux-la sont de plusieurs genres et de plusieurs especes, comme 
sont les peaux ou les tuniques dans le corps ; il y a celles qui enve- 
loppent tout le corps ; il y en a qui enveloppent tous les int&leurs 
dans le commun, comme le p6vitoine, la plfevre, le pfiricarde ; et il 
y en a qui enveloppent sp£cialement chacun des visceres : toutes 
sont respectivement des services. 

8981. Si son maitre luiadonne' une femme, signifie Le bien 
adjoint par Le spiritual an vrai pendant Le combat ; on le voit 
par la signification du maitre, en ce qu'ici c'est le spirituel, car 
par le maitre iei est entendu l'un des fils d'Israel, et par les. fils 
d'Israel sont signifies ceux qui sont v6ritablement hommes de I'E- 
glise spirituelle, c'est-a-dire, ceux qui fonl.lt bien d'apres l'affection 
appartenant a l'amour, ou ce qui est la mfime chose , d'apres la 
charity ; que les fils d'Israel soient les hommes de l'Eglise spiri- 
tuelle, on le voit, N os 6426, 6862, 6868, 7035, 7062, 7198, 
7201 , 7215 , 7223 , 7957 , 8234 , 8805 ; par consequent les 
monies dans le sens abstrait signifient les vrais et les biens spiri- 
ted; N os 5414, 5801, 5803, 5806, 5812, 5817, 5819, 5833, 
5879 • c'est de la que le maitre ici signifie le spirituel ; et par la 
signification de lui donner une femme, en ce que c'est adjoindre 
le bien au vrai ; car dormer, lorsqu'il se dit de la femme, c'est ad- 
joindre; le serviteur est celui qui est dans le vrai de la doctrine et 
non dans le bien correspondant, N° 8974 ; et la femme est le plai- 
sir, N° 8980, mais ici le bien, parce que ce bien est donn6, c'est- 
a-dire, adjoint par le spirituel, car tout ce qui vient du spirituel est 
appele bien, puisque le spirituel lui-mfrne est le bien de la charite ; 
que la femme soit le bien, on le voit, N os 915, 2517, 4823, 6014, 
8337 ; que ce soit pendant le combat, c'est parce quill est dit que 
si son maitre lui a donn£ une femme, la femme aprfcs la servitude 
sera au maitre, d'ou il est evident que la femme appartenait au ser- 
viteur pendant la servitude et non apres, ainsi pendant le combat et 
non apres le combat, car la servitude de six annees signifie le tra- 
vail et le combat, N° 8975. Qui ne peul voir que dans ce statut il 



36A ARCANES CELESTES. 

y a un arcane, qui ne pent etre connu que par celui auquel il a M 
rtv616? en effet, dans la forme externe, il semble contre la justice 
Divine, que la femme donnee au serviteur doive rester au maltre 
quand le serviteur sort de la servitude, lorsque cependant la femme 
doit appartenir a perpetuity a son mari : telles sont plusieurs autres 
choses qui ont 6t6 commandoes par Jehovah aux fils d'Israel ; par 
exemple , d'emprunter aux Egyptiens des vases d'or et d'argent et 
des vetements, et ainsi de les piller, outre d' autres prescriptions 
semblables, dont il sera parte en leur lieu : mais quoique ces choses 
dans la forme externe semblent, comme il a &L£ dit, contre la Jus- 
tice Divine, toujours est-il cependant qu'il n'en est pas ainsi, car 
elles decoulent des lois de Pordre Divin dans les cieux, lois qui sont 
les lois memes de la justice ; mais ces lois ne sont 6videntes quelors- 
qu 'elles sont deroutees du sens de la lettre par le sens interne : la 
Lai, d'ou d&oule ce statut, est que dans ceux qui sont des Penfance 
dans les externes de PEglise le bien spirituel ne peut pas etre con- 
joint, mais ne peut qu'6tre adjoint tant qu'ils sont dans le combat, 
et qu'aprfcs le combat il se retire : pour qu'on voie clairement com- 
ment la chose se passe, car c'est un arcane, il va en 6tre parl6 en quel- 
ques mots : Ceux qui des Penfance ont peu pcns6 a la vie Gternelle, 
par consequent an salut de leur ame, mais qui ont pense a la vie 
mondaine et a la prosp6rit6 de cette vie, et n6anmoins ont v6cu une 
vie morale bonne et cru aussi aux vrais de la doctrine de leur 
Eglise, ne peuvent pas, quand lis sont parvenus a un age plus 
avanc6, etre reformes autrement que par Padjonction du bien spi- 
rituel, lorsqu'ils sont dans le combat ; cependant ils ne retiennent 
pas ce bien, mais seulement par lui ils confirment les vrais de leur 
doctrine : ce qui fait qu'ils sont tels, c'est que dans leur vie ant6- 
rieure ils se sont adonn&s aux amours mondains, qui, apres avoir 
fite enracines, ne permettent pas que le bien spirituel soit conjoint 
au vrai, car ces amours sont enticement opposes a ce bien ; mais 
neanmoins le bien spirituel peut occuper la pens6e, quand ces 
amours cessent, comme il arrive lorsqu'on est dans Panxi<5t6, dans 
Pinfortune, dans les maladies, et en d'autres circonstances sembla- 
bles; alors indue Paffection de bien faire d'apres la charity mais 
cette affection sert seulement a con firmer et a enraciner plus pro- 
fond&nent les vrais de la doctrine, et ellc ne peut pas etre conjointe 
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au vrai ; cela vient de ce que cctte affection de la charity qui intlue 
remplit settlement l'intellectuel du mental, mais n'entre pas dans 
le volontaire, et ce qui n'enlre pas dans le volontaire n'est pas ap- 
proprie, par consequent n'est pas conjoint, car la conjonction du 
bien et du vrai chez l'homme se fait quand le vrai entre dans la vo- 
lonte, par consequent lorsque l'homme veut ce vrai, et que d'aprfcs 
le vouloir il le fait, alors settlement le vrai devient bien, ou, ce qui 
est la m6me chose, la ioi devient charity : cela ne peut etre fait chez 
ceux qui des Tenfance se sont adonnes aux amours du monde, et 
sont cependant dans le vrai de ia doctrine de leur itglise , car leur 
volontaire est possede par ces amours, amours qui sontentierement 
dans r oppose, et ils rejettent le bien spirituel; ils l'admettent seule- 
ment dans l'intellectuel du mental, c'est-a-dire, dans la pensee, quand 
ces amours sont assoupis, ce qui arrive, comme il a &i flit ci-des- 
sus, dans l'etat de maladie, ou d'infortune, ou d'anxiete, par con- 
sequent, dans le travail et dans quelque combat. C'est cet ar- 
cane qui est renferrne dans ce statut; et comme ce statut a ainsi 
ete le reprfeentatif de la loi de l'ordre Divin sur ceux qui sont dans 
le vrai de la doctrine et non dans le bien correspondant, c'est pour 
cela que dans I'Eglise representative il etait conforme a la Justice 
Divine, m£me dans la forme externe. 

8982. Et qu'elle lui ait enfante des fits ou des fdles, si- 
gnifie des vrais et des biens qui en sont derives : on le voit par 
la signification des fits, en ce qu'ils sont les vrais, N os 489, 491, 
533, 1147,2803, 2813, 3373, 3704, 4257; et par la signifi- 
cation des [dies, en ce qu'elles sont les biens, N os 489, 490, 491, 
2362, 3024 ; que ce soient des vrais et des biens derives , cela est 
evident, puisque la femme, qui est la mere dorit ils sont hes, si- 
gnifie le bien spirituel, N° 8981, et que les nativites signitient des 
derivations dajis le sens interne, N" 1330, 3273, 3279. 

8983. La femme, et ses infants, sera a son maitre, signifie 
que le bien adjoint par le spirituel au vrai, avec les vrais et 
les biens qui en sont de'rive's, ne seront point appropries au 
vrai : on le voit par la signification de la femme, en ce qu'elle est 
le bien spirituel adjoint au vrai pendant le combat, N° 8981 ; par 
la signification des enfants (nati) , en ce qu'ils sont les vrais 
et les biens derives , N° 8982 ; et par la signification de sera 
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a son maitre, en ce que c'est qu'ils appartiendroiit auspirituel a quo 
(dont ils procedent) , efrnon au vrai , car le maitre est le spirituel, 
N° 8981, et le serviteur le vrai sans le Men correspoudant,N° 8974, 
qu'ainsi ils ne seront point appropries a ce vrai ; en effet, le mari 
et la femme dans le sens interne signifient la conjonction du vrai et 
du bien, car le mariage dans les terres repr&ente le mariage ce- 
leste, qui est celui du bien et du vrai, et l'amour conjugal corres- 
pond aussi a ce mariage, N os 2727 & 2759, 2803 ; mais en Ire le 
serviteur et la femme que lui donrie son maitre il n'y a point de ma- 
riage, il y a une copulation telle que celle d'une concubine avec un 
homme , copulation qui ne correspond point au mariage celeste, 
aussi est-elle rompue quand le serviteur sort, car alors la femme 
avec les enfants appartient au maitre : s'il se fait une telle copu- 
lation, c'est parce que le vrai, qui est represents par le servi- 
teur, est dans l'homme Externe, et que le bien qui est represents 
par la femme est dans l'homme Interne ; et le bien de l'homme In- 
terne ne peut pas lire conjoint avec le vrai de l'homme Externe, si 
auparavant la conjonction n'a pas ete faite dans l'lnterne; cela ne 
peut pas etre fait, parte que le serviteur reprfeente l'homme entife- 
rement Externe qui n'a pas le bien correspondant, et auquel il ne 
peut 6tre approprie : que le bien de l'homme Interne ne puisse 
pas etre conjoint avec le vrai de l'homme Externe, si auparavant la 
conjonction n'a pas ete faite dans l'lnterne, c'est ce qu'on peut voir 
d'aprfes ce qui a ete dit de la regeneration de l'homme, N°* 3321, 
3*69, 3493, 3573, 3616, 3882, 4353, car la regeneration est 
la conjonction du bien et du vrai. 

8984. Et lid soriira avec son corps, signifie C&tat apres le 
combat, etat qui est settlement celui du vrai confirmd et im- 
plants : on le voit par la signification de sortir, savoir, de la ser- 
vitude, en ce que c'est retat apres le combat, N° 8980 ; et par la 
signification de avec son corps, en ce que c'est avec le vrai sans 
le bien, N os 8977, 8978 ; que ce soit Petat du vrai confirme et im- 
plante, c'est parce que sortir a la septieme annee signifie ce vrai, 
N° 8976, ici parce que le bien spirituel, qui est represente par la 
femme, avait servi a le confirmer, et aussi a en im planter un nou- 
veau, N°8981. 

8985. Et si en disant dit le serviteur, signifie la pensie 
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aiors d'aprh le vrai implantt : on le voit par la signification de 
dire, en ce que c'est la pens6e, N os 7094, 7107, 7244 ; et par la 
signification du serviteur, en ce qu'il est le vrai sans le bien cor- 
respondant, N° 8974, ici ce vrai continue et implants, parce qu'il 
s'agit de ce serviteur quand il doit sortir, N° 8984. II est dit que 
le serviteur est le vrai, maisil est entendu rhomme qui est dans le 
vrai sans le bien correspondant : la raison pour laquelle il est dit 
que le serviteur est le vrai, et non rhomme qui est dans un tel vrai, 
c'est que le langage abstrait, c'est-a-dire, separ6 de rhomme, est 
le langage angelique ; car dans le ciel on pense a la chose sans la 
personne ; en effet, quand dans le ciel on pense aussi a la personne, 
la sooi6t6 qui est dans cette chose est alors excitee, et ainsi la pen- 
s6e est determinate vers cette soci^te et s'y fixe; car, dans le ciel, 
oil est la pens£e, la est la presence, et la presence tournerait vers 
soi les pensftes deceux qui sent dans la societe, et ainsi troublerait 
Tinflux qui y procede du Divin; il en est autrement quand on pense 
abstractivementala chose, alors la pens6e se repand de toutes parts 
selou la forme celeste que produit l'infiux procedantdu Seigneur, 
et cela sans troubler aucune society; car elle s'insinue dans les 
spheres communes des societes, et alors elle ne touche ou ne meut 
personne dans la soci6te, ainsi elle ne dfitourne personne de la li- 
berty de penser selon rinflux proc6dant du Divin : en un mot, la 
pensite abstraite peut parcourir tout le ciel sans s'arreter nulle part, 
mais la pensee d<5termin6e sur une personne ou sur un lieu se fixe 
et s'arrete. 

8986. J 1 aime mon maitre, ma femme et mes enfants, si- 
gnifie le plaisir da ressouvenir des biens spirituels : on le voit 
par la signification Maimer, en ce qu'ici c'est le plaisir du ressou- 
venir, ainsi qu'il va etre explique ; par la signification du maitre, 
en ce qu'il est le bien spirituel a quo, N° 8981 ; par la significa- 
tion de la femme, en ce qu'elle est le bien adjoint par le spirituel, 
aussi N° 8981 ; et par la signification des enfants, en ce qu'ils 
sont les biens et les vrais qui en sont derives, N° 8982 ; de la par 
le maitre, la femme et les enfants sont signifies en somme les biens 
spirituels. Si le plaisir du ressouvenir de ces biens est signifie par 
aimer, c'est parce que ceux qui ont 6tfi represents par les servi- 
teurs Hebreux sont ceux qui, au dedans de l'Eglise, sont dans les 
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vrais de la doctrine et non dans le bien selon ces vrais, N 01 8974, 
8976 ; ceux qui sont tels ne peuvent pas etre affectes du vrai pour 
le bien, mais ils en sont affectfe pour le plaisir; c'est pourquoi, 
com me ici aimer se dit d'eux, il signifle le plaisir du ressouvenir. 
8987. Je ne sortirai point libre, signifie le plaisir de I s o- 
bemance : on le voit par la signification de sortir lihre, en ce que 
c'est l'etat apres le combat, etat qui n'est que celui du vrai confirme 
et implant, N M 8976, 8980, 8984; en effet, la servitude qui etait 
de six annees, et est appeiee semaine, Gen. XXIX. 27, 28, si- 
gnifie le travail ou quelque combat, tel qu'il est chez ceux qui sont 
dans les vrais et non dans le bien correspondant, lesquels sont enten- 
dus dans le sens spirituel par les serviteurs H6breux-,ceux-ci sont tels, 
qu'ils peuvent non pas etre r6g6n6r6s , mais seulement etre refor- 
mes ; en effet, etre rdgeniri se dit de ceux qui, par les vrais qu'on 
appelle vrais de la foi, se laissent conduire par le Seigneur au bien 
de la vie spirituelle ; mais etre rtformk se dit de ceux qui, par les 
vrais appartenant a la foi, peuvent etre conduits non au bien de la 
vie spirituelle, mais seulement au plaisir de la vie naturelle ; ceux 
qui se laissent regenerer agissent d'apres l'affection selon les prt- 
ceptes de la foi ; et ceux qui se laissent non pas regenerer mais 
seulement reformer, agissent non d'apres ]' affection mais d'apres 
l'obeissance ; voici la difference : Ceux qui agissent d'apres l'affec- 
tion agissent d'apres le coeur, et ainsi d'apres la liberie ; et aussi 
ils font le vrai pour le vrai et le bien pour le bien, et ainsi ils exer- 
cent la cliarite pour le procbain ; mais ceux qui agissent d'apres 
l'obeissance n'agissent pas d'apres le coeur, ni par consequent d'a- 
pres la liberie ; s'H leur semble agir d'apres le coeur et la liberie, 
c'est pour quelque chose de la gloire d'eux-memes, gloire qui fait 
que cela est apergu ainsi ; et ils font le vrai non pas pour le vrai, 
et le bien non pas pour le bien, mais pour le plaisir qui rfeulte de 
cette gloire, ainsi ils exercent la charite a regard du prochain non 
pas pour le procbain, mais pour etre vus et pour etre recompenses : 
d'apres cela, on voit qui sont et quels sont ceux qui ont ete repre- 
sentes par les tils d'Israel, et qui sont et quels sont ceux qui l'ont 
6te par les serviteurs Hebreux. Mais aujourd'hui au dedans de l'E- 
glise la connaissance de cette difference est perdue ; et cela, parce 
qu'aujourd'hui la qualification et le titre d'Eglise resultent de la 
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foi et non de la charity ; et bien peu savent ce que c'est que la foi, la 
plupartoroient que la foi consiste a savoir les choses que la doctrine 
de FEglise enseigne, et a 6tre persuade que ce sont des vrais, mais 
qu'elle ne consiste pas a vivre selon ces vrais ; la vie selon les vrais 
ils la nomment vie morale, qu'ils s^parent de la Doctrine de l'Eglise, 
et appelleut Th^ologie morale ; mais les savants croient que la foi 
est la confiance ou Tassurance qifils sont sauv^s, parce que Ie Sei- 
gneur a souffert pour eux et les a rachetes de l'enfer, et ceux qui 
ont eette confiance disent 6tre sauv6s, ainsi par la foi seule : mais 
ceux-ci ne font pas attention que la confiance de la foi ne peut exis- 
ter que chez ceux qui vivent la vie de la charite. Voilk les causes 
pour Iesquelles a peri la counaissance de la difference entre ceux 
qui sont dans les vrais de la foi et non dans le bien de la vie cor- 
respondant, et ceux qui sont dans le bien de la vie correspondant 
aux vrais de la foi ; et puisque cette connaissance a peri, il doit n£- 
cessairement arriver que Ton trouve Granges les choses qui sont 
dites sur ceux qui sont dans les vrais et non dans le bien, lesquels 
sont signifies par les serviteurs H6breux. 
. 8988. Et Camenera son maitre vers Dieu, signifie I'frtat 
dans leqnet alors il entre selon l'ordre Divin : on le voit par la 
signification ftamenervers Dieu, quand il s'agit de ceux qui sont 
dans les vrais et ne peuvent 6tre dans le bien, en ce que c'est faire 
qu'ils entrent dans un £tat selon l'ordre Divin ; car amener signifie 
entrer, et Dieu signifie l'ordre Divin, ainsi qu'il va 6tre expliqu£ ; les 
paroles qui suivent dans ce Verset prouvent cette signification, car la 
est decrit l'6tat de ceux qui sont dans les vrais et non dans le bien 
correspondant, savoir, en ce que c'est un etat de perpetuelle ob6is- 
sance ; en effet, ceux qui sont dans cet 6tat, sont dans la servitude 
respectivement a ceux qui sont dans le bien correspondant aux vrais ; 
car ceux-ci agissant d'apres Ie bien agissent d'apres raffection,et ceux 
qui agissent d'apr&sl'affection agissent d'apres la volonte, ainsi d'a- 
pres eux-m&nes, car tout ce qui appartient a la volonte chez Thomme, 
est son propre, puisque l'etre de la vie de I'homme est sa volonte ; 
mais ceux qui agissent seulement d'apres l'obeissance agissent non 
d'apres leur volonte mais d'apres la volonte de leur maitre, ainsi 
non d'apr&s eux-memes mais d'apres un autre, ils sont done dans la 
servitude relativemcnt; agir d'apres les vrais et non d'apres Ie bien, 
xiu, 24. 
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c'est agir seulement d'aprfes Fintellectuel, car les vrais se referent 
a l'intellectuel et les biens au volontaire, et agir d'aprfes L'intellec- 
tuel et non d'apres le volontaire, c'est agir d'apres ce qui se tient de- 
hors et sert ; en effet, rinteilectuel a &A donn6a rhommepour rece- 
voir les vrais et les introduce clans la volont6, afin qu'ils deviennent 
des biens, car les vrais, quand ils deviennent choses de la volonte, 
recjoivcnt le nom dc biens, Mais servir le Seigneur, en faisant se- 
lon ses pr&eptes, et ainsi en obeissant, ce n'est pas Wire serviteur, 
mais c'est etre libre, car la liberie mftme de l'homme consiste a 
6tre conduit par le Seigneur, N os 892, 905, 2870, 2872; en effet, 
dans la voIonW meme de l'homme le Seigneur inspire le bien, et 
agir d'aprfes ce bien, quoique ce soit ffaprts le Seigneur, est nton- 
moins apercu comme si c'6tait d'apres soi-mGme, ainsi d'apres la 
liberty : cette liberty est k tous ceux qui sont dans le Seigneur, et 
elle est conjomte avec une felicity ineffable. Que Dieu ici soit l'or- 
dre Divin, c'est parce que dans la Parole il est dit Dieu lorsqu'il 
s'agit du Vrai, et Jehovah lorsqu'il s'agit du Bien, W* 2769, 2807, 
2822, 3921 f., 4402, 7010, 7268, 8867; c'est pourquoi le Divin 
Vrai procedant du Divin Bien du Seigneur est dans le sens supreme 
Dieu, et son Divin Bien dont procede le Divin Vrai est Jehovah; et 
cela, parce que le Divin Bien est l'Etre Mfime, et que le Divin Vrai 
est l'Exister par suite, car ce qui procfede existe par suite : il en est 
de m&ne du Bien et du Vrai dans le ciel, ou chez les anges ; et de 
meme dans TEglise chez les hommes ; le Bien y est l'fitre mfime, 
et le Vrai est l'Exister par suite, ou, ce qui est la meme chose, 
1' Amour envers le Seigneur et l'amour a regard du prochain sont 
l'Etre meme du Ciel et de l'Eglise, et la foi est l'exister par suite : 
d'apres cela on voit clairement d'ou vient que Dieu aussi signifie 
l'ordre Divin, car c'est le Divin Vrai procedant du Seigneur, qui 
fait l'ordre dans le Giel, au point que ce Vrai fist l'ordre lui-m£me ; 
que le Divin Vrai soit l'ordre, on le voit, N os 1728, 1919, 7995; 
8700 : lors done que l'homme ou range re^oit du Seigneur le Di- 
vin Vrai dans le bien, il y a chez lui l'ordre qui est dans les cieux, 
par consequent il y a le ciel ou le royaume du Seigneur, dans le 
particulier ; et cela, en tant qu'il est d'apr&s les vrais dans le bien, 
et qu'il est ensuite dans les vrais d'apres le bien : et, ce qui est un 
arcane, les anges eux-m£nies apparaissent en forme humaine dans 
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les cieux, absolument selon les vrais qui sont chez eux dans le bien, 
(Tune beaute et d'ane splendeur en rapport avec la qualite du bien 
d'apres les vrais ; les homines de l'Eglise apparaissent de mSme 
quant a Tame dans le ciel ; le Divin Vrai m6me proc6dant du Sei- 
gneur produit cela, corame on peut le voir par les explications don- 
n6es sur le Ciel comme Trte-Grand Homme, et sur sa correspon- 
dance avec tout ce qui est dans l'homme, a la fin de plusieurs 
Chapitres : c'est cet arcane qui est entendu par ces paroles dans 
Jean : « II mesura la muraille de la sainte Jerusalem, cent qua- 
» rante-quatre coudees, mcsure d'homme, c'est-a-dire, d'Ange. » 
— Apoc. XXI. 17; — qui jamais comprendrait ces paroles, a 
moins de savoir ce qui est signify par la sainte Jerusalem , par sa 
muraille, par la mesurc, par le nombre cent quarante-quatre, et 
ainsi par homme, c'est-a-dire, Ange? la nouvelle et sainte Jerusa- 
lem signifielanouvelle&glise du Seigneur, qui va succ6der aujour- 
d'hui a l'Eglise Chr&ienne, N° 2117 ; la muraille signifie les vrais 
de la foi qui defendront celte Eglise, N° 6419 ; mesurer ou la me- 
sure signifie Mat quant au vrai, N° 3104; le nombre cent qua- 
rante-quatre signifie la m&ne chose que douze, car cent quarante- 
quatre est un nombre compost de douze multiplie par douze ; que ces 
nombres signifient tous les vrais dans le complexe, cela a 6temon- 
tr<5, N° 7973 ; de la, on voit clairement ce qui est signify par me- 
sure d'homme, c'est-k-dire, d'Ange, a savoir, le vrai meme pro- 
c6dant du Seigneur dans sa forme qui est l'homme-ange dans le 
ciel, comme il a M dit plus haut; de la se manifeste l'arcane que 
renferment ces paroles, c'est-a-dire que par elles sont d^crits les 
vrais de cette Eglise qui doit succ&ler a l'Eglise Chr&ienne d'au- 
jourd'hui : que ce soit les vrais d'apres le bien, cela est d6crit dans 
le Verset qui suit immediatement, par ces paroles : « La structure 
» de sa muraille 6tait de jaspe, et la ville d'un or pur semblable a 
» un verre pur. * — Vers. 18 ; — le jaspe signifie le vrai tel que 
doit etre celui de cette Eglise, car les pierres en g6n6ral signifient 
les vrais, N°* 1298, 3720, 6426, et les pierres prScieuses les vrais 
qui procedent du Seigneur, N° 643 ; For signifie le bien de l'amour 
et de la sagesse, N 03 113, 1551, 1552, 5658 : qui jamais devine- 
rait que de telles choses sont envelopp6es dans ces paroles? et qui 
d'apres cela ne peut voir que dans la Parole sont caches d'innom- 
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brables arcanes qui ne se manifested jamais k personne, si ce n'est 
par le sens interne, et que par lui/comme par une cle, sont ouverts 
les vrais Divins tels quits sont dans le ciel, par consequent le Ciel 
et le Seigneur Lui-M6me, qui est tout dans toutes les choses de la 
Parole dans son sens intime. 

8989. Et il Cam&nera vers la porte ou vers le poteau, si- 
gnifie I'etat de communication da vrai confirms et implanU 
avec le bien spiritnel : on le voit par la signification de la porte* 
en ce qu'elle est Introduction du vrai dans le bien, N os 2356, 
2385, ici du vrai confirm^ et implants, qui est signify par le ser- 
viteur hebreu apres la servitude de six annSes, N 03 8976, 8984 ; 
et comme la porte est r introduction, elle est aussi la communica- 
tion, car par la porte on communique d'une chambre dans une 
autre; et par la signification du poteau, en ce quit est la conduc- 
tion de ce vrai avec le bien, car le poteau est entre deux chambres, 
et les conjoint ; qui ne peut voir que ce vite sur les serviteurs qui 
restent contient en soi un arcane, et m£me un arcane Divin ; car il 
a ete dicte et commands par Jehovah du haut de la montagne de Si- 
nai? ceux qui ne croient pas qu'il y a dans la Parole quelque chose 
de plus saint et de plus Divin que ce qui se prfeente dans la lettre, 
doivent 6tre 6tonn£s que ces choses et plusieurs autres, qui sont 
contenues dans ce Chapitre et dans les suivants, aient &t6 dictSes 
de vive voix par Jehovah ; car dans la lettre elles semblent telles 
que celles qui sont dans les lois des nations-; par exemple, ce statut 
sur les serviteurs, que celui d'entre eivx qui ne veut pas sortir de 
servitude, sera anient vers la porte ou vers le poteau, et que son 
maitre lui percera l'oreille avec un poin^on ; cela, dans le sens de 
la lettre, ne sent pas le Divin, mais n&mmoins cela est principale- 
ment Divin, toutefois le Divin ne se manifeste que par le sens interne; 
le sens interne est, que ceux qui sont dans les vrais seuls et non 
dansle biencorrespondant, mais qui sont nganmoins dans le plaisir 
du ressouvenir des biens spirituels, N os 8986, 8987, out quelque 
communication et quelque conjonction avec le bien spirituel; cela a 
6t£ represents en ce que l'oreille du serviteur 6tait perc^e par son 
maitre a la porte ou au poteau, car la porte est la communication, 
le poteau est la conjonction, l'oreille est l'obeissance, et la percer 
avec un poin^on est le representatif de T&at dans lequel il doit de- 
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meurer ; ainsi sont percues ces paroles par les anges qui sont chez 
Thomme qui lit ce passage ; car les Anges ne pensent ni k la porle, 
ni au poteau, ni a 1-oreille, ni au percement qui en est fait, ni mcme 
au serviteur, mais au lieu de cela, ils pensent h la communication 
et a la conjonction dont il vient d'etre parte; en effet, les Anges 
sont dans Intelligence de ces choses, parce qu'ils sont dans la lu- 
miere, et devant eux se pr6sentent seulement les choses spirituelles 
et les celestes, mais non les naturelles ni les mondaines telles qu'elles 
sont dans le sens de la lettre de la Parole ; car le sens de la lettre 
de la Parole est naturel et mondain, mais son sens interne est spiri- 
tuel et celeste; celui-lk est pour les hommes, celui-ci pour les 
Anges, d'ou il resulte que par la Parole il y a communication et 
conjonction du ciel avec l'homme ; pour que les arcanes, renfermSs 
dans ce proc£d6concernant les serviteurs qui restent chez leur mai- 
tre, soient plus clairement manifestos, il faut dire pourquoi la porte 
et le poteau signifient la communication et la conjonction : Les anges 
et lesesprits out des habitacles qui apparaissentabsolument comnie 
ceux qui sont dans le monde, N os 1116, 1626, 1627, 1628, 1631, 
4622 ; et, ce qui est un arcane, toutes et chacune des choses qui 
apparaissent dans leurs habitacles sont significatives des spirituels; 
elles d&oulent meme des spirituels qui sont dans le ciel, et qui par 
suite sont dans leurs mentals; les communications du vrai avec le 
bien sont presentees la par des portes, et les conjonctions par des 
poteaux, et les autres choses par les chambres elles-memes, par les 
antichambres, par les feuetres, et par les diverses decorations : 
qu'il en soit ainsi, Thomnie aujourd'hui, surtout celui qui est en- 
ticement naturel, ne pent le croire, parce que cela ne se manifeste 
pas devant les sens du corps, mais n6anmoins que de semblables 
choses aient 6te vues par les prophetes, quand leurs int6rieurs ont 
6t6 ouverts pour le ciel, cela est constant d'apres la Parole ; elles 
ont aussi 6te apercues et vues des milliers de fois par moi ; j'ai 
mftme plusieurs fois entendu les anges dire que les portes de leurs 
chambres avaient ltd ouvertes quand leurs pensees m'&aient 
communiques, et qu'elles 6taienfferni6es quand leurs pens&s n'e- 
taient pas communiques ; de la vient que les portes sont nominees 
dans la Parole quand il s'agit de la communication, comme dans 
Esale : « Va, mon people, entre clans tes chambres, et ferme ta 






374 ARCANES CELESTES. 

» porte apres toi ; cache-toi comme un petit moment, jusqu'a ce 
» que soit passde la colere. » — XXVI. 20; — fermer la porte 
apres soi jusqu'a ce que soit passee la colere, c'est la non-communi- 
cation avec les maux, qui sont la colere, N M 3614, 5034, 5798, 
6358, 6359, 6997, 8284, 8483. Dans Malachie : u Accueillera- 
» t — il de vous les faces ? a dit Jehovah SSbaoth ? Qui mtoe parmi 
» vous ne ferine plutot les portes, et que vous n'allumiez. la lu- 
)> mtere sur mon autel en vain ! » — I. 9, 10 ; — fermer les portes, 
c'est ne point communiquer avec les choses saintes ou Divines. 
Dans Zacharie : « Ouvre, Liban, les portes, afin que le feu d6- 
» vore tes c6dres. » — XI. 1 ; — ouvrir les portes, c'est donner 
acc^s ou communication. Dans David : « II commanda aux others 
)) d'en-haut, et les portes dies cieux ilouvrit,^ — Ps. LXXVIII. 
23; — ■ ouvrir les portes des cieux, c'est donner communication 
avec les vrais et les biens qui procedent du Seigneur dans les cieux. 
Dans le M6me : a J'ai pre fere" me tenir It la porte dans la mai- 
n son de mon Dieu, plutot que d'habiter dans les tentes de l'im- 
» pi&e, » — Ps. LXXXIV. 11 ; — se tenir a la porte, c'est com- 
muniquer en dehors avec le bien, qui est la maison de Dieu, N° 
3720. Dans le Meme : « Elevez, portes, vos tfites; exhaussez-vous, 
)> entrees da monde, aQn qu'entre le Roi de gloire. » — Ps. XXIV. 
7,9; — les entries du monde exhauss^es, c'est ouvrir et Clever les 
coeurs vers le Seigneur, qui est le Roi de gloire, et ainsi donner 
communication , c'est-a-dire , afin qu'il influe avec le bien de la 
charit-6 et le vrai de Iafoi; le Seigneur est appel£ Roi de gloire 
d'apres le Vrai qui procede du bien. Dans tsal& : « Ainsi a dit Je- 
» bovah a son oint, a Choresch, dont j'ai pris la (main) droite, 
» pour soumettre devant lui les nations, afin que les reins des rois 
» je delie, pour ouvrir devant Lui les portes, et que les bat- 
» tants ne soient point fermis : Moi devant Toi j'irai, etcequi est 
» tortueux je redresserai, et je Te donnerai les trtsors des tenfebres, 
» et les richesses secretes des lieux caches, afin que tu connaisses 
» que (c'est) Moi Jehovah qui T'ai appelG de ton Norn, le Dieu 
t dlsrael. » — XLV. 1, 2, 3 ; — ici, il s'agit du Seigneur quant 
k I'Humain, qui dans le sens repr&entatif est Choresch; ouvrir 
devant Lui les portes, e/est donner accfcs vers le Divin M6me, de la 
vient que m^me quant a I'Humain il est dit Dieu, ici Dieu d'lsrael. 
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Dans Jean : « Void, fax tenu devant toi une porte ouverte, 

» que personne ne peut fermer, parce que tu as un peu de puis- 
» sance, et que tu as observe ma parole. » — Apoc. III. 8 ; — te- 
nir une porte ouverte, e'est donner une communication avec le ciel. 
Dans le Meme : « Apr6s ccla je vis, et void une porte ouverte 
k dam le del; j'entendis :. Monte ici, alin queje te montre les 
» choses qui doivent arriver dans la suite. » — Apoc. IV. 1 ; — ici 
la porte est 6videmment la communication, car it s'agit de la reve- 
lation que Jean doit recevoir du ciel ; par la, il est encore Evident 
que la communication y est representee par la porte, comme il vient 
d'etre dit. Dans le Meme : « Voici,je me tiens a la porte, etje 
if frappe ; si quelqu'un en tend ma voix, et oavre la porte, j'en- 
» trerai chez lui, etje souperai avec lui, et lui. avec Moi. » — Apoc. 
III. 20 ; — ici encore la porte est <3videmment l'accfcs et la com- 
munication avec le ciel, ou est le Seigneur, et ainsi avec le Sei- 
gneur : pareillement dans Matthieu } « Le Fianc6 vint , et les 
» vierges entrerent aux noces, et la porte jut ferrnee ; enfin vin- 
)> rent les autres vierges, disant : Seigneur, Seigneur, onvre-nous. 
n Mais Lui, r6pondant, dit : En v6rit6, je vous dis : Je ne vous 
» connais point. » — XXV. 10, il, 12 ; — ce que ces paroles si- 
gnifient, on le voit, N os 4635 a 4638, a savoir : Les vierges sont 
ceux qui sont au dedans de l'Eglise; avoir de l'liuile dans les lam- 
pes, e'est avoir le bien de la charite dans les vrais de la foi ; et ne 
point avoir d'huile dans les lampes, e'est avoir les vrais de la foi et 
ne point avoir en eux le bien de la charit6 ; pour ceux-ci la porte est 
dite ferm6e, parce qu'ils ne communiquent point avec le ciel, e'est- 
k-dire, par le ciel avec le Seigneur, la communication avec,le ciel 
et par le ciel se fait par le bien de la charite et de l'amour, mais 
non par les vrais qui sont appeles vrais de la foi sans le bien dans 
ces vrais ; voila pourquoi ceux-ci sont appetes vierges folles, et 
ceux-la vierges prudentes. Dans Luc : « Plusieurs cbercberont a 
» entrer, mais ne pourront pas ; des que le Pere de familie se sera 
i leve et aura ferine la parte, vous commencerez a vous tenir en 
» dehors, et ci f rapper it la porte, en disant : Seigneur, Seigneur, 
n ouvre-nous; mais, r^pondant, il vous dira : Je ne sais d'ou vous 
» files. Alors vous commencerez a dire : Nous avons mange devant 
» Toi et nous avons bu, et dans nos places tu as cnseignG ; mais il 
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)> vous dira : Je ne sais d'oti vous fites, retirez-vous de Moi, vous 
» tous ouvriers d'iniquite. » — XIII. 25, 26, 27 : — la aussi la 
porte est 6videmment l'accte et la communication, comme ci-des- 
sus ; que ceux & qui la porte a 6t6 fermee, et qui frappent et ne sont 
point introduits, soientceux qui sont dans les vrais de la foi d'apr&s 
la Parole et non dans le bien de la charite, c'est ce qui est signify 
par manger devant le Seigneur et boire, et entendre le Seigneur 
enseigner dans les places,, et cependant ne point vivre la vie de la 
foi ; car ceux qui ne vivent point cette vie sont les ouvriers d'ini- 
. quite. Dans Jean : « En verite, en v6rit6, je vous dis : Celui qui 
)) n' entre point par la porte dans la bergerie des brebis, mais 
» qui monte par un autre endroit, celui-la est un voleur et un lar- 
» ron ; man celui quientre par la porte est le pasteur des brebis: 
» Moijesuis la porte; par Moi si quelqu'un entre, il sera sauv6.» 
— X. 1$ 2, 9 ; — entrer par la porte, c'est par le vrai qui appar- 
tient a la foi vers le bien de la charite et del' amour, ainsi vers le Sei- 
gneur, car le Seigneur est le Bien M6me, il est aussi le Vrai qui in- 
troduit, ainsi il est aussi la porte, car la foi procfede de Lui. Que la 
porte signifie la communication, cela semble 6tre une locution m6ta- 
phorique ou une comparaison ; mais dans la Parole il n'y a point de 
locutions m&aphoriques ou de comparaisons, mais il y a de reelles 
cor respon dances, et m6me les comparaisons s'y font par des choses 
qui correspondent; c'est ce qu'on peut voir d'apres ce qui vient 
d'etre dit de la porte, savoir, que chez les anges et les esprits dans 
le ciel ilapparait r6ellement des portes, et qu'elles sont ouvertes 
et fermees selon les communications : il en est de m6me aussi pour 
tout le reste. 

8990. Et son maitre lui percera toreille avec un poincon, 
signifie le reprisentatif de I'obeissance : on le voit par la signi- 
fication de Xoreille, en ce qu'elle est l'obeissance, N 03 2542, 3869, 
4551, 4652 k 4660 ; et par la signification de percer avec un 
poincon, savoir, a la porte et au poteau, en ce que c'est attacher, 
ici, comme il s'agit de l'ob6issance, c'est assujettir ; c'est pourquoi, 
aussitOt apr6s il est dit qu'il le servira a perp&tuite, c'est-a-dire 
qu'il obeira : de la, il est Evident que le percement de l'oreille avec 
un poingon a la porte ou au poteau par son maitre, est lerepr6sen- 
tatif de l'ob&ssance. D'apres ce qui a 616 dit pvecedemment on peut 
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voir comment les chases se passent, a savoir, que ceux qui sont 
dans les vrais seuls et non dans le bien correspondant, c'est-a-dire, 
qui sont dans la foi et non dans la charity ne sont pas libres, mais 
sont serviteurs ; en effet, ceux qui agissent d'aprfe le bien ou la 
charity sont libres, car ils agissent d'aprSs eux-m6mes, parce qu'a- 
gir d'aprfcs le bien ou la charity c'est agir d'apr^s le coeur, c'est- 
k-dire, d'apres la volont6, ainsi de soi-m6me, car ce qui appartient 
k la volonte de l'homme appartient a l'homme meme; et ce qui est 
fait d'apres la volonte est dit sorter du coeur ; au contraire, ceux qui 
sont seuiement dans les vrais de la foi, et non dans le bien de la cha- 
rity, sont respectivement serviteurs, car ils n'agissent pas d'aprts 
eux-memes, parce qu'ils n'ont pas en eux le bien d'apres lequel ils 
agissent, niais ils Font hors d'eux, et ils le font toutes les fois qu'ils 
se le rappelient : ceux qui sont teis jusqu'a la fin de leur vie de- 
meurent apres la mort dans cet 6tat, et ne peuvent 6tre conduits k 
T6tat d'agir d'apres Taffection de la charity ainsi d'apres le bien, 
mais ils agissent d'apres l'obeissanee. Ceux-ci, dans le Trte-Grand 
Homme, qui est le Ciel, constituent les parties qui sont au service 
des int6rieurs, comme les membranes et les peaux, N os 8977, 
8980. D'apres ceia, on peut voir comment la chose se passe a re- 
gard de la foiseule, par consequent a 1'^gard de ceux qui d'apres 
la doctrine placent la foi au premier rang, et le bien de la charity 
au second, et meme au dernier ; ceux qui la placent ainsi en actua- 
lity, c'est-a-dire, dans la vie m6me, sont des serviteurs H^breux 
dans le sens reprfeentatif ; par la on peut conclure aussi comment 
la chose se passe a regard de ceux qui placent le tout du salut dans 
les vrais de la foi, et rien dans le bien de la charite, k savoir, rien 
en actuality ou dans la vie m£me, on peut conclure qu'ils ne peu- 
vent pas entrer dans le ciel, car dans le ciel regne le bien, et non 
le vrai sans le bien ; et le vrai n'est le vrai, ou la foi n'est la foi, que 
chez ceux qui sont dans le bien. Que le percement de l'oreille avec 
un poincon par le maitre soit le repr6sentatif de l'ob&ssance, cela 
est encore Evident en ce que clouer l'oreille a la porte, c'est faire 
qu'il porte son attention sur ce que commande son maitre qui est 
dans la chambre, ainsi c'est £couter continuellement, par conse- 
quent ob&r, ici dans le sens spirituel, faire ce que le bien veut et 
commande, car le maitre du serviteur rcpresentc le bien spirituel, 
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N°* 8981, 8986 ; comme Poreille signifie Taction d'ecouter qui 
appartient a l'ob&ssance, de la, par uneorigine provenant du monde 
spirituel, a influx dans le langage humain l'expression depincer 
I'oreille pour faire qu'onporte attention et qu'on se ressouvienne ; 
pareillement les expressions ecouter quelqu'un, preter I'oreille 
a quelqu'un, pour ob&r ; car le sens int6rieur d'un grand nombre 
de mots a d6coule des correspondances provenant du monde spiri- 
tuel ; de m&ne que quand on dit Lumiere spirituelle, etvue spi- 
rituelle, en parlant des choses qui appartiennent a la foi; et quand 
on dit feu spirituel et vie spirituelle en parlant des choses qui 
appartiennent a I'amour. Si le percement de Toreille start fait avec 
un poingon, c'etait parce que le poinfon signifie la mfime chose que 
le pieu ou le clou, savojr, r attache ou 1'adjonction, et dans le sens 
spirituel l'assujettissement a quelque chose; mais le poin<jon etait 
un instrument de travail, servant pour cela m&me k representor 
l'assujettissement a une ob6issance perp6tuelle chez le serviteur. 
Que les pieux ou les clous signifient Pattache ou 1'adjonction, on le 
voitpar les passages ou ils sontnomm^s, comme dans Esal'e, XXII. 
23. XXXIII. 20. XLI. 7. LIV. 2. J6rem. X. 4. Exod. XXVII. 
19. XXXVIII. 31. Nomb. III. 37. IV. 32. 

8991. Et ille sewrira a perpHuitk 3 signifie cluranl I'eterni- 
te : on le voit par la signification de servir, en ce que c'est ob&r, car 
les serviteurssont ceux qui ol)6issent, et les maltres ceux qui com- 
mandent ; ceux qui ont M represents par les serviteurs sont ceux 
qui ont fait le bien d'apres I'ob&ssance, et non d'apres Taffection 
de la charite ainsi qu'il r&ulte des explications qui precedent ; et 
par la signification de A perpUuitk, en ce que c'est durant l'£ter- 
nite; k perpetuity dans le sens de la lettre signifie ici la servitude 
chez son maitre jusqu'a la fin de sa vie, mais dans le sens interne 
ou spirituel cela signifie F<5ternit6, parce que c'est 1'etat aprte la 
mort : il est dit durant l'eternite, parce que ceux qui font le bien 
d'apres l'obeissancede la foi et non d'apr&s 1' affection de la charite, 
lesquels ont ete repr&entfe par les seiA'iteurs, ne peuvent jamais 
dans l'autre vie 6tre conduits a I'etat du bien , c'est-^-dire, a agir 
d'apres le bien, car la vie de chacun lui reste apres la mort; tel est 
l'homme quand il ineurt, tel il reste, selon ce dicton populaire : 
Ou tombe I'arbre il reste etendu ; non pas que I'homme soittel qu'il 
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est k l'tieure de la mort, mais il restc tel qu'il est, d'apres tout le 
cours de sa vie, quand il ineurt; c'est pourquoi ceux qui pendant 
la vie dans le monde out contracts l'habitude de faire seulement le 
bien d'apres l'ob&ssance, et non d'apres la charity , restent tels du- 
rant l'&ernite ; ils sont perfections^, il est vrai, quant a Tob6is- 
sance, mais ils n'atteignent a rien de ce qui appartient a la charity 
8992. Vers. 7, 8, 9, 10, 11. El quand auravendu un homme 
sa fille pour servante, elle ne sortira point selon la sortie des 
serviteurs. Si mauvaise (eiie est) aux yeux de son maitre, en 
sorte qu'il ne se la fiance point, et quelle soit rachetee; a un 
peuple etranger il n' aura point pouvoir de la vendre, en agis- 
sunt perfidement envers elle. Et si a son fits il fa fiancie, selon 
le jugement des filles il lui fera. Si une autre il se prend, sa 
nourriture, son vetement et sa dette conjugale il ne dimi- 
naera point, Et si ces trois (choses) il ne lui fait point, et elle 
sortira gratuilement sans argent. — Et quand aura rendu 
un homme sa fille pour servante, signifie Taffection du vrai d'a- 
pres le plaisir naturei : elle ne sortira point selon la sortie des 
serviteurs, signifie Mat non semblable au vrai sans Taffection : 
si mauvaise (elle est) aux yeux de son maitre, signifie si l'af- 
fection du vrai d'apres le plaisir naturei ne concorde point avec le 
vrai spirituel : en sorte qu'il ne se la fiance point, signifie en 
sorte qu'elle ne puisse point etre conjointe : et quelle soit ra- 
chetee, signifie Taction d'etre 61oign6 de ces vrais : a un peuple 
Stranger il naura point pouvoir de la vendre, signifie non & 
ceux qui ne sont point de la foi de TEglise : en agissant perfi- 
dement envers elle, signifie que cela est contre ies lois de l'ordre 
Divin : et si a son fits il Ca fiancee, signifie si elle concorde avec 
quelque vrai deriv6 an point qu'elle puisse lui 6tre conjointe : selon 
le jugement des filles il lui fera, signifie qu'elle sera comme une 
affection r^elle du vrai : si une autre il prend, signifie la conjonc- 
tion avec une affection du vrai d'une autre soucbe : sa nourriture, 
son vetement et sa dette conjugale il ne diminuera point, si- 
gnifie la non-privation de la vie interieure qui est la nourriture, et 
de la vie ext6rieure qui est le vetement, ainsi la non-privation de 
la conjonction qui est la dette conjugale. : si ces trois (choses) Une 
lui fait point, signifie s'il y en a privation : cite sortira gratui- 
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lemenl sans argent, signifie qu'elle en sera eloign6e sans le vrai 
conjoint avec elle. 

8993. Et c/uand aura vendu un homme sa fille pour ser- 
vante, signifie I' affection du vrai d'aprfo le plaisir naturel : 
on le voit par la signification de la fide d'un homme, en ce qu'elle 
est l'affection du vrai, car la fille signifie l'affection, N 03 2362, 
3963, et rhomme le vrai, N° 3134, comme aussi l'lsraeiite qui ici 
est entendu par rhomme, N os 5414, 5879, 5951, 7957, 8234 ; 
et par la signification de servante, en ce que c'est l'affection ex- 
terne ou naturelle, N 03 2567, 3835, 3849; de Ki, la fille d'un 
homme vendue pour servante, signifie l'affection du vrai d'apres le 
plaisir de l'affection naturelle. Par le plaisir naturel est entendu le 
plaisir qui decoule de ramour de soi et de r amour du monde ; ceux 
qui par la sont dans l'affection du vrai, sont ceux qui apprennent 
les doctrinaux de I'figlise, qu'on nomme vrais de la foi, spit pour le 
profit, soit pour les honneurs, et non pour la vie ; ces sortes d'affec- 
tions du vrai, qui decoulent non du bien spirituel mais du plaisir na- 
turel, sont representees par la fille d'un homme Israelite vendue pour 
' servante ou en servitude, car tout ce qui tire son origine de l'amour 
de soi, ou de l'amour du monde, n'est pas libre, mais est en servi- 
tude ; ce que c'est que la liberty et ce que c'est que la servitude, 
on le voit, N 03 892, 905, 1947, 2870 a 2893, 6205. Dans le sens 
interne de ce qui va suivre, il est decrit comment la chose se passe 
k l'egard des affections du vrai qui tirent leur origine de ces amours. 
II ne faut par oublier que l'affection r6elle du vrai est de vouloir et 
de desirer savoir les vrais memes de la foi pour un usage bon comme 
fin, et pour la vie, mais que l'affection non-reelle du vrai est de vou- 
loir et de desirer les vrais pour soi-m6me, ainsi pour obtenir des 
honneurs et acquerir des profits ; ceux qui sont dans l'affection du 
vrai provenant de cette origine-ci, ne s'inqutetent point si leschoses 
qu'ils savent sont des vrais reels, pourvu qu'elles soient de celles qui 
peuvent etre pronees. comme des vrais ; ils s'attachent done seule- 
ment & confirmer les doctrinaux de leur Eglise, dans laquelle ils 
sont n6s, soit que ces doctrinaux soient des vrais ou qu'ils ne soient 
pas des vrais ; ils sont aussi dans les tenebres quant aux vrais eux- 
m6mes ; car les fins mondaines qui sont les profits, et les fins cor- 
porclles qui sont les honneurs, les aveuglent entierement : quant a 
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ceux qui sont dans l'affection r£elle du vrai, c'est-&-dire, qui d&i- 
rent savoir les vrais pour un usage bon et pour la vie, ils restent 
aussi dans les doctrinaux de leur Eglise jusqu'a ce qu'ils parvien- 
nent & rage oh ils commencent a penser d'apres eux-m&ries, alors 
ils scrutent les £critures et supplient le Seigneur de les illustrer, et 
quand ils sont illustr£s , ils se r^jouissent de coeur ; car ils savent 
que sans l'examen de l'^criture d'apres l'affection reelle du vrai, 
s'ils fussent n£s ou il y a une autre doctrine de l'Eglise, et m6me 
ou existe la plus grande her^sie, ils y seraient rest^s; parexemple, 
s'ils fussent n6s Juifs, ou Sociniens. Par la on volt clairement qui 
sont et quels sont ceux qui sont dans l'affection reelle du vrai, etqui 
sont et quels sont ceux qui sont dans l'affection non reelle du vrai ; 
ceux qui sont dans l'affection reelle du vrai sont dans le sens repr6- 
sentatif les lilies d'hommes d'entre les Israelites, et ceux qui sont 
dans l'affection non reelle du vrai sont dans le sens repr^sentatif les 
servantes d'entre les filles d'Israel. 

8994. Elle ne sortira point seion la sortie des serviteurs, si- 
gnifie I'etat non semblable ait vrai sans l'affection : on le voit par 
la signification de sortir, savoir, de la servitude, en ce que c'est l'6tal> 
apres le combat ou le travail, N os 8980, 8984; et par la significa- 
tion des serviteurs, en ce qu'ils sont ceux qui sont dans les vrais 
et non dans le bien correspondant, N° 8974, ainsi ceux qui sont 
dans le vrai sans l'affection, d'ou il r6sulte 6videmment que, ne 
point sortir selon la sortie des serviteurs, signifie Mat non sembla- 
ble au vrai sans l'affection. II faut dire en peu de mots comment la 
chose se passe : II y en a qui sont dans le vrai et non dans Taffec- 
tion de ce vrai, et il y en a qui sont dans l'affection ; ceux-la ont 
6te repr£sent6s par les serviteurs d'entre les flls d'Israel, et ceux-ci 
par les servantes aussi d'entre les fds d'Israel ; mais par les ser- 
vantes ont 6t6 repr6sent6s non pas ceux qui sont dans l'affection 
reelle du vrai, mais ceux qui sont dans l'affection non reelle, comme 
on peut le voir d'apres ce qui vient d'etre montr6, N° 8993 : la dif- 
ference entre ceux qui sont dans le vrai sans l'affection, lesquels ont 
6t6 represents par les serviteurs, et ceux qui sont dans l'affection 
du vrai, lesquels l'ont 6t6 par les servantes, est telle que la diffe- 
rence entre savoir le vrai et vouloir le vrai ; savoir le vrai appar- 
tient seulemeut a la partieintellectuelle, mais vouloir le vrai appar- 
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tient a la partie volontaire, la difference est done comme celle qui 
existe entre la science el raffection ; ceux qui sont dans la science 
da vrai et du bien, et qui, dans le sens repr&eutatif, sont les servi- 
teurs ou les liommes, ne sont affectes ni du vrai ni du bien, mais 
ils sont settlement affectes de la science du vrai et du bien, par con- 
sequent ils trouvent du plaisir dans les vrais a cause de la science ; 
mais ceux qui sont dans raffection du vrai et du bien, et qui, dans 
le sens^representatif, sont les servantes ou les femmes, ne sont point 
affectes de la science, mais ils le sont des vrais mftmes et des biens 
m6mes, quand ils en entendent parleret qu'ils les per^oivent chez les 
autres ; une telle affection est commune chez les femmes bonnes, 
tandis que raffection des sciences du vrai est commune chez les 
hommes ; de la vient que ceux qui sont dans la perception spirituelle 
aiment les femmes qui sontaffectees des vrais, mais n'aiment point 
les femmes qui sont dans les sciences; en effet, il est selon I'ordre 
Divin que les liommes soient dans les sciences, et les femmes seule- 
ment dans les affections, et qu'ainsi ce soient, non pas elles-mfimes, 
mais les hommes, qu'elles aiment d'apr^s les sciences, de la provient 
le conjugal \ e'est aussi de Ik qu'il a ete dit par ies anciens que les 
femmes doivent se taire dans l'Eglise ; cela etant ainsi, les sciences 
et les connaissances sont representees par les hommes, et les affec- 
tions par les femmes, ici les affections du vrai qui jaillissent des 
plaisirs des amours naturels sont representees par les servantes ; 
comme celles-ci sont absolument d'une autre nature que ceux qui 
sont affectes des sciences, e'est pour cela que la chose se passe a 
regard des servantes tout autrement qu'a regard des serviteurs : 
e'est la maintenant ce qui est signify en ce que la servante ne sor- 
tira point selon la sortie des serviteurs. Mais il faut qu'on sache 
que la chose se passe ainsi k regard de ceux qui sont du Royaume 
spirituel du Seigneur, mais vice versa k regard de ceux qui sont 
dans le Royaume celeste ; dans le Royaume celeste les maris sont 
dans Taffection, et les epouses sont dans les connaissances du bien 
et du vrai, de la provient chez eux le conjugal. 

8995. Si mauvaise elie est anx yeux de son maitre, signi- 
fie si taffection da vrai d*aprks le plaisir natarel ne concorde 
point avec le vrai spirituel : on le voit par la signification de la 
servante, de laquello il est dit qu'elle est mauvaise, en ce que e'est 
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l'affection d'apres Io plaisir naturel, N os 8993, 8994 ; et par la si- 
gnification de mauvaise, quand cela est dit de cette affection res- 
pectivement au vrai spirituel, en ce que c'est ne point concorder, 
ainsi qu'il sera expIiquG ; par la signification de aux yeux, en 
ceque c'est dans la perception, N 0J 2829, 3529, 4083, 4339; 
et par la signification du maitre, en ce qu'il est le vrai spirituel, 
N° 8981. 11 faut dire comment la chose se passe : Que la servante 
soit l'affection du vrai d'aprfcs les plaisirs de Tamour de soi ou de 
Tamour du monde, cela a d6ja 6t6 dit, N os 8993, 8994 ; et que 
cette affection puisseetreconjointe au vrai spirituel, on peut le voir 
en ce que l'affection du vrai spirituel est une affection interne ou 
dans l'homme int6rieur, et que l'affection du vrai d'apres le plaisir 
naturel est dans l'homme externe ; l'affection interne, qui appartient 
a l'homme spirituel, est continuellement conjointe avec l'affection 
externe qui appartient & l'homme naturel, mais n^anmoins de ma- 
- niere que l'affection interne du vrai domine et que l'affection externe 
serve ; car il est selon l'ordre Divin que l'homme spirituel domine 
sur l'homme naturel, N os 8961, 8967; et quand l'homme spirituel 
domine, l'homme regarde en haut, ce qui est represent^ par avoir 
la t6te dans le ciel ; mais quand l'homme naturel domine, l'homme 
regarde en bas , ce qui est repr&ente par avoir la tete dans l'enfer ; 
pour que cela devienne plus clair, de plus amples explications vont 
6tre donnees : Par les vrais qu'ils apprennent et par les biens qu'ils 
font, la plupart des hommes pensent aussi au profit qui en r^sulte 
pour la patrie, ou a l'honneur ; mais si ces choses sont considers 
comme fin, I'liomme naturel domine, et l'homme spirituel sert; si 
au contraire, elles sont considtireesnon pas comme fin, mais seule- 
ment comme moyens pour la fin, l'honime spirituel domine, et 
l'homme naturel sert, absolument selon ce qui a ete dit, N os 7819, 
7820 ; car lorsqu'on regarde le profit ou l'honneur comme moyen 
pour la fin, et non comme fin, ce n'est pas le profit ou l'honneur 
qu'on regarde, mais c'est la fin, laquelle est 1'usage : par exemple, 
celui qui desire des richesses et en acquiert pour l'usage qu'il aime 
par dessus toutes choses, se rejouit des richesses non pour les ri- 
chesses mais pour les usages : les usages eux-memes.font la vie 
spirituelle chez les hommes, et les richesses servent seulement de 
moyens, voir N os 6933 a 6938. D'apres cela, on peut voir quel doit 
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6tre rhomme naturel , pour qu'il puisse 6tre conjoint k 1'homme 
spirituel, c'est-^-dire qu'il faut qu'il regarde les profits et les hon- 
neurs, par consequent les richesses et les dignity, comme moyen et 
non comme fin ; en effet, ce que rhomme regarde chez lui comme 
fin, constitue sa vie mtoe, puisque c'est la ce qu'il aime par dessus 
toutes choses, car on regarde comme fin ce qu'on aime. Celui qui 
ne sait pas que la fin , ou , ce qui est la mftme chose, celui qui ne 
sait pas que r amour fait la vie spirituelle de rhomme, qu'ainsi 
Thomme est ou est son amour, dans le ciel si l'amour est celeste, 
dans l'enfer si l'amour est infernal, ne peut comprendre comment 
ces choses se passent; il peut croire que le plaisir des amours na- 
turels, qui sont l'amour de soi et l'amour du monde, ne peut pas 
concorder avec le vrai et le bien spirituels ; car il ne sait pas que 
Thomme, quand il est regener6, doit 6tre enticement retourn6, que, 
quand il a 6t6 retourne, il est par la tfite dans le ciel, tandis qu'a- 
vant d'avoir et6 retourn£, il 6tait par la t6te dans l'enfer ; il 6tait par 
la tfcte dans l'enfer quand il avait pour fin les plaisirs de l'amour de 
soi ou du monde, et il est par la tfite dans le ciel quand il les a 
comme moyens pour la fin, car la fin, qui est l'amour, vit unique- 
ment chez I'homme, tandis que les moyens pour la fin ne vivent pas 
par eux-m6mes, mais c'est de la fin qu'ils re^oivent la vie, de \k 
les moyens d'apres la fin derni&re sont appetes fins moyennes; au- 
tant celles-ci regardent la fin derniere, qui est la principale, autant 
elles vivent : de la vient que quand I'homme a 6te r^g&aM, cons6- 
quemment quand il a pour fin d' aimer, le prochain et d' aimer le 
Seigneur, il a pour moyens de s'aimer Iui-m&ne et d'aimer le monde; 
quand Thomme est tel, lorsqu'il porte ses regards vers le Seigneur, 
il se considfere comme rien, et il en est de m6me du monde, et s'il 
se regarde lui-m6me comme quelque chose, c'est afin de pou- 
voir servir le Seigneur ; mais auparavant il avait 6t6 l'oppose, 
quand il se regardait, il consid^rait le Seigneur comme rien, et 
s'il le regardait comme quelque chose , c'&ait pour en retirer 
profit et honneur. D'apres cela, on peut voir quel arcane est each 6 
dans ce qui a && statu6 sur les servantes d'entre les filles d'Israel, 
savoir, en ce que, quoiqu'elles fussent en servitude, cependant, si 
elles 6taient bonnes, elles elaient fiancees au maJtre qui les avait 
achetees ou a son fits; et que si elles £taient mauvaises, elles n'&- 
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taient pas fiaiic&s, mais elles etaient ou rachet6es ou vendues, se- 
lon ce qui est contcnu dans ces Versets : Se flancer aussi les ser- 
vantes, ou les avoir pour concubines, avait 6t6 permis dans l'Eglise 
representative , principalement dans l'Eglise Juive et Israelite, par 
la raison que l'epouse repr&entait 1'affection du vrai spirituel, et la 
servante l'affection du vrai naturel, ainsi celle-lft l'interne de l'E- 
glise chez 1'homme , et celle-ci I'externe ; cet externe a ete repr6- 
sente par Hagar qu' Abraham se fianca, puis par les deux servan- 
tes qui furent fiancfes a Jacob. D'apres cela, on voit a present ce 
qui est entendu dans Ie sens interne repr&entatif par la servante, 
si elle est mauvaise, au point qu'elle ne puisse etre fiancee, c'est-a- 
dire que si r affection d'apres le plaisir naturel, qui est la servante, 
ne concorde point avec le spirituel, ce qui arrive principalement en 
ce qu'elle vouiait dominer, et en ce qu'elle <5tait de caractere et de 
coeur k ne pouvoir etre amende a aimer le Seigneur. De plus en- 
core, la concordance ou la discordance de l'affection d'apres le plai- 
sir naturel avec le spirituel a lieu selon la quality de Tim et de l'au- 
tre ; mais il serait trop long d'expliquer ce sujet dans ses details. 
Que la servante soit aussi le medium affirmatif qui sert i\ la con- 
jonction de I'homme Externe et de I'homme Interne , on le voit, 
N os 3913, 3917, 3931. 

8996. En sorte qu'il ne se la fiance point, signifie en sorte 
qu'elle ne puisse point etre conjointe : on le voit par la signifi- 
cation d'etre fiance, en ce que c'est etre conjoint, car ceux qui sont 
Cancfe sont conjoints. Dans le sens interne fttre fianc^ signifie pro- 
prement la convenance des caract&res (animi) ou des mentals, la- 
quelle pr6cfede la conjonction qui appartient au mariage; etcomme 
la convenance dans le monde spirituel conjoint, et que la discon- 
venance disjoint , c'est pour cela qu'ici etre fiance signifie etre 
conjoint. 

8997. Et qu'elle soit rachetee, signifie I s action d'etre Moi- 
gnie de ces vrais : on le voit par la signification d'etre rackets 
par celui qui a vendu, ou par un autre, ainsi etre vendu par le 
maltre, en ce que c'est etre eloign^ de ce vrai spirituel ; car etre 
vendu, c'est etre 61oign6, voir N os 4098, 4752, 4758, 5886 ; et 
le maltre est le vrai spirituel, N os 8981, 8995. 

8998. A un peuple Stranger il naura pas pouvoir de la 
xiil 25. 
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vendre, signifie non & ceux qui ne sont point de la foi de l'E- 
glise : on le voit par la signification de Ytrranger, en ce que c'est 
celui qui est hors de l'Eglise, ainsi celui qui n'est point de la foi de 
l'Eglise, N 03 2059, 2115, 7996 ; et par la signification de^gn- 
dre, en ce que c'est eloigner de, N° 8997. Voici a cet Sgardce qui 
a lieu : Ceux qui sont n£s au dedans de l'Eglise, et qui d6s l'enfance 
ont 6to imbus des principes du vrai de l'Eglise, ne doivent pas con- 
tractor de mariages avec ceux qui sont hors de l'Eglise, et ont par 
consequent M imbus de principes qui n'appartiennent point a l'E- 
glise ; la raison de cela, c'est qu'il n'y a aucune conjunction entre 
eux dansle monde spirituel, car dans le monde spirituel chacunest 
consoci6 selon le bien et le vrai de ce bien ; et comme entre ceux 
qui sont tels il n'y a aucune conjonction dans le monde spirituel, il 
ne doit non plus y avoir aucune conjonction sur la terre ; car les 
mariages considers en eux-m6mes sont les conductions des carac- 
tores (animi) et des mentals dont la vie spirituelle vient des vrais 
et des biens de la foi et de la charito ; c'est pour cela aussi que 
dans le ciel sont regards comme abominables les mariages sur la 
terre entre ceux qui sont de religions diffiSrentes , et bien plus en- 
core entre ceux qui sont de l'Eglise et ceux qui sont hors de Y£- 
glise ; c'est aussi pour cela qu'il fut defendu a la nation Juive et 
Israelite de contractor des mariages avec les nations, — Deutor. 
VII. 3, A, — et que c'&ait une chose tout-a-fait abominable de se 
livrer a la scortation avec elles, — Nonib. XXV. 1 a 9. — Cela 
devient encore plus Evident par l'origine de l'amour conjugal, en ce 
que cet amour provient du mariage du bien et du vrai, N 03 2727 a 
2759 ; quand l'amour conjugal en descend, c'est le ciel lui-mftme 
dans Thomme, ce ciel est detruit quand deux 6poux sont d'un 
coeur dissemblable d'apr6s une foi dissemblable. De la vient done 
que la servante el'entre les filles d* Israel, e'est-a-dire, d'entre ceux 
qui sont de l'Eglise, ne devait pas etre vendue a un peuple Stran- 
ger, e'est-a-dire, a ceux qui sont hors de l'Eglise, car ceux-ci en- 
suite se la flanceraient, e'est-a-dire, se conjoindraient k elle, et 
ainsi profaneraient les choses qui appartiennent a l'Eglise, c'est 
pourquoi il est dit que cela est agir perfidement. 

8999. En agissant perfidement envers elle, signifie que 
cela est contre les lots de I'ordre Divirt : on le voit par la signi- 
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ficalion d'agir perfidement, en ce que c'est contra le Vrai Divin, 
ou, ce qui est la meme chose, contre les lois de l'ordre Divin : que 
ce soit la ce que signitie agir perfidement, cela est evident d'apres 
ce qui vient d'etre rapporte, N° 8998. Les lois de l'ordre Divin 
sont les vrais dans le ciel, car l'ordre Divin vient du Divin Vrai qui 
procede du Seigneur, N os 8700, 8988. Agir perfidement est, dans 
la Parole, une formule solennelle, qui signifie dans le sens interne 
agir contre le vrai et le bien dans le ciel, ou, ce qui est la m&ne 
chose, contre l'ordre Divin ; ainsi dans Esa. XXI. 2. XXXIII. 1. 
XL VIII. 8. Jferim, III. 20. V. 11. XII. 1, 6. Hos. V. 7. VI. 7. 
Malach. II. 10, 11, 14, 15. Ps. LXXVIII. 57. Ps. CXIX. 158. 

9000. Et si a son fds il I' a fianc&e, signifie si elle concorde 
avec un vrai derive" au point qu'elle puisse lui etre conjointe : 
on le voit par la signification du fits, en ce qu'il est le vrai, N 05 489, 
491, 533, 1147, 2623, 2803, 2813, 3373, 3704, 4257, ici le 
vrai derive, parce que par le maitre, qui est le p6re, est signify le 
principal vrai, d'oii sont derives tous les autres vrais, N° 8981 ; et par 
la signification de fiancer, en ce que c'est etre conjoint, N° 899(5. 

9001. Seton lejugement des fiiies il lui [era, signifie qu'elle 
sera comme une affection rielle du vrai : on le voit par la si- 
gnification de selon le jugement, en ce que c'est d'un droit sem- 
blable, car le jugement signifie le vrai externe ou le droit tel qu'il 
est dans 1'tftat civil ou il y a Eglise representative, N° 8972 ; et par 
la signification de la fille, en ce qu'elle est l'affection du vrai, N 09 
2362, 3024, 3963, ici l'affection r6elle du vrai, car la servante 
signifie l'affection du vrai d'apres le plaisir naturel, N° 8993, ainsi 
non-r^elle, avant qu'elle ait et6 fiancee an maitre ou au fils ; mais 
apres qu'elle a $t£ iiancee, e'est-a-dire, conjointe au vrai spirituel, 
qui est signify par le maitre et par le fib, elle devient comme 
r&lle, car alors le naturel a et6 subordonn6 au vrai spirituel, et 
quand il a 6te subordonne, il ne jouit plus de son droit, mais il de- 
pend du vrai spirituel auquel il est subordonne ; de la le naturel 
devient comme le spirituel, parce qu'il fait un avec lui ; la vie du 
vrai spirituel est aussi transports alors dans le naturel, et elle le 
vivifie : toutefois les fiangailles ou la conduction avec la servante 
difffere de la conjonction avec la fille, en ce que cette conjonction-ci 
se fait dans l'liomme inttfrieur, et celle-la dans 1'homme externe. 
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9002. Si une autre it se prend, signifie la conjunction avec 
une affection du vrai dune autre souche : on Ie voit par la si- 
gnification de prendre une autre on de se fiancer a une autre, en 
ee que c'est %\m conjoint, comme N° 8996 ; car le mariage qui est 
ici entendu par Ies flancailles est, dans Ie sens spirituel, la conjonc- 
tion de la vie de Tun avec la vie de Tautre; selon l'ordre Divin, 
c'est la conjonction de ia vie d'apres les vrais de la foi avec la vie 
d'apr6s le bien de la charite; de la provient toute conjonction spiri- 
tuelle, d'oti comme de son origine existe Ia conjonction naturelle : 
par prendre une autre est signiftee la conjonction avec une afffec- 
tion du vrai d'une autre souche, car la servante, dont il a d'abord 
et£ parte, est l'affection dn vrai d'apres le plaisir naturel, N° 8993, 
par consequent Yautre estime affection du vrai d'une autre souche* 
Ge que c'est qu'une affection d'une autre souche, on peut le sa- 
voir en ce que toute affection qui appartient a l'amour est d'une ex- 
tension tr&s-Iarge, et si large qu'elle surpasse tout enten dement 
humain ; I'entendement humain ne va pas meme jusqu'a savoir Ies 
genres de varices d'une affection, encore moins Ies esp^ces qui 
appartiennent aux genres, et encore moins Ies particuliers et Ies 
singuliers des particuliers ; car tout ce qui est dans l'homme, 
principalement ce qui appartient k l'affection ou a l'amour, est 
d'une vartete infmie ; c'est ce qu'on peut encore voir clairement 
en ce que l'affection du bien et du vrai, qui appartient k I'amour 
envers Ie Seigneur et a l'amour a regard du prochain, constitue 
tout Ie del, et que ntoimoins tons ceux qui sont dans Ies cieux, et 
il y en a des myriades, different entre eux quant au bien, et difft- 
reraient, lors meme qu'ils seraient multiplies en d'innombrables 
myriades de myriades, puisque dans 1'uuivers il n'est pas possible 
qu'une seule chose soit absolument semblable a une autre et subsiste 
distinctement; pour qu'une chose soit par elle-m6me, il faut qu'elle 
diffkre d'une autre , e'est-a-dire qu'elle ne soit pas semblable k 
une autre, voir N 03 684, 690, 3241, 3744, 3745, 3986, 4005, 
4149, 5598, 7236, 7833, 7836, 8003. D'apres cela, on peut 
en quelque manure savoir ce qui est entendu par l'affection d'une 
autre souche, e'est-a-direque c'est une affection qui difftre de 1'au- 
tre affection, mais qui neanmoins peut 6tre conjointe au m6me vrai 
spirituel : de telles affections, qui sont representees par des ser- 
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vantes fiancees au meme homme, sont du aiftm* genre, mais il y a 
dans l'espcce line difference qui est appeiee difference spteifique ; 
ceci pourrait 6tre illustre par divers exemples, mais ce qui vient 
d'etre dit en pr<5sente une notion commune. Pour que les conj one- 
Lions et les subordinations de tclles affections sous mi meme vrai 
spirituel fussent representees, il ftit permis a la nation Israelite et 
Juive d'avoir plusieurs concubines ; par exemple, a Abraham, — 
Gen. XXV. 6, — puis k David, a Salomon, et a d'autres ; car tout 
ce qui a ete permis a cette nation, retait a cause de la representa- 
tion, e'est-a-dire, atin que par les externes ils representassent les 
internes de l'^glise, N° 32/16 ; mais quand les internes de l'^glise 
eurent ete ouverts par le Seigneur, alors cesserent les representa- 
tions des internes par les externes, parce qu'alors e'etait des inter- 
nes que rhomme de 1'Eglise devait etre imbu, et par lesquels il 
devait adorer le Seigneur, internes qui sont les choses appartenant 
k la foi et k l'amour ; e'est pourquoi il ne fut plus alors permis d'a- 
voir plusieurs epouses, ni d'adjoindre des concubines aux epouses, 
voir N« 865, 2727 a 2759, 3246, 4837. 

9003. Sa nourriture^ son v&tement et sa dette conjugate 
il ne diminuera point, signifie la non-privation de la vie in- 
Urieure qui est la nourriture, et de la vie exUrieure qui est 
le vetement, ainsi la non-privation de la conj one Hon qui est 
la dette conjugate : on le voit par la signification de la nourri- 
ture, en ce que e'est le soutien de la vie interieure, car la nourri- 
ture, ou 1' aliment et la boisson, dans le sens spirituel, ce sont les 
connaissances du bien et du vrai, l'aliment les connaissances du 
bien, N° 5147, et la boisson les connaissances du vrai, N os 3168, 
3772, la nourriture est done ce qui nourrit la vie spirituelle de 
rhomme, N os 5293, 5576, 5579, 5915, 8562 ; par la significa- 
tion du vetement ou de l'habillement, en ce que e'est le soutien de 
la vie exterieure, car le vetement ou l'habit, dans le sens spirituel, 
ce sont les scientifiques inferieurs, e'est-a-dire, ce qui soutient spi- 
rituellement la vie externc de I'homme, N os 5248, 6918; par la 
signification de la dette conjugate, en ce que e'est la conjunction ; 
et par la signification de ne point diminiier, en ce que e'est ne point 
priver. Voici comment ces choses se passent : L'affection naturelle 
conjointe au vrai spirituel, laquelle est signifiee par la servante 
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fiancee an tils, demandesans cesse le soutien de la vie au vrai avec le- 
quel elle a 6t6 conjointe ; car sans le soutien de la part du vrai l'aflfec- 
tion peril ; il en est de Taffection de l'homme comme de l'homme 
lui-m6me, en ce que celui-ci meurt s'il n'est pas soutenu par la 
nourriture; l'homme quant a ses int^rieurs n'est mfrne qu'affection, 
Thomme bon est une affection du bien et du vrai de ce bien, el 
l'homme mMiant est une affection du mal et du faux de ce mal : 
cela est surtout evident d'aprte l'homme, quand il devient esprit ; 
la sphere de vie, qui alors 6mane de lui, appartient on a l'affection 
du bien ou a l'affection du mal : sa nourriture ou son soutien con- 
siste alors non pas en aliment et en boisson naturels, mais en ali- 
ment et en boisson spirituals, c'est pour Pesprit mauvais le faux 
d'aprts le mal, et pour Tesprit bon le vrai d'apres le bien ; les nour- 
ritures des mentals humains quand, dans le monde, ils vivent dans 
le corps, ne sont pas non plus autres, de la vient que dans la Parole, 
toutes les choses qui appartiennent k la nourriture, comme le pain, 
la chair, le vin, I'eau, et plusieurs autres, signifient dans le sens 
spirituel les choses qui appartiennent a la nourriture spirituelle. 
D'apr&s cela, on voit encore clairement ce qui est entendu par les 
paroles du Seigneur dans Matthieu : « Non de pain settlement 
» vit l'homme, mais de toute parole qui sort de la boucke de 
» Dim. » — IV. 4 ; — puis, par Ses paroles dans Luc : « A fin 
)> que vous mangiez et que vous buviezsur ma table dans mon 
» Royaume. » — XXII. 30 ; — et dans Matthieu : « Je vous dis 
» queje ne boirai point dhormais de ce fruit du cep,jusqua 
» 'ce jour ou je le boirai avec vous nouveau dans le Royaume 
» de mon P£re.» — XXVI. 29 ; — le Seigneur pronon^a ces pa- 
roles apr£s qu'il eut institue la Sainte-Cene, dans laquelle le pain 
et le vin sont les choses qui appartiennent k Tamour et a la foi, 
comme le sont aussi la Chair et le Sang : par la on peut avec Evi- 
dence savoir ce qui est entendu par la Chair et par le Sang du Sei- 
gneur dans Jean, — VI. 49 k 58, — et par ces paroles du m6me 
Chapitre : « Ma chair est v&ritablement un aliment, et mon 
» sang est viritablement une boisson. » — Vers. 55 ; — que la 
Chair dans la Parole soit le bien de I'amour, on le voit, N os 3813, 
7850 ; et le Sang le bien de la foi, N M 4735, 6978, 7317, 7326, 
7850, 7846, 7877 : pareillement le Pain et le Vin, N os 2165, 
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2177, 3464, 3478, 3735, 3813, 4211 , 4217, 4735, 4976, 
5915, 6118, 6377. 

9004. Sices trois choses it ne lui fait point, signifte s'ily 
en a privation : on le voit sans explication. 

9005. Et elle sortira gratuitement sans argent, signifie 
qxCelle en sera eloignte sans le vrai conjoint a cite : on le voit. 
par la signification de sortir, ici de la servitude et de la copulation, 
en ce que c'est l'abandon du maitre son mari, ainsi en tfte 61oi- 
gn6e; et par la signification de gratuitement sans argent, en ce 
que c'est sans le vrai conjoint a elle, car I'argent est le vrai, N os 
1551, 2954, 5658, 6112, 6914, 6917, 8932. D'aprte ce qui 
vient d'etre dit, N° 9003, on voit comment la chose se passe, c'est- 
a-dire que l'affection naturelle conjointe au vrai spirituei, affection 
^ui est signiftee par la servante fiancee au fils, ne peut en aucune 
maniere subsister sans soutien de la part du spirituei; si done elle 
n'est pas soutenue, il y a rupture de la conjunction, consSquem- 
ment elle est eloignee ; que cela se fasse sans le vrai qui lui a M 
conjoint, c'est parce qu'alors l'affection est associee a un autre vrai, 
ce qui ne peut fttre fait avec la vie provenant d'un vrai d'autre part : 
ces paroles ont cette signification, parce qu'il en est ainsi des conso- 
ciations dans le monde spirituei. 

9006. Vers. 12, 13, 14, 15. Celui qui frappe un homme 
et qu'il meure, mourant il mourra. Et celui qui ri a point 
tenclu embuche, et que Dieu ait fait renconirer sous sa main, 
et je t'etablirai un lieu oil il s'enfuira. Et quancl de propos 
delib£r£ aura agi un homme contre son compagnon pour le 
tuer par ruse, el'aupris de mon Autel tu le prendras a fin qu'il 
meure. Et celui qui frappe son p£re et sa mere, mourant il 
mourra. — Celui qui frappe un homme et qu'il meitrt, si- 
gnifie la lesion du vrai de la foi, et par suite la perte de la vie spi— 
rituelle i mourant il mourra, signifie la damnation : et celui qui 
n'a point tendu embuche, signifie lorsque ce n'est point d'apr^s 
une volonte avec prevoyance : et que Dieu ait fait rencontrer 
sous sa main, signifie ce qui se presentc comme cas fortuit : etje 
t'Hablirai un lieu oit il s'enfuira, signifie l'etat de celui qui est 
non-coupable et ainsi exempt de la peine : et quand de propos 
dilibtre aura agi un homme contre son compagnon, signifie 
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la pensfe d'avance d'apr^s une volonte mauvaise : pour le titer 
par ruse, signifie par suite la malice el l'ardeur pour priver le 
prochain de la vie 6ternelle : d'aupres de mon auiel tit le pren- 
dras afin quit meure, signifie la damnation lors meme qti'il se 
refugie vers le culte du Seigneur, et qu'il supplie pour la remission 
et promet de faire penitence : et celui qui frappe son pdre et sa 
mire, signifie le blaspheme contre le Seigneur et contre son 
Royaume : mourant it mourra, signifie la damnation. 

9007. Celu i qu i frappe un homme et qu'il meu re , signifie 
la Ihion du vrai de la foi, et par suite la perte de la vie spi- 
rituette : on le voit par la signification de frapper, en ce que c'est 
16ser par le faux, N os 7136, 7146; par la signification de Yhomme 
(vir), en ce que c'est le vrai de la foi, ainsi qu'il sera expliqu6; et 
par la signification de mourir, en ce que c'est la perte de la vie 
spirituelle, N os 5407, 6119, 7494 ; car dans le sens interne il n'est 
pas entendu d' autre vie, mais dans le sens externe c'est la vie na- 
turelle. Que la vie spirituelle p&risse par la lesion du vrai de la foi, 
cela vient de ce que le bien uni au vrai fait cette vie; lors done que 
le vrai est enlev6, le bien tombe, et ainsi la vie spirituelle. Que 
I'homme soit le vrai de la foi, c'est parce que dans le ciel on fait 
attention non pas & la personne, ni h rien de ce qui tient & laper- 
sonne, mais aux choses abstraction faite de la personne, N os 4380 f. , 
8343, 8985; dela, on ne pergoit pas I'homme, quand il est nomm6 
clans la parole, car I'homme est une personne; mais au lieu de 
rhomme en permit la faculte d'apres laquelle il est homme, savoir, 
la faculte intellectuelle ; et quand on la permit, on permit le vrai 
de la foi, car ce vrai appartient a cette faculte, et non-seulement il 
l'illustre mais encore il la forme : de m£me que par rhomme (vir) 
dans le ciel on permit l'intellectuel de I'homme, de m6me par 
rhomme (homo) on permit son volontaire, parce que I'homme 
(homo) est rhomme d'apres la volonte, et que I'homme (vir) est 
I'homme d'apres l'entendement ; et comme la volont6est rhomme 
lui-mfime, c'est pour cela que le bien de l'amour est I'homme 
(homo),, car ce bien appartient a la volonte, et il la perfectionne 
et la fait ; que I'homme (vir) soit l'intellectuel et par suite le vrai 
de la foi, on le voit, N 03 158, 265, 749, 1007, 2517, 3134, 
3309, 3459, 4823, 7716 ; et que Fhomme (homo) soit le bien 
de l'amour, on le voit, N 09 768, 4287, 7523, 8547, 8988. 
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9008. Mourant ilmourra 3 signifie la damnation : on le voit 
par la signification de mourant il mourra 3 en ce que c'est la dam- 
nation, N 03 5407, 6119, 7494 : que la mort soit la damnation, 
c'est parce que chez ceux qui ont ete damnfe, les vrais de la foi et 
les biens de r amour ont ete feints, car ces vrais et ces biens cons- 
tituent la vie imtaat de rhomme, puisqu'ils procedent du Seigneur 
de Qui vient uniquement la vie ; quand ils ont et6 eteints, a leur 
place succedent les faux et les maux, qui, etant opposes aux vrais 
et aux biens appartenant a la vie, appartiennent par consequent a 
la mort, mais a la mort spirituelle, qui est la damnation, l'enfer, 
le malheur eternel; si neanmoins ceux qui sont dans les maux et 
dans les faux, ou qui sont dans l'enfer, vivent, c'est parce qu'ils 
sont n6s hommes, et par suite dans la faculty de recevoir du Sei- 
gneur la vie, et qu'aussi ils regoivent du Seigneur ce qu'il faut de 
vie pour qu'ils puissent penser, raisonner et parler, et par la placer 
chez eux le mal de maniere qu'il apparaissecomme bien, et le faux 
comme vvai, et ainsi presenter des simulacres de la vie. 

9009. Et celui qui n'a point tendu embuche, signifie lors- 
que ce n'est point d'apres une volenti avec prevoyance : on le 
voit par la signification de tendre embuche 3 en ce que c'est faire 
avec premeditation, ainsi avec prevoyance, car celui qui tend des 
embuches prevoit dans son esprit le mal qu'il va faire ; et comme 
il fait ce mal avec prevoyance, il le fait done aussi d'apres sa vo- 
lonte, car c'est de la que ce mal sort. II y a des maux qui sortent 
de la volonte de rhomme, mais non avec prevoyance, et il y en a 
qui sortent de la volonte avec prevoyance : ceux qui sortent de la 
volonte avec prevoyance sont bien pires que ceux qui en sortent sans 
prevoyance, car rhomme voit que ce sont des maux, et par conse- 
quent il peut s'en abstenir, mais il ne veut pas, et par la il les con- 
firme chez lui, et les maux confirmes prennent une telle nature 
qu'ils peuventdifficilement dans la suite etre extirpes, car rhomme 
alors attire de l'enfer des esprits qui ensuite se retirent difficile- 
raent. Les maux qui procedent d'une des parties du mental et non 
en m£me temps de Fautre, comme ceux qui procedent de la partie 
intellectuelle et non en meme temps de la partie volontaire, ne sont 
point enracines dans l'homme et ne lui sont point approprife ; il 
n'y a d'enracine et d'approprie que ce qui passe de la partie intel- 
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lectuelle dans la partie voloulaire, on, ce qui est la mGme chose, ce 
qui passe de la pens6e appartenant a rentendcment dans r affection 
appartenant a la volonte, et par suite dans Facte; les choses qui 
en t rent dans la volenti sont cellcs qui sont elites entrer dans le 
coeur. Or, les maux qui procedent uniquement de la volonte, ainsi 
sans que d'avance il y ait eu pens6e, sont de ceux vers lesquels 
l'homme penche d'apres rti<5r6ditaire, ou d'apres quelque actualite 
anterieure provenant de l'hereditaire; ces maux ne sont point im- 
putes a l'homme, a moins qu'il ne les ait, confirm^ dans sa partie 
inteilectuelle, pi« 966, 2308, 8806; mais quand ils ont 616 con- 
tinues dans cette partie, ils sont inscrits dans l'iiomme, et ils de- 
viennent ses propres maux et Iui sont imputes; toutefois, ces maux 
ne peuvent 6tre con firm 6s chez riiomme dans sa partie inteilectuelle 
que dans son age adulte, e'est-a-dire, quand 11 commence a penser 
et i gofiter par lui-meme, car auparavant il avait foi non pas en 
lui, mais en ses maitres et en ses parents; d'apres cela, on voit 
clairement ce qui est signify par celui qui n'a point tendu embii- 
ehe, e'est-a-dire, lorsque ce n'est pas d'apres one volonte avec 
pr6voyance. 

9010. Et que Dim ait fait renconirer sous sa main, si- 
gnifie ce qui se prhente comme cas fortuit : on le voit par l'id6e 
que les anciens avaient du cas fortuit, idee qui consistait a l'attribuer 
k Dieu ; e'est pourquoi its exprimaient le cas fortuit en disant : 
Dieu a fait renconirer sous la main; en effet, ceux qui etaient 
des anciennes J^glises savaient que la Providence du Seigneur etait 
dans toutes et dans chacune des choses , et que les choses contin- 
gentes, e'est-a-dire, celles qui se presentment comme un cas for- 
tuit, appartenaient a la Providence; e'est pour cela que les simples, 
qui ne pouvaient pas distinguer les choses qui se faisaient d'apres 
la permission d'avec celles qui se faisaient d'apres le bon plaisir, 
attribuaient au Seigneur non-seulement le bien, mais aussi le mal ; 
le bien, parce qu' ils savaient que tout bien vient du Seigneur, et le 
mal, a cause de l'apparence ; car lorsque l'homme fait les maux et 
par eux se d6toume du Seigneur, il Iui semble que le Seigneur se 
detourne, parce qu'alors le Seigneur Iui apparait par derriere et 
non de face : de la vient done que si un homme frappe quelqu'un 
par cas fortuit, ainsi sans une volonte avec pr6voyance, cela est ex- 
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prim* par « Dieu a fail rencontrcr sous la main. » Que la Providence 
du Seigneur soit dans toutes choses en general et on particulier, on 
le voit, N os 1919 f., m% BiSSf., 5155, 5195, 5894 f., 6058, 
6581, 6482, 6483, 6484, 6485, 6486, 6487, 6489, 6491, 
7004, 7007, 8478, 8717. On voit aussi que les choses contin- 
gentes ou cas fortuits appartiennent & la Providence, N os 5508, 
6493, 6494 ; et que le mal est attribu.6 au Seigneur, Iorsque ce- 
pendant il provient de rhomme, N 08 2447, 5798, 6071, 6832, 
6991, 6997, 7533, 7877, 7926, 8197, 8227, 8228, 8282, 
8284, 8483, 8632. 

9011. Etje VHabliraiun lieu oil il s'enfitira, signifie fe- 
tal de celai qui est non-coupable et ainsi exempt de la peine : 
on le voit par la signification du lieu, en ce qu'il est l'etat, iN 0S 2625, 
2837, 3356, 3387, 3404, 4321, 4882, 5605, 7381 ; et par la 
signification de l'asile ou du lieu ou demit s'enfuir celui qui avait 
tu6 quelqu'un dans un cas imprevu ou fortuit, en ce que c'est l'etat 
de celui qui est non-coupable et ainsi exempt de la peine ; car ceux 
qui avaient frapp6 quelqu'un par cas fortuit, c'est-a-dire, sansdes- 
sein pr&nedit$, ainsi sans pens& con Que d'avance et sans affection 
mauvaise appartenant a la volonte, n'6taient par eux-memes dans au- 
cune faute ; c'est pourquoi quand ces sortes de meurtriers venaient 
dans un lieu d'asile, ils etaient exempts de la peine. Par eux out 
M represents ceux qui sans dessein pf&nfidiUs blesscnt quelqu'un 
quant aux vrais et aux biens de la foi, et qui par suite Gteignent sa 
vie spiriluelle, car ils sont dans un etat non-coupable et exempt de 
la peine ; ainsi sont ceux qui ont foi en toute manure dans leur 
religiosity, laquelle meme est dans le faux, et qui d'apres elle rai- 
sonnent contre le vrai et le bien de la foi, et ainsi persuadent ; comme 
ont souvent coutume de faire les h6r&iques qui sont consciencieux 
et par suite pleins de zfcle. Que ceux-la aient M reprfeentfe par 
ceux qui devaient s'enfuir dans les asiles , on le voit dans Moise : 
« Choisissez-vous convenables des villes qui vous soient villes de 
» refuge, afin que \k s'enfuie l'homicide qui a frapp6 une ame par 
» erreur ; comme si par cas fortuit, sans inimitift, il le pousse, ou 
» jette sur lui un instrument quelconque sans dessein , ou une 
» pierre dont ilpuisse mourir, tandis qu'il ne voit pas, au point 
» qu'il la fasse tomber sur lui, et qu'il meure, Iorsque cependant ii 
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» n'etait pas son ennemi, et ne cherchait point son mal.» — Nomb. 
XXXV. 11, 12, 22, 23 : — et dans le Mime : « Void la parole 
» concernant Fliomicide qui s'enfuira la afin de vivre, quand il aura 
» t'rapp6 son compagnon sans le savoir, et quit ne l'aura pas liai 
» ill d'hier ni d'avant-hier ; quand il sera vena avec son compa- 
» gnon dans la foret pour couper du bois, et qu'ayant lanc6 sa 
» main avec la cognee pour couper du bois, le fer se sera 
» Miapp£ du bois, et aura rencontr6 son compagnon en sorte 
)> qu'il meure : celui-la s'enfuira dans une de ces villes, afin de vi- 
p vre. )) — Deuter. XIX. A, 5 ; — ici est d6crit l'£tat de celui qui 
est non-coupable et exempt de la peine, lequel avait bless6 quel- 
qu'un par les faux de la foi qu'il avait cms 6tre des vrais, ou par les 
scientitiques provenant des illusions des sens, et avait ainsi caus6 du 
dommage a sa vie interne ou spirituelle : pour que cela soit signifi6, 
cette erreur ou ce cas fortuit est d&rit par un instrument quelcon- 
que, et par une pierre qu'il a fait tomber sur son compagnon, tene- 
ment que celui-ci en meure ; et aussi par la cognee ou le fer s'6- 
chappant de son bois, quand ils coupaient tons deux du bois dans la 
foret : la raison pour laquelle cela est ainsi demerit, e'est que 11ns- 
trument signifie le scientifique, la pierre le vrai de la foi et dans le 
sens oppos6 le faux, pareillement le fer de la cognee, et que couper 
du bois signifie la dispute sur le bien d'aprfes la religiosity : chacun 
peut voir que l'homicide commis par erreur n'a pas 6t6, sans une 
raison secrfete, decrit par le fer d'une cogn6e s'&happant de son 
bois dans une foret, parce qu'un tel accident est trfes-rare et ar- 
rive a peine une fois en plusieurs ann6es ; mais si cet accident a 
6t6 decrit ainsi, e'est a cause du sens interne dans lequel est d&rit 
le dommage qu'un autre fait a Tame par les faux de la foi que d'apr6s 
sa religiosity il avait eras fitre des vrais, car celui qui cause du dom- 
mage par des faux qu'il croit etre des vrais, fait ce dommage non de 
propos d61iber6, mais d'aprte une conscience meilleure, parce que 
e'est d'aprfes la foi de sa religiosity, et ainsi par Zele : pour que, 
dans le sens interne, ces choses f assent signifies par ceux qui tuent 
leurs compagnons par m6garde, elles ont M dtoites, ainsi qu'il a 
et6 dit, par une pierre, par couper du bois dans la foret, et par le fer 
de la cognee s^chappant du bois sur le compagnon \ car la Pierre 
est le vrai de la foi dans l'homme naturel, et-dans le sens oppose le 
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faux, voir N M 6*3, 1298, 3720, 6A26, 8609, 8941 ; pareille- 
ment le fer, W* 425, 426 • le fer de la oegnfe s'&happant de son 
bois est le vraisepared'avec le bien, carlebois est le bien, N os 643, 
2812, 3720, 8354 ; couper du bois, c'est mettre du mirite dans 
les oeuvres, N os 1110, 4943, 8740 ; et couper du bois dans la 
foret, c'est agiter ces choses et autres semblables, et aussi les met- 
tre en question, car la foret est la religiosity C'est \k ce qui est si- 
gnify par couper du bois dans la foret avec des haches, dans J6r6- 
mie : « Les mercenaires de l'figypte iront en force, et avec des 
» haches ils viendront sur elle, comme des fendeurs de bois, 
» ils couperont sa forget, parole de J6hovah. o — XLVI. 22, 23 j 
— ici couper du bois dans la foret, c'est agir d'apres une religiosity 
fausse, et detruire les choses qui appartiennenta l'Eglise ; en effct, 
i'^glise est nominee foret, jardin et paradis, foret d'apres la science, 
jardin d'apres Intelligence, et paradis d'apres la sagesse, N° 3220, 
car les arbres sont les perceptions du bien et du vrai, puis les con- 
naissances du bien et du vrai, N 03 103, 2163, 2722, 2972, 4552, 
7690, 7692 ; et comme la foret est l'Eglise quant k la science, 
ainsi quant aux externes, elle est aussi la religiosity l'Eglise quant 
k la science, ou quant aux externes, est signified par la foret dans 
David : « Le champ bondira, et tout ce qui est en lui, alors chan- 
» teront tous les arbres de la foret. » — Ps. XCVI. 12. — Dans 
le Meme : « Voici, nous avons entendu (parler) de Lui en Ephrata; 
» nous L'avons trouve dans les champs de la foret. » — Ps. 
CXXXII. 6 ; — ce passage concerne le Seigneur. Dans ]5saie ; « La 
» lumiere d'Israel sera en feu, et son Saint en flamme ; il embra- 
)> sera la gloire de sa foret, et son Carmel, depuis l'&me jusqu'& 
)> la chair il consumera ; de \k le reste des arbres de la foret un tel 
» nombre seront, qxi'un enfant les decrirait II coupera les four- 
» re's de la foret avec le fer s et le Liban par le Magnifique tom- 
)> bera. » — X. 17, 18, 19, 20, 34; —la foret, c'est l'tiglise 
quant aux connaissances du vrai, le Carmel est l'Eglise quant aux 
connaissances du bien ; il en est de meme du Liban et de Chermon ; 
les arbres de la foret sont les connaissances, comme ci-dessus ; etre 
un tel nombre, qu'un enfant les decrirait, c'est un "trts-petit nom- 
bre ; lesfourrfe de la foret sont les scientiflques, N° 2831. Dans le 
Meme : « Tu as dit : Par la multitude de mes chars, moi, je mon- 
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» terai la hauteur des montagnes, les cotfo du Liban 3 oil je cou- 
» perai la grandeur de ses eetlrcs, l'elite de ses sapins, ensnite je 
)> viendrai sur la hauteur de sa fin, la foret de son CarmeL » — 
XXXVII. 24. — Dans Jfirtmle : i Je ferai la visite sur vous selon 
» le fruit de vos oeuvres, etyallumerai un feu dans sa foret.)) — 
XXL 14. —Dans Ezechiel : a Prophetise contre la foret du 
» champ au midi ; et dis a la foret du midi : Voici : j'allumerai 
h en toi un feu, et il dSvorera tout arbre. » — XXL 2, 3. — Dans 
Mich6e : « Pais ton peuple avec ta verge, le troupeau de ton Iteri- 
)) tage, qui habite seul, la foret au milieu du CarmeL » — VII. 
U. — Qui ne voit que dans ces passages il n'est pas eutendu une 
foret par la for6t, ni le Liban ni Carmel, qui sont des forets, par 
le Liban et Carmel, mais qu'il est entcndu quelque chose de l'Eglise? 
et ce quelque chose de l'Eglise a M cache jusqu'ici, parce que le 
sens interne 6tmt cache; et il est tftonnant que dans une partie du 
globe telle que l'Europe, qui est plus savante que les autres, et qui 
possede la Parole ou il y a dans chaque expression un sens interne, 
la connaissance dle-mArae de ce sens soit nulle ; cependant cette 
eonnaissance avail exists chez les Anciens dans la Chald<5e, dans 
l'Assyrie, dans I'Egypte et dans r Arable, et de Yd dans la Gr6ce, et 
Ton en rencontre encore des traces dans les livres de ces peuples, 
dans leurs embI6m.es et dans leurs hieroglyphes ; mais si la connais- 
sance de ce sens a p6ri , c'est parce qu'ori ne croit plus que le spi- 
rituel soit quelque chose. 

9012. Et quand de propos delibert aura agi un homme 
contre son compagnon 3 signifie la pensie d'avance d'aprh une 
volonte mauvaise : on le voit par la signification d'agir de pro- 
pos delibeHj, en ce que c'est d'aprte une pens6e d'avance, car celui 
qui sc propose le mal, le fait d'aprSs une pensie d'avance, et comme 
c'est le mal, ct qu'il le fait, c'est d'apres la volonte, car faire le mal 
vient originairement de la; mais le faux, par lequel le mal est 
fortili^, dtferidu et ainsi pouss6 en avant, appartient k la pensie, 
par consequent provient de Tintellectuel perverti ou renvers£. Que 
l'hornme soit coupable, quand il fait le mal d'apres Tun et l'autre, 
savour, d'apres 1'inteIIectuel et' d'apres le volontaire, on le voit, 
N° 9009. 

9013. Pour le titer par ruse 3 signifie par suite la malice pour 
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priver le prochain de la vie dternelle : on le voit par la signification 
de tuer, en cc que c'est enlever an prochain la foi et la charity et ainsi 
le priver de la vie spirituelle qui est la vie (Hernelle, N 03 6767, 8902 ; 
et par la signification de la ruse, en ce que c'est la malice d'apr^s 
la volonte par une pensee d'avance ou par premeditation, ainsi de 
propos d6lib£r£. Les maux se font ou par inimitie, on par haine, ou 
par vengeance, et ils se font ou en employant la ruse ou sans ruse ; 
mais les maux faits au moyen de la ruse sont les plus mauvais, parce 
que la ruse est comme un venin qui infecte d'une corruption infer- 
nale, et detruit, car elle parcourt tout le mental jusqu'a ses inte- 
rieurs ; et cela, parce que celui qui est dans la ruse m6dite le ma], 
et en nourrit et deiecte son entendement, et ainsi il y detruit tout ce 
qui appartient a l'homme, c'est-a-dire, ce qui appartient a la vie 
d'apres le bien de la foi et de la charity Ceux qui ont par ruse en- 
lace le prochain dans le monde quant aux choses mondaines et ter- 
restres, enlacent par ruse le prochain dans 1'autre vie quant aux 
choses spirituelles et celestes; et comme ils le font en secret, ils sont 
rel£gu£s dans les enfers par derriere, profondement selon le per- 
nicieux et le nuisible de la ruse ; ils sont ainsi separes de ceux qui 
sont par devant ; ceux-ci sont appelfe esprits, et ceux-la g£nies, 
N 03 5035, 5977, 8593, 8622, 8625 : les g6nies ne sont point ad- 
mis aupres des hommes comme le sont les esprits, parce que les 
g£nies influent dans les affections qui appartiennent a la volonte, en 
agissant contre le bien de l'amour et de la charity d'une maniere si 
clandestine, que cela ne peut nullement 6tre pcrgu, et par cette voie 
ils detruisent le vrai qui appartient a la foi ; ceux-la dans leurs en- 
fers se rendent invisibles devant leurs compagnons, car ceux qui 
ont agi en secret dans le monde, peuvent se rendre invisibles dans 
l'autre vie ; quand ils se montrent, ils apparaissent entre eux comme 
hommes; mais vus par les anges, ils apparaissent comme serpents, 
car ils ont en eux la nature des serpents , et ce qui sort d'eux est 
comme un venin, et est aussi un venin spirituel ; c'est pourquoi, dans 
la Parole, le venin signifle la ruse, et les serpents v^nimeux, comme 
aspics, dipsades, vip^res, signifient les fourbes ; par exemple, dans 
David : «Dans le coeur vous vous occupez de perversity ; leur ve- 
» nin (est) comme le venin da serpent, comme (celui) de l* aspic 
» sourd.v — Ps. LVIII. 3, 5. — Dans le Meme : « Ils pensentdes 
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» maux dans le cceur, Lis aiguisent leur tongue comme le serpent ; 
)> le venin de I 3 aspic (est) sous leurs levres. » — Ps. CXL. 3, h. 

— Dans Esaie : « Des ceufs d! 'aspics Us deposent, et des toiles 
» d'araigntes Us iisseni ; celui qui mange dc leurs oeufs meurt.» 

— LIX. 5. — Dans Job : all sucera le venin des aspics, la Ian- 
» gue de la vipere le tuera. » — XX. 16. — Dans Moise : o Venin 
» de dragons leur vin, et fiel d' aspics cruel.)) — Deutir. XXXII. 
33. — Dans Matthieu : ((Malheur a vous, Scribes et Pharisiens 
» hypocrites ! comment, 6 serpents, race de vipkres, 6viterez- 
» vous le jugement de la Gehenne ! » — XXIII. 29, 33 ; — la ruse 
est dite liypocrisie, quand on porte la piete dans la bouche et Tim- 
pi^ dans le coeur, ou la charity dans la bouche et la haine dans le 
cceur, ou l'innocence sur le visage et dans les gestes et la cruaute 
dans Fame et dans le coeur, par consequent quand on trompe en 
employant l'innocence, la charit6 et la pi&6; ce sont la les serpents 
et les vipfcres dans le sens interne, parce que, ainsi qu'il a i\k dit, 
vus dans la lumtere du ciel par les anges, ceux-la apparaissent 
comme des serpents, et comme des vip^res, savoir, ceux qui cachent 
les maux sous des vrais, c'est-a-dire, ceux qui avec ruse font plier 
les vrais pour faire des maux , car ceux-la cachent pour ainsi dire 
le venin sous les dents, et par consequent tuent. Mais ceux qui sont 
par le Seigneur dans la foi du vrai et dans la vie du bien, ne peu- 
vent 6tre blesses par les venins de ces hypocrites, car ils sont par 
le Seigneur dans une lumtere, dans laquelle les fourbes apparais- 
sent comme des serpents, et leurs ruses comme des venins ; que 
ceux-l^t soient tenus en stireW par le Seigneur, c'est ce qui est en- 
tendu par ces paroles du Seigneur aux disciples : « Voici, je vous 
)> donne le pouvoir de marcher sur les serpents et les scor- 
» pions* » — Luc, X. 19. — Dans Marc : «Ces signes suivront 
» ceux qui croient : Les serpents ils saisiront ; quand mSme 
» une chose mor telle ils auraient bu, elle ne leur sera point 
» nuisible. » — XVI. 18 : — et dans feaie : a L 9 enfant qui tette 
>> Jouera sur le trou de la vipere. » — XI. 8. — Ceux qui intfr- 
rieurement ont 6t£ infestfe de ruse spirituelle, c'est-a-dire, d'hy- 
pocrisie, sont entendus par ceux qui parlent contre r Esprit Saint, 
pour lesquels il if y a aucune remission, dans Matthieu ; « Je vous 
» dis : Tout p6ch6 et blaspheme sera remis aux hommes, mais de 
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)> ['esprit le blasphtme ne sera point remis aux hommes : 
» m6me si quelqu'un a dit une parole contre le Fils de Thomme, 
)) elle lui sera remise, mats celui qui Caura dite contre I' Esprit 
» Saint , elle ne lui sera remise, ni dans ce sifccle, ni dans celui 
)) qui est a venir. Ou faites l'arbre bon et son fruit bon, ou faites 
)> l'arbre mauvais et son fruit mauvais : 6 race de vipkres, com- 
)> ment pouvez-vous de bonnes cboses prononcer, puisque m&hants 
» vous 6tes! »— XII. 31, 32, 33, 34 ; — dire une parole contre 
l'Esprit Saint, c'est, sur les cboses qui appartiennent au Seigneur, 
& son Royaume et. a l'Eglise, et sur celles qui appartiennent k la 
Parole, parler bien mais penser mal, faire bien et vouloir mal, car 
ainsi dans les vrais qu'ils prononcent est interieurement cache le 
faux, et dans les biens qu'ils font, le mal, qui est le venin secret ; 
de 1& ils sont appel^s race de vipferes : dans l'autre vie il est permis 
au mtehant de prononcer le mal et aussi le faux, mais non le bien 
ni le vrai ; car la tous sont forces de parler d'apr6s le cceur, et de 
ne point diviser le mental ; ceux qui font autrement sont sfiparfe 
des autres, et sont renfermes dans des enfers d'ou ils ne peuvent 
jamais sortir ; que ce soient eux qui sontentendus par ceux qui di- 
sent une parole contre l'Esprit Saint, on levoit par les paroles du 
Seigneur dans ce passage : « Ou faites l'arbre bon et son fruit bon, 
ou faites l'arbre mauvais et son fruit mauvais : comment pouvez- 
vous de bonnes choses prononcer, puisque m6cliants vous etes : n 
l'Esprit Saint estleDivin Vrai procedant du Seigneur, ainsi le 
saint Divin mfime, qui par consequent est interieurement blaspheme 
et profane : si cela ne leur sera point remis, c'est parce que l'hy- 
pocrisie ou la ruse a regard des saints Divins infecte les int6rieurs 
de l'homme, et d6truit tout ce qui appartient a la vie spirituelle 
chez lui, ainsi qu'ila et6 dit ci-dessus, au point qu'enfin il n'y a 
nulle part rien qui ne soit pas corrompu ; en effet, la remission des 
p6ch& est la separation du mal d'avec le bien, et le rejet du mal sur 
les cotfe, N° 8393, ce qui ne peut etre fait pour celui chez qui tout 
bien est d6truit; aussi est-il dit : «EUe ne lui sera remise, ni dans 
ce Steele, ni dans celui qui est h venir. » Ce sont eux aussi qui sont 
entendus par « 1'homme non vfetu d'un habit de noces, qui fut li6 
pieds et mains, et jet6 dans les t&iebres exterieures. » — Matt. XXIL 
11, 12, 13, — voir N° 2132. Que la ruse, dans la Parole, soit 
xiii, 26. 
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riiypocrisie, on le voitpar ces passages ; dans J6rtoig : «L/homme 
o de son compagnon gardez-vous, et a aucun frfere ne vous fiez ; 
» car tout frfere supplante, rhomme de son compagnon se nioque, 
» et la verile ils ne prononcent point ; ils ont instruit leur langue 
» a prononcer le mensongc ; ton habitation (est) au milieu de la 
» ruse; it cause de la ruse ils ont refuse de Me connaitre, parole 
» de Jehovah. » — IX. 3, 4, 5. — Dans David : « Tu perdras ceux 
)> qui prononcent le mensonge, rhomme de sangs et de ruse est 
» en abomination it Jehovah. » — Ps. V. 7. — Dans le M6me : 
« Heureux rhomme auquel Jehovah n'impute point l'iniquite, que 
a settlement dans son esprit ilny ait point de ruse. » — Ps. 
XXXII. 2. — Et dans le Mfime : « D61ivre mon ame de la levre de 
a mensonge, de la langue de ruse. » — Ps. CXX. 2 ; — pareil- 
lement, Ps. LIE h. Ps. CIX. 2. 

9014, D'aupres de mon autel tu le prendras afin quil 
meure, signifie la damnation, lors memequil se rdfugie vers 
le cuite du Seigneur, et quil supplie pour la remission et pro- 
met de [aire penitence : on le voit par la signification de Y autel 
de Jehovah, en ce que c'est le principal representatif du culte du 
Seigneur, N 03 921, 2777, 2811, 4541, 8935, 8940; et comme 
c'6tait le representatif du culte, voilk pourquoi s'enfuir vers l'autel, 
c'est se refugier vers le Seigneur et supplier pour la remission, et 
aussi promettre de faire penitence, car Tun est la suite de l'autre ; 
et par la signification de mourir, en ce que c'est la damnation, 
N 09 5407, 6119, 9008. D'apres les explications qui ont M don- 
nees dans le paragraphe precedent, N° 9013, on peut voir comment 
la chose.se passe ici, c'est-a-dire que la ruse dans les spirituels, ou 
riiypocrisie, ne peut pas 6tre remise ; et cela, parce que la ruse est 
comme un venin qui pen&tre jusque dans les interieurs, etqu'elle 
tue tout ce qui appartient a la foi et a la charity, et detruit les Res- 
tes, qui sont les vrais et les biens de la foi et de la charity caches 
par le Seigneur dans les interieurs de rhomme, lesquels restes 6tant 
detruits, il n'y demeure plus rien de la vie spirituelle : sur les Res- 
tes, voir N 09 468, 530, 560, 561, 562, 563, 660, 661, 798, 
1050, A 738, 1906, 2284, 5135, 5342, 5348, 5897, 5898, 
6156, 7560, 7564 : quand done ces hypocrites font des supplica- 
' tions au Seigueur pour la remission et promettent de faire peni- 



KXODE. CHAP. VINGT-UNlME. A03 

tence, ce qui est signify par s'enfuir vers l'autel, ce n'est nullement 
de coeur qu'ils supplient et promettent, mais c'est seulement de 
bouche, aussi ne sont-ils point entendus, car le Seigneur regarde 
au coeur, et non a des paroles s6par6es et eloign&s du coeur ; de \k 
nulle remission pour eux, parcequechezeuxnul repentir n'est pos- 
sible. La plupart de ceux qui sont au dedans de l'Eglise croient 
que la remission des p6ches en est une ablution et un nettoiement, 
comme pour les choses sales passes par I'eau, et qu'apres la re- 
mission on marche pur et net; cette opinion r6gne principalement 
chez ceux qui attribuent k la foi seule tout ce qui appartient £l la 
salvation ; mais il faut qu'on sache qu'il en est tout autrement de la 
remission des p6ch6s ; le Seigneur remet les peches a chacun, puis- 
qu'il est la Misericorde m6me, mais n^anmoins ils ne sont pas pour 
cela remis, k moins que 1'homme ne fasse une s£rieuse penitence, 
ne s'abstienne des maux et ne vive ensuite la vie de la foi et de la 
charite, et cela jusqu'a la fin de sa vie ; quand 1'homme agit ainsi 
il recoit du Seigneur la vie spirituelle, qui est appelee une nouvelle 
vie ; quand de cette vie nouvelle il regarde les maux de sa vie an- 
t6rieure, et qu'il les a en aversion et en horreur, alors seulement 
les maux ont 6t6 remis, car alors 1'homme est tenu par le Seigneur 
dans les vrais et dans les biens, et il est d6toum6 des maux : d'a- 
pr6s cela, on voit clairement ce que c'est que la remission des pe- 
ctus, et qu'elle ne peut pas 6tre donn& en une heure, ni mftme en 
une ann6e : que cela soil ainsi, c'est ce que connait l'Eglise, car on 
dit a ceux qui se pr^sentent k la Sainte-Gene que les p6ch6s sont 
remis, si on commence une nouvelle vie, en s'abstenant des maux 
et en les ayant en horreur. D'apr&s ce qui vient d'etre dit, on voit 
clairement ce qu'il en est des Hypocrites qui par la ruse se sont gor- 
ges de maux quartf aux interieurs, c'est-a-dire qu'ils ne peuvent 
pas faire penitence; car chez eux les restes m6mes du bien et du 
vrai ont 6t6 consumes et entierement perdus, et avec ces restes tout 
ce qui appartient a la vie spirituelle; et puisqu'ils ne peuvent pas 
faire penitence, la remission n'est pas possible pour eux. Voilk ce 
qui est signify, quand il est dit que ceux qui tuent le prochain par 
ruse, seront pris d'aupres de l'autel pour etre mis k mort. Leur 
damnation a 6t6 d6crite par les Prophetiques de David sur Joab, 
quand celui-ci eut tu6 Abner par ruse : « Qu'il ne cesse d'y avoir 
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)> de la maison de Joab quelqu'un tourmente dii flux, on lepreux, ou 
)) qui s'appuie sur un baton, ou qui tombe par P6p6e, on qui manque 
» de pain. » — II. Sam. III. 27, 29; — celui qui esttourmentedu 
flux signifie la profanation du bien de I 'amour ; le lepreux, la profa- 
nation du vrai de la foi, N° 6963 ; celui qui s'appuie sur un Mton, 
ou le boiteux, ceux chez qui tout bien est detruit, N 03 4302, 4314 ; 
celui qui tombe par l'dpee signifie ceux qui meurent continuellement 
par les faux, N os 4499, 6353, 7102, 8294; celui qui manque de pain 
signifie ceux qui sont prives de toute vie spirituelle, car le pain est 
le soutien de la vie spirituelle par le bien, N os 6118, 8410 : comme 
ces hypocrites ont &l& signifies par Joab, voil& pourquoi Joab fut 
tue par ordre de Salomon vers l'autel ou il s'etait rtfttgft. — I Rois, 
II. 28 k 32. 

9015. Et celui qui frappe son pdre et sa mtre, signifie le 
blaspheme contre le Seigneur el contre son Royaume : on le 
voit par la signification de frapper, en ce que c'est 16ser par les 
faux, N 09 7136, 7146, 9007; mais quand cela est dit du Seigneur 
et de son Royaume, c'est blasphemer ; par la signification dupere, 
en ce que c'est le Seigneur, et de la mire, en ce que c'est le Roy- 
aume du Seigneur, voir N° 8897, ou le quatrieme precepte du De- 
calogue a ete explique, et ou il a 6\6 montre ce qui est entendu dans 
le sens interne par honorer son p&re et sa mfere, a savoir, que c'est 
aimer le Seigneur et son Royaume, et par suite dans le sens res- 
pectif aimer le bien et le vrai ; par consequent aussi dans le sens res- 
pectif frapper son p£re et sa mere, c'est blasphemer le bien et le 
vrai de I'lSglise. 

9016. Mourant il mourra, signifie la damnation : on le 
voit par la signification de mourir, en ce que c'est la damnation, 
N° 9008. 

9017. Vers. 16, 17. Et celui qui vole un hommeet le vend, 
et qu'ilail eU Irouve' en sa main, mourant il mourra. Et ce- 
lui qui maudit son pdre et sa mere, mourant il mourra. — Et 
celui qui vole un homme et le vend, signifie 1'application du vrai 
de la foi au mal et I'altenatioff ; et quil ail eld trouvd en samain, 
signifie neanmoins sa reconnaissance : mourant il mourra, signi- 
fie la damnation : et celui qui maudit son pdre et sa mere, si- 
gnifie la negation, en toute manifere,- du Seigneur et de son Royaume 
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par ceux qui sont de l'^glise, et ainsi la profanation du bien et du 
vrai de F'figlise : mouranl ilmourra, signifie la damnation. 

9018. Et celui qui vole un hommeet le vend, signifie Cap- 
plication du vrai de la foi au mal et taliination : on le voit 
par la signification de voler un homme, en ce que c'est Implica- 
tion du vrai de la foi au mal, car l'homme, ici uu homme d'entre 
les (ils d'Israel, est le vrai de la foi, N os 5414, 5879, 5951, 7957, 
9007, et voler est ['application de ce vrai au mal, N° 5135 ; et par 
la signification de vendre, en ce que c'est ralienation, N os 4098, 
4752, 4758, 5886. 

9019. Et qu'il ait M trouv£ en sa main, signifie nian- 
moins sa reconnaissance, savoir, du vrai de la foi : on le voit par 
la signification de avoir He trouvi dans la main, quand cela est 
dit du vrai de la foi, en ce que c'est la reconnaissance, car lorsque 
ce vrai est reconnu par quelque foi, il est tfouv6 chez lui ; en sa 
main, c'est chez lui. 

9020. Mourant ilmourra, signifie la damnation ; voir ct- 
dessus, N° 9008. Que ceux-Ia soient damn6s, qui appliquent les 
vrais dela foi aux maux, et ainsi les 61oignent d'eux, c'est parce 
qu'auparavant ils les avaient reconnus ; car lorsque le vrai de la foi, 
qui a et6 une fois reconnu, est ensuite appliqu6 au mal, il est mele 
avec le faux provenant du mal, de la r6sulte la profanation ; que ce 
soit la la profanation, on le voit dans les endroits indiqufe plus bas, 
N° 9021 : afin que cela soit mieux saisi, soit un exemple pour il- 
lustration : Quand ceux qui veulent dispenser k leur gr6 les choses 
qui appartiennent au Seigneur, principalement celles qui appartien- 
nent & la vie celeste chez l'homme, dans le but de dominer sur tous 
et de gagner le monde, prennent des confirmatifs dans les paroles 
du Seigneur, ce sont des voleurs dans le sens spirituel, car ils vo- 
lent des vrais de la Parole et les appliquent aux maux ; que ce soient 
des maux, c'est parce qu'ils ont pour fin la domination et le gain, et 
non le salut des Ames ; si ces monies hommes ont auparavant re- 
connu sans fin de domination ni de lucre les vrais de la Parole qu'ils 
appliquent aux maux, alors ils les profanent, car ils m61ent ainsi 
avec les vrais les faux provenant des maux : de tels hommes ne 
peuvent nullement eviter la damnation, car par Ik ils se privcnt de 
toute vie spirituelle ; qu'ils se privent de cette vie, cela est Evident 
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en ce que, quand livres k eux-mftmes ils pensent d'aprts eux et 
parlent entre eux, ils n'ont aucunefoi aux vrais, ils ne croient point 
au Seigneur, ni au ciel, ni k l'enfer ; mais nGaiimoins ils les pro- 
noncent de bouche plus que les autres, parce que I'ardeur de domi- 
ner et de s'enrichir lespousse vers ces vrais comme vers des moyens 
pour parvenir k leurs fins : cela r£gne surtout dans le gentilisme 
Chretien, oil sont exposes a Tadoration les idoles d'hommes faits 
saints, devant lesquelles eux-memes fl&hissent les genoux et sepros- 
ternent par ruse afin de tromper et de persuader. 

9021. Et celai qui maudit son pdre et sa m$re, signifie la 
negation, en toute manttre, du Seigneur et de son Royaume 
par ceux qui sont de CEglise, et ainsi la profanation du bien 
et du vraide CEglise : on le voit par la signification de maudire, 
en ce que c'est Inversion et la disjonction , N os 245, 379, 1423, 
3530, 3584, 5071, de \k aussi la negation* en toute maniere; car 
celui qui se d6tourne et se disjoint du Seigneur, le nie de coeur ; par 
la signification du pdre et de la mtre 3 en ce que c'est le Seigneur 
et son Royaume, et dans le sens respectif le bien et le vrai qui 
procfedent du Seigneur, N os 8897, 9015 : que ce soit par ceux qui 
sont au dedans de 1'figBse, c'est parce que les prteeptes, les juge- 
ments et les statuts qui ont 4t6 promulgues par le Seigneur du haut 
de la montagnede Sinai', etaient sp&ialement pour les filsd'Israel, 
chez lesquels le representatif de l'Eglise etait alors institue, et par 
lesquels I'figlise AUit par consequent signifi6e, N 03 '6426, 6637, 
6862, 6868, 7035, 7062,7198, 7201, 7215, 7223, 7957, 
8234, 8805 ; la profanation est done aussi signifiee par maudire 
son'p£re et sa m6re , car ceux qui au dedans de l'figlise nient , en 
toute manure , le Seigneur et ce qui appartient a son Royaume 
et k son Eglise, profanent; que ceux qui sont au dedans de l'Eglise 
puissent profaner les choses saintes, et non ceux qui sont hors de 
l'Eglise, on le voit, N os 1008, 1010, 4059, 2051, 3398, 3399, 
3898, 4289, 4601, 6348, 6959, 6963, 6971, 8882 ; de \k vient 
que la negation du Seigneur n'est point une profanation chez ceux 
qui sont hors de l'Eglise, par exemple, chez les Gentils, les Ma- 
hometans, les Juifs. 

9022. Mourant il mourra, signifie la damnation : comme 
ci-dessus, N 03 9008, 9016, 9020. D'apres ce qui a 6te dit.et ex- 
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pliqufi, on voit clairement comment toutes ces choses se lient les 
Lines aux autrcs dans le sens interne ; en effet, dans le sens interne 
il s'agit, dans la s6rie, de la negation, da blasphfeme et de la pro- 
fanation du vrai et du bien qui procfedent du Seigneur, mais une telle 
s6rie ne se pr^sente pas dans le sens externe, car dans ce sens il 
s'agit de choses differentes, savoir, de ceux qui frappent un homme 
& mort, de ceux qui tuent leur compagnon par ruse, de ceux qui 
frappent leur pfcreetleur m6re, de ceux qui volent un homme et le 
vendent, et de ceux qui maudissent leur p6re et leur mere : telle 
est partout la Parole, c'est-a-dire que dans le sens interne les cho- 
ses se suivent en ordre et comme dans une chalne, quoique dans le 
sens externe, c'est-a-dire, dans le sens de la lettre, les choses soient 
^parses et divisfe de plusieurs manures. 

9023. Vers. 18, 19, 20, 21. Et quand se seront querelUs 
des hommes, et fit 3 aura frappe un homme son compagnon avec 
une pierre ou avec le poing, et qu'il ne soit pas mort, et soit 
tombe an lit. S'il se leve et mart he dehors sur son baton, in- 
nocentsera celui qui a frappd ; settlement son c homage ildon- 
nera, et guerissant il (le) guerira. Et quand aura frappe tun 
homme son serviteurou sa servante avec le baton, et qu'il sera 
mort sous sa main, en vengeant ilseravengL Cependant si 
unjour ou deux jours il subsiste, il ne sera point vengfr, car 
(c'6tait) son argent, lui. — Et quand se seront querelles des 
hommes, signifle le d^bat chez soi sur les vrais : et quaura 
frappt un homme son compagnon avec une pierre ou avec le 
poing, signifie l'affaiblissement d'un vrai d'apres quel que vrai 
scientifique ou commun : et quil ne soit pas mort, signifie et 
qu'il ne soit pas itiint; et soit tombe an lit, signifie separ6 dans 
le naturel : s'il se leve et marche dehors sur son baton, signifie 
les forces de la vie en lui : innocent sera celui qui a frappe, si- 
gnifie n'&re point coupable de mal : settlement son chomage il 
donnera, signifie le dedommagement : et guerissant il (le) giierira, 
signifie le r&ablisscment : et quand aura frappd un homme son 
serviteur ou sa servante avec le baton, signifie si quelqu'un au 
dedans de l'Eglise traite mal d'apres la propre puissance un vrai 
scientifique ou r affection de ce vrai : et quil sera mort sous sa 
main, signifie au point qu'il soit 6teint sous son intuition : en 
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vengeant il sera vengi, signifie la punition de mort : cependant 
si unjour ou deux jours ilsubsiste, signifie l'etat de vie demeu- 
rant jusqu'au plein : il ne sera point vengt, signifie la non-puni- 
tion de mort : car (c'etait) son argent A lui, signifie acquis d'apr£s 
le propre. 

9024. Et quand se seront querellis des hommes, signifie le 
d&bat chez soi sur les vrais : on le voit par la signification de se 
quereller, en ce que c'est debattre, ainsi qu'il va Ctre explique ; et 
par la signification des hommes, en ce que ce sont les intelligents 
et ceux qui sont dans les vrais, et dans le sens abstrait les intellec- 
tuels et les vrais, N os 3134, 9007 ; de 1&, la querelle des homines 
signifie le debatsur les vrais entre.ceux qui sont de l'Eglise, et dans 
le sens abstrait le d6bat chez soi sur les vrais; car dans le sens spi- 
rituel se quereller, c'est debattre sur des choses qui appartiennent 
k l'Eglise, par consequent qui appartiennent k la foi ; dans la Pa- 
role il n 'est pas entendu autre chose par se quereller, car la Parole 
est spirituelle, et traite de choses spirituelles, c'est-&-dire, de cho- 
ses qui appartiennent au Seigneur, k son Royaume dans le Ciel, et 
k son Royaume sur la terre, c'est-a-dire, k l'Eglise : que dans la 
Parole se quereller signifie le debat sur les vrais, et en general pour 
les vrais contre les faux, et aussi la defense contre les faux et la de- 
livrance du joug des faux, on le voit clairement par les passages 
qui suivent, dans Jeremie : « Le tumulte vient jusqu'au bout de la 
» terre, parce qu'il y a Querelle de J&hovah contre les nations; 
» en jugement il entrera avec toute chair, les impies il livrera k 
» Tepee ; voici, le mal passera d'une nation k une nation, et une 
» tempete grande sera suscitee des cGtes delaterre.» — XXV. 31, 
32; — c'est ainsi qu'est prophetiquement decrit Tetat perverti de 
l'figlise ; le tumulte est le debat pour les faux contre les vrais et pour 
les maux contre les biens; la terre est l'Eglise; la querelle de Je- 
hovah contre les nations est le debat du Seigneur pour les vrais 
contre les faux et pour les biens contre les maux , par consequent 
aussi la defense; les nations sont les faux et les maux; Tepee est 
le faux qui combat et est victorieux ; la tempete grande est le faux 
dominant; les cOtes de la terre , c'est oti les faux d'apres le mal 
font irruption. Dans le Mfirne : « Jehovah debattra leur querelle 
» afin de donner repos a la terre. ft — L. 34 ; — debattre la que- 
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relle, c'est d6fendre les vrais contre les faux , et delivrer ; la terre 
est 1'figlise, qui a le repos quand elle est dans le bien et par suite 
dans les vrais. Dans le MGme : « Tu as debaltu, Seigneur , les 
« querelles de mon time, tuas d(Mivr£ ma vie* » — Lament. III. 
58 ; — debattre les querelles de rame, c'est defendre et delivrer des 
faux. Dans David : « Debats ma querelle et rachfete-moi; selon 
■ ta parole vivifte-moi. » — Pa. CXIX. 154; — debattre la que- 
relle, c'est encore delivrer des faux. Dans Michfe : « Debats avec 
» les montagnes, et que les collines entendent ta voix. » — VI. 1 ; 
— debattre avec les montagnes, c'est combattre et defendre contre 
les orgueilleux, et auss; contre les maux del'amour de soi; les col- 
lines qui entendront la voix sont les humbles et ceux qui sont dans 
la charity. Dans Esai'e : « Je ne qnerellerai pas eternellement, 
b etje ne serai pas perp6tuellement indigne. )> — LVII. 16; — que- 
reller, c'est combattre contre les faux. Dans Hosfe : « 11 y a que- 
» relle de Jehovah contre J ehudah. » — XII. 3; — pareillement : 
outre d'autres passages. 

9025. Et qu'aura frappS un homme son compagnon avec 
ane pierre ou avec le poing, signifie I'affaiblissement d'un 
vrai d*aprte quelque vrai scientifique ou commun : on le voit 
par la signification de frapper, en ce que c'est l£ser, N os 7136, 
7146, 9007, ici afFaiblir, parce qu'il s'agit de vrais d'apres les 
scientiflques ; par la signification de la pierre, en ce que c'est le vrai, 
N os 643, 1298, 3720, 3769, 3771, 3773, 3789, 3798, 6426, 
8941, et c'est le vrai dans le dernier de l'ordre, c'est-a-dire, dans 
le naturel, ainsi le scientifique, N° 8609 ; et par la signification du 
poing, en ce que c'est le vrai commun, car la main signifie la puis- 
sance qui appartient au vrai, N cs 3091, 4931, 7188, 7189, de la 
le poing signifie la pleine puissance d'aprtele vrai commun ; on ap- 
pelle vrai commun ce qui a && re$u et a partout de la force ; de la 
frapper avec le poing, c'est avec une pleine force et une pleine puis- 
sance, dans le sens spirituel par les vrais qui proviennent du bien, 
et dans le sens oppose par les faux qui proviennent du mal; dans 
ce dernier sens dans feaie : « Voici, pour la querelle et le d6bat vous 
» jeHnez, a fin de frapper avec un poing de malice. » — LVIII. 
4; — frapper avec un poing de malice, c'est avec pleine force par 
les faux d'aprfes le mal. Que ce soit affaiblir quelque vrai de 1'Eglise 
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par un vrai scienliflque on eommun, cela va etre explique : Par les 
vrais scientifiques sonl entendus les vrais qui proviennent du sens 
literal de la Parole; les vrais communs qui en proviennent sont ceux 
qui onfc &\A recus dans le vulgaire, et, par suite, dans le langage 
commun ; ces vrais sont en Ires-grand nombre, et ont beaucoup de 
force; mais le sens littoral de la Parole est pour les simples, pour 
ceux qui sont inities dans les vrais intfirieurs de la foi, et pour ceux 
qui ne saisissent point les interieurs, car il est selon l'apparence de- 
van t I'homme sensuel, ainsi selon sa portee; de Ik vient que plu- 
sieurs fois les vrais s'y montrentdissemblables et commese contre- 
disant les uns les autres, soit pour exemple que le Seigneur induit 
en tentation, et ailleurs qu'il n'y induit point; que le Seigneur se 
repent, et ailleurs qu'il ne se repent point; que le Seigneur agit 
par colere et par emportement, et ailleurs qu'il agit par pure em- 
inence et par misericorde; que les ames se prfeentent au jugement 
aussitot aprts la mort, et ailleurs que ce n'est qu'au temps du juge- 
ment dernier, et ainsi du reste : comme ces vrais proviennent du sens 
literal de la Parole, ils sont appelfe vrais scientifiques, etils different 
des vrais de la foi qui appartiennent a la doctrine de l'Eglise ; en 
etfet, ceux-ci surgissent de ceux-la par replication, car lorsqu'ils 
sont expliquGs, I'homme de l'Eglise est instruit que cela a ete dit 
ainsi dans la Parole pour la portee de riiomme et selon l'apparence; 
de Yd vient aussi que les doctrines de l'Eglise, dans plusieurs cir- 
constances, s'61oignent du sens literal de la Parole ; il faut qu'on 
sache que la vraie doctrine de l'Eglise est celle qui est lei appelfe 
le sens interne, car dans le sens interne il y a les vrais tels qu'ils 
sorit pour les anges dans le ciel. Parmi les prfctres etparmi les hom- 
ines de l'Eglise, il y en a qui enseignent et apprennent les vrais de 
l'Eglise d'apres le sens literal de la Parole, et il y en a qui ensei- 
gnent et apprennent d'apres la doctrine tir^e de la Parole, doctrine 
qui estappelte doctrine de la foi de l'Eglise ; ceux-ci different beau- 
coup de ceux-la par la perception, mais ils ne peuvent pas 6tre distin- 
guesparle vulgaire, parceque les uns et les autres parlentpresque 
de m6me d'apres la Parole; mais ceux qui enseignent et appren- 
nent settlement le sens littfiral de la Parole sans la doctrine de l'E- 
glise qui sert deregle, ne saisissent que les choses qui sont de I'homme 
naturel ou externe, tandis que ceux qui enseignent et apprennent 
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d'apres la vraie doctrine lirtft de la Parole, comprennent aussi celles 
qui sont de l'homme spiritual ou interne ; et eela, parce que la Pa- 
role, dans le sens externe ou literal, est nalurelle, et que, dans le 
sens interne, eile est spirituelle; dans la Parole, lesens externe est 
appele nuee, etle sens interne gloire dans lanuee,N 0S 5922, 6343 f. , 
6752, 8106, 8781. D'apres ce!a, on peut voir maintenant ce qui 
est entendu par le debat chez soi sur les vrais , et par l'affaiblisse- 
ment d'un vrai d'apres quelque vrai scientifique ou commun ; le vrai 
scientifique et commun est, comme il a 6t6 dit, le vrai d'apres le sens 
littoral de la Parole, lequel, parce qu'il est dissemblable, et comme 
secontredisantquanta l'apparence, nepeut pas nepasaffaiblir par- 
ibis les vrais spirituels qui appartiennent a la doctrine de l'Eglise; 
ces vrais sont affaiblis quand la pens6e vient dans le doute d'apres 
des passages, dans la Parole, qui sont opposes les uns aux autres : 
ici, dans le sens interne, il s'agit de cetetat des vrais de la foi chez 
rhomme. 

9026. Et qu'il ne soil pas mort, signifie et quit ne soit pas 
iteint : on le voit par la signification de monrir , en ce que e'est 
cesser d'etre tel, N os £94, 6587, 6593, par consequent etre eteint, 
ici ne pas etre 6tein t. Comme, dans le sens interne, il s'agit ici de 
la concordance des vrais de la foi avec les vrais qui appartiennent 
au sens litteral de la Parole, et que ceux qui appartiennent au sens 
litteral de la Parole ne peuvent etre eteints, puisque ce sont les vrais 
dans le dernier de l'ordre, e'est pour cela qu'ici il s'agit non pas 
d'un coup dont l'homme meurt, mais seulement d'un coup dont 
1'homme ne meurt point, car les vrais, qui sont du sens littoral de 
la Parole, peuvent a la verity etre affaiblis, mais non etre eteints; 
et aprfes avoir M affaiblis, ils peuvent aussi etre s6par& et ensuite 
6tre retablis par Implication ; voila ce qui est signify par les sta- 
tuts sur Thomme frappe par son compagnon, et se levant et mar- 
chant appuye sur son baton. Celui qui scrute les interieurs de la Pa- 
role peut voir que e'est pour une raison cachee, qui ne tombe que 
sous un entendement illustre par la lumiferc du ciel, qu'il a ete sta- 
tue par le Seigneur que celui qui aurait frappe serait innocent, si 
l'homme frappe se levait de son lit et marchait dehors sur son ba- 
ton; et, qui plus est, qu'il a ete statue par le Seigneur que celui qui 
frappe son serviteur sans que celui-ci meure le premier ou le second 
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jour, ne serait pas puni, parce que le serviteur est l'argent du mai- 
tre, Iorsque cependant il y a privation de la vied'un homme, car il 
est homme, quoique serviteur ; mais la raison cachee, pour Iaquelle 
il a 6t6 statu6 ainsi par le Seigneur, ne se manifeste que par le sens 
interne, dans lequel il s'agit des vrais de I'Eglise, tires de la Parole ; 
il en est de mtoe de ces vrais, Iorsque par l'homme qui querelle 
et frappe son compagnon, et aussi par l'homme qui frappe son ser- 
viteur et sa servante, sont entendues les choses qui correspondent 
dans le sens spirituel, Iesquelles sont maintenant expliqu6es : chez 
la nation Israelite a 6te institute une Eglise Representative, c'est- 
&-dire, une Eglise dans Iaquelle les internes, qui appartiennent au 
ciel et k I'Eglise, seraient represents par les extemes ; de tels sta- 
tuts et de tels commandements sont done aussi de ces prescriptions 
qui n'ont point force de lois, depuis que les internes de I'Eglise ont 
616 ouverts et rtvflfe par le Seigneur, car depuis ce moment l'homme 
doit vivre la vie interne, qui est la vie de la foi et de la charity et 
cette vie externe dans Iaquelle les internes font la vie. 

9027. Et quit soil tombe au lit, signifie stpartdans le na- 
turel : on le voit par la signification de tomber, en ce que e'est 
fttre s6par6; et par la signification du lit, en ce que e'est le nature!, 
N os 6188, 6226, 6463 ; comment la chose se passe, on le verra 
clairement dans ce qui suit. 

9028. S'it se leve et marche dehors sur son baton, signifie 
les forces de la vie en lui : oh le voit par la signification de se lei)er, 
en ce que cette expression enveloppe quelque chose de M6vation, 
ici du vrai spirituel pour la concordance avec le vrai scientifique; par 
la'signification de marcher, en ce que e'est vivre, N os 519, 1794, 
8417, 8420 ; et par la signification du baton (scipio), en ce que 
ce sont les forces, car le baton (baculns) signifie la puissance qui 
appartient au vrai, ainsi les forces, N os 4876, 4936, 6947, 7011, 
7026 ; le baton d'appui (scipio) pareillement, mais en s'appliquant 
k ceux qui ne se portent pas Wen ; il est aussi employe dans ce sens 
dans David : « lis m'ont pr6venu au jour de ma detresse, mais J$>- 
» hovak ma ete pour baton, et il m'a conduit au large. » — Ps. 
XVIII. 19, 20 ; — le jour de la d&resse, e'est l'6tat faible quant h 
la foi du vrai ; Jehovah pour Mton, e'est la puissance alors ; con- 
duire au large, e'est dans les vrais qui appartiennent a la foi ; que 
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ce soit Ik conduire au large, on le voit, N° 4482 : encore dans fisale : 
« Le Seigneur Jehovah S6baoth qui eloigns de Jerusalem et de Je- 
• liudah le baton et le baton d'appui (scipio), tout Mton du pain, 
» et tout baton de l'eau. » — III. 1 ; — eloigner le baton et le baton 
d'appui, c'est Eloigner la puissance et les forces de la vie provenant 
du vrai et du bien; le Mton du pain, c'est la puissance d'apres le 
bien ; le baton de l'eau, c'est la puissance d'apres le vrai. Le baton 
(scipio) dans la Langue originale est derive de s'appuyer et de se sou- 
tenir, ce qui se fait dans le monde spirituel par le vrai etpar le bien. 

9029. Innocent sera celui qui a frapp^ signifie n'etre 
point conpable du mal : on le voit par la signification A'Stre in- 
nocent, en ce que c'est n'etre point coupable du mal ; car il s'agit 
de ceux qui, d'apres quelque vrai spirituel, lequel est un vrai de la 
doctrine de la foi de TEglise d'apres la Parole, regardent quelque 
vrai scientifique, lequel est un vrai d'apres le sens littoral de la Pa- 
role; et comme la concordance ne se manifeste pas, le vrai spirituel 
est affaibli et s£pare pendant quelque temps, mais il n'est pas nie 
ou detruit ; il est dit d'eux qu'ils ne sont point coupables du mal ; 
et par la signification de frapper, en ce que c'est affaiblir, comme 
ci-dessus, N° 9025. 

9030. Settlement sonchomage ildonnera, signifie ledidom- 
magement : on le voit par la signification du chantage, en ce que 
c'est le dedommagement, ici du vrai spirituel, qui a 6t<5 affaibli par le 
vrai scientifique. Est appeie vrai spirituel ce vrai qui, avec le bien, 
fait la vie de l'homme Interne, et le vrai scientifique est ce vrai qui 
fait la vie de l'homme Externe ; celui-ci est tire du sens littoral de 
la Parole, et celui-la est tire du sens interne de la Parole, par con- 
sequent aussi dela doctrine reelle de la foi de l'lilglise, car cette doc- 
trine est la doctrine du sens interne. 

9031. Et gu&rissant il le guirira, signifie le retablisse- 
rnent, savoir, par r interpretation : en effet, si les choses qui sont 
dans le sens littoral de la Parole sont regard6es interieurement, 
elles concordent toutes : il en est de cela, comme de ce que, dans 
la Parole, il est dit du Soleil qu'il se leve et qu'il se couche, lorsque 
cependant le soleil ne se leve ni ne se couche, mais qu'un tel aspect 
se pr&ente aux habitants de la terre, parce quelaterre tourne 
chaque jour autour de son axe ; cette v6rit6 naturelle est cachfe 
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dans la prec&leute qui est conforme a I'apparence de la vne externe ; 
si dans la Parole il avail ete parte contre cette apparence, le vul- 
gaire n'aarait pas compris, pt ce que le vulgaire ne comprend pas, 
il \ie le croit pas non plus : il en est de m&iie du Soleil du ciel, qui 
est le Seigneur ; il est dit aussi de lui qu'il se teve, mais dans les 
coeurs quand l'homme est r6gfeere, et aussi quand il est dans le 
bien de r amour et de la foi ; et qu'il se couclie, quand l'homme est 
dans le mal et par suite dans le faux ; lorsque cependant le Sei- 
gneur est continuellement a son lever, d'ou il est aussi appete l'O- 
rient,et jamais il n'est a son coucher, ni ne se detourne de riiomme, 
mais riiomme se detourne de Lui ; de 1& I'apparence que le Seigneur 
detourne sa face, et aussi met dans le mal ; c'est m£me pour cela 
qu'il est dit ainsi dans la Parole ; cela aussi est un vrai, mais un 
vrai apparent, par consequent qui n'est pas en contradiction avec 
le prudent. D'apr£s cela, on peut voir maintenant ce qui est signi- 
fy dans le sens interne par « en guerissant il le giterira, » savoir, le 
retablissement du vrai spirituel, ce qui s'op&re par la juste interpre- 
tation du vrai scientifique ou du sens literal de la Parole. II en est 
de m&ne de tout vrai qui appartient au sens littoral, car dans la In- 
mtere naturelle, qui est celle de l'tiomme sensuel, le vrai se pr6- 
sente comme il est dit dans la Parole, car le sens litteral est naturel 
et pour l'homme sensuel ; mais quand le m6me vrai se montre dans 
la lumtere du ciel, il se prfoente selon le sens interne, car ce sens 
est spirituel et pour riiomme celeste, puisque les choses qui appar- 
tiennent k la lumiere naturelle stevanouissent dans la lumtere du 
ciel ; eu effet, la lumiere naturelle est comme une ombre ou une nu£e, 
et la lumifcre celeste comme la gloire et la splendeur apr£s que la 
nu6e a"6t6 ecartee; c'est meme pour cela que le sens litteral de la 
Parole est appetee nuee, et le sens interne gloire, voir Pref. au 
Chap. XVIII de la Genese, et N os 4391, 5922, 6343, 8106, 8443, 
8781. Si par « en giterissant gu6rir, » il est signifie retablir dans le 
sens spirituel, c'est que la maladie et l'indisposition signifient la 
mauvaisesante de riiomme Interne; il y a mauvaise sante pour cet 
homme lorsqu'il souffre quant a sa vie, qui est la vie spirituelle, ainsi 
lorsqu'il se detourne du vrai vers le faux, et du bien vers le mal; 
quand cela arrive, cette vie souffre, et quand il s'est enticement de- 
tourne du vrai et du bien, elle meurt; mais sa mort est appetee mort 
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spirituelle, c'est la damnation : pnisqu'il en est ainside laviede 
Thomme Interne, voila pourquoi les choses qui appartiennent aux 
maladies el a la moil dans Ie moncle natural sont elites, dans la Pa- 
role, des maladies de la vie spirituelle et de sa mort : il en est de 
meme aussi des traitements et des guerisons des maladies ; com me 
dans Esai'e : « Jehovah frappe I'Egypte, en frappant et en gid- 
» rissant ; et elle se tourne vers Jehovah, et il sera fhSchi par eux, 
» et il les guerira. » — XIX. 22. — Dans le Meme : « Et Lui a 
» ete perce a cause de nos prevarications, meurtri a cause de nos 
)> iniquites ; Ie chatiment pour notre paix (a He) sur Lui, etdans 
i sa biessure la guerison nous a Ui donnie.* — LIU. 5 ; — cela 
est dit du Seigneur. Dans J6r6mie : «Retournez-vous, fils pervers; 
» je gairiraivos aversions. » — III. 22. — Dans le Meme : « Voici, 
» je ferai monler sar elle la guerison et le remkde, et je les 
» gukrirai, et je leur rev6lerai l'abondance de la paix et la vi- 
» rite. )> — XXXIII. 6. — Dans Ie Meme : « Monte h Giiead, et 
» prends du baume, vierge fille de I'Egypte ; en vain tu as mul- 
» tip Hi les medicaments, de guerison il rtest point pour toi.» 
— XLVL 11. — Et dans EzMiiel : « Auprfes du torrent s'eieve sur 
» sa rive de Ccl et de lei Tarbre de nourriture, dont ne tombe point 
» la feuille, et n'est point consume le fruit ; en ses mois il renait, 
» parce que ses eaux du sanctuaire sortent, et son fruit est pour 
» nourriture, et sa feuille pour medicaments. » — XLVIL 12 ; 
— le fruit qui est pour nourriture, c'est le bien de Tamour et de 
la charite qui nourrit la vie spirituelle ; la feuille qui est pour me- 
dicaments, ce sont les vrais de la foi qui servent a reciter et a r6- 
tablir cette vie; que le fruit soit le bien de l'amour et de la charite, 
on le voit, jNh 3146, 7690, et la feuille est le vrai de la foi, N° 885. 
Comme les maladies et les indispositions, puis les guerisons et les 
medicaments sont dits, dans la Parole, non pas de la vie naturelle, 
mais d'une autre vie qui a M distinguee de la vie naturelle, il de- 
vient evident pour quiconque rffltehit un peu, qu'il y a pour l'homme 
une autre vie, qui appartient a son homme Interne : ceux qui pen- 
sent d'une manure grossiere sur la vie de Thomme, croient qu'il 
n'a d'autre vie que celle du corps, qui est la vie de l'homme Ex- 
terne on Naturel ; ils demandent avec etonnement ce que c'est que 
la vie de Thomme Interne, et meme ce que c'est que Thomme In- 
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terne ; si on leur dit que cette vie est la vie cle la foi et de la charity 
et que 1'homnie Interne est l'Esprit de riiomme, qui vit apr6s la 
mort et qui est essentiellement riiomme lui-meme, ils sont dans un 
(itonnement encore plus grand : et ceux d'qntre eux qui vivent seu- 
lement pour le corps et non pour l'&me, ainsi qui sont seulement 
hommes naturels, ne saisissent rien de ce qui est dit sur la vie de 
la foiet de la charity et sur l'homme Interne, car chez eux il y a 
seulement pensfe d'aprfes la lumierenaturelle, et il n'y en a aucune 
d'apres la lumiere spirituelle, aussi apr6s la mort restent-ils gros- 
siers quant a la pens6e, et vivent-ils dans 1' ombre de la mort, e'est- 
a-dire, dans les faux d'apres le mal 7 et k la lumifcre du ciel ils sont 
dans l'obscurit^et dans Taveuglement. 

9032. Dans ces deux Versets, il a 6t6 question du Vrai spiri- 
tuel, qui est le vrai de la doctrine de la foi d'apres la Parole, affai- 
bli par le vrai scienliQque, qui est le vrai du sens littoral de la Pa- 
role; mais comme on croit communement que le vrai de la doctrine 
de la foi de rig-fee est une seule et m6me chose que le Vrai du sens 
literal de la Parole, je vais donner un exemple pour illustration : 
C'est un vrai reel de la doctrine de l'Eglise, que la charity a regard du 
prochain et l'amour envers le Seigneur font l'Eglise chez l'homme, 
et que le Seigneur insinue ces amours par la foi, e'est-a-dire, par 
les vrais de la foi qui precedent de la Parole, que par consequent la 
foi seule ne fait pas l'Eglise chez riiomme; celui qui est dans ce 
vrai, et qui consulte la Parole, se cOnflrme partout; mais quand il 
rencontre des paroles sur la foi, sans qu'il y soit en mfime temps 
parte de l'amour, il h&ite et commence k avoir quelque doute sur 
16 vrai de sa doctrine de la foi ; de la ce vrai est affaibli tant que dure 
ce doute, et il est s£pare des autres vrais qui appartiennent a une foi 
indubitable. Soient pour illustration les paroles du Seigneur sur la foi 
dans Marc : « Celui qui aura cru et aura Hi baptist sera sauve, 
» mais celui qui rCaura pas cru sera condamni. » — XVI. 16; 
— ici, comme il s'agit de la foi et non en mtoie temps de l'amour, 
le mental peut etre en doute sur le vrai de sa doctrine, que l'amour 
cfieste insinu£ par les vrais de la foi fait l'Eglise ; mais quand ce 
vrai scientifique, e'est-a-dire, le vrai du sens literal de la Parole, 
est regards int^rieurement, il est Evident que n&nmoins il concorde 
avec le vrai de la doctrine; en effet, dans le sens interne, etre bap- 
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IM signifie etre regenere, N os 4255, 5120 f. ; et etre r6g6n6r6, 
c'est eire conduit dans le bien de l'amour et de la chariie par les 
vrais de la foi, N os 8548 k 8553, 8635 a 8640, 8742 a 8747 ; 
on voit done que le vrai qui appartient au sens literal de la Parole 
concorde avec le vrai de la doctrine, pourvu que Ton comprenne ce 
qui est signify par etre baptist : et s'il est dit que celui qui n'aura 
pas cru sera condamne, e'est parce que celui-la ne peut etre bap- 
tist, e'est-a-dire, etre r6g£ner£, ainsi nepeut etre introduit dans 
l'Eglise, nl a plus forte raison devenir figlise; car le bapteme est 
le symbole dela regeneration et ainsi del'introduction dans l'Eglise, 
ce qui se fait dans le bien par les vrais d'apres la Parole. De la on 
peut voir comment doit etre entendu ce qui est signifie dans le sens 
interne, en ce qu'il est dit que l'homme qui frappe avec une pierre 
ou avec le poing son compagnon sans qu'il en meure, mais qu'il 
tombe au lit, sera innocent, si son compagnon seieve etmarche de- 
hors sur son baton, mais qu'il lui donnera son chOmage, et le gue- 
rira, e'est-a-dire, dans le sens interne, que si le vrai de la doctrine 
de la foi de l'Eglise a ete affaibli par le vrai scientifique qui provient 
du sens litteral de la Parole, et cependant n'est pas eteint, il n'e- 
prouvera aucun dommage et sera retabli, ce. qui se fait par une 
juste interpretation. 

, 9033. Dans ces deux Versets, il a ete question de l'affaiblisse- 
ment du Vrai spirituel, e'est-ii-dire, duVrai de la doctrine dela foi 
de l'Eglise ; dans les deux Versets qui vont suivre, il s'agit de Faf- 
faiblissement du vrai scientifique, qui appartient au sens litteral de 
la Parole, par le Vrai spirituel qui appartient a la doctrine de la foi 
de l'Eglise; cela, a la verite, parait semblable a ce qui precede, 
mais cela cependant n'est pas semblable, soit done encore ici un ex- 
emple pour eclaircissement : (Test un Vrai spirituel ou un vrai reel 
de la doctrine de la foi de l'Eglise, que le Seigneur ne punit per- 
sonne, parce qu'il est la Misericorde meme ; tout ce qu'il fait, il le 
fait done par Misericorde, et il n'agit nullement par coiere et ven- 
geance, cependant le Seigneur dit dans Matthieu : « Ne craignez 
)> point ceux qui tuent le corps, et ne peuvent tuer 1'a.me ; mais 
» craignez plulot Celui quipeut perdre et te corps et Came dans 
» la gehenne. » — X. 28; —ici il est dit de Dieu qu'il doit etre 
craint, parce qu'il peut perdre le corps et l'&me dans la gehenne, 
xni, 27. 
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lorsque cependant il ne perd personne ; mais n&mmoins cela est un 
vrai ; c'est pourquoi il ne doit pas fitre 6teint, c'est-&-dire, nfci ; car, 
s'il est me, la foi a la Parole p£rlt, et si elle p6rit, rhomme nepeut 
vivre spirituellement, car rhomme a la vie spirituelle par la foi d'a- 
pr£s la Parole : voici ce qu'il en est : C'est une Loi de l'ordre Di- 
vin, que le bien ait en soi la recompense, ainsi le ciel ; de \k cette 
loi que le mal a en soi la punition, ainsi l'enfer ; la premiere Loi vient 
du Seigneur, parce que le Seigneur veut le bien pour tons; mais il 
n'en est pas de mfcme de la seconde loi, parce que le Seigneur ne 
veut du mal a personne ; n&inmoins cela arrive ainsi, non d'apres 
le Seigneur, mais d'apres rhomme qui est dans le mal, par conse- 
quent d'apres le mal : cependant dans le sens littoral de la Parole 
la chose est attribute au Seigneur, parce que cela parait ainsi ; en 
consequence, comme c'est un vrai apparent il ne doit pas £tre vii 9 
c'est-a-dire , &eint, car ainsi serait eteinte la foi a la Parole, foi 
qui est chez les simples, voir N os 2447, 6071, 6991, 6997, 7533, 
7632, 7643, 7679, 7710, 7877, 7926, 8197, 8227, 8228, 
8282, 8483, 8631, 8632, 9010. 

9034. Et quand aurafrappkun homme son serviteur ou sa 
servante avec le baton, signifie siquelqu'nn au dedans de CE- 
glise traite mal d'aprfo la propre puissance un vrai scientific 
que ou t' affection de cevrai : on le voit par la signification de 
frapper en ce que c'est traiter mal, car frapper se dit d'un dom- 
mage quelconque; par la signification de V homme, ici d'un homme 
d'entre les fils d'Israel, en ce que c'est celui qui est de l'^glise et 
par suite dans le Vrai spirituel, qui est le vrai de la doctrine de la 
foi de 1'Eglise d'aprte la Parole, N os 6426, 6437, 6862, 6868, 
7035, 7062, 7198, 7201, 7215, 7223, 7957, 8234, 8805 ; par 
la signification du serviteur, en ce qu'il est le vrai scientifique, qui 
est le Vrai de la Parole, mais du sens litteral, ainsi qu'il sera ex- 
plique ; par la signification de la servante, en ce qu'elle est r affec- 
tion naturelle, ainsi r affection des scientiliques, parce que les scien- 
tifiquessont dansle naturel, N os 1895, 2567, 3835, 3849, 8993, 
8994 ; et par la signification du baton, en ce qu'il est la puissance 
naturelle, N os 4876, 4936, 6947, 7011, 7026, ici la propre puis- 
sance, parce que c'est d'un serviteur achete qu'il est question : d'a- 
prfes cela, il est evident que ces paroles, « quand aura frappfi un 
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homme son serviteur ou sa servante avec le baton, » signified si 
quelqu'un au dedans de YtgWse traite mal d'apres la propre puis- 
sance un vrai scientifique ou Faffection de ce vrai. Si le serviteur est 
un vrai du sens littoral de la Parole, c'est parce que le serviteur en 
general signifie les infSrieurs ou Ics exterieurs, puisqu'ils servent 
les sup6rieurs ou les int6rieurs, N os 2541, 5161, 5164, 5936, 
7143; de la, le serviteur signifie le naturel, puisque le naturel sert 
le spirituel, N os 3019, 3020, 5305, 7998, par consequent il si- 
gnifie le vrai scientifique qui appartient au sens Iitt6ral de la Pa- 
role, car ce vrai sert le Vrai spirituel qui appartient au sens interne; 
le Vrai du sens interne de la Parole est une m6me chose que le vrai 
r6el de la doctrine de la foi de rfiglise. II faut dire en peu de mots 
comment le vrai du sens littoral de la Parole sert le vrai spirituel : 
L'homme de Ffiglise apprend d'abord le vrai d'apres le sens litto- 
ral de la Parole, c'est le vrai commun mis k la port6e de Fhomme 
Externe qui est dans la lumiere naturelle ; ce vrai est re$u par le 
cliemin externe, c'est-k-dire,parFouie, etil est d6pos6 dans la me- 
moire de rhomme Externe, oix sont aussi les divers scientifiqucs 
qui proviennent du monde, N os 2469 k 2494 : ensuite les choses 
d6pos£cs dans cette m6moire sont soumises k la vueoua l'intuition 
de rhomme Interne, quivoit d'apres la lumtere duciel; cet homme 
par un choix en 6voque lesvrais concordants avec lebien qui influe 
par le chemin de I'&me, et que 1'homme avait rec,u ; la, le Seigneur 
conjoint les vrais au bien; les vrais qui ont 6t6ainsi conjoints dans 
rhomme Interne sontappeles vrais spirituels, et le bien avcclequel 
les vrais ont 6t6 conjoints est appel6 bien spirituel; ce bien formtf 
par les vrais est ce qui fait la vie spirituelle de rhomme ; les vrais 
eux-m6mes y sont appelfe vrais de la foi, et le bien estappete bien 
de la charity ; le bien, dans lequel les vrais ont 6t6 ainsi implants, 
est 1'figlise chez l'homme. D'apres cela, on voit clairement com- 
ment les vrais du sens litt6ral de la Parole servent k former les vrais 
spirituels, en general k former la foi et la charite qui font la vie spi- 
rituelle, vie qui consiste k £tre affecte des vrais pour le bien, et a 6tre 
affecte du bien d'apres les vrais, et enfin aetre affect6 des vrais d'a- 
pres le bien. 

9035. Et qiCil sera mort sous sa main, signifie au point 
qiCilsoit iteint sous son intuition : on le voit par la significa- 
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lion de mourir, en ce que c'est fitre Gtehu, comme ci-dessas, N° 
9026 ; et par la signification de sous sa main, en ce que c'est sous 
l'intuition, car la main signifie la puissance qui appartient au vrai 
spiritual, N os 5327, 5358, 7011, ainsi qui appartient k l'intuition, 
puisque l'intuition se fait d'apres ce vrai, et est l'aperception : en 
effet, les vrais du sens littoral de la Parole, deposes dans la m6moire 
naturelle de l'homme, y torment comme un champ pour l'intuition 
de rtiomme Interne, dans lequel influe la lumiere provenant du ciel ; 
de ce champ l'homme Interne choisit, comme il a lit dit ci-dessus, 
les vrais qui concordent avec le bien chez lui, de m6me que l'oeil, 
par comparaison, choisit du milieu d'un jardin les choses qui con- 
viennent aux usages de sa vie. 

9036. En vengeant il sera venge, signifie la punition de 
mort : on le voit par la signification d'etre vengi, ou de tirer ven- 
geance, en ce que c'est la punition de mort, ici de fa mort spiri- 
tually qui est la damnation ; car le vrai du sens litteral de la Pa- 
role est 6teint, et avec lui la foi k la Parole. Comment la chose se 
passe, on le voit ci-dessus, N° 9033, et aussi plus bas, N° 9039. 

9037. Cependant si an jour ou deux jours il subsiste, si- 
gnifie ritat de vie demeurant jusqu* au plein : on le voit par la 
signification du jour, en ce que c'est T6tat de vie, N os 893, 2788, 
3785, 4850; et par la signification de deux jours, en ce que c'est 
l'6tat qui suit, N° 1335, ainsi l'6tat plein, savoir, Mat d'intuition; 
en effet, lorsque dans la Parole il est rlit un jour, ou une semaine, 
ou un mois, ou une annCe, il est signify une p6riode entire de 
temps ou d'6tat, N° 2906 ; et quand il est ajoute deux' jours, il est 
signify jusqu'au plein. 

9038. line sera point vengt, signifie la non-punition de 
mort : on le voit par la signification d'etre vengi, en ce que c'est 
la punition de mort, comme ci-dessus, N° 9036. 

9039. Car c y eiait son argent, lui, signifie acquis d'apres 
le propre : on le voit par la signification de X argent, en ce que 
c'est le vrai, N os 1551, 2954, 5658, 6112, 6914, 6917; ici, 
comme il s'agit d'un serviteur achet6, c'est le vrai acquis d'apres 
le propre : est appete vrai acquis d'apres le propre, ce qui est cm 
toe vrai par une induction de principes pris d'apr&s le propre, et 
cependant n'est pas vrai; un tel vrai est chezceux qui, n'6tant point 
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illustrfe de la lumtere du ciel, expliquent la Parole, c'est-^-dire, 
qui ne la Iisent pas d'aprfes l'affection du vrai pour le bien de la vie, 
car ceux-ci ne sont point illustres ; si ce vrai est 6teint apr6s une 
intuition pleine, il n'y a pas de punition de morU c'est-a-dire, de 
damnation, parce que ce n'est point un vrai spirituel Divin ; mais 
s'il est eteint avant rintuition pleine, il y a damnation, car il y a 
rejet du Vrai de sa foi ; car ce qui est devenu chose de la foi de quel- 
qu'un, Iors mfime que ce ne serait pas le vrai, ne doit pas £tre re- 
jet£, si ce n'est par une intuition pleine, s'il est rejete auparavant, 
les premiers Elements de sa vie spirituelle sont extirpgs; c'estpour- 
quoi aussi le Seigneur ne brise jamais un tel vrai chez l'homme, 
mais il le ploie autant qu'il est possible de le faire : soit pour illus- 
tration un exemple : Celui qui croit que la gloire du ciel et la joie 
c6Ieste consistent dans la domination sur un grand nombre, et qui, 
d'apr^s ce principe arrets, explique ces paroles du Seigneur aux 
serviteurs qui avaient gagn6 dix mines et cinq mines, qu'ils auraient 
le pouvoir sur dix villes et sur cinq villes, — Luc, XIX. 41 ; — 
comme aussi d'apr^s ces paroles du Seigneur aux disciples, qu'ils 
seratent assis sur des trones, et jugeraient les douze tribus d'Israel, 
— Luc, XXIL 30 ; — s'il eteint sa foi, qui est la foi du vrai d'apr^s 
le sens literal de la Parole, avant la pleine intuition, il fait la perte 
de sa vie spirituelle ; mais si apr&s une pleine intuition, il les inter- 
pr6te d'apres ces autres paroles du Seigneur, que celui qui veut 6tre 
le plus grand doit 6tre le plus petit, et que celui qui veut etre le pre- 
mier doit 6tre le serviteur de tous, — Matth. XX. 26, 27, 23. Marc, 
X. 42. Luc, XXIL 24 a 27 ;— alors s'il eteint sa foi sur la gloire 
du ciel et sur la joie celeste consistant dans la domination sur un 
grand nombre, il ne fait pas la perte de sa vie spirituelle : en effet, 
les villes, sur lesquelles ceux qui ont gagn6 les mines doivent avoir le 
pouvoir, signifient les vrais delafoi, N os 2268, 24/19, 2712, 2943, 
3216, et par suite Tintelligence et la sagesse ; ies trones sur lesquels 
doivent s'asseoir les disciples ont une pareille signification, N os 2129, 
6397 ; ceux qui dans le ciel d'apres les vrais de la foi sont plus que 
les autres dans Intelligence et dans la sagesse, sont dans une telle 
humiliation, qu'ils attribuent au Seigneur tout ce qui appartient au 
pouvoir, et ne s'attribuent rien a eux-mSmes, aussi font-ils consis- 
ter la gloire et la joie, non pas a dominer, mais a servir ; et quand 
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ils sont dans eel 6tat, ils sont dans la domination, et aussi dans la 
gloire et dans la joie plus que les autres ; non pas toutefois d'aprfcs 
la domination, comme il a et6 dit, mais d v apres l'affection de l'a- 
mour et de la charity, qui est l'affection de servir les autres; car le 
Seigneur influe avec puissance cliez ceux qui sont humbles, mais 
non chez les orgueilleux, parce que ceux-l& regoivent l'influx, mais 
ceux-ci le rejettent, N 09 7489, 7491, 7492. 

9040. Vers. 22 k 27. Et quandse seront querelas des horn- 
mes, et qu'ilsauront bless6 une femme enceinte, et que seront 
sortis ses enfantements, et qu'il n'y aura point dommage, 
payant il paiera amende, selon que lui imposera le maitre 
de la femme, et il (la) donnera par jug es* Et si dommage ily 
a, et tu donneras time pour dme ; ceil pour ceil; dent pour 
dent ; main pour main ; pied pour pied; brulure pour bru- 
lure ; blessure pour blessure; plaie pour plaie, Et quandaura 
frappb un homme I' mil de son serviteur, ou I' ceil de sa ser- 
vant e, et qu'il I' aura abime, en liberU il le renverra pour son 
ceiL Et si une dent de son serviteur ou une dent de sa ser- 
vante ila fait sauter, en liberie il le renverra pour sa dent, — 
Et quandse seront querellh des homines, signifie un grave d6- 
bat entre les vrais : et quils auront blessiune femme enceinte, 
signifie la lesion du bien qui provientdu vrai : et que seront sortis 
ses enfantements, signifie s'il a 616 con firm6 j usque dans le natu- 
rel : et qu'il n'y aura point dommage, signifie qu'ainsi il n'y ait 
pas 16sion \k : payant il paiera amende, signifie l'amendement : 
s$lon que lui imposera le maitre de la femme, signifie jusqu'ik 
ce qu'il s'accorde avec le vrai du bien : et il (la) donnera par ju- 
ges, signifie selon l'6quit6: et si dommage ily a, signifie la 16- 
sion : et tu donneras dme pour dme, signifie la loi de l'ordre, que 
tu feras au prochain comme tu veux qu'il te fasse, que par cons6- 
quent il te sera fait ce que tu fais k un autre ; I* dme est la vie spi- 
rituelle : ceil pour ceil, signifie si e'est quelque chose dans l'intel- 
lectuel int6rieur : dent pour dent, signifie si e'est quelque chose 
dans rintellectuel exterieur : main pour main, signifie si e'est 
quelque chose de la puissance du vrai spirituel : pied pour pied, si- 
gnifie si e'est quelque chose de la puissance du vrai naturel : bru- 
lure pour brulure, signifie si e'est quelque chose de l'affection qui 
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appartienta l'amour interieurement dans le volontaire : btessure 
pour btessure, signifie si c'est quelque chose de I'affection qui appar- 
tient k l'amour exterieurement dans le volontaire : plaie pour plaie, 
signifie si c'est quelque chose de I'affection dans l'intellectuel, savoir, 
qui soient eteints ou 16s6s : et quand aura frappe un homme 
V (Elide son servilear, signifie si rhomme interne a lese le vrai de 
la foi dans rhomme externe ou naturel : ou t'ceit de sa servante, 
signifie ou I'affection du vrai dans rhomme naturel : et qu'il T aura 
abimi, signifie s'il l'a detruit : en liberU it le renverrapour son 
ceil, signifie qu'il ne peut plus servir l'interne : et si une dent de 
son serviteur ou une dent de sa servants it a fait sauter, si- 
gnifie s'il a detruit le vrai ou I'affection du vrai dans le sensuel : 
en liberU it le renverra pour sa dent, signifie qu'il ne peut plus 
servir l'interne. 

9041. Et quand se seront querelles des hommes, signifie 
un grave dtbat entre les vrais : on le voit par la signification de 
se qaereller, en ce que c'est un grave debat ; et par 4a significa- 
tion cles homines, ici d'entre les fils d'Israel, en ce qu'ils sont ceux 
qui sont de l'Eglise et dans les vrais de 1'tfglise, dans le sens abs- 
trait les vrais de l'figlise, N° 9034. 

9042. Et quilsauront blesse une femme enceinte, signifie 
la lesion du bien qui provient du vrai : on le voit par la signifi- 
cation de blesser, en ce que c'est la lesion ; et par la signification 
Rune femme enceinte, en ce que c'est la formation du bien d'apr£s 
le vrai ; que cela soit signifie par une femme enceinte, c'est parce 
que la regeneration de rhomme, qui est la generation de la vie spi- 
rituelle chez lui, est enteudue dans le sens interne de la Parole par 
la generation de sa vie naturelle qui vient de ses parents; car lors- 
que Thomme nait de nouveau, il est d'abord congu, ensuite porte 
corame dans un uterus, et enfin il nait; et conime la regeneration, ou 
la generation de la vie spirituelle, est la conjonction du vrai et du 
bien, c'est-^-dire, de la foi et de la charite, c'est pour cela que por- 
ter dans l'uterus signifie l'initiation du vrai dans le bien ; de la on 
voit clairement ce que signifie la femme enceinte, savoir, l'etat de 
la formation du bien d'apres les vrais ; que r uterus, ce soit ou le 
vrai et le bien sont congus, on le voit, N os 4918, 6433 ; on voit 
aussi qu'etre dans l'uterus et sortir de l'literus, c'est etre i%fe6re, 
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N os 4904, 8043 ; et que les generations et les nativity apparlien- 
nent k la foi et k la charity N os 613, 1145, 1255, 2020, 2584, 
6239. L'etat de la formation du bien d'aprfes les vrais est aussi si- 
gnifl6 par lafemme enceinte, dans Jeremie : « Voici, je vais les ra- 
» mener de la terre du septentrion, et je les rassemblerai des flancs 
» de la terre, parmi eux Paveugle et le boiteux, la femme encein- 
» te et celle qui enfante, ensemble. » — XXXL 8 ; — \% % dans 
le sens interne, il s'agit de rfiglise nouvelle proc6dant du Seigneur; 
dans ce sens, les ramener de la terre du septentrion, c'est de I'ob- 
scur de la foi, N° 3708 ; les flancs de la terre, d'oii ils seront ras- 
semblfe, c'est ou le vrai et le bien de l'Eglise eommencent, car la 
terre est I'figlise, N os 566, 662, 1066, 1067, 1262, 1413, 1607, 
1733, 1850, 2117, 2118 f., 2928, 3355, 4535, 4447, 5577, 
8011, 8732 ; les flancs de la terre, c'est oix il y a son premier et son 
dernier ; Taveugle signifie ceux qui sont dans l'ignorance du vrai, 
et qui cependant re^oivent le vrai quand ils ont 6U5 instruits, N os 
2383, 6990 ; le boiteux signifie ceux qui sont dans le bien, mais 
non dans le bien rfel k cause de l'ignorance du vrai, N° 4302 ; la 
femme enceinte signifie ceux chez qui le bien est form£ par les vrais; 
et la femme qui enfante signifie celui qui est dans la vie de la foi 
par I'acte, N os 3905, 3915, 3919; que ce soit la ce qui est signify 
dans ce passage, on peut le voir en ce qu'autrement il aurait 6te 
superflu et inutile de dire, Taveugle et le boiteux, la femme enceinte 
et celle qui enfante, ensemble. 

9043. Et que seront sortis ses enfantements, signifie s'ila 
Ud confirmtjusque dans le naturel : on le voit par la significa- 
tion de sortir, quand il s'agit de la formation du bien d'apr^s les 
vrais, en ce que c'est de l'homme interne ou spirituel dans l'homme 
externe ou naturel, ainsi qu'il va 6tre expliqu£ ; et par la significa- 
tion des enfantements, en ce que ce sont les biens d'apr^s les vrais 
reconnus d'une manure scientifique et perceptible, et ainsi confir- 
ms, car dans le sens spirituel par enfanter il estentendu reconnal- 
■tre par la foi et par I'acte, N os 3905, 3915, 3919, 6585. Voici 
comment la chose se passe : L'homme qui de nouveau est congu, 
porte comme dans un uterus et nait, c'est-a-dire, qui est rtjgtojrt, 
puise d'abord dans la doctrine de l'Eglise ou dans la Parole, les 
choses qui appartiennent a la foi et & la charity qu'il depose alors 
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parmi les scientifiques clans la memoire appartenant k l'homme ex- 
terne ou naturel ; cle la elles sont Svoqu&s dans l'homme interne et 
deposes dans la memoire de cet homme ; que l'homme ait deux m6- 
moires, ou le voit, N os 2469 a 249a ; c'est la le commencement de 
la vie spirituelle chez l'homme, mais l'homme n'est pas encore vfy>6- 
n£r£ ; pour qu'il ait &S reg6ner6 , l'homme externe ou naturel doit 
6tre dans l'ob&ssance, et par suite en concordance avec son homme 
interne ; que l'homme n'ait pas &6 reg^nere avant que l'homme ex- 
terne ou naturel ait aussi et£ r6g£n£re, on le voit, N os 8742 a 8747 ; 
on voit aussi que l'homme externe est rfgtoirt par le Seigneur au 
moyen de l'homme interne, N 03 3286, 3321, 3493, 4588, 5651, 
6299, 8746 ; et que l'homme tout entier a M r6g&i6r6, quand son 
homme naturel a *M r6g6nere, N os 7442, 7443. Maintenant, com- 
me les choses qui appartiennent a la r6g£n£ration sont exprimees 
dans la Parole par celles qui appartiennent a la generation ou na- 
tivity de l'homme par ses parents dans le monde, on peut voir, par 
le proc&le de la regeneration cl6crit ci-dessus, ce qui est entendu 
ou signifie par la conception, par la gestation dans l'ut£rus, par 
sortir de l'ut£rus, etpar l'enfantement, dans le sens spirituel, c'est- 
i-direquesortlr de r uterus, c'est de l'homme interne dans l'homme 
externe ou naturel, et que l'enfantement est le bien spirituel, c'est- 
a-dire, le bien de la charity d'aprfcs les vrais de la foi, par l'homme 
interne dans l'homme externe ou naturel ; quand le bien est dans 
le naturel, l'homme est nouveau, sa vie alors procMe du bien, et 
sa forme proc&le des vrais produits par le bien ; et il est comme 
l'ange, car chez les anges la vie procfede du bien, et la forme, qui 
est la forme humaine, procede des vrais ; mais ceci est un paradoxe 
pour l'homme naturel. 

9044. Et qu'il n'y aura point dommage, signifie qiCainsi 
il n'y ait pas Ifaion Ik, savoir, dans le naturel : on le voit sans ex- 
plication. 

9045. Payant ilpaiera V amende, signifie I'amendement : 
on le voit par la signification de payer r amende, en ce que c'est 
l'amendement, car l'amende est pour Tamendement, 

9046. Selon que lui imposera le maitre cle la femme, si- 
gnifie jusqu'it ce qu'il s'accorde avec le vrai du bien ; on le voit 
par la signification de selon que lui imposera, lorsqu'il s'agit 
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d'une amende, en ce que c'est l'amendement jusqu'a la satisfaction, 
ainsi jusqu'a ce qu'il s'accorde, comme il va etre explique ; par la 
signification du maitre, savoir, de la femme, ou la signification 
de l'homme (virj, ek ce que c'est le vrai ; et par la signification de 
la femme, en ce qu'elle est le bien ; car le maitre ou l'homme de la 
femme dans le sens spirituel de la Parole est le vrai, et la femme le 
bien, parce que le mariage de l'homme avec la femme repr&ente le 
mariage du vrai et du bien, N os 915, 2517, 4510, 4823. Par l'a- 
mendement jusqu'a ce qu'il s'accorde est entendu le retablissement 
de la lesion qui a 6te faite par l'enfantement arriv6 a contre-temps, 
dans le sens spirituel, par la sortie ou F6closion du bien d'aprts les 
vrais par l'homme interne dans Ifhomme externe ou naturel non 
dans un ordre juste ; le retablissement se fait qnand ensuite ils s'ac- 
cordent, et ils s'accordent quand l'homme externe ou naturel agit 
non d'aprte lui-meme mais d'aprfcs 1'homme -interne, ou quand le 
spirituel agit dans le naturel comme I'&me dans son corps ; quand 
cela arrive, l'externe ou le naturel vit de la vie de I'interne, laquelle 
est la vie nouvelle ou la vie du reg6n6r£. 

9047. Et ilia donnera par juges, signifie selon I'kquiU : 
on le voit par la signification des juges, en ce qu'ils sont ceux 
qui dScident et prononcent d'apres la justice et l'6quite; de la don- 
ner par juges, ou devant les juges, c'est selon l'6quit6, ainsi ni 
plus ni moins; si Ton offre plus, ils doivent reduire; et augmenter, 
si Ton offre moins. 

(9047, bis. Et si dommage ity a, signifie la lesion : voir 
ci-dessus, N° 9044.) 

9048. Et ta donneras time pour time, signifie la loi de l* or- 
dre, que tu feras au prockain comme ta veux qu'nn autre te 
fasse, que par consequent iltesera fait ce que tu fais a un autre: 
on le voit en ce que donner time pour time, ceil pour ceil, dent pour 
dent, et ainsi du reste, c'est qu'il te sera fait comme tu auras faitaux 
autres. Si cette loi a 6t6 donn6e aux fils d'Israel, c'est parce que telle 
est la loi dans le nionde spirituel ; Ik, celui qui fait de coeur le bien k 
un autre reg'oit un semblable bien ; par consequent celui qui fait de 
coeur le mal a un autre, re^oit un semblable mal ; car le bien qui 
provient du coeur a && conjoint avec sa recompense, et le mal qui 
provicnt du coeur a ete conjoint avec sa punition, de la pour les bons 
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le ciel, et pour les mediants, fenfer : que cela soit ainsi, c'est ce 
qu'il m'a et6 donn6 de savoir par de nombreuses experiences ; voici 
ce qui arrive : Quandquelqu'un fait de coeurle bien, du ciel influe 
de toute part le bien dans le coeur et dans l'taie de celui-la qui fait, 
et cela inspire en inspirant, et alors en mfime temps est augments 
raffection de l'amour pour le prochain a qui il fait le bien, et avec 
cette affection le plaisir, qui est un plaisir celeste, ineffable; cela 
arrive ainsi, parce que le bien de l'amour proeldant du Seigneur est 
ce qui rfegne universellement dans le ciel, et ce bien influe sans cesse 
selon le degre qu'il est mis en oeuvre pour un autre : il en est de 
mfeme du mal ; quandquelqu'un fait de coeur le mal a un autre, de 
l'enfer influe de toute part le mal dans le coeur de celui-la qui fait, et 
cela excite en excitant, et alors en meme temps est augmentee raf- 
fection de l'amour de soi, et avec cet amour le plaisir de la haine et 
de la vengeance centre ceux qui ne se soumettent point ; cela arrive 
ainsi, parce que le mal de l'amour de soi est ce qui r6gne universelle- 
ment dans l'enfer, et ce mal influe sans cesse selon le degr6 qu'il est 
mis en oeuvre contre un autre ; d£s que cela a lieu, il se pr&ente 
aussitot des correcteurs qui le maltraitent ; par la le mal et le plaisir 
du mal sont r6primes. Les choses se passent ainsi, parce que dans 
] 'autre vie les lois de l'ordre ne sont point enseignees d'lprte les 
livres, ni par suite d6pos6es dans la m6moire, comme dans le monde 
chez les hommes, mais elles sont inscrites dans les coeurs, les lois 
du mal dans le coeur des mediants, et les lois du bien dans le coeur 
des bons, car chaque homme emporte avec lui dans l'autre vie ce 
que pendant sa vie dans le monde il avait mis dans son coeur, sa- 
voir, chez les mediants le mal, et chez les bons le bien. La loi de 
l'ordre d'ou ces choses dtoulent est celle que le Seigneur a ensei- 
gn£e dans Matthieu : « Toutes les choses que vous voulez que 
» vous [assent les hommes, de meme aussivous faites (les) leur; 
» c'est la la Loi et les Prophetess— VII. 12. Luc, VI. 31 ;— 
l'ordre vient du Divin Vrai qui procede du Seigneur, les lois de 
l'ordre sont les vrais d'apr£s le bien dans le Ciel, etles vrais s£pa- 
r£s d'avec le bien dans l'enfer ; ils sont dits s6par6s, non pas qu'ils 
le soient par le Seigneur, mais ils le sont par l'homme ; le bien est 
s6pare par sa non-r6ceptlon. La loi qui est appel6e loi du droit du 
talion, est ainsi d&rite dans le Levitique : a Celui qui aura frappe 
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» une ame de bete, la rendra; ame pour ame; si un homme a 
)) fait une mutilation a son prochain, comme il a fait, de meme 
» il lui sera fait ; fracture pour fracture, oeil pour oeil, dent 
)> pour dent; de meme qu'il a fail la mutilation dans I'kom- 
» me, de meme il sera fait en lui; celui qui aura frappt une 
» bite la rendra, et celui qui aura frappe tin homme sera 
» tuL » — XXIV, 17 k 21. — Comme le mal porte avec lui sa 
peine, c'est pour cela qu'il est dit par le Seigneur qu'il ne faut pas 
r&ister au mediant; et en meme temps il est expliqu6 ce qu'il en 
est de cette Loi dans le monde spirituel ctiez ceux qui sont dans le 
bien respectivement h ceux qui sont dans le mal, en ces termes 
dans Matthieu : « Vous avez entendu qu'il a He dit : OEilpour 
» mil, et dent pour dent ; mais Moi je vous dis de ne point 
» resister au mechant; mais quiconque Vaura frappi sur la 
» joue droite, prhente4ui aussi ('autre ; et si quelquun vent 
» contre toi plaider et ta tunique enlever, laisse-lui aussi le 
)> manteau ; et quiconque Vaura poussS jusqua un mille, vas- 
» en avec lui deux ; It quiconque te demande, donne ; et de 
» celui qui vent de toi emprunter ne te dHourne point. » — 
V. 38, 39, 40, 41, 42 : — qui ne peut voir que ces paroles ne 
doivent pas £tre entendues selon le sens de la Iettre? en effet, doit- 
•on presenter la joue gauche a celui qui aurait frappe sur la joue 
droite, et donner le manleau k celui qui veut enlever la tunique, 
et donner ce qu'on a a tous ceux qui demandent, et ne point resis- 
ter au michant? mais personne ne peut comprendre ces paroles, k 
moins qu'on ne sache ce qui est signify par la joue droite et la joue 
gauche, par la tunique et le manteau, par le mille, par I'emprunt, 
et par tout le reste : 1&, il s'agit de la vie spirituelle ou de la vie de 
de la foi, et non de la vie naturelle, qui est la vie du monde; 
dans ce Chapitre et dans le suivant, le Seigneur ouvre les interieurs 
qui appartiennent au ciel, mais par des choses qui sont dans le 
monde ; il les a ouverts par ces choses, afin que les hommes mon- 
dains ne les comprissent point, et qu'ils fussent seulement compris 
par les hommes celestes ; si les hommes mondains ne devaient pas 
les comprendre, c'&ait afin qu'ils ne profanassent point les int6rieurs 
de la Parole, car par la ils se prfeipiteraient dans le plus atroce de 
tous les enfers, qui est l'enfer des profanateurs de la Parole ; c'est 
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pour cela qu'il a et£ dit par le Seigneur, dans Luc : « A vous il 
» a et£ donn6 de connaitre les mysteres du Royaume de Dieu, 
» mais aux aulres en paraboles , atin que voyant ils ne voient 
» point, et qu'entendant ils n'entendent point. » — VIII. 10 : — 
et dans Jean : « Esai'e a dit : II a aveugle leurs yeux , et il a en- 
)> durci leur coeur, de peur qu'ils ne voient des yeux, et ne com- 
» prennent du coeur, et qu'ils ne se convertissent, et queje ne les 
» gue'risse. » — XIL 40 ; — il est dit, de peur que je ne les gite- 
risse, parce que ceux qui sont gueris, et qui de nouveau reviennent 
aux faux et aux maux, sont des profanateurs : voila ceux qui sont 
entendus dans Matthieu, Chap. XIL Vers. 43, 44, 45. Mainte- 
nant, il sera dit ce qui est entendu dans le sens interne par les pa- 
roles du Seigneur ci-dessus rapport£es ; la, dans ce sens, il s'agit 
de ceux qui par les faux veulent dttruire les vrais de la foi, ainsi la 
vie spirituelle chez l'homme quand il est dans les tentations, dans 
les persecutions, etchez les bons esprlts quand ils sont infests par 
les mauvais esprits ; fajoue signifie l'affection du vrai InWrieur; la 
joue droite, l'affection du vrai d'aprfcs le bien ; frapper dessus 
signifie blesser cette affection ; la tunique et le manteau signi- 
fied le vrai dans la forme externe, N 09 4677, 4741, 4742 ; plai- 
der contre 3 signifie l'effort pour d&ruire ; le mille signifie ce qui 
conduit au vrai, car le mille a la mtote signification que le chemin ; 
quelechemin soil ce qui conduit au vrai, onle voit, N"627, 2333, 
3477 ; prefer, signifie instruire; de la, on voit clairement ce qui 
est signifi6 par donner a tous ceux qui demandent, c'est confes- 
ser toutes les choses de sa foi envers le Seigneur; si done on ne doit 
point Hsister au m&chant, c'est parce que le mal ne nuit en rien a 
ceux qui sont dans le vrai et dans le bien, car ils sont garantis par le 
Seigneur. Ce sont la les choses qui ont £t£ cachfes sous ces paroles 
du Seigneur; et parce que ce sont ces choses, le Seigneur dit seule- 
ment : « Vous avez entendu quila Me dit ceil pour ceil, et dent 
pour dent, sans ajouter le reste ; parce que l'oeil signifie le vrai 
int6rieur de la foi, et la dent le vrai exterieur de la foi, comme on 
le verra dans ce qui suit. D'apres cela, on peut clairement voir com- 
ment le Seigneur a parte quand il £tait dans le monde, e'est-a-dire 
qu'il a parte, comme partout dans la Parole de l'Ancien Testament, 
tout a la fois pour les Anges dans le ciel et pour les homines dans 
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le monde, car son langage £tait en soi Divin et celeste, parce qu'il 
proc&Iait du Divin et passait par le del; mais ce qu'il disait 6tait 
presents par des choses qui correspondaient dans le monde : le sens 
interne donne k connaftre les choses qui correspondent. Que don- 
ner un soufflet, ou frapper la joue, ce soil detruire les vrais, on 
le voit dans la Parole par les passages oil il est dit frapper la 
joue; et comme cette expression dans le sens reel signifie la des- 
truction du vrai, il s'en suit que dans le sens oppose elle signiGe la 
destruction du faux ; on la rencontre avec ce dernier sens dans Da- 
vid : (t Tu frapperas tons mes ennemis a la joue ; les dents des 
» impies tu briseras. » — Ps. III. 8. — Dans Michee : a Avec la 
)) verge Us frapper out sar la joue le juge d'Israel. » — IV. 14 ; 
— et dans Esaie : « Le frein du siducteur sur lesjoues des peu- 
» pies. » — XXX, 28 : — en effet, la face signifie les affections, 
N os 4796, 4797, 4799, 5102, 5695, 6604 ; de 14, les choses qui 
appartiennent kfo face, signifient celles qui appartiennent aux af- 
fections et correspondent & leurs fonctions et a leurs usages ; ainsi 
l'oeil signifie l'entendement du vrai ; les narines, la perception du 
vrai ; celles qui appartiennent k la bouche, comme les joues, les 16- 
vres, le gosier, lalangue, signifient ce qui appartient & l'6nonciation 
du vrai, N os 4796 k 4805. 

9050. L'dme signifie la vie spirituelle ; on le voit par la si- 
gnification de Vdme 9 en ce qu'elle est la vie de l'homme, mais la 
vie de sa foi, qui est la vie spirituelle. Dans la Parole, il est dit ck 
et la le Coeur et l'Ame, et la par le Coeur est signifife la vie de I'a- 
mour, et par l'Ame la vie de la foi : il y a dans l'liomme deux fa- 
cultes qui regoivent la vie procfidant du Seigneur ; Tune est appelee 
la volontg, l'autre l'entendement ; a la faculty qui est appetee voIont6 
appartient l'amour, car les biens de l'amour font la vie de la vo- 
lont£, et a la faculte qui est appetee entendement appartient la foi, 
car les vrais de la foi font la vie de l'entendement ; mais ces deux 
vies chez l'liomme sont un n&umioms, et Iorsqu'elles sont un, les 
choses qui appartiennent k la foi appartiennent aussi & F amour, car 
elles sont aim6es, et r&iproquement celles qui appartiennent k l'a- 
mour appartiennent aussi a la foi, parce qu'elles sont crues : telle est 
la vie de tous dans le ciel Si dans la Parole la vie de l'amour, ou, 
ce qui est la mime chose, la volonte, est appelee le coeur ; et si la vie 
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de la foi, ou, ce qui est la mfime chose, l'entendement, est appetee 
Tame, c'est parce que ceux qui sont dans l'amour covers le Sei- 
gneur, et sont uomm& celestes, constituent dans le Tres-Grand 
Homme ou le Ciel la Province du Coeur, et que ceux qui sont dans 
la foi envers le Seigneur et par suite dans la charity k regard du 
prochain , constituent la province desPoumons, voir N os 3635, 
3883 k 3896 ; de la vient que le Coeur dans la Parole signifie l'a- 
mour qui est la vie de la volont6, et quel'arne signifie la foi qui est 
la vie de l'entendement, N 03 2930, 7542, 8910 : en effet, dans 
la Langue originate, l'Ame se dit de la Respiration qui appartient 
aux poumons. La foi appartient a la faculty intellectuelle, parce que 
cette faculty est illustrfe par le Seigneur quand rhomme regoit la 
foi, d'ou il r&ulte qu'il a la lumiere ou l'aperception du vrai dans 
les choses qui appartiennent a la foi, quand il lit la Parole ; et l'a- 
mour appartient a la faculte volontaire, parce que cette faculty est 
embras6e par le Seigneur, quand rhomme regoit l'amour, d'ou il 
r&ulte qu'il a le feu de la vie et la perception sensitive du bien. 
D'aprte cela on peut voir ce qui proprement, dans la Parole, est en- 
tendu par le Coeur, et ce qui Test par l'Ame, par exemple, dans les 
passages suivants ; dans Moi'se : « Tu aimeras Jehovah ton Dieu 
» de tout ton coeur, et de toute ton time, et de toutestes forces.?) 
— Deuter. VL 5, 6.— Dans le M&ne : o Tu aimeras Jehovah ton 
» Dieu, et tu Le serviras de tout ton coeur et de toute tondme.n 
— Deuter. X. 12. XL 13. — Dans le Mfime : « Tu garderas les 
i) statuts et les jugements, et tu les feras de tout ton cceur et de 
» toute tondme.)) — XXVI. 16. — Dans les Evangflistes : « J£sus 
» dit : Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cceur, et de 
» toute ton time, et de toute ta force, et de toute ta pens^e. » — 
Matth. XXII. 37. Marc, XII. 30, 32. Luc, X. 27 ; — le coeur 
est la vie de l'amour et t'ime la vie de la foi, la force est ce qui pro- 
c6de de la vie de l'amour, ainsi ce qui procfede du coeur ou de la 
volonte, et la pens^e ce qui procfede de la vie de la foi, ainsi ce qui 
procede de Tame ou de l'entendement illustre. Pareillemcnt dans 
Esaie : « Son cceur abusd le fait 6garer, afin qu'il ne delivre point 
» son time, et qu'il ne dise point : N'est-ce pas un mensonge dans 
» ma droite? » — XLIV. 20. — Dans Jer6mie : « Je me rejouirai 
» sur eux pour leur faire du bien, et je les plantcrai dans cette terre, 
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» dans la v<5rit6, de /ow* won mw #£ d<? £cw/e mow r/rae. » — 
XXXII. 41 ;— la, il s'agit de Jfiiovah, c'est-a-dire, du Seigneur ; 
le coeur se dit du Divin Bien qui appartient a 1' Amour oil k la Mi- 
sGricorde, et P&me se dit du Divin Vrai qui appartient a la foi chez 
Phomme. Que le Coeur et PAme aient ces significations dans la 
Parole, il en est peu aujourd'hui, au dedans de I'Eglise, qui le sa- 
chent, et eela, parce qu'on n'a pas consider^ qu'il y a dans Phomme 
deux faculty, distinctes entre elles, savoir, la Volonte et PEntende- 
ment, et que ces deux faculty doivent constituer un seul mental, pour 
que Phomme soit veritablement homme ; on n'a pas non plus consi- 
&M que toutes choses dans Punivers, tant dans le ciel que dans le 
monde, se referent au bien et au vrai, et que le bien et le vrai doivent 
6tre conjoints pour qu'ils soient quelque chose et qu'ils produisent; 
de cette ignorance il est results qu'on a separ6 la foi d'avec Pamour ; 
car celui qui ignore ces lois universelles ne peut pas savoir que la 
foi se r6fere au vrai et Pamour au bien, et que, s'ils n'ont pas et6 
conjoints, ils ne sont pas quelque chose, car la foi sans Pamour n'est 
pas la foi, et Pamour sans la foi n'est pas Pamour, puisque Pamour 
a sa quality par la foi, et que la foi a sa vie par Pamour, ainsi la 
foi sans Pamour est morte, et la foi avec Pamour est vivante : que 
cela soit ainsi, on peut le voir par chaque expression dans la Parole, 
car oti il s'agit de la foi, \k aussi il s'agit de Pamour, afm qu'il y ait 
ainsi le manage du bien et du vrai, c'est-^-dire, le Ciel, et dans le 
sens supreme le Seigneur, dans toutes et dans chacune des choses 
de la parole ; qu'il y ait un tel manage, on le voit, N os 683, 793, 
801, 2516, 2712, 4138 f., 5138, 5502, 6343, 7945, 8339 f.; 
d'aprte cela, on peut voir maintenant d'ou vient que Phomme de 
P^glise n'a pas su jusqu'k prfeent ce qui a &A entendu dans la 
Parole par le coeur, et ce qui a &£ entendu par Pame. Que P&me 
dans la Parole soit la vie de la foi, on peut le voir avec evidence par 
les passages ou il est fait mention de Pame, par exemple, dans Ies 
suivants ; dans MoTse : a En gage tu ne prendras point la meule ou 
» la meule de dessus, car c y est prendre I'dme en gage. » — Deu- 
t6r. XXIV. 6 ; — il est dit que celui qui prend en gage la meule 
prend P&meen gage, parce que dans le sens interne la meule signi- 
fie les choses qui appartiennent a la foi, N° 7780. Dans £saie : « II 
» arrivera comme lorsque songe Paffame comme s'il mangeait, mais 
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» quand il se reveille, itjeun est son time, ou lorsque songe l'al- 
» tere comme s'il buvait, mais quand il se reveille, et voici, il est 
» fatigue, et son dme est avide.v — XXIX. 8 ; — 1'ame a jeun, et 
l'&me a vide, c'est Ie desir d'apprendre Ies biens et les vrais de la foi. 
Dans Ie Meme : « Si tu deploies devant l'affame ton dme, et que 
ft I'dme afflig&e tu rassasies. » — LVIII. 10; — d6pIoyer devant 
l'affame ton ame, c'est instruire celui qui desire dans Ies vrais de la 
foi; rassasier Tame affligfe, c'est instruire dans le bien de la foi. 
Dans jeremie : ■« Quand tu te revetirais d'ecarlate, quand tu te pa- 
» rerais d'ornements d'or, quand tu dechirerais avec Ie fard tes yeux , 
» en vain belle tu te rendras, en horreur t'auront tes amants, ton 
m dme Us chercheront.n — IV. 30 ; — ici 1'ame est la vie de la foi, 
par consequent la foi elle-meme chez 1'homme, parce que la foi fait 
sa vie spirituelle ; que ce soit la foi qui est entendue par Tame, cha- 
que expression de ce Verset le montre clairement. Dans le Meme : 
« lis viendront et ils chanteront sur la hauteur de Sion, et ils af- 
i) flueront vers le bien de Jehovah, vers le froment et vers le rnout, 
» et vers l'huile, et vers les fils du menu et du gros betail, et de- 
» viendra leur dme comme unjardin arrosd ; j'arroserai fame 
» fatiguee et toute dmequ.1 souffre. » — XXXI. 12, 25; — 1'ame 
est la vie de la foi chez I'homme de PEglise ; cet homme est dit de- 
venir comme un jardin, parce que Ie jardin signifie Tintelligence 
qui provient des vrais de la foi, N os 100, 108, 2702 ; et l'te est 
dite 6tre arrosee, parce que par 6tre arrose il est signifie etrejns- 
truit. Dans le Meme : « Ait peril de nos dmes nous amen ions notre 
i) pain, a cause de Tepee du desert. » — Lament. V. 9 ; — le peril 
des ames est le danger de la perte de la foi, et cons&piemment de 
la vie spirituelle ; car Tepee du desert est le faux combattant contre 
les vrais qui appartiennent a la foi, N os 2799, 4499, 6353, 7102, 
8294. Dans feechiel : o Javan, Thubal et Meschech, eux tes ne- 
»" gociants, avec dme d' homme et vases d'airain ils ont fourni ton 
» commerce. » — XXVII. 13 ;— Tame d'homme, c'est le vrai in- 
terieur de la foi d'apres le bien, les vases d'airain sont Ies vrais 
exterieurs de la foi d'apres Ie bien, car Ies vases sont Ies vrais ex- 
terieurs ou les vrais scientifiques, N 03 3068, 3079, et l'airain est 
le bien du naturel, N os 425, 1551 ; si Ton ne sait pas que l'&me 
d'homme est Ie vrai de la foi, on ne peut pas comprendre ce que 
xiii. 28. 
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signifie commercer avec &me d'homme et avec vases d'airain. Dans 
le M6me : « Toute dme vivante, qui rampe, en quelqu'endroit 
» que viennent les torrents, vit; et le poisson devient trte-nom- 
hrenx, parce que la viennent ces eaux, et el les sont rendues sai- 
nes. » — XLVIL 9 ; — la, il s'agit du nouveau Temple, c'esUt-dire, 
de la nouvelle Eglise spirituelle qui vient du Seigneur ; toute &me 
vivante qui rampe, ce sont les vrais scientifiques qui appartiennent 
& la foi; le poisson qui en devient nombreux, ce sont les scientifi- 
ques, N°* 40, 991 ; les torrents, ce sont les choses qui appartien- 
nent k 1'intelligence provenant des vrais de la foi, N 03 2702, 3051; 
ici, sans le sens interne, on ne saurait pas non plus ce que signifie- 
rait le poisson devenu nombreux parce que \k viennent les torrents. 
Dans David : « Sauve-moi, 6 Dieu ! car les eaux sont venues ju&- 
» qu'&moname.v — Ps. LXIX. 2: — et dans Jonas : uEllesm'a- 
» vaient enveloppt les eauxjusqu'ci mon dme. » — II. 6 ; — ici, 
les eaux sont les faux, et aussi les tentations qui sont faites par des 
faux injectes, N 03 705, 739, 756, 790, 8137, 8138, 8368. Dans 
Jer&nie : « Jehovah dit ; Est-ce qued'une nation, comme celle-ci, 
)> ne tirera point vengeance men dme?» — V. 9, 29. — Dans le 
M6me : « Endure la correction, Jerusalem, de peur que ne se de- 
» tourne mon dme de toi, et que je ne te r&luise en devastation. » 
— VI. 8 ; — Tame, quand il s'agit du Seigneur, est le Divin Vrai. 
Dans Jean : « Le second Angc versa sa coupe dans la mer, et il se 
)) fit du sang comme (celui) d'un mort, et toute dme vivante 
5) mourut dans la mer. » — Apoc. XVI. 3 ; — la mer, ce sont les 
scientifiques dans le complexe, N° 28 ; le sang, ce sont les vrais de 
la foi d'apres le bien, et dans le sens oppose, les vrais de la foi fal- 
sifies etprofan6s, N 0i - A735, 6978, 7317, 7326; de la, l'&me vi- 
vante est la vie d'apres la foi. Dans Matthieu : « Ne soyez point en 
» souci pour votre dme, de ce que vous mangerez ou de ce que 
» vous bolrez. » — VI. 25; — rame, ce sont les vrais de la foi; man- 
ger et boire, e'est 6tre instruit dans le bien et dans le vrai de la foi, 
car lfc, dans le sens interne, il s'agit de la vie spirituelle et de sa 
nourriture. Dans le Mfime : « Celui qui veut trouver son dme la 
» perdra, et celui qui aura perdu son dme, a cause de Moi, la trou- 
» vera. » — X. 39 ; — l'^me, e'est la vie de la foi telle qu'elle est 
chez ceux qui croient, et dans le sens oppos6> e'est la vie de la 
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non-foi telle qu'elle est chez ceux qui ne croient point. Dans Luc : 
« Dans votre patience possMez-vos dmes. u — XXI. 19 ; — pos- 
s&ler les ames, c'est-a-dire, Ies choses qui appartiennent a la foi, 
et par suite k la vie spirituelle. II en est de rnfriie dans plusieurs 
autres passages. 

9051. OEil pour ceil, signifie si c' est quelque chose dans 
I'intellectuel interieur, savoir, qu'on ait 16se : on Ie voit par la 
significaton de Vceil, en ce qu'il est l'entendement, ici l'entende- 
ment interieur, dont la vie est la vie de la foi : dans l'homme il y a 
un entendement exterieur et un entendement interieur ; l'entende- 
ment exterieur est ou reside la pensSe qui vient k la perception, et 
l'entendement interieur est ou reside la pensee qui ne vient pas a la 
perception, mais qui vient n^anmoins a la perception des Anges; 
c'est cet entendement-ci qui est illustrS par le Seigneur quand 
1'homme re^oit la foi, car l'entendement interieur est dans la Iumtere 
du ciel, et en lui est la vie de rhomme spirituel, Iaquelle lui est ma- 
nifesto ainsi, non pas dans le monde, mais dans 1' autre vie, lorsque 
1'homme devient ange parmi Ies anges dans le ciel ; en attendant, 
cette vie est cachfe int6rieurement dans la pensee de l'entendement 
exterieur, et y produit un sentiment de saintetG et de v6n6ration 
pour le Seigneur, pour l'amour et la foi envers Lui, pour la Parole, 
et pour Ies autres choses de I'Eglise. Si l'oeil est l'entendement, c'est 
parce que l'oeil correspond a l'entendement, car l'entendement voit 
d'apr&s la lumi&re du ciel, tandis que l'oeil voit d'apr^s la Iumtere 
du monde; les choses que voit l'oeil interne ou l'entendement sont 
spirituelles, et le champ de son intuition est le scientifique qui est 
dans la m&noirede 1'homme; mais les choses que voit l'oeil externe 
sont terrestres, et le champ de son intuition est tout ce qui parait 
dans le monde. Que l'oeil, dans le sens spirituel, soit l'entendement, 
et aussi la foi, parce que celle-ci fait la vie de l'entendement interieur, 
on le voit, N os 2701, 4403 a 4421, 4523 a 4534. Celui qui ne 
sait pas que l'entendement est entendu dans la Parole par l'oeil, ne 
peut pas savoir ce que signitient Ies choses quele Seigneur a dites 
de l'oeil dans les Evang&istes, par exemple, celles-ci : « Si ton ceil 
» droit te scandalise, arracheAe ; bon est pour toi que borgne 
» tu entres dans le Royaume deDieu, plutot que d'etre, ayant 
» des yeux, jete dans la Gihenne du feu. » — Marc, IX. 47, 
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Matth. V. 29 ; — chacun sait que l'oeil ne doit pas 6tre arrach'6, quoi- 
qu'il scandalise, et que personne n'entre borgne dans le Royaume 
de Dieu ; mais l'oeil droit signifie le faux de la foi sur le Seigneur, 
c'est ce faux qui doit toe arracM. Puis, ■ La lampe du corps est 
» l'OEil;si done ton ceil est simple, tout ton corps sera lumi- 
M neux; si ton ceil est manvais, tout ton corps sera tenebreux; 
» si clone la Ineur, qui est en toi, est tentbres, quelles grancles 
» Unebresl — Matth. VI. 22, 23. Luc, XI. 34;— ici, par l'oeil 
ce n'est pas non plus l'oeil quiestentendu, mais c'est l'entendement 
du vrai de la foi; de Ik l'oeil est appele la lampe du corps, et ii est dit : 
Si la lueur qui est en toi est tenures, quelles grandes tenures! car 
les t&iebres dans le sens spirituel sont les faux de la foi, N os 1839, 
1860, 4418, 4531 , 7688, 7711. Comme encore i « Pourquoi 
» regardes-tu la paille qui (est) dans I'ceil de ton frdre, tan- 
)) dis que la poutre qui (est) dans ton ceil ta ne la considtres 
» pas. » — Matth. VII. 3, 4, 5 ; — regarder la paille dans l'oeil de 
son frere, c'est remarquer quelque chose d'erron£ quant a l'enten- 
dement du vrai; la poutre qui est dans ton ceil, c'est le mal im- 
mense du faux, car le bois dans le sens interne est le bien, et dans 
le sens oppose le mal, N 03 643, 2784, 2812, 3720, 835A; lebien 
aussi est repr&ente dans l'autre vie par la poutre, c'est pourquoi 
ceux qui feignent le bien chez eux semblent porter une poutre, et 
ainsi ils marchent assures ; sans cette signification de l'oeil et de la 
poutre, que signifierait voir une poutre dans l'oeil? Si Ton ne sait 
pas que l'oeil dans la Parole est l'entendement du vrai, qui est la foi, 
on ne peut pas non plus savoir ce qu'enveloppe Taction du Seigneur 
qui, lorsqu'il gueritl'aveugle, « Cracha a terre, et fit de la boue 
» avec sa salive, et lui ciit : Va, lave-toi dans la piscine de 
» Siloe. » — Jean, IX. 6, 7 ; — comme tous les miracles du Sei- 
gneur, ainsi que tous les miracles Divins, enveloppaient des choses 
qui appartiennent au Royaume du Seigneur et a TEglise, N 03 7337, 
8364, il en a ete aussi de mftme-de cehii-ci. 

9052. Dent pour dent, signifie si c'est quelque chose dans 
I'intellectael exlerieur : on le voit par la signification de la dent, 
en ce que c'est l'intellectuel exterieur, et par suite le vrai naturel, 
car c'est lui qui fait la vie de cet intellectuel : que ce soit \k ce que 
signifient les dents, c'est parceque, comme la meule, elles broient 
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et ainsi preparent l'alimcnt qui doit servir k la nourriture du corps, 
ici l'aliment qui doit servir a la nourriture de l'&me ; raliment qui 
nourrit Tame, c'est Intelligence et la-sagesse ; il est d'abord re^u, 
broye et prepare par les connaissances du vrai et du bien dans 
le naturel; que ce soit Intelligence et la sagesse qui sont nom- 
inees aliment spirituel et celeste , on le voit, N 03 56 a 58, 680, 
1480, 4792, 5147, 5293, 5340, 5342, 5576, 5579, 5915, 
8562, 9003 : de la on voit clairement pourquoi les dents signifient 
1'entendement exterieur : ce que c'est que 1'entendement exterieur, 
on peut le voir d'apres ce qui vient d'etre expose sur 1'entendement 
interieur, N° 9051. Que les dents sign i (lent le vrai naturel, qui ap- 
partient a rentendement exterieur, et dans le sens oppose le faux 
qui detruit ce vrai, cela est evident par ces passages dans la Pa- 
role; ainsi le vrai naturel, dans Moise : « Rouge d'yeux par le 
» vin 3 et blanc de dents par le lait. » — Gen. XLIX. 12, — dans 
ce passage les yeux et les dents sont aussi nommes ensemble ; la il 
s'agit de Jchudah par qui est entendu le Seigneur quant au Divin 
Celeste, N° 6363 ; les yeux signifient le Divin intellectuel du Sei- 
gneur, N° 6379, et les dents son Divin naturel, N° 6380, par con- 
sequent aussi le Divin Vrai dans le naturel. Dans Amos : « Moi, je 
» vo«s ai donne le vide des dents dans toutes vos villes, et la di- 
» sette de pain dans tous vos Iieux. » — IV. 6, — le vide des dents 
est le manque de vrai, la disette de pain est le manque de bien : 
d'apres cela, on voit ce que c'est le grincement de dents chez ceux 
qui sont dans I'enfer— Matth. VIII. 12, XIIL 42, 50. XXII. 13. 
XXV. 30. Luc, XIIL 28; — c'est-k-dire que c'est la collision des faux 
avec les Vrais de la fot; car les dents, comme il a ete dit, signifient 
dans le sens oppose le faux qui detruit le vrai, comme dans David : 
a Leve-toi, Jehovah ; conserve-moi, mon Dieu ; car tu frapperas 
» tous mes ennemis a la joue ; les dents des impies tu briseras.n 
— Ps. HI. 8 ; — briser les dents des impies, ce sont les faux par 
lesquels les impies detruisent les vrais. Dans le M6me : « Par mon 
» &me au milieu des lions je couche; leurs dents (sont) lance et 
» dards, et Ieur Iangue une epee aigue. » — Ps. LVII. 5, — les 
dents des lions sont les faux qui detruisent les vrais, les lions sont 
les faux d'apres le mal dans leur puissance, N M 6367, 6369. Dans 
le M6me : « Dieu! detruis leurs dents dans leur bouche; les 
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t> molaires des lionceaux, dttourne-les. »— Ps. LVIII. 7 : — 

et dans Joel : « Une nation monte sur ma terre, robuste et innora- 
)> brable; ses dents (sont) des dents de lions, et elie a des mo- 
» (aires dun lion firoce; elle a rfiduit mon cep en devastation, 
» et mon figuier en teume. » — I. 6, 7 ; — les dents et les molaires 
sont les faux qui d^truisent les vrais de l'l^glise ; le cep est l'Eglise 
spirituelle, N 03 1069, 5113, 6376, et le figuier est le bien naturel 
de cette Eglise, N os 217, 4231, 5113 ; que les dents aient cette si- 
gnification, on le voit aussi en ce qu'elle sont attributes k une nation 
qui devastera. Dans Jean : « Les figures des sauterelles (itaient) 
» semblables a des chevaux prepares pour la guerre ; elles avaient 
)) des cheveux comme des cheveux de femmes, et leurs dents &- 
» taient comme des dents de lions. » — Apoc. IX. 7, 8 ; — les 
sauterelles sont ceux qui sont dans les faux externes, N° 7643 ; d'ou 
il est evident que les dents aussi sont les faux qui d&ruisent les vrais. 

9053. Main pour main, signifie si c'est quelque chose de la 
puissance du vrai spirituel, savoir, qu'on ait \&%& ou 6teint : on 
le voit par la signification de la main, en ce qu'elle est la puissance 
qui provient du vrai, N 03 3091, 3387, 4931 a 4937, 6292, 6947, 
7188, 7189, 7518, 7673, 8050, 8153, 8281, et la puissance 
d'apr&s le vrai spirituel, N os 5327, 5328, 7011. 

9054. Pied pour pied, signifie si c'est quelque chose de la 
puissance du vrai naturel : on le voit par la signification du pied, 
en ce qu'il est le naturel, N os 2162, 3147, 3761, 3986, 4280, 
4938 a 4952, et la puissance du vrai naturel, N 03 5327, 5328. 

9055. Brulure pour brulure, signifie si c' est quelque chose 
de ['affection qui appartient it I' amour inUrieurement dans 
le volontaire : on le voit par la signification de la brulure, en ce 
que c'est la I&ion ou l'extinction du bien de l'amour ; s'il est dit 
dans le volontaire, c'est parce que le bien de l'amour appartient & 
la volont6, et le vrai de la foi a l'entendement, N 03 9050, 9051 ; 
que ce soit inttirieurement dans le volontaire, c'est parce que la bles- 
sure, dont il est parte ensuite, signifie la lesion ou l'extinction de 
r amour exterieurement dans le volontaire : en effet, ici, comme dans 
ce qui pr&fede, il s'agit des lesions qui sont faites tant dans I'homme 
interne que dans I'homme externe, car la lesion de l'entendement 
interieur est signifite par l'oeil, et celle de l'entendement exterieur, 
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par la dent ; la lesion de la puissance du vrai interne de Thomme 
par la main, et celle de la puissance du vrai externe par le pied, 
ainsi qu'il a 6te montr6 ; ici done la lesion du volontaire interne de 
rhomme par la brtllure , et celle de l'externe par la blessure : 
l'homme a un volontaire interne et un volontaire externe, de mtoe 
qu'il a un intellectuel interne et un intellectuel externe, N 03 9050, 
9051; le volontaire interne est oti il y a Tintellectuel interne, et le 
volontaire externe est oti il y a Tintellectuel externe, car ils doivent 
£tre conjoints ; en effet, ou est le vrai la est le bien, et ou est le bien 
\k est le vrai , car le vrai sans le bien n'est pas le vrai , et le bien 
sans le vrai n'est pas le bien, puisque le bien est l'Etre du vrai, et 
que le vrai est l'exister du bien ; il en est de m6me de Tentende- 
nient et de la volonte de l'homme, car l'entendement a £t6 destine & 
la reception du vrai , et la volonte a 6t6 destinee k la reception du 
bien ; de la, il est Evident que, quand l'homme est r6g6n6r6, le Sei- 
gneur lui donne un nouvel cntendement par les vrais de la foi, et 
une nouvelle volonte par le bien de la charity et qu'ils doivent 6tre 
tous deux chez rhomme, et tous deux conjoints, pour que l'homme 
soit r6g6ner6. Si labrftlure signifie la lesion du bien de l'amour, 
c'estparcequelefeusignifie l'amour, N os 934, 2446, 4906, 5071, 
5215, 6314, 6832, 6834, 6849, 7324 f., 7575, 7852; et la 
lesion du bien de l'amour est la concupiscence provenant de l'amour 
de soi ; que cette concupiscence soit appel6e brdlure, on le voit, 
N os 1297, 5215 ; la concupiscence est signifife aussi par le h&le 
dans Elsaiie : a Au lieu d'aromates, puanteur il y aura ; et au lieu de 
)) ceinture, debraillement ; et au lieu d'un ouvrage de frisure, chau- 
» vete ; et au lieu de toge, 6charpe de sac ; le hale au lieu de la 
» beautL » — III, 24 ; — la, il s'agit de la fille de Sion, par la- 
quelle est signifiee l'figlise celeste, e'est-^t-dire, TEglise qui est dans 
l'amour envers le Seigneur ; le h&le y est le mal de la concupiscence 
d'aprts l'amour de soi. Celui qui ne sait pas qu'il y a un sens in- 
terne dans la Parole, croit que les superbes atours des filles de Sion, 
mentionnes dans ce Chapitre depuis le Vers. 16 jusqu'au Vers. 24, 
signifient de telles parures, et que par rapport & ces parures chez les 
filles de Sion le peuple Juif et Israelite devait £tre puni et tomber par 
l'6p6e, comme il est dit, Vers. 25, 26 ; mais il en est tout autrement; 
ce sont les spirituels et les celestes de cette Eglise qui sont signifies 
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par ces ornements : que par la fille de Sion dans la Parole , ce ne soit 
pas la fille de Sion qui est entendue, c'est cequi peut etr« evident pour 
quiconque lit la Parole, pourvu qu'il consulte et examine dans les 
Propb&tes les passages ou Sion et la fille de Sion sont nommees; il* 
y verra que la fille de Sion est TEglise. 

9056. Blessure pour blessure, signifie si c'est quelque chose 
de ['affection qui appartient a V amour exterieurement dans 
le votontaire : on le voit par la signification de la blessure, en ce 
que c'est la lesion de raffection qui appartient k l'amour, et parce 
qu'elle appartient k l'amour elle appartient au volontaire, car l'a- 
mour appartient a la volonW ; que ce soit k la volonte ext&rieure, 
c'est parce que la brftlure signifie la lfeion de raffection qui est in- 
t6rieurement dans le volontaire, N° 9055. Dans la Parole, il y a 
une distinction entre la blessure et la plaie, la blessure se dit de la 
16sion du bien, et la plaie se dit de la lesion du vrai, comme dans 
feai'e : u Depuis la plante du pied jusqu'k la Kite, il n'y a en Iui rien 
» de sain ; blessure et cicatrice, et plaie r&ente non nettoy£e, et 
» non band6e, et non adoucie par rhuile.» — 1. 6 ; — dans ce passage, 
la blessure se dit du bien d6truit, et la plaie se dit du vrai dttruit. 

9057. Plaie pour plaie, signifie si c'est quelque chose de 
t affection dans I'intellectuel, savoir, qui soit iteint ou lisi : 
on le voit par la signification de la plaie, en ce qu'elle est ['extinc- 
tion ou la lesion de raffection dans rintellectuel, c'est-a-dire, de 
l'affection du vrai : la plaie dans la Langue originate, est exprimee 
par un mot qui signifie la lividite provenant d'un amas de sang ou 
de pus, et le sang dans le sens interne est le vrai de la foi d'aprfe 
le bien de l'amour , et dans le sens oppos6 le vrai falsifte et profane, 
N os 4735, 6978, 7317, 7326 ; par suite la plaie est le vrai les6 
ou 6teint ; ce vrai est aussi signifte par les Plates dans r Apoca- 
lypse, IX. 20. XI. 6. XIII. 12. XV. 1, 6, 8. XVI. 21. XVIII. 
8. ; puis par les plaies dans J£r6mie, XXX. 12, lft, 17. Dans le 
M6me, L. 13. Dans Zacharie, XIV. 12, 13, lft, 15. Dans David, 
Ps. XXXVIII. 6. Dans Luc, X. 30 k 35, ou il s'agit de celui qui 
tomba parmi des voleurs, lesquels le couvrirent de plaies, et le 
laissferent k demi-mort, et du Samaritain qui banda ses plaies, y 
versa de 1'huile et du vin, le mit sur sa bete de somme, et le con- 
duisit dans une hCtellerie : celui qui comprend le sens interne de la 
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Parole, pent savoir pourquoi il a U6 dit par le Seigneur que le Sa- 
maritain banda les plaies, y versa de l'huile et du vin, et le mit sur 
sa bete de somme, car dans ce sens par le Samaritain est entendu 
celui qui est dans l'affection du vrai, bander ses plaies signifie gu£- 
rir son affection 1&&, verser de l'huile et du vin signifie le bien de 
l'amour et le vrai de la foi, et le mettre sur la bete de somme si- 
gnifie soulager d'apr£s son intellectuel ; ainsi par ces paroles a 6t6 
d£crite la charite envers le prochain naturellement pour l'homme 
dans le nionde, et spirituellementpour les anges dans le ciel, natu- 
rellement dans le sens de la lettre, et spirituellement dans le sens 
interne; que le Samaritain soit celui qui est dans l'affection du vrai, 
c'est parce que Samarie dans la Parole signifie cette affection ; 
que l'huile soit le bien de l'amour, on le voit, N 03 886, 3728, 
4582 ; on voit aussi que le vin est le bien de la foi, N os 1798, 
6377 ; et que la bete de somme est rintellectuel, N os 2761, 2762, 
2781,3217, 5321, 5741, 6125, 6401,6534, 7024, 8146, 
8148 ; c'est ainsi que le Seigneur parlait ; mais il en est peu qui 
saisissent cela, car on croit que de telles paroles ont 6tt employees 
seulement pour mettre la parabole sous une forme historique ; mais 
de cette manure ce serait des paroles qui ne proviendraient pas du 
Divin ; les paroles provenant du Divin ont toutes en elles des choses 
qui appartiennent au Seigneur, au ciel et a l'Eglise, et cela dans 
chaque iota, voir ci-dessus, N° 9049 f. 

9058. Et quand aura frappk un liomme I' ceil de son servi- 
teur, signifie si l'homme interne a 16$6 le vrai de la foi dans 
t liomme externe : on le voit par la signification de frapper, en 
ce que c'est I6ser , comme prec6demment ; par la signification de 
Yhomme, ici d'un homme d'entre les fils d'Israel, en ce que c'est 
celui qui est de l'Eglise, etpar suite dans le vrai spirituel qui est le 
vrai de la foi, N° 9034, ainsi l'homme interne, car le vrai de la foi 
est dans l'homme interne, et fait sa vie qui est appelfe vie spirituelle ; 
il est dit l'homme interne k cause du rapport k l'homme externe 
qui est signify par le serviteur ; par la signification de Yceil, en ce 
qu'il est ['intellectuel int6rieur, et par suite le vrai de la foi, N° 9051; 
et par la signification du serviteur, en ce qu'il est le vrai scienti- 
fique qui est dans l'homme externe, N os 1895, 2567, 3835, 3849, 
8993, 8994, par consequent aussi Thomme externe ou naturel, 
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N 01 5305 , 7998, 8974. Dans le sens de la Iettre, il est dit un 
homme et son serviteur, et de cette maniere il est entendu qu'ils 
sont deux ; mais dans le sens interne, ou l'homme est l'homme in- 
terne etle serviteur l'homme externe, ils sontun; etcela, parce 
que dans le sens interne on fait attention non pas aux personnes 
mais aux choses, N os 5225, 5287, 5434, 8343, 8985, 9007. 

9059. Ou I' mil de sa servante, signifie ou I' affection du vrai 
dans l'homme externe : on le voit par la signification de Yceil, en 
ce qu'il est l'intellectuel, et par suite le vrai de la foi, comme ci- 
dessus, N° 9058 ; et par la signification de la servante, en cequ'elle 
est 1'affection du vrai naturel, N os 2567, 3835, 3849, 8993. 

90(30. Et qu'il I'aura abimS, signifie s'il l'a Heint : on le 
voit par la signification ftabimer, quand il s'agit du vrai de la foi, 
qui est signify par l'oeil, en ce que c'est 6teindre. 

9061. En liberty il le renverrapour son ceil, signifie qu'il 
ne peut plus servir I'inteme : on le voit par la signification de 
r envoy er en liberty en ce que c'est faire sortvr de servitude; etpar 
la signification de Yceil da serviteur qu'il avait abim6, en ce que 
c'est a cause du vrai de la foi 6teint dans l'homme externe ou natu- 
rel, car l'oeil est l'intellectuel et par suite le vrai de la foi, N 03 9057, 
9058 ; abimer c'est eteindre, N° 9060 ; et le serviteur est l'homme 
externe ou naturel, N° 9058. On ne peut pas savoir comment ces 
choses se passent, fcmoins qu'on ne sachece qu'il en est de l'homme 
interne respectivement a l'homme externe : L'homme interne ne 
peut pas vivre la vie spirituelle, si l'homme externe ne concorde pas 
avec lui ; l'homme ne peut done pas 6tre reg6n6r6, si l'homme natu- 
rel n'est pas r6g6n6r6 aussi ; il suit de la que si le vrai de la foi dans 
l'homme naturel ou externe a 6t6 6teint, il ne peut plus servir 1'in- 
terne. II en est de cela comme de la vue externe respectivement & 
la vue interne ; si la vue externe a 6te 16s£e, elle ne peut plus servir 
la vue interne ; car si la vue externe confond les objets, la vue in- 
terne ne peut par cette vue les voir que d'une maniere confuse : 
ou il en est de cela comme des autres membres du corps qui ont et6 
sourais a la volonttf , par exemple , les bras, les mains, les doigts, 
les pieds, si ces membres ont et6 tordus, la volonte ne peut agir par 
eux que d'une maniere gauche : ilen est de meme de l'homme na- 
turel ou externe respectivement a rhomme interne; si les vrais 
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scientifiques dans l'homme externe ou naturel ont 6t& pervertis ou 
fiteinls, l'homme interne ne peut pas voir le vrai, ainsi il ne peut 
penser ni percevoirque de travers ou faussement : d'apres cela, on 
voit clairement pourquoi 1'homme naturel doit 6tre r6gen6re pour 
que l'homme ait 6te r6g6n6r6 : voir ce qui a d6ja 6te dit sur ce su- 
jet, N M 3286, 3321, 3469,3493, 3573, 3620, 3623, 3679, 
4588, 4618, 4667, 5165, 5168, 5427, 5428, 5477, 6299, 
6564, 8742 a 8747, 9043. 

9062, Et si une dent de son serviteur ou une dent de sa 
servante il a fait sauter, signifie s'il a dHruit le vrai ou V af- 
fection du vrai dans le sensuel : on le voit par la signification de 
la dent, en ce qu'elle est l'intellectuel extSrieur, et par suite le vrai 
dans le naturel, N° 9052, ici le vrai dans le dernier du naturel, 
c'est-4-dire, dans le sensuel, parce qu'elle est dite du serviteur et 
de la servante ; par la signification de la servante, en ce qu'elle est 
Inflection de ce vrai, N° 9059 ; et par la signification de faire sau- 
ter, en ce que e'est d&ruire. Ce que e'est que le sensuel et quel 
ilest, voir N 09 4009, 5077, 5079, 5084, 5089, 5091, 5125, 
5128, 5580, 5767, 6183, 6201, 6310, 6311, 6313,' 6315, 
6316 , 6564 , 6598 , 6612 , 6614 , 6622 , 6624 , 6948 , 6949, 
7693. 

9063. En liberty il le renverra pour sa dent, signifie qu'il 
nepeut plus servir l y interne : on le voit par la signification de 
renvoyer en liberty, en ce que e'est faire sortir de servitude, ainsi 
ne plus servir, comme ci-dessus, N° 9061 ; et par la signification 
de la dent, en ce qu'elle est le sensuel, N° 9062. Comment ces 
choses se passent, on peut lesavoir d'apres ce qui vient d'etre mon- 
tre, N° 9061, sur l'Stat de l'homme interne, quand l'homme ex- 
terne a 6t6 16s6 ; il en est de mfime du sensuel 16s6, car le sensuel 
est le dernier dans l'homme naturel ; que le sensuel doive etre r6g<3- 
n6r6 pour que l'homme ait pleinement 6t6 r6g6n6re , on le voit, 
N 08 6844, 6845, 7645. Chacun peut voir qufces statuts sur l'oeil 
et sur la dent du serviteur ou de la servante contiennent en eux des 
arcanes que personne ne peut dGcouvrh' que par le sens interne ; en 
effet, sans une cause cach6e , pourquoi aurait-il M status que les 
serviteurs seraient renvoy^s libres pour un oeil ou pour une dent 
arrachfe, et non pour les autres membres qui auraient 6t6 brisfe? 
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mais cette cause cach6e devient evidente, quand on sait ce qui est 
signifie dans le sens spirituel par I'oeil et par la dent; d6s qu'on le 
sait, on voit clairement pourquoi il a ete statu6 ainsi. 

9064. Vers. 28 k 36. Et quand de la come aura frappd un 
bceuf un komme ou une femme, et qu'il meure, en lapidant 
sera lapide le bceuf, et ne sera point mangee sa chair,, etlemaz- 
tre du bcBuf (est) innocent, Et si le boeuf frappait de la corne, 
lui, des /tier, avant-kier ; et quon I' ait atteste a son maitre, 
et qu'il ne I' ait point gard£, et qu'il ait tui un komme ou une 
femme, le bceuf sera lapide', et meme son maitre mourra. Si 
une expiation lui est imposee, et il donnera laredemption de 
son dme 3 selon tout ce qui luiaura iti impose. Ou qunn fik 
il ait frappe de la come, ou quune fdle il ait frappe de la 
come, selon ce jugement il lui sera fait. Si un serviteur le 
bceuf a frappe de la come, ou une servante, I 3 argent de trente 
sides il donnera it son maitre, et le bceuf sera lapide. Et quand 
aura ouvert tin komme ane fosse, ou quand aura creus6 un 
komme une fosse, et quit ne I' aura point couverte, et qu'il y 
sera tomb& un bceuf ou an dne; le maitre de la fosse paiera, 
I* argent ilrendraasonmaitre, et lemortseradlui. Et quand 
aura blessd un bceuf d'un komme le bceufde son compagnon, 
et qu'il meure, et Us vendront le boeuf vivant, et Us en partage- 
ront I' argent, et aussi lemort ilspartageront. Ons'il est con- 
nu que le bceuf frappait de la come, lui, des hier, avant-kier, 
et que ne Vait point gardt son maitre, payant il paiera un 
bceuf pour le boeuf, et le mort sera a lui. — Et quand de la 
come aura frappk un boeuf un komme ou une femme, signifie 
si Inflection du mal dans le naturel a 16s6 le vrai ou le bien de la foi : 
et qu'il meure, signifie au point.de le detruire : en lapidant il 
sera lapidi, signifie la peine pour le vrai et pour le bien de la foi 
d&ruits : et ne sera point mangee sa ckair, signifie que ce mal 
ne doit en aucune maniere etre appropriti, mais qu'il doit etre re- 
jet6: et le maitre du bceuf (est) innocent, signifie que ce n'est 
point un mal provenant de l'homme interne, paree qu'il est sorti du 
volontaireet non de 1'intellectuel : et site bceuf frappait de la 
come, lui, dh hier, avant-kier, signifie si I'affection du mal ex- 
istait depuis long-temps : et quon I 1 ait altesti it. son maitre, si- 
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guifie e.t si cela a pass6 dans l'intellectuel : et qu'il ne I'ait point 
gardt, signifie la non-repression : et qu'il ait tue unhommeou 
une femme, signifie s'il a d6truit alors le vrai et le bien de la foi : 
le bceuf sera lapide, signifie la peine a cause da vrai delruit : et 
meme son maitre mourra, signifie la damnation de l'liomme in- 
terne : si une expiation lui est imposee, signifie pour qu'il de- 
vienne exempt de la damnation • et ii donnera larMemption de 
son dme, signifie les choses graves de la penitence : seion tout ce 
qui lui aura 6te impose, signifie selon la quality de r affection du 
mal d'apres l'intellectuel : ou qiian fits il ait frappe de la come, 
ou qu'une fdie il ait frapp£ de la come, signifie l'insulte par l'af- 
feclion du mal contre les vrais et les biens de la foi derives des in* 
tfrieurs : selon cejugement il lui sera fait, signifie qu'il y aura 
peine semblable : si tin serviteur le been fa frappt de la come, 
ou une servanie, signifie si 1' affection du mal a d^truil le vrai ou 
le bien dans le naturel : I' argent de trente sides il donnera a 
son maitre, signifie que Thomme interne r6tablira cela jusqu'au 
plein : et le bceuf sera lapidk, signifie la peine a cause du vrai et 
du bien detruits dans le naturel : etquandaura ouvert un homme 
une fosse, signifie si quelqu'un a re<;u d'un autre le faux : ou 
quand aura creusti un homme une fosse, signifie ou si lui-m6me 
l'a forg6 : et qn'y sera tombd un bceuf ou un dne, signifie ce qui 
pervertit le bien ou le vrai dans le naturel : le maitre de la fosse 
paiera, signifie que celui chez qui est le faux amendera : I' argent 
il rendra a son maitre, signifie par le vrai chez celui dont le bien 
ou le vrai dans le naturel a 6t6 perverti : et le mort sera h lui, 
signifie quele mal ou le faux lui restera : et quand aura blessS un 
bceuf d y un homme le bceuf de son compagnon, signifie deux 
vrais dont les affections sont difffcrentes, et dont l'affection de Tun a 
tese celle de l'autre : et qu'il meure, signifie au point que l'affec- 
tion bonne p6risse : et Us vendront le bceuf vivant, signifie que 
l'affection de Tun, laquelle avait 16s6 celle de l'autre, sera chassee : 
et Us en partageront I' argent, signifie que son vrai sera dissip6,: 
et aussi le mort Us partageront, signifie et aussi l'affection qui 
I6sait : ou s'il est connu que le bceuf frappait de la come, lui, 
dds hier, avant-hier, signifie si auparavant il 6tait connu que cette 
affection existait : et que ne I' ait point gardt son maitre, signifie 
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et s'il ne l'a pas tenue dans les liens : payant ilpaiera, signifie Ie 
retablissement en entier : et le mort sera a lui, signifie pour l'af- 
fection qui l&ait. 

9065. Et quand de la come aura frappe' un bceufun hom- 
me ou une femme, signifie si I' affection du mat dans ie natu- 
re! a le'se' ie vrai ou ie bien de ia foi : on Ie voit par la significa- 
tion de frapper de la come, en ce que c'est 16ser ; car la corne 
signifie la puissance du faux d'aprfe le mal, N° 2832, et frapper 
signifie 16ser ; par la signification du bceuf, en ce qu'il est 1'affection 
du bien dans le naturel , N 09 2180, 2566, 2781, 2830, 5913, 
8937, et par suite dans le sens oppose 1'affection du mal dans Ie 
naturel ; par la signification de Yhomme, en ce qu'il est le vrai de 
la foi, N° 9034 ; et par la signification de \& femme, en ce qu'elle 
est Ie bien de la foi, N os 4823, 6014, 8337. 

9066. Et qu'il meure, signifie au point de le dhruire : on 
le voit sans explication. 

9067. En lapidant il sera lapidi, signifie la peine pour le 
vrai et pour le bien de la foi dHruits ; on le voit par la signifi- 
cation de lapider, N os 5156, 7456, 8575, 8799. 

9068. Et ne sera point mangle sa chair, signifie que ce mal 
ne doit enaucune manUre elre approprU, mais qu'il doit Stre 
rejeU ; on le voit par la signification de manger, en ce que c'est 
£tre appropriS etetre conjoint, N 03 2187, 2343, 3168, 3513 f., 
3596, 3832, 4745, 5643, 8001 ; de la ne point 6tre mang6, c'est 
ne point 6tre approprie mais 6tre rejete ; qu'il ne doive point 6tre 
approprte mais qu'il doive 6tre rejete, c'est parce que c'est un mal 
qui d&ruit Ie vrai et le bien de la foi de I'Eglise ; et par la signifi- 
cation de la chair, en ce qu'elle est Ie bien de I'amour celeste, et 
dans Ie sens oppose le mal de I'amour de soi, N 03 3813, 7850, 
8409, 8431. 

9069. Et le maitre du bceuf est innocent, signifie que ce 
n'est point un mal provenant dethomme interne, parce quit 
est sorti du volontaire et non de Cintellectuel : on le voit par 
la signification Aumaitre du bceuf, en ce qu'il est riiomme interne 
ou spirituel, car le boeuf signifie 1'affection du mal dans l'homme 
naturel ou externe, N° 9065 ; de la le maitre du boeuf est l'homme 
interne ; en effet, ici il est le maitre de Texterne ou du naturel, car 
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il peut dominer sur les affections du mal dans le naturel, et mfime 
il domine quand le naturel est subordonn£, comme il Test chez les 
reg£ner£s ; et par la signification d'etre innocent, en ce que c'est 
etre exempt de faute : la cause en est elite, c'est parce que le mal 
est sorti du volontaire et non de I'intellectuel ; en effet, le mal qui 
sort du volontaire et non en mftme temps de I'intellectuel ne damne 
point, car l'homme ne le voit pas, par consequent n'examine pas si 
c'est un mal, c'est pourquoi il n'en a pas la conscience : un tel mal 
est un mal provenant de l'lxMditaire, avant que l'homme ait 6t6 
instruit que c'est un mal, et aussi apr&s qu'il en a 6t6 instruit, et il 
est seulement dans la vie externe ou du corps, et non en m6me temps 
dans la vie interne qui apparlient k l'entendement; car voir et com- 
prendre que c'est un mal, et n&nmoins le faire, voila ce qui rend 
rhomme coupable, comme le Seigneur l'enseigne dans Jean : « Des 
» Pharisiens dirent : Est-ce que nous aussi aveug les nous som- 
» mes? JSsus leur dit : Si aveagles vous Hiez, vous n'auriez 
» point de pe'chi; mats maintenant vous dites : Nous voyons ; 
n c'est pour cela que votre pSchi reste. b- — IX. 40, 41. — Que 
personne ne soit puni pour les maux h£reditaires, mais qu'on le soit 
pour les maux propres, on le voit, N 09 966, 1667, 2307, 2308, 
8806. Tel est le mal qui est signify par le boeuf qui frappe de la 
corne un homme ou une femme, avant que le maitre du boeuf ait su 
qu'il frappait de la corne ; dans le Verset qui va suivre, il s'agit du 
mal dont l'homme a la conscience, ce qui est signify par le boeuf 
qui frappe de la corne, lorsqu'auparavant son maitre le savait, et 
ne Ta point garde ; c'est pourquoi il en r^sulte pour punition, que le 
boeuf sera Iapid6, et que l'homme meurt, si une expiation ne lui est 
pas impos6e. 

9070. Et si le bceuf frappait de la come, lui, dte hier, a- 
vant-hier, signifie si r affection du mal existait depuis long- 
temps ; on le voit par la signification du bceuf qui frappe de la 
corne, en ce qu'il est Inflection du mal, N° 9065 ; et par la signi- 
fication d'hier, avant-hier, en ce que c'est l'&at et le temps prece- 
dents, N 09 6283, 7114, ainsi ce qui existait auparavant et depuis 
long-temps. 

9071. Etquon l y : ait attested son maitre, signifie et si cela 
a pass6 dans I'intellectuel; on le voit par la signification i' avoir 
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etiattestf, en ce que e'est £tre devenu notoire, par consequent 
avoir passe dans l'intellectuel, car le mal qui devient notoire passe 
dans l'intellectuel; en effet, l'intellectuel est la vue interne de Thorn- 
me, le volontaire sans cette vue est aveugle ; lors done que le mal, 
qui appartient an volontaire, passe dans l'intellectuel, il passe de 
l'obscurite dans la lumiere. 

9072. Et quit ne I' ait point garde, signifte la non-repres- 
sion : on le voit par la signification de garcler, lorsqu'il s'agit du 
mal du volontaire qui a pass£ dans la lumiere de l'intellectuel, en 
ce que e'est l'empechement ou la repression : en effet, l'entendement 
est donn6 a rhomme pour qu'il voie le mal, et qu'alors il le r^prime. 

9073. Et quit ait tui nn komme ou une femme, signifte 
s'il a detruit le vrai et le bien de la foi : on le voit par la signi- 
fication de tuer, en ce que e'est detruire; et par la signification de 
Xhomnw, en ce qu'il est le vrai de la foi; et de la femme, en ce 
qu'elle est le bien de la foi, comme ci-dessus, N° 9065. 

907/i. Le bceufsera lapidt, signifte la peine & cause du vrai 
de'truit : comme ci-dessus, N° 9067. 

9075. Et meme son maitre mourra, signifte la damnation 
de I'homme interne ; on le voit par la signification du maitre du 
bceuf, en ce qu'il est rhomme interne, N° 9069 ; et par la signifi- 
cation de mourir, en ce que e'est la damnation, N° 9008. Que le 
boeuf serait lapide, et que son maitre mourrait, s'il avait eucon- 
naissance que le boeuf frappait de la corne, et qu'il ne refit point 
garde, e'est parce que le spirituel de cejugement ou de cette loi est 
que l'homme qui connait que e'est un mal, et ne le r£prime pas, est 
coiipable, car il l'approuve, et ainsi il tteint la lumiere du vrai et 
en mfime temps la foi du vrai dans sa conception ; cette foi etant 
6teinte, le bien qui procfede du 1 Seigneur n'est pas recu ; de la, rhom- 
me interne ne peut £tre ouvert, ni par consequent etre gratifie dela 
vie spirituelle, qui est la vie du vrai et du bien de la foi : quand 
l'homme est dans cet etat, il vit de la vie naturelle, qui est la vie 
de Thomme externe ; mais cette vie, sans la vie spirituelle, est 
morte ; de la, la damnation, N° 7494, 

9076. Si une expiation lui est imposke, signifte pour qu'il 
devienne exempt de la damnation : on le voit par la significa- 
tion de Yexpiation, en ce que e'est pour qu'il soit exempt de la 
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damnation ; en effet, les expiations 6taient imposes & ceux qui 
avaient fait le mal sans propos deiibere ou sans fgurberie, et elles 
etaient de diverses esp£ces, qu'on nommait alors redemptions de 
l'&me, car par elles la vie 6tait rachetee : mais cesexternes signi- 
fiaient des internes, c'est-a-dire que Texpiation signifiait la deii- 
vrancede la damnation, et la redemption l'amendement de la vie spi- 
rituelle par une penitence actuelle. Comme l'expiation signifiait la 
delivrance de la damnation, par cela mSme elle signifiait aussi le 
pardon des p£ch&> et par suite la purification. 

9077. Et il donnera la redemption de son dme, signifie les 
ckoses graves de la ptnitence : on le voit par la signification de 
la redemption, en ce que c'estdonner autre chose en sa place pour 
qu'il y ait delivrance; quant a ce que c'est que la redemption dans 
ses diverses significations, ^rN 03 295a, 2959, 2966, 6281, 
7205, 74/i5, 8078, 8079, 8080; si la redemption dcl'&me signi- 
fie ici les choses graves de la penitence, c'est parce qu'il s'agit de 
la delivrance de la damnation, et que l'homme ne peut etre deiivre 
de la damnation que par reioignement du mal, etque reioignement 
du mal ne se fait que par une penitence actuelle, qui est la peni- 
tence de la vie ; et tout cela se fait par les tentations spirituelles, qui 
sont les choses graves de la penitence : que la delivrance de la dam- 
nation, ou, ce qui est la m6me chose, la delivrance des peches soit 
1'eloignement du mal, et que cet eioignement se fasse par la peni- 
tence de la vie, on le voit, N 0fl 8389 a 8394, 8958 a 8969 ; et qu'il 
y ait alors tentation, on le voit, N 09 8958 & 8969. 

9078. Selon tout ce qui lid aura eU impose, signifie selon 
la quality de t affection da mald'apres rintellectuel: on le voit 
d'apres ce qui vient d'etre dit de l'expiation et de la redemption, 
car le mal de la volonte, qui a ete vu dans rintellectuel, et qui n'a 
point ete reprime, etait ce qu'il fallait expier, et ce qu'il fallait ra- 
cheter par quelque chose d'equivalent, ainsi selon la qualite de I'af- 
fection du mal d'apres rintellectuel. 

9079. Ou qu'un fils ilaitfrappe de lacorne, ouqu'unefille 
il ait frappi de la come, signifie l' insult e par I' affection du 
mal contre les vrais et les biens de la foi derive' s des interieurs ; 
on le voit par la signification de frapper de la come, en ce que 
c'est leser, comme ci-dessus, N° 9065, ainsi l'insulte ; par la signi- 

xiit. 29. 






450 ARCANES CELESTES. 

(ication du fib, en ce qu'il est le vrai de la foi ; et de lafille, en ce 
qu' elle est le bien de la foi, N°* 489, 490, 491, 533, 1147, 2362, 
2(523 ; que ce soient les vrais et les biens derives' des int£rieurs, 
c'est parceque les interieurs sont comme des parents, dont les biens 
et les vrais sont n& comme des fils et des filles : en effet, chez I'hom- 
ine r<5g£ner6, il en est des biens et des vrais comme des generations ; 
il y en a qui tiennent la place du p£re et de la mfere, et il y en a qui 
tiennent la place desenfans; d'autres, celles des gendres et des 
brus; d'autres, celles des neveux et des nieces, et ainsi de suite; 
de la leurs consanguinity et leurs affinitfe, et de \k lenrs families 
en s£rie multiple : ainsi ont 6te disposes les soctetes dans le ciel, 
et par consequent aussi les vrais et les biens chez l'homme qui est 
r6g£ner6, ce qui fait qu'il devient le ciel dans la forme la plus petite ; 
et, ce qui est un arcane, les biens et les vrais chez l'homme s'aiment 
mutuellement, et selon r am our se reconnaissent et ainsi se conso- 
cient : cela tire son originc des society angdliques, dans lesquelles 
on s'aime, on se reconnait, et Ton se consocie, selon les ressemblances 
et les proximity des biens ; et, ce qui estetonnant, ceux qui aupa- 
ravant nes'&aient jamais vus, s'ils sont dans un semblable bien, 
sont, quand ils se rencontrent, comme s'ils s'&aient vus depuis l'en- 
fance : c'est d'apres cette origine, que les biens et les vrais se con- 
joignent chez l'homme selon la forme du ciel, et font comme un ciel 
en lui : mais cela est fait par le Seigneur, tant dans le ciel que dans 
rhomme-ange, c'est-a-dire, dans l'homme qui est rgg&i6r6 et de- 
vient ange. 

9080. Selon cejugement il lui sera fait, signi fie qu'il y aura 
-peine semblable : on le voit sans explication. 

9081. Siun serviteur le bceufa frappe de la come, ou une 
servante, signifie si ('affection du mat a dHruit le vrai ou le 
bien clans le naturet : on le voit par la signification du serviteur, 
en ce qu'il est le vrai dans le naturel, N os 3019, 3020, 5305, 7998 ; 
par la signification de la servant e, en ce qu'elle est l'affection du 
vrai dans le naturel, N os 1895, 2567, 3835, 3849, 8993, 8994 ; 
et par la signification de frapper de la come, en ce que c'est &6- 
truire. Dans la Parole, frapper de la corne se dit de la destruction 
du faux par la puissance du vrai, et, dans le sens oppose, de" la des- 
truction du vrai par la puissance du faux ; et cela, parce que la corne 
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signifie la puissance du vrai d'aprfes le bien, et du faux cTaprte le 
mal, N° 2832, comme dans Ez^chiel : « Du cOt£ et de l'^paule vous 
» poussez, et de vos comes vous frappez toutes les brebis faibles. » 
— XXXIV. 21 ; — la, il s'agit de ceux qui de toute force et de toute 
puissance d&ruisent les vrais et les biens de I'lilglise par de falla* 
cieux raisonnements d'apr^s les sensuels; pousser du c6t6 et de Vir 
paule, e'est de toute force et de toute puissance, N 01 1085, 4931 
1 4937 ; de 1&, on voit clairement pourquoi il est dit frapper de la 
come dans Moise : « Au premier ne deson boeuf, honneuralui, et 
» cornes de licorne (seront) ses cornes, avec elles les peuples il frap- 
)> pera ensemble jusqu'aux bouts de la terre. » — Deuter. XXXII. 
17 ; — cela est dit de Joseph dans le proph&ique de Moscheb, ou 
par Joseph, dans le sens interne, est entendu le Seigneur quant au 
Divin spirituel, et dans le sens repr&entatif le Royaume spirituel 
du Seigneur ; les cornes de licorne sont les choses qui appartien- 
nent k la puissance d'apr6s le bien et le vrai de la foi ; frapper les 
peuples, c'est d6truire les faux paries vrais; jusqu'aux bouts dela 
terre, c'est partout'ou est l'Eglise. Dans David : « Tu (es) toi-m£me 
» mon Roi, 6 Dieu ! par Tot nos ennemis nous frapper ons de 
» la come. » — Ps. XLIV. 6 ; — frapper de la corne -les ennemis, 
c'est aussi \k detruire les faux par la puissance du vrai et du bien 
de la foi : qui ne peut voir que, dans ces passages, il n'eut pas 6t& 
dit frapper de la corne, puisqu'il s'agit d'hommes, si la corne ne 
signifiait pas la puissance? 

9082. V argent de trente sides il donnera a son maitre, 
signifie que I'homme interne rSiablira cela jusquau plein : 
on le voit par la signification de r argent de trente sides, en ce 
que c'est le r£tablissement de la perle jusqu'au plein par le vrai, car 
l'argent est le vrai d'apres le bien, N os 1551, 2954, 5658, 6112, 
6914, 6917, 7999, 8932 ; trente est le plein, N os 5335, 7984 ; 
et le maftre qui r&ablira est I'homme interne, N° 9069 ; ainsi les 
vrais de la foi d'aprfes la Parole, car ces vrais font la vie de I'homme 
interne. 

9083. Et le been f sera ktpidi, signifie la peine a cause du 
vrai et du bien ddtruits dans le naturel : on le voit par la si- 
gnification d'etre lapide 3 en ce que c'est la peine pour le vrai et 
pour le bien de la foi detruits, N 05 5156, 7456, 8575, 8799 ; que 
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ce soil dans le naturel, c'est parce qu'on devait lapider le bmif, par 
lequel est signify r affection du mal dans le naturel, affection qui a 
detruit. 

9084. Et quand aura ouvert un homme une fosse, signifie 
si quelqu'un a recti d 3 un autre le faux : on le voit par la signi- 
fication de la fosse, en ce qu'elle est le faux , N os 4728, 4744, 5038 ; 
et par la signification tiouvrir, lorsqu'il s'agit du faux, en ce que 
c'est recevoir, ici recevoir d'un autre, parce qu'il est dit ensuite : 
a Ou quand aura creusi nn homme une fosse, » ce qui est rece- 
voir de soi-mftme, ou forger. 

9085. Ou quand aura creusk un homme une fosse, signifie 
ou si lui-meme I 7 a forgd : on le voit par la signification de la 
fosse, en ce qu'elle est le faux ; et par la signification de creuser, 
en ce que c'est recevoir de soi-meme, ou forger, ainsi qu'il vient 
d'etre dit, N° 9084. 

9086. Et qu'y sera tombk un bmuf ou un cine, signifie qui 
pervertit le bien ou le vrai dans le naturel : on le voit par la 
signification de tomber, en ce que c'est pervertir, ainsi qu'il vaetre 
explique j par la signification du bceuf, en ce qu'il est l'affection du 
bien dans le naturel, ainsi le bien dans le naturel, N° 9065 ; et par 
la signification de Ycine, en ce qu'il est le vrai dans le naturel, N 0K 
2781, 5492, 5741, 7024, 8078. Que tomber dans une fosse, 
quand cela est dit du bien et du vrai dans le naturel, qui sont si- 
gnifies par le boeuf et par l'&ne, ce soit pervertir, cela est evident 
d'apres ce qui est contenu dans le Verset suivant, car il y est ques- 
tion de Famendement par le vrai, ce qui peut etre fait avec les.biens 
et les vrais pervertis, mai-s non avec tes biens et les vrais eteints ; 
en effet, quand le bien ou le vrai est perverti, il reste neanmoins, 
mais perverseinent explique ; tomber, c'est aussi se laisser aller dans 
Ferreur. Gomme c'est la ce qui a ete signifie par tomber dans une 
fosse, voila pourquoi il a ete dit par le Seigneur : « Qui d'entre 
)) vous dont I 1 due ou le bceuftombe dans un puits, ne I'en re- 
» tire aussitot lejour da Sabbath? » — Luc, XIV. 5 ; — cela a 
ete dit par le Seigneur, lorsqu'il eut gu6rit un hydropique un jour 
de Sabbath ; le jour du Sabbath etait tres-saint dans cetle ^glise, 
parce qu'il signifiait le mariage celeste, qui est la conjonction du 
bien et du vrai procedant du Seigneur, N os 8495, 8510 ; de la, les 
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gutirisons ttaient faites par le Seigneur le jour du Sabbath, car la 
gu^rison enveloppait la guGrison de la viespirituelle, et l'hydropi- 
sie signifiait la perversion du vrai et du bien ; ainsi la gu^rison de 
l'hydropique signifiait l'amendement et le rttablissement du vrai 
perverti; car tons les miracles du Seigneur eriveloppaient et signi- 
fiaient les etats de l'Egllse, N° 8364, comme en g&i6ral tous les 
miracles Divins, N° 7337 : de \k vient done que le Seigneur a dit : 
« Qui d'entre vous dont Pane ou le boeuf tombe dans un puits, ne 
Ten retire aussitOt le jour du Sabbath ? » paroles par lesquelles ce qui 
vient d'etre dit 6tait signifie dans le sens spirituel ; car tout ce que 
le Seigneur a prononc6, il Pa prononcfi d'aprfcs le Divin, et puisque 
e'est d'aprfes le Divin, il y a dans chaque mot un sens spirituel, 
N os 9049, 9063 f. ; la, le puits signifie la mfime chose que la fosse, 
savoir, le faux, JN° 1(388. Et comme la fosse est le faux, e'est aussi 
pour cela que le Seigneur, en parlant des faux de l'£glise, a dit : 
« Si im aveugle conduit un aveugle, tous deux dans une fosse 
» tomberont. » — Matth. XV, 111 ; — Paveugleestcelui qui est dans 
des principes erronfe ; tomber dans une fosse, e'est pervertir le 
vrai; ceci a et6 dit par comparaison, mais toutes les comparaisons 
dans la Parole ont it& tiroes des significatifs, N os 3579, 8989.. Ceux 
qui croientque le saint Divin, qui est dans La Parole, n'est point 
cache plus profond&nent que dans le sens qui se montre dans la let- 
tre, ne voient le saint, ici et dans les autres passages de la Parole, 
que d'apres la foi que toutes les choses qui y sont ont et£ divine- 
ment inspires, et que les choses inexplicables y sont des arcanes 
connus de Dieu seul ; tandis que ceux qui ne sont point dans cette 
foi m£pri$ent la Parole, seulement k cause du style en apparence 
plus bas que n'est le style qui a 6U5 applique au genie du monde, tel 
qu'il est chez la plupartdes farwains anciens et modernes; cepen- 
dant qu'on sache que le saint Divin est cache dans toutes et dans 
chacune des expressions de la Parole, mais consiste en ce que tou- 
tes et chacune des expressions traitent du Seigneur, de son Royau- 
me et de P^glise ; elles sont -trfes-saintes, parce qu'elles sont des Di- 
vins proc&lant du Seigneur, dans lesquels par consequent il y a la 
vie eternelle selon les paroles du Seigneur dans Jean i « Les Pa- 
•» roles que Moi je vous prononce sont esprit et sont vie. » — 
VI. 63; — mais ces Divins tres-saints se manifestent devant les 
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anges dans le ciel, parce que les anges saisissent la Parole non pas 
naturellement selon le sens littoral, mais spirituellement selon le sens 
interne; les homines saisiraient aussi la Parole selon ce sens s'ils 
vivaienl la vie ang&ique , savoir, la vie de la foi et de l'amour ; ce 
qui est contenu dans le sens interne de la Parole n'est pas non plus 
autre chose que ce qu'enseigne la doctrine rtielle de l'figlise; la doc- 
trine reelle de I'Eglise enseigne le Seigneur, la foi en Lui, l'amour 
envers Lui, et l'amour du bien qui procede de Lui ; cet amour est 
la charity a regard du prochain, N os 6709, 6710, 8123 ; ceux qui 
vivent cette vie sont illustrfe par le Seigneur, et voient les saints 
de la Parole ; il en est tout autrement pour les antres ; voir Pr6f. 
du Chap. XVIII de la Gen&se. 

9087. Le maitre de la fosse paiera, signifie que celui chez 
qui est le faux, amendera : on le voitpar la signification du mai- 
tre de la fosse, en ce qu'il est celui chez qui est le faux, car la fosse 
est le faux, N os 9084, 9086 ; et par la signification de payer, en 
ce que c'est amender ; que payer, ce soit amender, c'est parce que 
/amende signifie l'amendement, W 9045, et que Fargent qu'il de- 
vait payer, signifie le vrai par lequel il y a amendement, ainsi qu'on 
va le voir. 

9088. & argent il rendra a son maitre, signifie par le vrai 
chez celni dont le bien ou le vrai dans le naturela $U perverti : 
on le voit par la signification de V argent, en ce que c'est le vrai, N ' 
1551, 2048, 5658, 6112, 6914, 6917, 7999,^eten cequedonner 
de i'argent, c'est racheter par le vrai, N° 2954 ; et par la signification 
de son maitre, savoir, de celni dont leboeuf ou l'&ne est tombedans 
la fosse, en ce que c'est celui dont le bien ou le vrai dans le naturel 
a 6te perverti, car le boeuf est le bien dans le naturel, et l'^ne est le 
vrai dans le naturel, N° 9065 ; et tomber dans la fosse, c'est per- 
vertir ce bien ou ce vrai, N° 9086. Voici ce qu'il en est : Si le bien 
ou le vrai est perverti par le faux , alors ce qui a 6te perverti doit 
6tre amende par le vrai , au dedans de I'Eglise par le vrai d'a- 
pr&s la Parole, ou d'apres la doctrine qui est tir6e de la Parole; la 
raison de cela, c'est que le vrai enseigne ce que c'est que le mal et ce 
que c'est que le faux, et ainsi I'homme voit et reconnait le mal et le 
faux, et quand il les voit et reconnait, il peut 6tre amende ; car le 
Seigneur influe chez i'homme dans les choses que I'homme sait, et 
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non dans celles qu'il ne sait pas; c'est pourquoi il n'amende pas non 
plus le mal ou le faux avant que rhomme ait £te instruit que c'est 
le mal ou le faux; de Ik vient que ceux qui doiventfaire penitence, 
doivent voir et reconnaitre leurs maux, et ainsi vivre la vie du vrai, 
N°" 8388 k 8392 : il en est de meme pour les purifications des maux 
des amours de soi et du monde; les purifications de ces amours 
ne peuvent absolument Stre faites que par les vrais de la foi, parce 
que ces vrais enseignent que toutes les concupiscences proviennent 
de ces amours ; c'£tait pour cela que la circoncision chez la nation 
Israelite et Juive se faisait avec un couteau de caillou; en effet, la 
circoncision signifiait la purification de ces amours corrompus, et 
le couteau de caillou par lequelelle s'operait, signifiait le vrai de la 
foi, N os 2799, 7044. Par les vrais de la foi rhomme est aussi v6- 
g£n6rt*, N os 8635 h 8640, 8772 ; cela 6Uit signify par les Ablu- 
tions, par lesquelles autrefois on se purifiait; et la m£me chose est 
aussi signiftee aujourd'hui par les eaux du bapt&ne, car les eaux 
signifient les vrais de la foi par lesquels les maux sont repousses, 
N 08 739, 2702, 3058, 3424, 4976, 7307, 8568; et le Bapt&ne 
signifie la regeneration, N os 4255, 5120 f. D'apres cela, on voit 
eombien pensent faussement ceux qui croient que les maux ou les 
pcfohGs chez Thomme sont nettoyes comme le sont par les eaux les 
salens du corps, et que ceux qui autrefois se lavaient par les eaux 
selon les statuts de l'Eglise ont ete purifies quant aux interieurs, 
comme aussi qu'on est sauve aujourd'hui par celaqu'on est baptise ; 
lorsque cependant les ablutions autrefois repr6sentaient seulement 
la purification des interieurs, et que le bapteme signifie la regene- 
ration, les eaux y sont les vrais de la foi par lesquels .rhomme est 
nettoyeet regenere, car par euxles maux sont eioignes : le tjapteme 
est pour ceux qui sont au dedans de l'Eglise, parce qu'ils ont la Pa- 
role, ou sont les vrais de la foi, par lesquels rhomme est v6g6n&r&. 
9089. Et le mort sera a lui, signifie que le mal ou le faux 
lui restera : on le voit par la signification du mort, quand cela est 
dit du bien ou du vrai dans le naturel, qui est signifie par le boeuf 
ou par l'ane, en ce que c'est le mal ou le faux ; car lorsque le bien 
meurt il est remplace par le mal, et lorsque le vrai meurt il est rem- 
place par le faux : comme le mort est le mal et le faux, c'est pour 
cela que ceux qui veulent le mal el croient le faux sont dits morts, 
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N° 7A94 ; et par la signification de Uve It lui, en ce que c'est Tes- 
ter chez lui. Voici ce qui a lieu : Si quelqu'un par le faux detruit 
le bien ou le vrai chez lui ou chez les autres, il fait cela d'apr^s le 
mal, ainsi d'apr^s le volontaire par l'intellectuel, car tout mal ap- 
partient au volontaire et tout faux appartient k l'intellectuel ; cequi 
est fait par l'un et par l'autre, reste; car cela penetre tout ce qui 
appartient a la vie de rhomme ; il en est autrement si le mal sort 
du volontaire et non en nl&me temps de rintellectuel, N° 9009 ; de 
]&, on voit clairement pourquoi il a &6 statue que le mort sevaith 
lui. 

9090. Et quandaura blesse un bceufd'un homme le bceuf 
de son compagnon, signifie deux vrais dont les affections sont 
differentes, et dont I'affection de l'un a lh& celle de I* autre : 
on le voit par la signification de blesser (faire une plaie), en ce que 
•c'est la lesion du vrai, N° 9057 ; par la signification du bceuf, en 
ce qu'il est I'affection du bien, et dans le sens oppose I'affection du 
mal dans le naturel, N° 9065 ; et par la signification de X homme, 
en ce qu'il est le vrai, N° 903 A ; de la par rhomme et par son com- 
pagnon sont signifies deux vrais ; que ce soient des affections dif- 
ferentes qui sont signifies, c'est parce que cesont des boeufs qui se 
blessent, par lesquels sont signifies les affections, carleschoses qui 
sont differentes se l&sent, mais non celles qui ne sont pas differen- 
tes. Celui qui ne sait pas ce qu'il en est des representatifs et des 
correspondances, peut s'etonner qu'un boeuf puisse signifier l'affec- 
tion du bien ou du mal chez rhomme, parce que le boeuf est une 
beie ; mais qu'il sache que toutes les betes signifient des choses qui 
appartiennent k quelque affection ou k quelque inclination ; daus le 
monde spirituel cela est trfes-connu, car il y apparait frequemment 
des betes de divers genres, comme boeufs, taureaux, vaches% che- 
vaux, mulets, anes, brebis, cbevres, chevreaux, agneaux ; et aussi 
des betes mechantes, comme tigres, pantheres, ours, chiens, co- 
chons, serpents ; et m&me des betes qui n'ont ete vuesmtlle part sur 
la terre, outre des oiseaux aussi de divers genres. Que de telles 
choses y apparaissent, cela surpasse la foi chez ceux qui croient 
que ce qu'ils ne voient point des yeux du corps n'est rien ; mais ces 
memes hommes ne croient pas non plus qu'il y ait des esprits ou 
des anges, ni k plus forte raison que ces esprits apparaissent comme 
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homines, qu'ils se voient mutuellement, parlententre eux, se ton- 
chent; la raison pour laquelle ils ne croient pas, c'est qu'ils sont si 
sensuels et si corporels, qu'ils s'imaginent qu'il n'y a que les corps 
qui vivent; de la vient, comme il a <5t<5 dit, que ces choses surpas- 
sed lafoi chez eux : mais non-seulement j'ai vu ces choses des mil- 
liers de fois, mais m&me k regard des animaux que je voyais, j'ai 
6t6 instruit d'ou ils provenaient et de ce qu'ils signifiaient ; ainsi j'ai 
appris que les affections du bien dans le naturel, lorsqu'elles se pr6- 
sentent k la vue dans une forme animale, apparaissent comme des 
boeufs paisibles, et les affections du mal comme des boeufs irrites ; 
et que toutes les autres affections apparaissent dans les formes des 
autres animaux : c'est de Ik que les b6tes de divers genre signifient 
chez l'homme les choses auxquelles elles correspondent : mais sur 
ce sujet , voir ce qui a d6ja 6t6 montr6, N os 142, 143, 246, 714, 
715, 716, 719, 1823, 2179, 2180, 2781, 2805, 2807, 2830, 
3218, 3519, 5198, 7523. 

9091. Et qu'il meure, signifie ait point que ['affection 
bonne perisse : on le voit par la signification de mourir, en ce que 
c'est p^rir ; et par la signification du boeuf, qui est mort de la bles- 
sure faite par l'autre boeuf, en ce qu'il est l'affection bonne, N° 9090. 

9092. Et ils vendront le bceufvivant, signifie que l'affec- 
tion de Vun, laquelle avail lesi cede de l'autre, sera c hassle: 
on le voit par la signification de vendre, en ce que c'est chasser, 
N os 4098, 4752, 4758, 5886 ; et par la signification du bceufvi- 
vant, en ce que c'est l'affection d'un vrai qui avait 16s6 l'affection 
d'un autre vrai, N° 9090. 

9093. Et ils en partageront I' argent, signifie que son vrai 
sera dissipi : on le voit par la signification de partagcr, en ce que 
c'est exterminer et dissiper, N os 6360, 6361 ; et par la significa- 
tion de Yargent, en ce que c'est le vrai, N° 3 1551, 2048, 5658, 
6112, 6914, 6917, 7999, Que parlager, ce soit dissiper, c'est 
parce que si les choses qui ont 86 consocife sOnt partagees, elles 
sont aussi disperses ; ainsi celui qui partage son mental le dttruit, 
car le mental de l'liomme est compost de deux parties consoctees, 
Tune de ces parties est appetee l'entendement et l'autre la volonte j 
celui qui partage ces deux parties, disperse les choses qui appar- 
tiennent k une partie, car Tune doit vine d'apres l'autre, par con- 
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sequent Pautre perit aussi ; pareilleraent celui qui s£pare le vrai 
d'avec le bien, ou, ce qui est la meme chose, la foi d'avec la cha- 
rite; quiconque agit ainsi perd Tun etr autre : en un mot, toutes les 
choses qui doivent faire un, si elles sont partag^es, perissent. Ce 
pan age est entendu par les paroles du Seigneur dans Luc : « Nul 
)> ne peut servir deux Maitres, ou Tun il hai'ra et Pautre il aimera, 
)> ou Tun il prefcrera et Pautre il m^prisera ; vous ne pouvez servir 
» Dieu et Mammon. » — XVI, 13 ; — c'est-a-dire, par la foi servir 
le Seigneur, et par l'amour le monde, ainsi reconnaitre le vrai et 
faire le mal ; celui qui fait cela a le mental partag6, de la sa des- 
truction. D'apr6s cela, on voit clairement pourquoi partager, c'est 
6tre dissip6 ; c'est aussi ce qu'on voit dans Matthieu : a Le maitre 
» de ce serviteur viendra en un jour ou il ne Pattend pas, et a une 
» heure qu'il ne connait pas-, et il le partagera, et sa portion avec 
» les hypocrites il donuera. » — XXIV. 51 ; — hi, partager, c'est 
sparer et Eloigner des biens et des vrais, N° 4424; ainsi dissiper. 
Dans Moi'se : « Maudite (soil) leur colore , car (elte est) veh6- 
» mente, et leur emportement, car (il est) dur ; je les partagerai 
» en Jacob, et je les disperserai en Israel. » — Gen. XLIX. 7: — 
ceci a ete dit de Schim&m et de Levi dans le Proph£tique d'Israel ; 
la, par Schimeon et par L6vi sont represents ceux qui sont dans 
la foi s^paree d'avec la charity N° 6352 ; par Jacob et par Israel, 
PEglise externe et PEglise interne, et aussi Pbomme externe et 
l'bomme interne, N os 4286, 4598, 5973, 6360, 6361 ; les par- 
tager en Jacob, c'est les chasser de l'Eglise externe, et les disper- 
ser en Israel, c'est les chasser de l'Eglise interne, ainsi dissiper les 
biens et les vrais de l'Eglise chez eux. Que partager ait cette signi- 
fication, on le voit encore clairement par les paroles ecrites sur la 
muraille, lorsque Beltschazar, roi de Babel, avec ses magnats, ses 
epouses et ses concubines, buvait du vin dans les vases d'or et d'ar- 
gent du Temple de Jerusalem; il fut 6crit : « Compte, compt£, pese, 
» partagt, » od partage, c'est s£par£ d'avec le Royaume, —Daniel, 
V. 2, 3, 4, 25, 28; — la, on voit comment toutes choses dans ce 
temps 6taient representatives ; dans ce passage est d£crit la profa- 
nation du bien et du vrai, laquelle est signifi6e par Babel ; que Ba- 
bel soit la profanation, on le voit, N os 1182, 1283, 1295, 1304 
a 1308, 1321, 1322, 1326; les vases d'or et d'argent sont les 
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biens de Tamdur et les vrais de la foi procedant du Seigneur, N OB 
1551, 1552, 5658, 6914, 6917 ; la profanation est signifiee par 
boire dans ces vases, et alors louer les dieux d'or, d'argent, d'ai- 
rain, de fer, de hois et de pierre, comme on le lit an Vers. 4, qui 
sont les mauK et les faux en s6rie, N 03 4402 f. , 4544, 7873, 8941 ; 
le Temple de Jerusalem, d'ofr les vases avaient efc6 tires, signifie 
dans le sens supreme le Seigneur, dans le sens representatif le Roy- 
aume du Seigneur et l'Eglise, N° 3720 ; le Royamme de Beltscha- 
zar partage, signifiait la dissipation du bien et du vrai ; et la pre- 
diction que ce roi serait tue cette nuit nrteft signifiait la privation 
de la vie du vrai et du bien, ainsi la damnation ; car etre partage 
c'est 6tre dissip6 ; le roi est le vrai du bien, N os 1672, 2015, 2069, 
3009,3670,4575,4581,4966,5044,5068,6148; le royaume 
signifie la meme chose, N os 1672, 2547, 4691 ; etre tue, c'estetre 
privfidela vie du vrai et du bien, N os 3607, 6767, 8902; et la nuit, 
pendant laquelle il fut tue, est retat du mal et du faux, N os 2353, 
7776, 7851, 7870, 7947 ; de Ik, il est Evident que toutes choses 
y etaient representatives. On lit dans David : a Ils out partagt 
» mes vetements entre eux, et sur ma robe ils ont jete le sort. » 
— Ps. XXII. 19 ; — et dans Matthieu : « lis partagerent ses ve- 
» tements, en jetant le sort, afin que s'accomplit ce qui a. ete dit 
)> par le prophfete. » — XXVII. 35 ; — puis dans Jean : « Les sol- 
» dats prirent ses vetements, et ils firent quatre parts; et la tunique; 
8 or la tunique etaitsans couture, depuis le haut entierement tissue ; 
» ils dirent done entre eux : Ne la partageons point, mais tirons 
» au sort a qui l'aura ; afin que recriture fat accomplie. n — XIX. 
23, 24.; — celui qui lit ces paroles, et ne connait rien du sens in- 
terne de la Parole, ne sait pas qu'il y a cache en el les quelque ar- 
cane, lorsque cependant il y a un arcane Divin dans chaque mot; 
l'arcane ftait, que les Divins Vrais avaient 6te dissipfe par les Juifs, 
car le Seigneur etait le Divin Vrai, aussi est-il appeie Lui-M£me la 
Parole, dans Jean, — I. 1 et suiv. ; — la Parole est le Divin Vrai ; 
ses vetements representaient les vrais dans la forme externe, et la 
tunique le vrai dans la forme interne; le partage des vetements re- 
presentait la dissipation des vrais de la foi par les Juifs ; que les 
vetements soient les vrais dans la forme externe, on le voit, N°" 
2576, 5248, 5954, 6918 ; et la (unique 1c vrai dans la forme in- 







km ARCANES CELESTES. 

terne, N° 4677 ; les vrais dans la forme externe sont tels que ceux 
de la Parole dans ie sens literal* et les vrais dans la forme interne 
sont tels que ceux de la Parole dans le sens spirituel ; le partage des 
v6tements en quatre parts signifiait la dissipation totaie, de m£me 
que le, partage dans Zacharie, XIV, 4, et ailleurs ; pareillement 
ie partage en deux, ainsi qu'on le lit an sujet du Voile du Tem- 
ple, Matth. XXVII. 51. Marc, XV. 38 ; etaussi alors le brise- 
rnent des rockers, Matth. XXVII. 51, repr&entait la dissipation 
de toutes les choses de la foi, car le focher est le Seigneur quant h 
la foi, et par suite la foi provenant du Seigneur. 

9094. Et aussi le mort lis par tag er out, signifie et aitssi 
I' affection qui Ifoait : on le voit par la signification du mortem 
ce que c'est le mal et le faux, N° 9008 ; de la, le boeuf mort signi- 
fie raffection du mal et du faux dans le nature!, ainsi l'affection 
qui l&ait, car le mal 16se par le faux ; et par h signification de 
partager, en ce que c'est dissiper, comme ci-dessus, N° 9093. 
Quant a ce qu'il en est h 1'egard des choses contenues dans le sens 
interne de ce Verset, il est difficile de Texpliquer de mantere & 6tre 
compris ; ce sont des choses qui peuvent Stre saisies par les anges, 
et seulement en quelque sorte par les hommes ; car les Anges voient 
les arcanes de la Parole dans la lumiere proc^dant du Seigneur, dans 
laquelle se presentent h voir des choses innombrables , qui ne tom- 
bent point dans les mots du langage, ni .m£me dans les id6es de la 
pens^e chez les hommes tant qu'ils vivent dans le corps ; et cela, 
parce que chez les hommes la lumtere du ciel influe dans la lumiere 
du monde, et ainsi dans des choses qui &eignent la lumiere du ciel, 
ou la rejettent, ou Tobscurcissent, et par consequent r^moussent; 
tels sont les soucis du monde et du corps, principalement ceux .qui 
proviennent des amours de soi et du monde ; de \h vient que les 
choses qui appartiennent a la sagesse ang&ique ne sauraient, quant 
k la plus grande partie, toe enonc&s, ni m&ne comprises : n&m- 
moins l'homme vient dans cette sagesse apr£s avoir rejet£ le corps, 
c'est-a-dire, apr6s la mort, mais seulement 1'homme qui dans le 
monde a recu du Seigneur la vie de la foi et de la charite ; car la 
faculty de recevoir cette sagesse est dans le bien de la foi et de 
la charity ; que les choses que voient et pensent les Anges dans 
la lumiere du ciel soient ineffables, c'est aussi ce qu'il m'a &e 
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donu<5 de savoir par de nombreuses experiences, car lorsque j'&ais 
6\e\6 dans celte lumiere, il me semblait que je comprenais toutes 
les choses que les Anges y pronon^aient; mais des que de la j'6tais 
remis daus la lumifere de rhomme externe ou naturcl, et que dans 
cctte lumtere je voulais recueillir les choses que jevenais d'entendre, 
je ne pouvais les exprimer par des mots, ni mfinie les saisir par des 
id^es de la pensfe, a l'exception d'un petit uombre, et encore ce pe- 
tit nombre 6tait— il dans l'obscur : d'apres cela, il est Evident que 
les choses qui sont vues et entendues dans le ciel, sont des choses 
que jamais oeil n'a vues, et que jamais oreillen'a entendues. Telles 
sont les choses qui sont intimement caches dans le sens interne de 
la Parole. II en est de m6me de celles qui sont contenues dans le 
sens interne de ce Verset et du suivant : celles qui y sont et qui 
peuvent6treexpliqu6es de maniere a etre comprises, sont celles-ci : 
Tous les Vrais chez rhomme ont la vie d'apres des affections qui ap- 
partiennent a quelque amour; un Vrai sans cette vie est comme un 
son sortant de la bouche sans I'idtSe, ou comme le son d'un auto- 
mate; de 12l, il est Evident que la vie de rentendement de l'homme 
vient de la vie de sa volonte, qu'ainsi la vie du vrai vient de la vie 
du Men; car le vrai se rfiffere a rentendement, et le bien a la vo- 
lonte : si done il y a deux vrais, qui vivent non pas de la m6me af- 
fection commune, mais d'affections diff&rentes, ilsnepeuventqu'ft- 
tre dissipfe, car il y a collision entre eux ; et quand les vrais sont 
dissipfe, leurs affections sont aussi dissip^es ; en effet, il y a une ' 
affection commune, sous laquelle tous les vrais chez rhomme sont 
consocife; cette affection commune est le bien : voila ce qui peut 
etre dit des choses qui sont signifies dans le sens interne par les 
boeufs de deux hommes, et dont Tun a blessS l'autre au point qu'il 
en meurt; et qu'alors le boeuf vivant est vendu, et que l'argent est 
partag^, et aussi le boeuf mort. Quel est rhomme de rfiglise qui 
ne sache qu'il y a des Divins dans toutes et dans chacune des ex- 
pressions de la Parole ? mais qui est-ce qui peut voir des Divins dans 
ces lois sur les boeufs et les &nes tombant dans une fosse, et sur les 
boeufs frappant de la corne, si elles sont seulement examinees etex- 
pliqute quant au sens de la lettre? mais si en mfime temps elles 
sont examinees et expliquees quant au sens interne, alors on y voit 
des Divins, mftme dans le sens de la lettre ; car dans le sens interne 



462 ARCANES CELESTES. 

loutes et chacune des choses de la Parole traitent du Seigneur, du 
Royaume du Seigneur et de l'Eglise; ainsi, des Divins : en effet, 
pour qu'il y ait quelque Divin et quelque saint, il taut qu'il y soit 
question des Divins et des saints ; la chose de laquelle il est question 
fait cela ; les mondains et les legislatifs, tels que sont les jugements, 
les statu ts et les lois promulgufe par le Seigneur du haut de la mon- 
tagne de Sinai, et contenus dans ce Chapitre de l'Exode et dans les 
suivants, sont des Divins et des saints par ['Inspiration, mais l'ins- 
piration n'est point one die-tee, c'est un influx provenant du Divin; 
ce qui influe du Divin passe par le ciel, et la il est le celeste et le 
spirituel ; mais quand il arrive dans le monde il devient un nion- 
dain, au dedans duquel il y a le spirituel, le celeste et le Divin ; d'a- 
pr6s cela, on voit clairement d'ou vient le Divin, et oil est le Divin 
dans la Parole ; et ce que c'est que Inspiration. 

9095. Ou s'il est connu que le bceuf frappait de la come, 
lui, des hier, avant-hier, signifte si auparavant il Hait connu 
que cette affection existait : on le voit par la signification d'Hre 
connu ou attests, en ce que c'est avoir pass6 dans Tintellectuel, 
commeci-dessus, N°9071, car ce quiy passe du volontai re devient 
connu ; et par la signification de que le bceuf frappait de Uicorne 
dh hier, avant-hier, en ce que c'est que cette affection existait au- 
paravant, comme aussici-dessus, N° 9070. 

9096. Et queue I* ait point gar di son maitre, signifie et s'il 
ne l'a point tenue dans des liens : on le voit par la signification 
de garder, en ce que c'est tenir dans des liens, savoir, 1'affection 
du mal dans le naturel, qui autrement l£serait le vrai de la foi ; que 
ce soit tenir dans des liens, c'est parce que par Stre connu il est si- 
gnify passer dans l'intellectuel, N° 9095 ; or, c'est l'intellectuel qui 
voit le mal; ce qui est vu peut 6tre arr&e et tenu dans des liens, 
non par Tintellectuel, mais par le Seigneur au moyen de l'intellec- 
tuel; car le Seigneur influe chez l'liomme dans les choses qui lui 
sont connues, et non dans celles qui lui sont inconnues. Par tenir 
dans des liens, il est entendu emp^cher et arrSter ; les liens dans le 
sens spirituel ne sont autre chose que les affections qui proviennent 
de l'amour, car ce sont elles qui conduisent l'homme, et qui Tarrfi- 
tent : si les affections du mal le conduisent, ce seront les affections du 
vrai d'apr^s le bien qui l'arr&eront : les liens internes chez l'homme 
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sont les affections du vrai el du bien, ces affections sont m6me 
appelees liens de la conscience; mais les liens externes sont les af- 
fections de ramour de soi et du monde, car ces affections condui- 
sent rhorame dans les externes ; si elles descendant des liens inter- 
nes, qui sont les affections du vrai et du bien, elles sont bonnes, 
car alors rhomme s'aime et aime le monde non pour lui-ui6me ni 
pour le monde, mais pour les bons usages d'aprfes Iui et d'aprte le 
monde, N os 7819, 7820, 8995; si, au contraire, elles n'en des- 
cended pas, elles sont mauvaises, et sont appelees cupiditfe, cai* 
alors rhomme s'aime pour lui-meme, et il aime le monde pour le 
monde. Par 1&, on peut savoir ce qui est entendu par les liens inter- 
nes et les liens externes, dont il a et6 si souvent fait mention. Mais les 
liens ainsi appelfe ne sont des liens que relativement aux opposes; en 
effet, celui qui fait une chose d'apres r affection qui appartient k l'a- 
mour du bien, la fait d'apres la liberie; mais celui qui agit d'apres 
r affection qui appartient a l'amour du mal, quoiqu'il Iui semble agir 
d'apres la liberty, n' agit pas d'apres la liberty, parcequ'il agit d'a- 
pres des cupiditfe qui proviennent de l'enfer ; celui-l& settlement est 
libre, qui est dans l'affection du bien, car il est conduit par le Sei- 
gneur; c'est aussice que le Seigneur enseigne dans Jean : « Si vous, 
» vous demeurez dans ma parole, v^ritablement mes disciples vous 
» etes ; et vous connaitrez la verity, et la virite vous fera libres : 
» quiconque fait le piche, esclave il est du p&chk ; si le Fits vous 
» fait litres, viritablement libres vous serez. » — VIII. 31, 32, 
34, 36 ; — que la liberty consiste a £tre conduit par le Seigneur, et 
Pesclavage k ^tre conduit par les cupiditfis qui proviennent de l'en- 
fer, on le voit, N os 892, 905, 2870 k 2893, 6205, 6477, 8209 ; 
en effet, le Seigneur insinue les affections pour le bien, et l'aver- 
sion pour le mal, de la vient qu'il y a pour rhomme liberte a faire 
le bien, et absolument esclavage a faire le mal : celui qui croit que 
la libertg chrttienne s'etend au-deto, est dans la plus grande erreur. 
9097. En payant il patera un bceuf pour le bceuf, signifie 
le Htablissement en eniier : on le voit par la signification de 
payer, en ce que c'est rdtablir ; en entier est signify par payant 
ilpaiera /et par la signification du bceuf, en ce que c'est l'affec- 
tion dans le naturel, N° 9065. 

9097 (bis). Et lemort sera a lui y signifie pour C affection 
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qui ihait : on le voit par la signification du bceuf, en ce qu'il est 
Paffection du mal, car le mort signifie le mal et le faux selon ce qui 
a M dit ci-dessus, N° 9089. Quant a ce qu'il en est a l'6gard des 
choses qui sont contenues dans le sens interne dece Verset, on peut 
le conclure des explications donn^es ci-dessus, N° 9094. 

9098. Vers.\37. Quand aura vott un homme un bceuf ou 
une bete de menu bHail, et qu'il I 3 aura tud ou I 3 aura vendu, 
cinq bceufs il paiera pour le bceuf \ et quatre betes de menu 
bHail pour la bete de menu bHail. — Quand aura vole* un 
homme un bceuf ou une bHe de menu bHail, signifie celui qui 
enteve a quelqu'un son bien exttfrieur ou son bien interieur : et 
qu'il I'aura tut, signifie qu'il aiira 6teint ce bien : ou I'aura 
vendu, signifie ou m6me l'aura chass6 : cinq bceufs il paiera pour 
le bceuf signifie une peine correspondante jusqu'k beaucoup : et 
quatre bites de menu bHail pour la bete de menu be* tail, si- 
gnifie une peine correspondante jusqu'au plein. 

9099. Quand aura vole' un homme un bceuf ou une bete de 
menu bHail, signifie celui qui enUve ci quelqu'un son bien ex- 
Urieur ou son bien interieur : on le voit par la signification de 
voler, en ce que c'est enlever a quelqu'un ses biens spirituels, N°* 
5135, 8906 ; par la signification du bceuf, en ce qu'il est l'affection 
du bien dans le naturel, ainsi le bien exterieur, N os 2180, 2566, 
2781, 2830, 5913, 8937; et par la signification de la bete de 
menu bHail, en ce que c'est le bien interieur ; en effet, ce qui ap- 
partient au menu b&ail signifie les choses du bien interieur, et ce 
qui appartient au gros b&ail les choses du bien exterieur, N os 2566, 
-5913, 6048, 8937. 

9100. Et qu'il l'aura tu&, signifie quilaura Heint ce bien : 
on le voit sans explication. 

9101. Ou l'aura vendu, signifie ou meme l'aura chassi : 
on le voit par la signification de vendre, en ce que c'est chasser, 
N°; 4098, 4752, 4758, 5886, 6143. 

9102. Cinq bceufs il paiera pour le bceuf, signifie une peine 
correspondante jasqu "h beaucoup : on le voit par la signification 
de cinq, en ce que c'est quelque chose, N 09 4638, 5291 ; et aussi 
beaucoup, N os 5708, 5956 ; et par la signification de payer, en ce 
que c'est l'amendement, N° 9087 ; et le r&ablissernerit, N° 9097; 
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que ce soit aussi la peine, c'est parce que, quand le bien chassfi doit 
.fitre amende ou retabli, l'homme souffre des choses dures, car ou 
il est abandonn6 a son mal, par cons6quent aussi a la peine du mal, 
puisque le mal a avec lui sa peine, N° 8214, ou il est mis dans 
les tentations par lesquelles le mal est dompte et 6Ioign£, tentations 
qui sont la peine signifie ici par payer ; que ce soil une peine cor- 
respondante, c'est parce que lemal de la peine et le mal de la faute 
correspondent, N os 1857, 6559, 8214. 

9103. Et qaatre betes de menu detail pour la bete de menu 
bHail, signifie une peine correspondantejusqu an plein : on le 
voit par la signification de quatre, en ce que c'est la conjonction ; 
en effet, quatre signifie la m£me chose que deux , parce que qua- 
tre vient de deux, car il en est le double ; or deux signifie la con- 
jonction, N 03 5194, 8423 , et par suite quatre la signifie aussi, 
N 03 1686, 8877; de la r6sulte que ces nombres signifient aussi 
jusqu'au plein, car le conjoint est le plein ; et par la signification de 
la bete de menu bktail, en ce que c'est le bien interieur, N° 9099; 
la peine correspondante est signiftee par payer, savoir, quatre b£tes 
de menu b&ail pour la bete de menu Mail, W 9102 : le bien in- 
terieur est ce qui est appete la charity dans l'homme interieur, et le 
bien exterieur est la charity dans l'homme exterieur ; ce bien-ci 
doit vivre par celui-lSi, car le bien de la charity dans l'homme inte- 
rieur est le bien de la vie spirituelle, et le bien de la charite dans 
l'homme exterieur est le biende la vie naturelle qui en rfeulte ; ce 
bien de la vie naturelle vient k la sensation de l'homme comme plai- 
sir, mais le bien de la vie spirituelle ne vient point a la sensation, 
il vient k la perception que la chose doit 6tre ainsi, et il procure le 
contentementd'esprit ; dans l'autre vie il vient aussi a la sensation. 
On ne peut pas savoir pourquoi cinq boeufs devaient etre pay6s pour 
ub boeuf, et quatre b£tes de menu b&ail pour une bete de menu b6- 
tail, si Ton ne sait pas ce que c'est que le vol dans le sens spirited, 
ni ce que c'est que le boeuf et la beie de menu betail ; ce que c'est, 
cela a d£ja 6te expliqu<5, a savoir, que c'est l'entevement et Impul- 
sion du bien exterieur et du bien interieur, l'enlfcvement se fait par 
le mal, et l'expulsion par le faux ; de la, leur peine et leur r&ablis- 
sement sont signifies par cinq et par quatre ; que tous les nombres 
dans la Parole signifient das choses, on le voit, N 03 575, 647, 648, 
xiii. 30. 
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755, 813, 1963, 1988, 2075, 2252, 3252, 4264, 4495, 4670, 
5265, 6175; ici, des choses qui enveloppent le retablissemenl, ^a- 
voir, lenombre cinq le r&ablissement du bien ext^rieur jusqu'a 
beaucoup, et le nombre quatre le r6tablissement du bien int6rieur 
jusqu'au piein : si le bien interieur doit £tre rftabli jusqu'au plein, 
c'est parce que ce bien fait la vie spirituelle de 1'homme ; et si la vie 
spirituelle n'est pas retnblie jusqu'au plein, lebien exterieur qui fait 
la vie naturelle ne pent 6tre retabli, car la vie naturelle est r&ablie 
par la vie spirituelle, comme on peut le voir par la regeneration de 
rhomme ; que Phomme externe soit r£g6n£r6 par rhomme interne, 
on le voit, N os 9043, 9046, 9061 ; mais le bien dans rhomme ex- 
terne ou natural ne peut pas 6tre r&abli jusqu'au plein, car il y reste 
une plaie qui devient dure comme une cicatrice : voila ce que ces 
nombres enveloppent. II sera encore dit quelques mots sur le r£ta- 
blissement du bien exterieur qui fait la vie naturelle de rhomme, 
par le bieil interieur qui fait sa vie spirituelle : Le naturel de rhomme 
voit les choses dans la Iumiere du monde, lumifere qui est appelee 
Iueur naturelle; rhomme s'acquiert cette lueur par des objets qui 
entrent par la vue et par Tome, consequemment par les objets qui 
proviennent du monde ; ainsi rhomme les voit interieurement en 
lui, a pen pr6s comme r ceil les voit ; les objets qui entrent par ces 
sens se presented d'abord a lui comme agrfrnent et plaisir, ensuite 
l'homme enfant distingue entre les plaisirs, d'ofr il apprend a dis- 
cerner, et cela par degrds d'une mani&re plus exquise : quand la lu- 
mifere provenant du ciel influe dans ces objets, l'homme commence 
a les voirspirituellement, et d'abord a discerner entre ceux qui sont 
utiles et ceux qui ne sont pas utiles , par la il se met a voir avec 
perspicacity Ievrai, car ce qui lui est utile est pour lui le vrai, etca 
qui est inutile n'est point le vrai : cette perspicacity s'accroit selon 
I'influx de la lumifere du ciel, jusqu'au point qu'il discerne enfin 
non-seulement entre les vrais, mais m6me entre les vrais dans ces 
vrais ; et cela, d'une manifere d'autant plus lumineuse que la com- 
munication est plus ouverte entre rhomme interne et rhomme ex- 
terne ; car la Iumifere du ciel influe du Seigneur par l'homme in- 
terne dans l'homme externe : de \k vient alors k l'homme la percep- 
tion ; mais cependant ce n'est pas encore la perception spirituelle ; 
la perception spirituelle existe non par les vrais naturels, mais par 
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les vrais spirituels ; les vrais spirituels sont ceux qui sont appetes 
vrais de la foi : que la perception spirituelle existe par ces vrais, 
c'est parce que la lumtere du ciel est Ie Divin Vrai proc6dant du 
Seigneur, et que ce Vrai brille comme lumtere devant les yeux des 
anges, et brille aussi dans Ieur entendement, et leur donne I'intel- 
ligence et la sagesse, mais avec vartete selon sa reception dans le 
bien ; c'est pourquoi les connaissances des spirituels doivent etre 
chez 1'homme dans son naturel pour que la perception spirituelle 
existe ; et les connaissances des spirituels doivent provenir de la r6- 
v&ation : quand la lumtere du ciel influe dans ces connaissances, 
elle influe dans ses propres, car, ainsi qu'il a 6t6 dit, cette Iumtere 
est le Divin Vrai proc6dant du Seigneur, voir N os 1053, 1521 k 
1533, 1619 a 1632, 2776, 3138, 3167, 3195, 3222, 3223, 
3341, 3636, 3643, 4180, 4302, 4408, 4415, 4527, 5400, 
6032, 6313, 6608 ; de \k chez rhomme 1'intelligence et la sagesse 
dans les choses qui appartiennent a la vie 6ternelle, intelligence 
et sagesse qui croissent selon la reception de cette lumiere, c'est- 
k-dire, des v6rit6s de la foi, dans le bien ; le bien est la charite. Que 
Thonime naturel ou externe soit reg6ner<5, et aussi amende et reta- 
bli, par rhomme interne, on peut le voir d'apres ce qui a d£j£t 616 
dit; en effet, les choses qui sont dans rhomme externe ou naturel 
vivent d'apr6s la lumtere du ciel, car cette Iumifcre est vivante, 
parce qu'elle proc6de du Seigneur, qui est la vie m&ne; mais elles 
ne vivent pas d'apres la lumtere naturelle, car cette lumtere est en 
elle-m&me morte ; afin done que les choses qui sont dans la lumiere 
naturelle vivent, il faut qu'il y ait influx de la lumtere vive d'apr&s 
le Seigneur par rhomme interne; cet influx s'accommode selon les 
connaissances du vrai analogues et correspondantes dans Ie naturel, 
et selon les deferences qui y sont. I)'apr6s cela il est Evident que 
Texterneoule naturel de 1'homme doit etre reg£ner£ par son interne : 
pareillement le bien dans le naturel, qui a 6te enlevtf et chassfi, doit 
6tre amende et r&abli. 



Continuation sur les Esprits et sur les Habitants de la 
plan&te de satukne. 



9104. Quelques-uns des Esprits de notre Terre passerent vers 
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les Esprits de la Terre de Saturne, qui sont, comme il a 6te dit ci- 
dessus, k une distance considerable, carilsapparaissent an bout de 
notre monde solaire; le trajet se fait en un moment ; car les distan- 
ces dans r autre vie sont des apparences provenant de la diversite 
des etats de la vie, N os 2625, 2837, 3356, 3387, 3404, 4321, 
4882, 5605, 7381 ; et la conjonction se fait par retat du dfeir de 
converser avec un autre ; de la vient que ceux qui dans le monde 
ont t\6 dans quelque conjonction, soit par amour, soit par amitie* 
soit par veneration, se r6unissent dans r autre vie, quand ils le d&i- 
rent ; mais ensnite ils se s6parent selon les differences de retat de 
la vie. 

9105. Apr£s que les Esprits de Saturne eurent parte aux Es- 
prits de notre Terre , ils parlerent de \k avec moi au moyen d'Es- 
prits intermediates , et dirent qu'ils 6taient etonnes qu'il vint si 
souvent de notre Terre vers eux des Esprits qui leur demandent 
quel Dieu ils adorent; quand ils voient que les Esprits de notre 
Terre leur font de semblables questions, ils repondent qu'ils sont 
insenses, car il ne peut pas y avoir de plus grande folie que de de- 
mander a quelqu'un quel Dieu il adore, lorsque cependant il y a 
un Unique Dieu pour tous dans l'Univers ; et qu'ils sont encore plus 
insenses, en ce qu'ils ne savent pas que le Seigneur est ce Dieu 
Unique et qu'il gouverne le Ciel entier et par suite le monde entier; 
car celui qui gouverne le Ciel gouverne aussi le monde, parceque le 
monde est gouverne par le Ciel. 

9106. lis me dirent aussi qu'un autre genre d'Esprits, qui vont 
par troupe, viennent frtquemment chez eux, d&irantsavoir comment 
les choses s'y passent ; et que ces Esprits parviennent par divers 
moyens k tirer d'eux ce qu'ils savent ; ils ajoutaient qu'ils ne sont 
insenses qu'en ce qu'ils veulent seulement savoir isans aucun autre 
usage que de savoir : ensnite ils furent instruits que ces Esprits 
sont de la Planeie de Mercure ; que ceux-ci trouvent seulement 
leurs deiices dans la science et dans Intelligence, et non de meme 
dans les usages qui en proviennent, a moins que les usages ne soient 
aussi pour eux de la science, c'est ce qu'on veil, N os 6811, 6815, 
6921 a 6932, 7069 a 7079, 7170 k 7177. 

9;107. II m'a etc donne de savoir par une experience manifesle 
eombien different entre eux les Esprits de notre Terre el les Esprits 
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de la Terre de Saturne; en meme temps alors comment combattent 
et luttent entre eux I'homme spirituel ou interne et I'homme natu- 
rel ou externe, quand celui-ci n'est ni dans la foi ni dans la charity : 
en effet, les Esprits de la Terre de Saturne, dans le Tres-Grand 
Homme, represented le medium entre le sens spirituel et le sens 
naturel, mais un medium qui s'61oigne du naturel et s'approche du 
spirituel, N° 8953, tandis que les Esprits de notre Terre reprfeen- 
tent le sens naturel et corporal ; ceux-ci par consequent represen- 
ted rhomme externe, et ceux-laThomme interne : par cette expe- 
rience il a ete montre combien il intervient d'antipathie et de colli- 
sion entre eux, quand I'homme externe on naturel ne revolt pas la 
vie spirituelle par la foi et T amour envers le. Seigneur. 

9108. Des Esprits de la Terre de Saturne venaient de loin en 
notre vue, et alors plusieurs Esprits de notre Terre etaient pre- 
sents ; ceux-ci, apres les avoir vus, devenaient comme insenses, et 
eomniengaient a les infester, en repandant des choses indignes con- 
tre la foi et aussi contre le Seigneur; et, pendant qu'ils se livraient 
k des invectives, ils se jetaient aussi au milieu d'eux ; et d'apr£s la 
folie dans laquelle ils etaient ils s'efForgaient de leur faire du mal ; 
mais les Esprits de Saturne ne craignaient rien, parce qu'ils etaient 
en sQrete et aussi dans retat de tranquillite ; cependant ces Esprits 
de notre Terre, pendant qu'ils etaient au milieu des Esprits de Sa- 
turne, commengaient a respirer avec peine, et par suite k etre tour- 
mentes, et en consequence ils se jetaient, Tun par-ci, Tautre par-la, 
et disparaissaient. 

9109^ Ceux qui etaient presents apercevaient par Ik quel est 
Thomme Externe ou Naturel separe de I'homme Interne, quand il 
entre dans la sphere spirituelle, qui est la sphere de la vie de I'hom- 
me Interne , (chacun est entoure d'une sphere, qui efflue de la vie 
deson amour, voir N os 1048, 1053, 1316, 1504 a 1512, 4464, 
5179*, 6206 f., 7454,) a savoir, qu'il devient insense; et cela, 
parce que I'homme naturel separe de Thomme spirituel est sage 
seulement par le monde, et nullement par le Ciel ; or celui qui n'est 
sage que par le monde ne croit que ce que les sens saisissent, et ce 
qu'il croit il le croit d'apres les illusions des sens, par consequent 
d'aprfes les faux : de la vient que pour Iui les spirituels ne sont rien, 
au point qu'il supporte a peine qu'on prononce devant lui le mot 
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de spirituel; de 14 vient aussi qu'il ne saisit pas ce que c'est que 
l'liomme Interne, et que par suite il ne croit pas qu'il existe ; c'est 
pour cela que de tels Esprits deviennent insenses, quand ils sont te- 
nus dans une sphere spirituelle ; il en est autrement quand ils vi~ 
vent dans le monde , alors ou ils pensent d'une mantere naturelle 
aux spirituels, ou ils d&ournent l'oreille, c'est-a-dire, entendent 
sans faire attention : qu'il y ait douleur et cfcitS pour de tels Es- 
prits quand ils sont 616v6s dans une sphere spirituelle, on le voit, 
N° 8797. 

9110. Par cette experience il fut encore evident que rhomme 
naturel ne peut s'introduire dans 1'homme spirituel, c'est-a-dire, 
monter ; mais quand rhomme est dans la foi et par suite dans la 
vie spirituelle, et qu'il pense, alors 1'homme spirituel descend, c'est- 
&-dire, pense dans rhomme naturel ; car il y a un influx spirituel, 
c'est-a-dire, qui vient du monde spirituel dans le monde naturel, 
mais uonvice versa; qu'un influx physique soit absolument contre 
Tordre et contre la nature, par consequent impossible, on le voit, 
N os 3721, 5119, 5259, 5779, 6322, 8237 : c'est pourquoi, quand 
1'homme naturel, qui a 6t6 s£par£ de 1'homme interne, entredans 
la sphere de la vie spirituelle, il est d'abord saisi de c6cit6, puis de 
folie, et enfin d'angoisse : de \k vient aussi que ceux qui sont dans 
l'enfer n'osentpas regarder vers le Giel, N os 4225, 4226, 8137, 
8265, 8945, 8946. 

9111. A la fin du Ghapitre suivant, il sera parte des Esprits de 
la Lune ; et il sera dit aussi pourquoi le Seigneur a voulu naitre sur 
notre Terre, et non sur une autre. 



ERRATA. 

Page 196, ligne 21, de la charite, lisez : la charite. 

— 268, — 24, aurait peril, lisez : aurait peri. 

— 327, — 24, que I' or soit le vrai et V argent le bien, liscz : que tor 

sort le bien et V argent le vrai. 

— 341, — 29, ou, lisez : ou. 

— 376, — 32, et au, lisez : on an. 



